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Membre»  honoraire»  de  droit* 

MM. 

U  Préfet  de  la  Loire 
û  Maire  de  Saint-Btienne. 
LeRecKenr  de  TAcadémiede  Lyon. 

Les  Membres  du  Bureau  de  la  Société  d'agriculture  de  Honthrison. 
Les  Membres  do  Bureau  de  la  Société  d'agriculture  de  Roanne. 

Membre*  honoraire»  nommés  par  la  •oeMCé. 

MM. 

Le  duc  de  Pcreigny,  sénateur,  président  d'honneur. 
Pevrel-Lallier,  ancien  président  de  la  Sociélé  agricole  et  indus* 

trielh*  de  Saint-KUemic. 
Lanyer,  ancien  député  <\e  Saml-Elicnnr. 
Valenlin  Smilli,  conseiller  à  la  Qour  impériale  de  Lyon. 

llaml»rM  ttUtlalroa  réaidant  é  Salnt-Btlonno. 

MM. 

Abrial  Piorre-l'aul).  avoraf,  rue  des  Jardins,  •24. 
tialay  iCUrislopho),  négociant,  rue  Mi-Garéme,  'i. 
Balay  (Ferdinand),  négociant,  rue  Mi  Carérae,  'i. 
Balay  (Francisque),  député  au  Corps  législatif,  rue  Mi-Gaiéuie, 
no  1 1. 

Baiay  (^ules),  négociant,  rue  Mi-Caréme,  10. 


Baiay  (Michel),  propriétaire,  rue  Mi-Carôme,  10. 
BaralloD  (ÂDlony),  négociant,  rue  Royale,  3. 
Barlet  (Louis),  négociant,  place  de  l'Hôtel- de-Ville,  12. 
Bastide  (Victor),  négociant,  rue  Broasard,  9. 
Benevent  (Amédée),  propriétaire,  rue  de  Foy,  12. 
Beroud,  docteor-médeciD,  place  du  Marché,  6. 
Berthon,  entrepreneur  de  oonatructioDS,  rue  Robert,  3. 
BlaDcber,  négodant  en  s^iee,  rue  de  la  Bourse,  28. 
Bory,  coutelier,  rue  des  Prêtres,  4. 
Bouserand  (Julien),  comptable,  nie  de  la  Loire,  28.- 
BuissoQ  (Lucien),  mécanicien,  rue  du  Haut^Tardy,  8. 
Bubet,  notaire,  place  Royale,  6. 

Gaslei  ((Constant},  négociant  en  soies,  place  de  rHôtel^e-ViUe,  8. 
Ghampier,  professeur  de  dessin,  rue  Saiol-Gharles,  13. 
(jbapelle,  avocat,  cours  Saint-Paul,  10. 
Gbarles,  horticulteur,  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  7. 
Chaverondier,  archiviste  du  département,  cours  Jovln. 
Chevalier,  libraire,  rue  Gérentet,  4. 

Cluzet,  vétérinaire,  rue  do  Uoanne,  17.  _  • 

Coignet,  professeur  de  laugues,  petite  rue  Neuve,  3. 

Gordier,  docteur-médecin,  rue  de  Foy,  18. 

Coste,  ingénieur,  rue  d'Annonay,  15. 

Courbon-Lafaye,  propriétaire,  place  Marengo,  13. 

Oavier,  commis- négociant,  rue  Franklin,  33. 

Dayral,  docteur-médecin,  rue  delà  Loire,  10. 

Delpy,  pharmacien,  rue  Saint-Louis,  ^?3. 

Douvreleur  (Léon),  propriétaire,  rue  Mi-Carôme,  6. 

Duplain,  docteur»médecin,ruede  Foy,  12. 

Duplay-Balay,  négociant,  rue  Mi-Carême,  'i. 

Duplay  (Georges),  mécanicien,  rue Jiotre-Dame,  11. 

Kpitalon  (Jean-Marie),  négodant.  rue  Mi-Garéme,  5. 

Bsooffier  (Félix),  entrepreneur  de  la  manufacture  impériale  d'ar- 
mes, rue  Saint-Louis,  23. 

Bmid  (Maiimilien),  ingénieur,  rue  du  Palais-de-Justice,  10. 

Faure-Jaoquier,  n^^odant,  rue  de  Foy,  3. 

Fbvaioq  (Louis),  comptable,  rue  du  Yemay,  48. 

FaTrot,  arcbitecte,rue  Sainte-Catherine,  6. 

Poumy-Dulys,  agent  comptable  de  la  Compagnie  de  houillères  de 
Saint-Btienne,  niePorissier,  t. 

Gâches,  rédacteur  en  chef  du  MémrUU,  rue  Saint-Charles,  19. 
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Gallois,  docteur-médecin,  rue  Saint-Louis,  21. 

Gérard,  architecte- voyer  en  chef  de  la  ville,  rue  Géreutot,  12. 

Gaucher,  fabricaot  d'armes,  rue  de  THeurloD,  33. 

Geiio  (Auguste),  Dégodaot,  rue  Brossard,  9. 

Oinot,  agriculteur,  rue  Royale,  4. 

Gnibis,  notaire,  ruedeFoy,  10. 

Gruet,  Tétérînaîre,  me  des  Artei  10. 

Goerin,  négociant,  rue  do  Gbambon,  5. 

Guichard  (Gbristophe),  armurier,  rue  de  la  BadoulUère,  12. 

Goicfaard  (Jean),  fabricant  d'armés,  rue  de  la  Vierge,  13. 

Hoappeurt,  directeur  de  la  Compagnie  des  mines  de  la  Loire, 

place  Mare^go,  2. 
HuttCT,  directeur  des  mines  de  Hontramberl»  rue  Brassard,  6. 
lacob  (François),  pharmacien,  rue  de  la  Loire,  5. 
Jacquemond  (Camille),  propriétaire,  rue  des  Tilleuls. 
Jacquemond  (Charles),  négociant,  rue  des  Jardins,  20. 
lalabert  ainé,  conservateur  du  musée  d'ariilleiie,  rue  Saiot- 

Pierre,  4. 
Janicoi,  ingénieur,  nif  Gércnti-t,  2. 
Javelle  lAnluinc),  fabricant  d'armes,  rue  de  la  Vierge,  13. 
Lacroix  i^Eugène),  négociant,  rue  de  Paris,  17. 
Larcher  (Auguste),  négoiianl,  rue  delà  Bourse,  9. 
Larrivé,  avoué,  rue  du  Marché,  1. 
Lûcart  (Erno:^[!,  ingénieur,  rue  Saint-Louis,  14. 
Malescourl,  propriétaire,  rue  de  la  Sablière,  14. 
Marsdis (Emile/, ingénieur,  place  de  l'Hôtel-de- Ville,  6. 
Maurice  [Eiieune-François),  docteur-médecin,  rue  de  la  Croix,  . 
n«  9. 

Haussier,  iogénieur,  rue  Forissier,  1 . 
Maze,  inspecteur  du  musée  de  Saint-Etienne,  rue  de  Roanne,  1« 
Michalowski,  docteur-médecin,  place  Royale,  2&« 
Maicral,  architecte,  rue  Mi-Caréme,  4. 
Mondon,  mécanicien,  rue  de  Tardy,  67. 
NourguetpRobin,  conservateur  du  musée,  rue  de  la  Badouilléfv, 
n«  3. 

Nan,  ingénieur,  place  Villebœnf,  6. 
NeureoeDe,  inspecteur  d'académie,  rue  Saint-Jean,  3. 
Ifeyion-des-Gianges,  jffopiiétaire,  rue  Saint-Louis,  19. 
Nicolas  (Louis),  négocLmt,  me  delà  Bourse,  28. 
Pftgnon,  avoué,  rue  de  Poy,  11« 
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Paliard,  avoué,  rue  «le  la  Loire,  29. 
Paillon  (Victor),  propriétaire,  rue  de  la  Loire,  22. 
Pallualde  Besset  (Joseph),  propriétaire,  rue  de  la  Paix,  10. 
Payre,  mécanicien,  rue  du  Haul-Yeraay,  8. 
Perret  (Adrieu),  mélaliurgistc,  place  de  la  BadouiUère. 
Perriolal,  horloger,  rue  Saiat-Louis,  t . 
Peyret  iFrt'déric),  nolaire,  rue  de  Foy,  19. 
Peyrel-Velay,  négociant,  rue  Brossard,  9. 
Philip-Tbiollière,  négociant,  rue  de  la  Bourse,  l3. 
Porte,  propriétaire,  place  de  rflôtel-de-Ville,  8. 
RiembauU,  docteur-médecin,  rue  Saint-Louis,  \\. 
Rimaud,  docteur*inédecin,  rue  delà  Loire,  16. 
RiTolier  (Jean-Baptiste),  fabricant  d'armes,  rue  de  TH^tal,  22. 
Robicbon-Lamothe,  négociant,  rue  de  la  Paix,  1 0. 
Robichon  (Antonius),  négociant,  rue  de  la  Paix,  10. 
Boche,  propriétaire,  rue  Praire,  21. 
Ronchard-Siauve,  armurier- canonnier,  cours  Fauriel. 
Rousse,  professeur  de  physique,  rue  Neuve,  23. 
Sauzéa,  conseiller  de  préfecture,  rue  Sainl-Gharles,  7. 
Similb  (Victor),  juge  au  tribunal,  rue  des  Jardins,  22. 
Testenotre-Lafayelte,  notaire  honoraire,  rue  de  la  Bourse,  28. 
Téienas  du  Mootcel  'Charles),  négociant,  rue  Broasard,  9. 
Téaenas  du  Montcel  (Auguste),  négociant,  rue  de  la  Paix,  t. 
ThioUier  (Antonin),  ingénieur,  place  Mi-Garéme,  3. 
Thiraolt,  pharmacien,  place  Royale,  5. 
Trayers,  mécanicien,  rue  de  Montaud.  11. 
Vaillant,  négociant,  rue  Gérentet,  2. 
Vier,  ancien  avoué,  rue  du  l^alais-de-Juslice,  II). 
Yiguai  (Aimé),  chimiâle-teiuturier,  rue  de  la  Grange-de-l  Ctuvre, 
no  2. 

Vincent,  négociant,  rue  de  la  Croix,  3r 

Voron,  propriétaire,  rue  Royale,  47, 

Vyal  de  Gontlans,  comptable,  rue  de  Lyon,  65. 

Membres  résidant  faor»  de  SelnMCIenne» 

MM. 

Arbt'l  (Luciiîn),  maitn^  de  forges  a  nive-iif-Gier  (Loire). 
Balay  (Autoinei,  propi  lutairc  à  Vauclies  (Loire). 
Boissieu  (de),  propriétaire  à  SHinl-Gliamond. 
Bonneville  ^de)  propriétaire  à  Saint-Hégia  du-Goln  (Loire). 
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Chàteanneuf,  propriétaire  à  Solaute  (Saint-Btieim^* 
Colla  fBugène),  propriétaire  ao  Gbambon  (Loire). 
Dofian,  maître  de  forgea  et  député,  à  Firminy  (Loire). 
Dubuiaaon,  propriétaire  au  Gbambon. 
Docbéne,  docteor^médedn  à  Firminy. 
Dumont,  propriétaire  au  Sardon,  prés  RiTe-de-6ier. 
Eustache  (l'abbé),  directeur  de  l'orpbelinat,  à  RiYe-de-6ier. 
Fond  ( Jean- François) ,  propriétaire  à  8aint*Romain-en-Jarrét 
(Loire). 

François,  notaire  à  Pélus^in  (Loire). 

Frcdet  fils,  doclcur-nK^idocin  à  Saint-Chamoml. 

Granjon  (Marlus),  propriétaire  a  Suial-raul-en-Jarrét  (Loirej. 

Julien,  propriétaire  à  Pi  lussin. 

Limouzin  {Jean-Pierre),  maître  de  forges  à  Firminy. 

Jacod  (André),  propriétaire  à  Saint-Cliris(ôt-cn-Jarrél  (Loire). 

Joassard,  proj^riétaire  à  Saint-Christôt-en-Jarrôt. 

Linossier,  pn  ^riétaire  à  Thélis-la-Conibe  (Loire).  , 

Mala.'Jsagoy,  notaire  honoraire  à  Rive-de-Gier. 

Maurice  (Claude),  ingénieur  a  Taj  taras,  pn'^s  Rive-de-Gier, 

Mène,  chimiBlo  chez  M.  I,aiiet,  à  Saiut-Giiumond. 

Michel,  proprit-taire  à  Izieux  iLoirei. 

Magand  jJeani,  termier-cultivateiir  à  i'Etra,  près  Saiut-EUcune. 
Mollard,  propriélaire  a  Saint-Héand  Loire). 
Montravel  (de),  propriétaire  a  Lyon,  rue  des  l'olnnii  >,  '«. 
Neyron  (Ferdinand),  propriélaire  à  Méons  (Saiot-Ëtienne). 
Ninquerier,  propriétaire  à  SaioMieoest-Lerpt  (Loire). 
Noélas  [Frédéric),  docteur-médecin  à  St-Haon-l<'-ilhàlel  (Loire). 
Pascal  (Louis-Xavier),  fabricant  de  tissus  de  caoutchouc  à  Saint* 
Ohamond. 

■ 

Pelin(Hypolite),  maître  de  forges  à  Rive-de-Gier. 
Piégay,  notaire  à  Saint-Héand. 
Point,  propriétaire  à  Footanès. 

Pugnet  (Jean-Baptiste),  horticulteur  à  Saint-Romaio-en-Jarrét. 
Richard  (Bnnemond),  manufacturier  à  Saint-Ghamond. 
Rnchetaillée  (le  baron  Gbarles  de),  propriétaire  à  Saint-Jean- 
Bonnefouda. 

Rochetaillée  (Vital  de),  propriétabre  à  Saint-Jean- Bonnefonds. 
Rossand,  juge  de  paix  à  Saint-Just-en-Cbevalet. 
Roiet  (Ciaudius),  propriétaire  à  Saint-Ghamond. 
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Saint-Genesl  (le  baroo  de),  propriétaire  à  SaiDl-GencsL-Malifeux 
(Loire). 

Sablon  (Alberl-Pupil  de),  pr^piiéUiire  à  Bourg-Argental. 

Taponnier  (Constanli,  maître  de  forges  à  Izieux. 

Thevenet  père,  propriétaire  à  Rive-de-Gier. 

Thiollièro  (Camille  ,  maître  de  Tordes  à  Saiot-Ciianiond. 

Tiblier- Verne,  propriétaire  à  la  Perrotiëre,  commune  de  Saint- 

Jean-Bonnefnnds. 
Verpilleiix,  ingciiieura  Hive-de-Gier. 
Vincely  propriétaire  à  izicux. 
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PrMèt  vwM  le  la  MMe  In  11  Jinftor  1866. 

SOMMAIRB.  —  CïormpoBdIaiice.     UÊtm  de  M.  le  préfet.  —  le  U.  le 
Meaux.       Lettres  et  circalaires  diverses     Acte»  de  l'asuembl^e  : 

Dbst^atioD  de  Tas-sociation  fMf^rak  formée  entre  le»  trois  Sociétés  d'agri- 
culture de  la  Loire.  —  \rrêt»'s  de  M.  le  Préfet.  —  Rapport  de  la  Gommissioo 
du  7  décembre  1865.  —  Demande  des  délégués  de  Saint-EUeone,  faisaiit 
partie  de  1*  eonmink»  oeotnle.  —  Proporitioo  de  la  part  do  ComeQ  d'ad- 
ministration d'un  projet  de  délibération  à  Toter  par  TAMemMée,  en  rëpoofle 
à  la  demande  précédente;  discussion  :  vote  et  adoption.  —  Coinpte-rendn 
des  dff^enses  et  recettes  de  l'exercice  18fi5.  -  Projet  de  budget  pour  l'exer- 
cioe  1866.  —  Proposition  de  candidatures  nouvelles;  —  Admission,  comme 
memhreii  tnniiiras,  de  MM.  tiermeiB  notaire,  et  Peidebud-diolat. 

Président,  M.  Balay  (FraiK  isqne)  ;  secrétaire  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Hahiy  (Francisque),  Balay 
(Christophe),  Bail  y  (Ferdiiiaïui),  Balay  (Julesi,  de  Boisî«ieu,  Bory, 
Buhel,  Chapelle,  <ihaleauneuf,  Courbon-Lafaye,  l)»'lpy,  Duplain, 
D'  Fredet,  fils,  Gâches,  Gaucher,  Guichard  Chrisloplie*,  Jacod» 
Jacquemont  (Caoïille),  Jacquemont  (Charlos),  Magand.  Malescourl» 
Maurice,  D'  MirlialcAvski,  N't  iivecelle,  Ninquencr,  Josjph  Pa- 
luat  de  Be«sct,  Perriolal,  IMiilip-Thiulliére.  L.  Porte,  H!.  Richard, 
D»"  HiembauU,  Rivolier  (Jean-Baptiste),  Roche,  BousHe,  baron  de 
SaiDt-Genest,  Tesleaoire  LafayeUe,  TMollière,  (Camille),  Tiblier- 
Veme,  Vinceut. 

Le  iiiQCés-Terbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


fille  comprend  : 
!•  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  ainsi  conçue  : 

«  Monsieur  le  Président, 

•  J'ai  l'honneur  de  tous  adresser  ampbation  de  deux  arrêtés 
que  je  viens  de  prendre.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  vous  y 
coû  former. 

•  Saint-BUenne,  le  23  décembre  1Ô66. 
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Suivent  ks  deux  arrêtés  reproduits  plus  loin  avec  la  délibération 

de  l'assemblée. 

2<>  Uuc  deuxième  lettre  de  M.  lu  préfet  demandant  l'état  des 
renseignemeots  rournis  chaque  année  sur  la  Société  Impériale , 
pour  M.  le  ministre  de  Tagriculture. 

Gel  état  en  voie  de  préparation  sera  envoyé  sons  peu  de  jours 
par  le  secrétaire  général. 

30  Une  lettre  de  M.  de  Meaux,  président  do  la  commission 
centrale  des  trois  Sociétés  d'agriculture  de  ta  Loire,  ainsi  conçue  : 

«  Monsieui  le  Président. 

«  Je  me  dî^KMais,  conformément  à  notre  règlement,  à  convo- 
quer la  commission  centrale  des  trois  Sociétés  d'agriculture,  pour 
qu'elle  eût  à  étire  son  bureau  pour  1866,  lorsque  M.  le  préfet  de 
la  Loire  a  rendu  l'arrêté  suivant  :  (suit  l'arrêté,  reproduit  plus 
loin,  qui  dissout  r&ssociation  fédérale  des  trois  Sociétés  d'agricul- 
ture.) 

•  Cet  arrêté.  Messieurs,  ne  nous  permet  pas  de  nous  réunir 
pour  soumettre  à  Tautoriié  les  observations  qu'il  pourrait  suggé- 
rer &  ceux  qu'il  concerne.  Avec  vous,  qui  avez  pris  part  aux 
travaux  de  la  commission,  je  n  ui  pas  besoin  d'en  discuter  ni  les 
motifs  ni  la  teneur. 

«  Mais  je  dois  en  ce  moment  vous  témoigner  ma  profonde  frra- 
titude  pour  le  bienveillant  et  cordial  concours  prêté  par  la  com- 
mission centrale  au  président  choisi  par  elle  pour  l'exorcicc  1865. 

*  Veuillez  trouver  ici  l  e  ;pression  de  rc  sentiment  qui  nes'ef- 
cera  pas  et  avec  lequel  je  demeurerai  toujours,  Monsieur  le 
Président,  votre  dévoué  serviteur. 

«  Vt-  de  Meaux.  » 

* 

40  Une  affiche  signée  :  Le  Préfei  de  la  Loire,  annonçant  au 
public  que  le  concours  à  la  prime  d'honneur,  instituéé  par  le  deu- 
xième arrêté  du  23  décembre  1865,  reproduit  plus  loin,  est  ou- 
vert  en  1866  aux  agriculteurs  de  Tarrondissement  de  Monlbrison. 

5»  Une  lettre  par  laquelle  M.  Balouset,  membre  titulaire  de  la 
Société  Impériale,  donne  sa  démission. 

60  Une  lettre  par  laquelle  M.  Graêff,  autre  membre  titulaire, 
donne  également  sa  démission. 

70  Une  lettre  par  laquelle  M.  Robichon  (Antonius),  déclare  ne 
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pouvoir,  à  cause  de  ses  occupations,  accepter  les  fonctions  de 
cecrélaire  delà  section  d'industriei  pour  l'année  1866  ;  en  re- 
merciant ses  collègues  de  i'hooneur  qu'il  lui  oot  foitii  les  prie 
de  vouloir  bien  élire  un  autre  secrélaire. 
Renvoyée  à  la  section  d'ioduslrie. 

8»  Le  programme  des  prix  proposés  par  la  Société  académique 
de  Nantes  pour  l'année  1866. 

^  Un  autre  programme  semblable  de  la  Société  dunkerquoise, 
pour  reocouragement  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de 
Dnnkerqne. 

tO»  Diverses  publications  adressées  par  les  Sociétés  correspon- 
dantes. 

Acte*  «le  l'i%.»«emblée. 

ùiuolMtitm  de  VoMtociatUm  fédérale  formée  entre  le$  iraii 
Sociétés  d'agriculture  du  département  de  la  Loire,  H.  le 
Président  invite  M.  le  Secfétaire  général  à  donner  lecture  des* 
deux  arrêtés  pris  le  23  décembre  par  M.  le  préfet  de  la  Loire  et 
mentionnés  dans  sa  lettre  de  même  date,  reproduite  à  la  corres- 
pondance. 

Bmirait  du  registre  des  arrêtés  du  préfet  de  la  Loire, 

Saint-Etienne,  le  23  décembre  1865. 

Le  préfet  de  la  Loire, 

Attendu  qu'il  esl  aujourd'hui  démontré,  pour  l'Administration 
Jéjiari'-inentale,  que  la  Commission  centrale  constituée  en  1864, 
ii'e?l  pa!^  resléc  une  simple  Commission  ayant  pour  but  de  servir 
de  iieii  entre  les  trois  Sociétés d'afrririillure  de  la  Loire  cl  de  faci- 
liter leurs  relations,  mais  (ju'elleesl  devenue  une  véritable  asso- 
ciation départementale  dont  1  orgauisutiun  absorbe  les  Sociétés 
actuellement  existantes  ; 

Attendu  que  l'action  bienfaisante  de  ces  Sociétés,  qui  Jonctiou- 
oeol  devais  de  lougues  anoées,  duil  être  conservée  eatière  ; 

Arrête  : 

Art.  1« 

Toute  réunion  collective  des  Sociétés  d'agriculture  de  la  Loire, 
en  assemblée  générale^  ne  pourra  avoir  lieu  qu'avec  notre  auto- 
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Art.  2 

LeB  Sodéléa  d'agriculture  ne  pourront  se  faire  repréeenter  pw 
une  oommiasion  exerçant  son  action  sur  l'ensemble  du  départe- 
ment'tout  entier  ({u'aprés  avoir  obtenu  Tautorisation  néoeasain». 

Art.  3. 

Les  réunions  de  toute  corami&siûu  centrale  sont  provisoirement 
înteriiites. 

Art.  4. 

MH.  les  Sous-préfets  et  MM.  les  Présidents  de  Sociétés  d'agri- 
culture sont  chargés,  ctiactttt  en  ce  quileBOonceme,  defeié- 
culion  du  présent  arrêté. 

Signé  :  h.  SBNGIBR. 
Pour  copie  conforme , 

Le  secrétaire  générai  : 

De  Rochëfort. 

Saint-Ëtienne,  le  23  décembre  1865. 

Nous,  préfet  de  la  Loire, 

Vu  la  délibération  du  Conseil  géntol  de  la  Loire,  en  date  du  23 
août  1865  ; 

Arrêtons  : 

Art.  !«". 

Une  prime  d'honoeur  de  2,000  fr.  sera  décernée  anDuellemenl 
dans  les  trois  arrondissements,  u  tour  de  réle,  à  l'agriculteur 
dont  rexpluilalion  serd  la  mieux  dirigée  et  qui  aura  réalisé  les 
améliora tioni«  les  plus  propres  -h  être  offertes  comme  exemple. 
Sur  ces  2,000  Fr.,  une  somme  de  400  fr.  sera  réservée  aux  servi- 
teurs de  l'exploitation. 

Art.  t. 

Celte  prime  portera  le  titre  de  Prix  de  l'Empereur  et  du 
Conseil  général» 
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Abt*  3. 

•  Des  médaille:;  d'or  43!  d'argeiii  pourront,  en  outre,  élre  accor- 
dées aux  concurrents  à  la  prime  d'tionneur.  qui  se  seronl  signalés 
dans  la  direction  de  leur  exploitation  et  par  les  améliorations 
qu'ils  y  auront  introduites. 

Art.  4. 

Les  concurrents  devront  se  faire  inscrire  avant  le  15  février 
à  la  préfecture  ou  à  la  sous-préfecture,  suivant  l' arrondissement 
dans  lequel  la  prim»  sera  donnée.  Â  leur  demande  d'inscription, 
ils  seront  tenus  de  joindre  une  notice  détaillée  sur  leur  exploita- 
tion. 

AxT.  5. 

La  prime  d  houneur  et  los  médailles  seronl  décernées  sur  le 
rapport  d'une  commission  présidée  par  le  Préfet  et  composée  de 
9  membres  qui  seront  pris  trois  dans  chacune  des  trois  Sociétés 
d'agriculture  du  département.  Ce  mandat  ne  pourra  être  confié 
pendant  deux  années  de  suite  aux  mêmes  personnes. 

Art.  6. 

U  prime  (Tbonneur  et  les  médailles  seront  remisis  en  séance 
Milennelle»  au  nom  de  TEmpereor  el  du  Conseil  général,  par  le 
président  de  cette  assemblée. 

Art.  7. 

Le  présent  arrête  sera  altiché  dans  toutes  les  communes  dudé- 
partemeul  de  la  Loire  et  inséré  au  recueil  des  actes  administra- 

Fait  à  Saint-Btienne,  le  23  décembre  1865. 

Le  préfet  de  la  Loire, 

Signé  :  L.  SKMGIBR. 

Pour  copie  conforme  : 

Lt  secrétaire  général  délégué  : 

Db  ROGHBrORT. 
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Cette  lecture  terminée,  M.  Maurice,  comoie  rappurleur  de  la 
cominission  de  cinq  membres,  nommée  le  7  décembre,  lit  ie 
rapport  tiiivant  : 

Messieurs, 

La  Gommusion  que  vous  aviez  nommée,  dans  la  séance  du  7 
décembre,  avec  mission  d'étudier  les  modifications  à  introduire 
dans  les  statuts  de  la  commission  centrale,  s'est  réunie  peu  de 
jours  après  sa  nomination.  Dans  celle  première  séance,  la  majo- 
rité des  membres  présents  avait  reconnu  que  les  statuts  de  l'asso  • 
dation  fédérale  des  trois  Sociétés  do  département  de  la  Loire  ayant 
été  délibérés  et  votés  dans  une  assemblée  générale  des  trois  So- 
ciétés, ne  pouvaient  être  régulièrement  modilléa  que  parnne  antre 
assemlilùe  gciiérale,  et  que  chacune  des  lroi^'  Société>,  en  parti- 
culier, était  incompétente  pour  preudn^  une  décision  de  cette 
nature. 

La  minori((^  ne  s'était  pas  rangée  à  c<'l  avis. 

La  commission  s'était  ajournée  pour  s  occuper  ultérieurement, 
mais  néanmoins  avant  votre  séance  de  ce  jour,  de  la  question  de 
savoir  si  elle  vous  proposerait  d'émettre  le  vole  de  certaines  modi- 
fications aux  statuts  et  quelles  seraient  ces  modifications.  Avant 
la  seconde  réunion  sont  intervenus  les  arrêtés  préfectoraux  du  23 
décembre  1865.  11  a  paru  à  voire  commission  que  ces  arrêtés, 
changeant  complètement  l'état  de  la  question ,  mettaient  lin  à 
son  mandat.  Telle  a  été  l'opinion  unanime  des  membres  présents 
à  la  seconde  réunion. 

TBSTBNOmB-LAFATBrrE, 

J.-G.  Roche, 
B.-F.  Maurice* 

M.  Neuvecelle  demande  qu'il  soit  bien  constaté,  dans  le  rapport, 
que  la  minorité  n'a  pas  partagé  l'avis  de  la  majorité.  M.  le  rap- 
porteur dit  qu  i!  sera  satisfait  a  cette  demande. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  président,  le  secrélaire  donne  ensuite 
lecture  de  ki  pièce  suivante  : 

«  Les  soussignés,  délé^és  par  la  Société  impériale  d'agricul- 
ture de  Saint-Btienne  pour  la  représenter  dans  la  commission 
centrale  des  trois  Sociétés  d'agriculture  du  département  de  la 
Loire , 
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•  GonndéraDt  que  Tarrété  préfectoral  du  23  décembre,  qui 
dîBSOQt  l'asBodaiioQ  fédérale  des  trois  Sociétés  d'agriculture  du 
département,  en  interdisant  smt  les  assemblées  générales  des 
trois  Sociétés,  soit  les  réunions  de  la  commission  centrale,  motiTe 
cette  mesure  en  des  termes  tels  qu'ils  pourraient  laisser  suppo- 
ser que  les  délégués  de  cbaque  Société  ont  mal  interprété  ou 
mai  rempli  le  mandat  qui  leur  avait  été  confié  par  leurs  Sociétés 
respectîTos; 

«  Attendu  qn*lls  ont  la  conTÎction  pleine  et  entière  que  la 
oommisâon  centrale,  dont  ils  partagent  la  responsabilité,  s'est, 
an  contraire,  constamment  conformée  dans  toute  sa  conduite  et 
dans  tous  ses  actes,  soil  à  Tesprit,  soit  à  la  lettre  deâ  statuts  qui 
devaient  lui  servir  de  règle,  ils  prient  la  Société  impériale  de 
vouloir  bien  recennaitre  et  déclarer  par  un  vole  public  et  solennel 
de  l'assemblée  que  ses  délégués  à  la  commission  ceiUrale  n'ont, 
tii  ii-^issant  en  celte  qualilé,  dans  aucune  circuusluuce  el  par 
aucun  de  leurs  actes,  encouru  le  biÂme  de  la  Société  impériale 
d  agriculture  de  Saint-Eienue. 

•  Saint-Etienne,  le  4  janvier  1866. 

«  Francisque  Balay,  B.-F.  Macricb, 
J.-G.  ROCHB,  P.-B.  Maussui, 
iAGOD,  A.  BABAIXON.  > 

Un  des  délégués,  M.  de  Rochetaillée  (Charles),  n'ayant  pu  Tenir 
à  SaintrEtienne  pour  signer  la  demande  ci-dessus,  a  constaté  son 
adhésion  par  la  lettre  d-aprés  : 

•  Ne  pouvant  pas  assister  à  la  séance  du  11,  où  vous  nous 
■  avez  convoqués,  Je  viens  vous  prévenir  que  je  proteste  contre 

•  l'arrêté  de  M.  le  Préfet  et  surtout  contre  les  termes  offensants 

•  de  son  arrêté,  à  l'égard  de  la  commission  qu'il  vient  de  dis- 

•  soudre  et  dont  j  avais  l'honneur  de  faire  partie.  Veuillez  donner 

•  donner  cuiinaissance  à  MM.  les  membres  de  l'assemblée  de  ma 

•  protestation,  et  agréez,  Monsieur,  etc. 

•  U  baron  01  RocHETAn.LÉB.  • 


Prenant  ensuite  la  parole,  M.  le  Président  explique  qu'après 
avoir  reçu  cette  demande  des  délégués,  il  avait  cru  de  son  devoir 
de  convoquer  le  Conseil  d'administration  de  la  Société  pour  la  lui 
communiquer. 


18  . 

Après  en  avoir  pris  coonaiaKince,  le  Conseil  a  êié  h  peu  i>rè8 
unanime  pour  reconnaître  que  la  demande  était  fondée  en  raison 
et  que  la  Société  ue  pouvait,  sans  injustice,  refuser  d'y  faire 

droit. 

En  coiisé(iiieiicc,  il  a  arrêté,  après  mûre  réflexion,  le  projet  de 
délibération  suivant  dont  il  propose  Tadoption  à  l'assemblée 
générale  : 

•  La  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts 
et  belles-lellres  du  déparlement  de  la  Loire, 

•  Vu  la  lettre  ailre>sée  à  sou  Président  par  M.  le  Préfet  de  la 
Loire,  en  date  du  24  novembre  1865  ; 

•  Vu  l'arrêté  préfectoral  du  2G  décembre  18()5,  ijui  dissout 
l'associalion  fédérale  des  tiois  Sociétés  d'agriculture  du  départe- 
ment de  la  Loire  ; 

«  Vu  la  deniatuic  délégués  de  Saint-Etienne  faisant  partie 
de  la  commission  cenli  ale  ; 

•  Vu,  enfin,  les  statuts  de  l'association  fédérale  des  trois  Socié- 
tés, ainsi  que  le  recueil  des  procès  verbaux  des  assemblées  gé- 
nérales, où  sont  consignés  tous  les  actes  de  cotte  association  ; 

«  Considérant  qu'il  ressort  manifestement  de  l'examen  de  tous 
ces  documents  que  la  commission  centrale  n'a  fait  que  remplir 
'  purement  et  simplement  le  mandai  qui  lui  avait  été  contié,  et 
que  par  conséquent  les  délégués  de  chaque  Société  qui  la  compo- 
safbnt  n*ont  ni  mal  interprété  les  statuts,  ni  outrepassé  en  rien 
leurs  attributions  ; 

«  La  Société  de  Saint-Etienne  se  fait  un  devoir  et  un  plaisir 
de  déclarer  que  non-seulemçnt  elle  n'a  aucun  bl&me  &  adresser 
à  ses  mandataires,  mais  encore  qu'cllo  n'a  eu  qu'à  se  louer  de 
leur  séle  et  de  leur  dévouement  ; 

«  Considérant,  en  outre,  que  les  circonstances  présentes  lui 
font  en  quelque  sorte  un  devoir  de  faire  connaître  avec  une  en- 
tière franchise  son  opinon  sur  les  avantages  et  les  inconvénients 
prétendus  de  l'institution  fédérale  en  question  ; 

<r  Elle  déclare  qu'elle  ne  partage  pas  l'appréciation  faite  dans 
la  lettre  du  2'i  noveiubie  et  daus  l'arrêté  sus-meutionné  deà 
actes  delà  commissidii  centrale  ; 

•  La  Société  de  Saiiil-Litieiiue  ne  s'est  trouvée  ni  amoiudiie, 
ni  absorbée,  ni  gênée  dans  son  action  par  le  fonctiouneuienl  de 
l'institiilion  fédérale  ; 

«  Elle  en  a  retiré,  au  contraire,  sa  part  de  lustre  résultant 
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de?  travaux  accomplis  en  commuii,  sans  que  ni  sou  activité  pro- 
pre, ni  son  imit'ijendance  aient  eu  a  soutîrir  le  moins  du  monde, 
ainsi  ijue  pourrait  l'altesler  au  besoin  une  récente  délibéralion 
de  la  SociélC'  de  Sainl-ËiienDe  sur  uoe  proposilioo  importante  de 
l'assemblée  fédérale  ; 

•  Elle  déclare,  en  un  mot,  n'avoir  eu  qu'à  se  louer  sons  loue 
les  rapporte  des  relations  établies  avec  les  Sociétés  de  Montbrison 
et  de  Roanne  ; 

•  Elle  ne  peut  donc  qu'exprimer  dans  cette  circonstance  son 
profond  re^t  de  les  voir  ainsi  interrompues  et  son  vif  désir 
de  les  Toir  recommencer  à  nouveau  dans  des  conditions  sem- 
blables ; 

•  EDe  est  convaincue  que  les  trois  Sociétés  d'arrondissement, 
tout  en  conservant  leur  existence  propre,  ont  besoin,  pour  pro^ 
dnire  tout  le  bien  qu'elles  ont  en  vue  et  qu'on  est  en  droit  d'at- 
tendre d'elles,  de  combiner  leur  action  pour  obtenir  de  meilleurs 
fétutt^ite; 

•  EQesait  d'ailleurs  que  ces  résultats  sont  aussi  dans  les  vues 

du  gouvernement  de  Ttimpereur  et  de  Tadministration  préfecto- 
lale,  qui  lui  ont  donné  de  noiubicuset)  marques  de  bienveillance 
«  de  sympathie  ; 

'  Eu  conséquence,  elle  charge  son  Président  et  les  membres 
iii  u  jugera  a  propos  de  s'adjoindre  de  faire  toutes  les  démar- 
ches qui  leur  paraitronl  utiles  pour  atteindre  le  but  indiqué.  • 

Apn*?  la  leclure  de  cette  pièce,  réitérée  plusieurs  fois  sur  la 
demande  de  i'uâsemblée,  M.  le  Président  déclare  la  discussion 
ouverte. 

MM.  Neuvecelle,  Hiembault  et  Gâches  combattent  longuement 
et  vivement  la  proposition  dn  Conseil  d'adiniinstration  . 

L'arrêté  de  M.  le  Préfet,  ayant  été  reudu  dans  des  conditions 
parfaitement  légales,  est  inattaquable,  et  il  n'y  a  qu'à  s'y  sou- 
mettre. 

L'ioterventioD  des  délégués  de  la  Société  ne  leur  parait  pas 
itt^lifiéc  ;  par  .^uite,  ils  ne  voient  ni  utilité  ni  convenance  à  ce 
qoe  la  Société  fasse  connaître  son  opinion  et  ses  sentiments  dans 
celte  afiaire  et  surtout  dans  la  forme  proposée. 

M)l.  Francisque  Balay,  Testenoire-Lafayetle,  de  Saint-Genest 
et  Camille  Jacquemont  défendent  au  contraire  la  proposition  du 
Umaeil: 
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La  légalité  de  l  amMé  de  M.  le  Préfet  n'est  pas  contestée,  mais 
seulement  sa  convenance,  au  point  de  vue  des  iritéréts  agricoles. 
Le  bli^me  infligé  dans  rarrêté  à  la  commi??ion  centrale  juslifie 
évidemment  In  demande  adressée  par  les  délégués,  et,  en  se 
prononçant  sur  ce  point,  la  Société  ne  fait  que  remplir  un  simple 
devoir  de  justice,  et  enfin,  eu  faisant  connaître  son  opinion  sur  le 
fonds  de  la  question,  elle  use  d'un  droit  qu'on  ne  pourrait  lui 
contester  oomioe  Société  d'agriculture,  du  moment  qu'elle  le  feit 
en  termes  convenables. 

Udiflcu88ioo  close,  M.  le  Président  invile  rassemblée  à  voter, 
SOT  la  propMiiion  du  Conseil  d'administration,  par  oui  et  par 
non,  au  sdutio  secret,  avec  appel  Dominai  :  les  oui  iodiqnant 
l'adoption  et  les  non  le  rejet  de  la  proposition. 

Trente^^t  boUetins  déposés  dans  l'urne  donnent  an  dépouille- 
ment 30  (fui  contre  6  non  et  1  billet  blanc. 

En  eonséquence,  M.  le  Président  déclare  la  propoeitioo  du  Con- 
seil adoptée. 

C&mpte-rmidu  des  dépenses  et  recettes  de  Vexereiee  1865. 

En  l'absence  de  M.  le  Trésorier,  M.  le  Secrétaire  général, 
autorisé  par  lui,  donne  connaissance  du  compte  général  des  re- 
celtos  et  dépenses  ainsi  que  le  compte  particulier  du  comice,  tels 
qu'ils  ont  déjà  été  approuvés  par  le  conseil  d'adminisUaiiun. 

L'assemblée  donne  son  appiobation  ei  décide  que  les  compte* 
seront  insérés  dans  les  Annales^  selon  l'usage. 

Projet  de  budget  pour  Vr.rerciee  1865.  —  M.  le  Secrétaire 
général  donne  ensuite  lecture  du  projet  de  budget  arrêté  par  le 
Q)n8eit  d'administration  pour  l'exercice  1866.  Ce  projet  est  éga- 
lement approuvé  par  l'assemblée* 

Prt^poiitian  de  emutidatures,  —  MM.  L.  Porte  et  Mauriœ 
proposent  comme  candidat  membre  titulaire  M.  Mosnier,  contcù- 
leor  des  contributions  directes  4  Saint-Etienne. 

MM.  Roche  et  Robichoo  (Antonius)  proposent,  au  même  titre, 
'M.  Brun  (Camille),  négociant  à  Saint-Etienne. 

A(hnissio?i  de  membres  nouveaur.  —  l/assemblée  admet  à 
l'unanimité,  dans  les  formes  réglementaires,  comme  membres 
titulaires,  M.  G(ruiaii),  notaire  à  Sainl-Elieune,  et  M.  Poidebard- 
Gholat,  propriétaire  à  àatnl-filieuue. 

La  séance  est  levée 

•  Le  teerétaire  général, 

B.-F.  MAURICE. 


Digitized  by  Google 


Plteii-wlal  10  It  lèuM  In  l*'  fifrier  1866. 

80MMAIBB.  ^  e»flMpradRBce  i  -  Leiir««  el  diculairai  dlfcnw  ;  ~ 
Travaux  des  SectloBs  i  —  Sec  ion  d'ayrkMlture.  —  Question  dot 

inarch<^.«i  à  Sâint-Etienne ;  —  Kngram  nouveau  composé  ;  —  Ma-îtic  à  greffer 
à  froid,  de  M.  Vignancourt.  de  Kenaison  i Loire};    Rapport  de  M.  Pugnct; 

—  Ki4e  sur  diferses  plante.H  cultivées,  [>ar  M.  Pugnet;  —  comice  cantonal 
ét  186ê;  —  Gtocaliirc  do  eonilé  d'^^rkoltore  de  TAcadénie  de  MâooB.  — 
Sieeflo»  iTiitdmstriê  t  —  Commission  pour  le  coocoon  relatif  à  U  foule 
malléable;  —  Lavage  méthodique  de«  ?oie8,  par  M  Rousse.  ~  Section  des 
sciences  et  des  lettres  :  —  Compte-rendu  des  publications  scientifiques  ; 

—  Cootmoation  du  catalogue  de  la  Bibliothèque  forézienne.  —  Actf  de 
rAMenMée  i  —  Pétitioa  dans  le  bat  d'obtenir  l'établiaMflMBt  d'une 
Fteoité  de  dreit  à  Lyeo;  — ijeelare  de  Mémofiess  M.  Pogpet; AdaMm 
de  M.  Mosnîer,  cootrôleur  des  contribolioiie  dlreele^  à  Weliil  Btiewie,  ft 
de  M.  CamlUe  Bnm,  aégociaBU  Saioi-EtieMe. 

Présidence  de  H.  Vichalowaki  ;  aecrôtaire,  M.  Maarice. 
h&è  membffes  présenls  sont  :  HH.  Bory,  Maurîoe,  Maïuner, 
Ifiebalowskif  Porte,  RiToUer,  Roche,  Tîbliei^Terae,  Yinoent. 
Le  prooès-feriMl  de  U  léanoe  précédente  est  la  et  adopté. 

C2orre»|K»nd<iiice* 

Elle  oompreDd  : 

Une  CRtoIaire  de  M.  le  Mioisire  de  rinstruction  publique, 
iDformaDt  la  Société  que,  par  arrêté  du  5  Janvier  1866,  il  a  dé- 
cidé qne  la  distribution  des  récompenses  accordées  aux  Sociétés 
savantes,  à  la  suite  du  concours  de  1865,  aura  lieu  à  la  Sorbonne 
le  samedi  7  aTril  1866,  à  midi,  et  que  la  réunion  générale  lera 
précédée  de  trois  jours  de  lectures  pul{}liqoP8  pour  les  Mémoires 
lus  préalablement  dans  une  Société  savante  des  départemenls  et 
jugés  par  elle  dignes  d'être  proposés  pour  la  lecture  publique. 
Les  Mémoires  devront  être  adressés  à  M  le  Ministre  au  plus  lard 
le  15  mars  1866. 

2«»  Les  programmes  des  concours  d'animaux  de  bouctiene 
devant  avoir  lieu  à  Lyon  le  21  mars  1866  et  à  Poissy  le  28  mars 
1866. 

3"  liif'  lettre  de  M.  Germain,  notaire,  accusant  réception  de 
l'avis  de  sa  nomination  comme  membre  titulaire,  avec  remer- 
déments. 
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4«  Cne  lettre  de  H.  le  Secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Picardie,  réclamant  divers  numéros,  manquant  à  leur  oollec* 
lion,  des  Annales  de  la  Société  impériale  de  Saint^Elieone. 
M.  le  Secrétaire  général  demande  k  être  autorisé  à  tsdre  cet 
envoi  comme  tous  les  envois  de  même  nature.  Cette  autoriaatioo 
est  accordée. 

Lettre  de  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  de  Joignj 
(Yonne),  ayant  le  même  objet. 

Section  o'agricdlturb.  —  Président,  M.  Roche  ;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

QuesUon  des  marchés  de  Saint-Etienne.  —  M.  Roche  rap- 
pelle les  divers  vœux  de  la  Société  à  cet  égard,  et  il  se  demande 
B*il  n'y  aurait  pas  opportunité  de  reproduire  à  nouveau  ceux  qui 
■  sont  restés  jusqu'à  ce  jour  sans  effet.  L'un  d*eux,  relatif  à  la 

prolongation  de  la  durée  du  marché  de  la  place  Royale  jusqu'à 
une  heure  de  l'aprc-s-midi,  dans  le  hul  de  faciliter  aux  ouvriers 
de  la  ville  rachat  direct  des  produits  agricoles,  a  tout  récommeiit 
été  pris  en  considération  par  l  adiniuislration  nuiniri[jale  ;  il  est, 
par  conséquent,  inutile  d  y  revenir.  Qumi  à  celui  (|iii  est  relatif 
à  i'établissonient  du  marché  aux  hesliaux,  il  y  aurai!  peut-être 
utilité  et  opportunité  à  rappclei-  à  l'aduiini-tralion  le  rapport  de 
la  Société  sur  cette  quesliuii.  Les  membres  présents  se  rangent  à 
cet  avis,  et  M.  le  Secrétaire  général  est  chargé  par  eux  d'euvoyer 
une  lettre  de  rappel. 

Engrais  nouveau  composé.  —  M.  Roche  présente,  au  nom 
de  M.  Quinot,  fabricant,  un  échantillon  d'engrais  vendu  par 
lui  sous  le  nom  de  Poudrette  de  Marseilie,  L  auteur  demande 
qu'on  veuille  bien  en  faire  l'essai.  La  section  décide  que,  préa- 
lablement à  tout  essai,  M.  Quinot  doit  fah-e  connaître  la  com- 
position exacte  de  son  engrais.  Bf .  Roche  est  chargé  de  lui  trans- 
mettre cette  décisioQ. 

Mastic  à  greffer  à  froiiL  de  M.  Vignancourt,  de  Renaison. 
M.  l'uuMiel,  chargé  (rexpériiueiiter  ce  mastic,  lit  un  r;ipporl  où 
soiil  exposés  les  résultats  de  ses  essais,  leé(picls  ont  été  favora- 
bles à  ce  produit.  La  section  vote  la  demande  d'insertion  dans 
les  Annales. 

Note  sur  diverses  plantes  cultivées,  —  M.  Pugnet  rend  compte 
.  des  expériences  de  culture  faites  par  lui  sur  le  cotonnier  ber> 
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teoé  de  GbiDe,  le  mate  géant,  les  courges  iMionnaimâe  W&r^ 
my  et  mastue  arquée,  les  haricots  d'Alger  blme  nain  et  nom  à 
yrams  noirs,  enfin  le  chou  de  Swdnfiirtb  et  le  choa-ilenr  te^ 
oormaad. 

La  eertion  vole  également  pour  ces  notes  la  demande  d'inser- 
tÎDD  dans  les  Annales. 

Cimi€9  cantonal  de  1866.  —  M  le  Président  déclare  cpi'il  y 
a  opportunité  pour  la  section  à  roninK^ncer  de  s'occuper  de  cette 
question.  D'après  Vouhe  suivi  par  la  Société,  ce  serait  à  Pélussin 
que  devrait  se  tenir  le  comice  et  concours  agricole  de  t866,  et 
les  exploitations  agricoles,  ainsi  que  les  senritaurs  et  senrantes 
de  ferme  de  Pélussin  et  Bourg-Argental,  doivent  être  appelés  à 
reccToir  les  récompenses  affectées  par  la  Société  à  cet  objet.  11 
importenit  d*étre  fixé  un  peu  à  l'avance  sur  l'importance  da 
eoooonrs  que  la  Société  impériale  peut  attendre  de  Tadministra- 
lioQ  municipale  de  Pélussin.  En  conséquence,  les  membres  pré- 
sents cbaigent  M.  le  Secrétaire  général  de  se  mettre  en  rapport 
à  ce  sojet  avec  M.  Jullien,  membre  de  la  Société  et  maire  de 
Pélossin. 

Cireuiaire  du  comité  d  wiricullure  de  VAcad f  inie  de  Mâcon, 
—  M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  celte  circulaire, 
renvoyée  à  l'exaineii  <k'  la  section  par  l'assemblée  générale.  Le 
comité  d  a^jriculture  Màcon  annonce  qu'à  Toccasion  du  con- 
coure régional  de  ibb6  devant  se  tenir  à  MAron,  un  congrès 
agricole  aura  lieu  dans  celte  ville,  et  il  demande  à  la  Société 
impériale  do  vouloir  s'y  faire  représenter.  La  section  charge  les 
membres  de  son  bureau,  MM  Hoche,  Palluat  de  fiessei  et  Jacod,  . 
de  la  représenter  dans  cette  circonstance. 

SErrios  D'ixDUSTBiE.  -  Présidence  de  M.  Rousse;  secrétaire, 
M.  Maurice.  * 

Commmicm  pour  ie  concours  relatif  à  la  fonte  malh'abïe. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  connaissance  d'une  lettre  par 
laquelle  M.  Perret  (Adrien)  déclare  ne  pouvoir,  à  cause  de  cir- 
eoostances  nouvelles,  continuer  à  frire  partie  de  la  commission. 
La  section  nomme  M.  Rousse  en  remplacement  de  M.  Perret,  et 
die  charge  M.  Bory  du  soin  de  convoquer  ses  collègues  de  la 
commisition  quand  il  le  jugera  opportun. 

Uvuije  méthodique  des  soies,  —  M.  Housse  donne  lecture 


d'une  note  sur  le  lavage  méthodique  des  soles,  dans  le  but  d'en- 
lever toutes  les  substances  dont  on  l'a  surchargée.  La  section 
décide  que  cette  noie,  très-iiiU 'fessante  pour  la  plus  importante 
de  DOS  industries  locales,  sera  lue  ca  assemblée  générale. 

Sbction  obs  sqbncbs  bt  DBS  LBrriiBS.  —  Président,  H.  Hicha* 
lowski;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Compte-rendu  des  publications  scientifiques.  —  M.  le  Prési- 
dent rend  compte  de  l'article  de  M.  Jules  Simon  publié  par  la 
Bévue  des  Deux-Mondes^  sur  les  Sociétés  coopératives. 

CimiinuaiUm  du  ealtalogue  de  la  bibliothèque  fwétUmm.  — 
Sur  la  propositibii  de  M.  Gbavooiidler,  ace  commissioii  est 
nommée  pour  dresser  en  t866  la  liste  des  ouvrages  coocemaQl 

le  Forez  publit^s  pendant  les  années  1864  et  1865  :  en  archéolo- 
gie, lettres  et  arts,  sciences  et  industrie. 

Celle  commission  s'est  spécialisée  de  la  manière  suivante  :  - 

Archéologie  et  histoire  :  MM.  Ghaverondier  et  Testenoire- 
Lafayette. 

Sciences  :  MM.  Micbalowski  et  Maurice. 

Lettres  et  arts  :  M.  Abrial. 

Industrie  :  M.  Haussier  et  le  secrétaire  de  la  section  d'indus- 
trie. 

On  remontera,  pour  le  catalogue  projeté,  jusqu'au  dernier  ou- 
vrage de  M.  Latour-Varan,  intitulé  .  Essai  sur  la  formation  d'une 
bibliothèque  forézienne.  Chevalier,  éditeur. 

Le  travail  de  la  commission  fera  en  quelque  sorte  suite  à  cet 
ouvrage. 

Pétition  dam  le  but  d'obtenir  l'éUûfliuemênt  d^une  FaeuUi 
de  droit  à  Ly<m.  —  Après  une  courte  discusrion  entre  MM.  Mi- 
cbalowski et  Maurice  sur  les  inconvénients  et  les  avantages  de  la 
multiplication  des  moyens  d'instruction  en  ce  qui  concerne  sea» 
lement  Tinstruction  supérieure,  rassemblée,  reconnaissant  que 
rétablissement  d'une  Faculté  de  droit  à  Lyon  aurait  pour  Saint* 
Btienne  et  le  département  de  la  Loire  en  général  des  avantages 
réels  et  point  d'inconvénients,  décide  qu'elle  donnera  l'appostille 
favorable  demandée  pour  la  pétition  en  question. 

Lecture  de  Mémoires,  —  M.  Pugnet  donne  lecture  du  Rapport 
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sur  le  mastic  à  greffer  à  froid  et  de  Notes  sur  la  culture  de  diverses 
plantes,  meutioonés  au  compte-reodu  de  la  séance  de  la  section 
d'agriculture. 

L'assemblée  décide  que  ces  divers  travaux  seront  insérés  dans 
lei  AnncUes, 

Admùrim  de  mmbrn  Htulàim*  —  L'aisemblée  procède» 
tas  les  ftmneB  i^ementairee,  Yote  sur  l'admiBBion  des  can- 
didalB  proposés  dans  la  séance  précédente.  Par  suite,  sont  déda- 
lés,  par  M.  le  Piésident,  admis  à  runanimitô,  comme  membres 
titobiree: 

M.  Hoeoier,  conMeur  des  contribntioiis  direetss  i  Saint- 
llienne, 

Et  M.  Camille  Brun,  négociant  à  Saint-filienne. 
La  léaooe  est  levée. 


Lê  seeréMrê  général, 


fi.-P.  lUinuci. 


.^6 


Procès-verbal  de  la  séance  du  1"  mars  1866. 

^OMAIÂIRË.  —  t 'Orre»pouilauce  x  —  Lettres  et  circ4ilaires  diverses  — 
TravawK  4m  Sections  i  —  SêCiUm  d'agriculture  :  —  Engrais  oou- 
▼ean  €oiiip<Mé.  —  SeeUon  d'induttrU  :  —  Yernte  imperméaUt  de  U. 
FaTergeoo.  —  Question  noufieUede  prix  relative  à  Tarniurerie.  —  Section 
des  sciences  et  des  lettres.  —  Comple- rendu  lies  pulilicjlions  scientifiques. 
—  Dn  vol  des  oiseaux.  —  Acteu  «le  lVt»«eBablée  :  —  l^ecture  de  Mé- 
moires par  MM.  Maurice,  Rousse  et  Larclier 

Présidence  tle  M.  Hoche;  secrétaire  M.  Maurice. 

Les  membres  présiMits  sont  MM.  Chapelle,  Chaverondier,  Favrot, 
Fredet,  Maurice,  Mau-ssior.  Mosnier,  l'erriolal,  Porte,  ÎUvolier, 
RobicbOD  (Anton ius).  Roche,  Rousse,  Tiblier-Verne,  Vincent. 

Leprocë»-?erbul  de  la  séance  précédeale  esl  lu  et  adopté. 

CSorreapondaiioe* 

La  correspondance  comprend  : 

lo  Une  lettre  de  M.  Noelas  de  Sainl-Haôn-le-Ghàteau.  Gel  hono- 
rable membre  de  la  Société  annonce  qu'il  se  propose  de  concourir 
pour  les  deux  questions  mises  au  concours  par  la  section  des  ledroa 
el  archéologie,  savoir  :  t»  faire  le  diclionnaire  géographique  d'un 
canton  ;  2o  faire  le  répertoire  archéologique  d'un  canton. 

Renvoyé  à  la  section  des  lettres. 

2®  Une  lettre  de  M.  Hippeau,  secrétaire  de  la  section  d'histoire 
et  de  philologie  à  Paris,  demandant  un  aperçu  des  travaux  les 
plus  importants  de  la  Société  pendant  l'année  1865-1866, 

L'aperçu  demandé  sera  envoyé  par  M.  le  secrétaire  général. 

3<»  Une  lettre  circulaire  de  M.  Achmet  dHérioourt,  auteur  de 
l'Annuaire  des  Sociétés  savantes  de  la  France  et  de  l'étranger, 
demandant  de  nouveaux  renseignements  sur  les  travaux  de  la 
Société. 

Les  renseignements  seront  donnés  par  M.  le  secrétaire  géné- 
ral. 

4»  Une  circulaire  de  la  Société  protectrice  des  auimaux,  de 
Paris,  demandant  que  la  Société  veuille  bien  lui  proposer  des 

candidats  pour  les  diverses  récompenses  qu'elle  décerne  chaque 
année,  dans  une  séance  solefinelle,  le  lundi  de  la  Pentecôte. 
Renvoyé  à  la  section  d'agriculture. 
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S»  Une  lellre  de  M.  Larcber,  relative  au  lavage  méthodique  des 

soies. 

La  lecture  de  cet^e  lettre  est  renvoyée  après  celle  d'uue  oote 
de  M.  Rousse,  portée  a  l'ordre  du  jour  de  la  séance.. 

&»  Diverses  pubUcations  adressées  par  les  Sociétés  oonespon- 
dan  tes  ou  reçues  par  aboonement. 

« 

Twiwwm  de*  geetio— > 

Hémmides  procès-verbaux  des  séancu  tenréfis  pendant 

le  mois  écoulé, 

SficnoH  d'agmcultcrb.  —  PréâdeDt  M.  Roche  ;  secrétaire  H.  • 
Msorice. 

Engrais  nouveau  composé,  —  M.  Roche  communique  à  la  sec- 
tion une  noie  de  M.  Quinoi,  donnant  la  composition  de  Tcngrais 


dont  il  a  été  parié  à  la  précédente  séance.  Cet  engrais  est  ainsi 
composé  : 

Rognures  de  cuir   15 

Gome  en  poudre   14 

Coquilles  d'huitres  pilées  ....  15 

Noir  animal  .  •   15 

Sulfite  d'anunoniaque   1 

Pondrette   50 

Total   100 


Cet  engrais  est  livré,  par  le  fabricant,  au  prix  de  7  fr.  les  100 

kilog. 

Cetle  noie  cunlieul  aussi  quelnues  leiiseiguements  sur  la  uiii- 
Wèred  enipluyer  l'ongraiï^  :  Pour  les  prairies,  on  sôine  à  la  vo- 
lée, par  un  temps  humide,  puis  un  lierse  avec  un  buisson.  Pour 
les  bk^s,  maïs,  elc,  herser  en  môiue  temps  que  les  semences  el 
couvrir.  Pour  la  pomme  de  terre  on  peut  mettre  l'engrais  à  côté 
du  tubercule  :  pour  les  arbres  plantés,  la  racine  recouverte,  on 
met  l'engrais  pardessus  ;  pour  la  vigne,  on  fait,  à  côté  de  chaque 
•^cp^,  un  trou  ou  l'un  met  euvijou  125  grammes  d'engrais.  MM. 
^orlu^  (.[  Palluat  se  chargent  de  faire  l'essai  do  cet  engrais  qui 
'^ur  semble,  eu  égard  à  sa  composition  et  à  son  prix  modéré,  mé- 
nier  d  être  expérimenté. 
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Sbction  d'industrie.  ^  Présideaeede  Barallou  (Anlonny) ,  se- 
crétaire  M.  Maurice. 

Vemis  imperméable  de  M,  Favergeon,  —  MM.  Favergoon  et 
Payre  soumettent  à  l'oxamen  de  la  seclion  un  vernis  breveté 
nouveau,  derinvenlion  de  M.  Favergoon,  Ce  Ternis  s'applique  à 
froid  sur  bois  ou  métaux,  bruts  ou  polis,  aiosi  que  sur  toiles  papier 
ou  carton.  Non*seulemeot  il  a  t'avantage  de  donner  du  brillant  ou 
de  réclat  aux  divers  corps  auxquels  on  l'ai^lique  ;  mais  encore 
par  son  ini|ierméabUité,  il  les  préserve  de  l'humidité  et  de  ses 
cons^uenceSft'est- à-dire  la  rouille  ou  la  pourriture.  Un  morceau 
de  bois  recouvert  de  ce  vernis  peuts^ourner  pour  ainsi  dire  in* 
définimeot  dans  l'eau  sans  augmenter  sensiblement  de  poids, 
preuve  que  ce  vernis  est  réellement  imperméable  à  l'eau.  Ce  ver- 
nis supporte  une  température  bien  au-dessus  de  Veau  bouillante 
sans  aucunement  s'altérer. 

Une  commission  composée  de  MM.  Vincent,  Duplay,  Rivolieret 
Maussier  est  chargée  d'expérimenter  ce  nouveau  vernis. 

Quutùm  de  prix  relative  à  l'armurerie,  —  M.  Roncbard- 
Siaove  propose  pour  être  insérée  dans  le  nouveau  programme  de 
l'année  1866,  la  question  suivante  : 

Une  prime  de  est  offerte,  par  la  Société  impériale  d'agri- 
culture, industrie  etc.,  à  celui  qui.  résidant  à  Salnt^Btienne,  par- 
viendra à  fSdre  la  rayure  ainsi  que  le  poli  au  plomb  et  à  l'émeril 
de  l'intérieur  des  carabines  de  tir,  avec  précision,  comme  cela  se 
fiit  en  Suisse,  et  se  cbaigera  d'en  foire  pour  tout  le  public. 

La  primo  sera  délivrée  sis  mois  après  la  reconnaissance  dee 
échantillons  par  le  jury  qui  sera  chargé  de  s'enquérir,  pendant 
ce  1^  de  temps,  si  le  travail  se  continue  avec  ki  même  précision 

M.  Ronchard-Siauve  développe  en  quelques  mots  Futilité  et 
l'opportunité  de  la  question  prnpoi«éc  par  lui.  Cette  quesHimlui 
semble  même  assez  importante,  pour  que  la  Société  de  tir  et  ki 
chambre  de  commerce  soient  invitées  à  venir  en  aide  à  cette 
prime. 

La  section  donne  une  entière  approbation  a  la  proposition  de 
M.  Ronchard.  Il  eçt  décidé  que  la  question  figurera  au  nouveau 
programme  et  qu'une  invitation  sera  adressée  à  la  Société  de  tir 
aiosi  qu'à  la  Chambre  de  commerce  de  vouloir  bien  contribuer  à 
l'importance  de  la  prime. 
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Sectiûxs  des  sciences  et  des  lettres.  —  Présidence  de  M. 
Michalow5ki  ;  setrélaire  M.  Maurice. 

M.  le  prét^ideot  rend  compte  des  dernières  publicalionâ  reçues 
par  la  Sociélé. 

Dm  toi d€s  oiseaux,  —  M.  Haussier  met  sous  les  yeuxde  laM- 
tion  quelques  planches  extrailee  de  l'étude  de  M.  le  comte  d*BB- 
teno»  sur  le  toI  des  dseaiut  et  publiées  par  Ut  Mandes. 

M.  tecomle  d'Bslemo  distingue  deux  sortes  de  vol,  qnll  appelle 
le  vol  nm  et  le  vol  à  poilo^  et  discerne  sept  lois  ou  mouYemeols 
qdcoiutitaeDt  le  premier,  «t  huit  lois  ou  mourements  qui  cons- 
Ittoent  le  second. 

Ht  le  moQTement  raméy  l'oiseau  peut  monter,  descendre, 
Usiner,  accélérer,  ralentir  et  arrêter  son  vol. 

le  ? ol  à  ToUe  est  l'action  du  T^t  sur  les  ailes,  qui  remplace  les 
bsUeownts  comme  force  éléfatnce  ou  de  projection. 

fia  résumé,  M.  d'Bstemo  estime  que  40  mètres  carrés  d'aile, 
ploB  le  gouYemaii,  sont  susceptibles  d'élever  un  poids  de  90  kil. 
et  il  a  foi  dans  la  découverte  de  la  direction  aérienne,  n  appelle 
nfemeotsar  cette  question,  les  encouragements  du  gouverne- 
meot. 

Lecture  de  Mémoires,  -~  M.  Maurice,  au  nom  *de  la  commis- 
âoa  des  Cours  publics,  donne  lecture  d'un  troisième  rapport  où 
il  eât  rendu  compte  des  travaux  de  la  Commission  qui  ont  abouli 
4  la  création  de  la  Société  d'enseignement  professionnel  de  la 
Lcûe.  Cette  Société  s'est  constituée  dans  une  assemblée  générale, 
toiQs  àSelAtpBtienne  le  18  février  1866. 

8ar  la  proposition  de  M.  Haussier,  l'assemblée  vote  des  remer- 
oeoisBls  aux  membres  de  la  commiaeion  et  l'inserUon,  dans  les 
Àtmales^  du  rapport  eldu  procès-verbal  qui  raccompagne. 

M.  Rouise  donne  lecture  d'une  Noteeur  le  Uwage  métkodigue 
detMter. 

M*  le  secrétaire  donne  lecture  d'une  LeUre  de  M.  Larcfaer  re- 
htireau  même  objet.  Après  cette  lecture,  M.  Rousse  demande 
qss  fat  lettre  de  M.  Larcberlui  soit  communiquée  pour  qu'il  puisse 
T  biro  une  réponse.  Cette  demande  est  accordée.  L'assemUèe 
iMeriosertion  dans  les  Annales  de  ta  note  de  31.  Rousse  et  de  la 
letlie  de  Larcher. 
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M.  le  seoétaiie,  au  nom  d'uae  committimi  composée  de  MM. 
Rivolier,  Gaucher  et  Maurice,  Itt  vue  N<4e  sur  l'induttrie  du 
pistolets  à  Saint-Etienne,  Cette  note  sera  insérée  daos  les  il  «- 
noies,  lorsque  sa  publicité  paraîtra  opportune  à  ia  commission. 

Là  séance  est  levée. 


Le  secrétaire  général. 


E.-F.  MmiCB. 
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RAPPORT 

SUR    LE    MASTH;    RESINEUX   A    GREFFER    A  FROJO 
M.  VIGNÂNCOUHT,  DE  RENAISON  (LOIAE) 

Pv  M.  L'h,  Pugnet. 


DsDfl  sa  fléaocedu  6  avril  1865,  la  Société  d'agriculture  de 
SuDt-Btienne  a  bien  voulu  me  désigner  pour  expérimenter  ce 
nouveau  mastic.  Yoid  le  résultat  de  mes  observations  : 

Sa  couleur  est  noir-marron;  il  a  une  légère  et  agréable  odeur 
de  lésine.  Son  emploi  est  tout-à-fait  facile  :  il  suffit  d'être  muni 
d'un  petit  morceau  de  bois  pour  rappliquer  sur  la  plaie  que  l'on 
veut  mastiquer  et  à  laquelle  il  adhère  immédiatement.  11  résiste 
aux  chaleurs  el  ne  se  fendille  point  par  l'effet  de  la  séclierc  se, 
mm  conserve  son  élasticité  et  permet  à  la  sève  de  foocllooner 
sans  l'entraver  jamais. 

Coiiiparé  îi  d'autres  (je  n  ai  [»u  employer  le  mastic  IJiommo- 
Lefort,  parce  hu'jI  n  adiiérait  j)as  à  la  plaie),  le  mastic  de  M.  Vi- 
gnancûuil  doit  élre,  à  mon  avis,  placé  au  premier  rang  par  la 
facilité  de  sou  emploi,  eu  tani  que  son  usage  est  journalier,  soil 
en  arl)oriculture,  soit  en  horticulture. 

Je  ne  me  suis  pits  contenté  de  ^^c^^e^  en  fcnle,  avec  ce  lini- 
iiieiit,  des  poiriers  el  des  poniiiiieis,  mais  j'ai  voulu  voii'  r^i  .^on 
u>age  serait  aussi  avantageux  sur  les  arbres  à  écorcc  lisse  el  à 
suc  goiumeux.  tels  que  cerisiers,  pèdieis,  elc.  Sun  emploi  s'est 
opéré  avec  même  facilité  el  même  prompliUide.  Un  essai  fait  sur 
le-  résineux  (sur  un  cèdre  déodorat  de  l'Himalaya)  m"a  donné 
des  résultats  également  satisfaisants  :  on  sait  que  les  résineux 
soutirent  beaucoup  des  amputations  par  le  suintemenl  de  résine 
iiuien  est  la  suite. 

J'ai  pu  conataler  que  ce  mastic  est  d'uoc  grande  utilité  dans  la 
greffe  du  noyer  :  les  jeunes  liges  de  cet  arbre  sont  beaucoup 
fflo^iileuses  et  font  on  outre  une  grande  déperdition  de  sève. 


J'ai  greffé  près  du  sol  et  la  ^'letTe,  ayanl  été  recouverte  de 
lerre,  a  irùs-bieu  réussi,  gricc  à  l'excelienlc  composilioQ  du 
mastic  qui  s'est  très-bien  conservé. 

11  serait  inutile,  je  crois,  de  rechercher  si  on  ne  retrouverait 
paa  dans  d'autres  compositiocs  du  même  genre  les  mêmes  qua- 
lités slipérieures  que  j'ai  trouvées  dans  le  mastic  de  M.  Vi^nan- 
court  ;  il  suflit  d'avoir  bien  constaté  que  ce  dernier  les  possède; 
c'est  ce  que  j'ai  fait,  et  je  suis  heureux  d'avoir  à  ajouter  que 
dans  tout  le  cours  de  mon  expérimeotalioa  aucune  déceptloo 
D'est  venue  troubler  mon  appréciatioD. 
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NOTE 

SUR  LA  CULTURE  DE  DIVERSES  PLANTES 

COTON  DE  CHINE,  CHOUX >  CÛURGSS,  HARICOTS,  MAIS, 

POMIfES  DE  TEBRS 

Par  M.  J.-B.  l'ugnet. 


Cotonnier  herbacé  de  Chine. 

Les  graino?  de  celle  variété  do  cotonnier  proviennent  d'un 
envoi  fait  par  M.  Mon tign y,  consul  général  en  Chine.  La  Sociétô 
d'agriculture  de  Saint-Etienne  en  a  distribué  à  so^  mcinbiea 
dans  sa  séance  du  mois  d'avril  1863.  C'est  une  plante  herbacée, 
anouelle,  dressée,  aiteigii  tnl  onviroa  70  centimètres  de  hau- 
teur, et  doQt  le  ftort  et  le  faciès  ressemblent  beaucoup  à  celui 
de  ia  mau?e  :  ces  deux  plaatcs  soot,  du  reste,  de  la  même  fa- 
mille. 

Par  un  temps  chaud  et  beau,  je  semai  les  graines  que  j'avais 
reçues  le  23  avril;  mais,  une  pluie  froide  étant  survenue,  le 
jeune  semi  fondit  et  fut  perdu.  J'avais  gardé  des  graines,  je  ro- 
nonvelai  ma  tentative  dix  jours  plus  tard;  même  résultat  fotal. 
Bo6n,  quelques  graines,  que  j'avais  réservées  en  dernier  lieu, 
levèrent  facilement;  elles  avaient  été  semées  le  12  mai. 

Cette  plante,  au  début,  semble  plongée  dans  un  engourdisse- 
ment; elle  reprend  vigueur  ensuite  el,  vers  le  15  août,  montre 
ns  premières  fleurs,  qui  se  succèdent  sans  interruption  j  niques 
dans  le  courant  de  novembre.  Biais,  avant  ou  après  Tépanouisse- 
ment,  elles  avortent  les  unes  après  les  autres  ;  c'est  à  peine  s'il 
persiste  quelques  capsules,  qui  d'ailleurs  ne  sont  pas  arrivées  à 
maturité,  quoique  Tannée  1865  ail  été  exceptionuellcnient 
chaude. 
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Cette  dernière  remarque  me  porte  à  croire  que  le  cotootiier  de 
Gliine  n*est  point  propre  à  être  culliYée  dans  Tarrondisseinenl  de 
Saint-Etienne.  Il  se  peut  qu'en  Gbine ,  dans  dos  Montrées 
aussi  ftoides,  mémo  pluriroides  en  biver  que  le  département 
de  la  Loire,  sa  culture  soit  possible  ;  mais,  par  contre,  elle  peut 
y  élre  favorisée  par  une  chaleur  plus  intense  en  été,  et  qui  peut 
se  piolonger  plus  tard  en  automne  que  dans  notre  pay:*. 

Chou  de  Schweinfurth. 

Inlroduile  n^cemmeiil  d'Allemagne,  celte  variété  se  recom- 
mande par  sa  bonne  qualité,  lendro  et  fine.  Il  est  très-hâtif  com- 

paraLivemeiil  au  ciiuu  niiiiilal  ;  sa  culture  ne  réclame  aucun  soin 
de  plus  que  nos  variétés  ordinaires.  Onoique  I  année  1865  ail 
été  pcMi  favorable  à  ce  genre  de  culture,  je  l'ai  cultivé  uvec  le 
Quintal  et  le  Milan  des  vertus  ;  il  les  a  toujours  surpassés  en  crois- 
sance. Sa  iioimiie  est  moins  serrée  ;  la  couleur  de  ses  feuillet!  e^l 
d'un  vert  clair,  les  su|)érieures  teintées  de  rouac. 

Le  chou  BacalaiU  u  a  pas  dé[iassé  la  grosseur  du  cœur  de  bœuf 
ei  du  joaonet  ;  mais  il  me  parait  trèâ-délicat. 

Chou-fleur  Lenortnand, 

A  diverses  reprises,  j'avais  tenté  la  culture  de  dilVérentes  va- 
riétés de  chonx-lleurs,  me  coiilenlanl  de  les  placer  dan:^  mon 
miné  de  vigne  ;  mais,  ma  luralité  étant  peu  favorable  à  ce  ixenre 
déplantes,  j'avais  toujours  échoué.  Le  chou  Lenormand,  contre 
mon  attente,  m'a  donné  d'abondants  produits  :  les  têtes,  du 
poids  d'un  lùlog,  ^^^^  sont  succédées  assez  longlemps,  et  m  onl 
permis  de  jouir  de  cet  excellent  légume  du  coinmenceraenl  d'oc- 
tobre à  décembre.  11  est  tiès-rustiquc,  car  il  a  traversé  la  séche- 
resse sans  recevoir  aucun  arrosement,  et  j'ajouterai  même,  à  ma 
confusion,  qu'il  n'a  pas  même  reçu  de  binages. 

Couige  slatîonnaire  de  Worsatj. 

Les  tiges  n'atteignant  qu'une  longueur  d'environ  un  mètre,  la 
plantation  peut  s'effectuer  du  double  plus  rapprocbée  que  pour 
les  variétés  coureuses.  Bile  est  productive  ;  chaque  pied  donne 
ordinairement  deux  fruits,  chacun  du  poids  moyen  de  1 1  Jûlo- 
grammes.  Forme  oblongue  d'environ  un  mètre  de  longueur, 
brièvement  arquée  ;  peau  verte,  chair  comme  les  variétés  ordi* 
naires* 
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Courge  massue  arquée. 

Tiges  rampantes  et  coureuses,  fruil  trés-loog  et  renflé  aax 
deui  extrémités;  la  partie  attachée  au  pédoncule  est  pleine  jus- 
qu'au milieu,  tandis  que  le  bout  opposé  récèle  le^graines.  Gbair 
jauae  souci,  très-fine  et  propre  aux  apprêts  de  la  cuisine.  Elle 
doit  être  semée  un  peu  tard  ^courant  de  mai),  ses  graines  pou- 
vant se  pourrir  par  Teffel  des  pluies  printanières. 

Haricot  d'Alger  blanc  nain. 

Désigné  vulgairement  par  la  dénomination  de  haricot  beurre^ 
à  cause  de  sa  bonne  qualité  ;  il  est  a  n'^t  elter  que  ce  mot  soit 
Boorent  exploité  au  détriment  de  raclieteur.  Je  dois  CPtte  variété 
iloblifîeauce  d'un  amaieiir ;  elle  est  Irès-recommandable  pour 
éire  employée  eu  buuce  verte. 

Haricot  d'Alger  nain  à  grain  noir. 

Sous  variété  du  précédent,  également  l)eurre  el  trés-recom- 
mandable  pour  le  même  usage. 

Mais  géant. 

Cette  variété  est  peu  connue  en  agriculture  ;  néanmoins  elle 
mérite  de  prendre  place  dans  nos  cultures  par  l'abondance  du 
foorrai;e  vert  qu'elle  pourrait  fournir.  Je  l'ai  expérimentée  dans 
UDsol  humide,  dans  un  sol  léger  et  dans  un  défoncement  de  60 
eentimétres  ;  daus  ces  trois  cas,  le  produit  a  été  à  peu  près  le 
même.  Hauteur  moyenne  de  la  plante,  2"  90  ;  longueur  dei 
feuilles  du  milieu  de  la  tige,  1»  10;  laigeur  des  mêmes  feuiOes, 
0*  10;  circonférence  de  la  tige  à  15  centimètres  de  bauteur, 
0"  Il  ;  longueur  des  plus  grandes  racines,  0»  25  ;  poids  moyeQ 
d'une  plante,  1  kil.  500  gr.  Grain  blanc  fortement  aplati,  ayant 
tris-bien  mûri  cette  année  :  chaque  épi  en  contient  de  3  à  500. 
Des  racines  rudlmentairps,  se  montrant  jusqu^au  troisième  nœud, 
vuiblent  indiquer  que  cette  plante  réclame  un  buttage. 

Un  de  mes  amis,  ayant  soigné  particulièrement  la  culture  de 
cette  plante,  en  a  obtenu  des  pieds  de  4»  40  de  hauteur. 

Pomm  de  terre  Leséble. 

Cette  nouvelle  variété  a  été  obtenue  de  Semis,  il  y  a  pt  ii  d'an- 
nées. Su  cbair,  d'un  blauc  jauuàtre^  est  farineuse  el  de  bonne 
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qualité  La  plante  a  de  fortes  tiges  s'élerant  haut.  Elle  se  recom- 
mande à  la  grande  culture  par  son  abondaDte  proilucLion,  et  à 
rhorliculturc  par  sa  bonne  qualité. 

«    P<m$ne  de  terre  ùamakoi. 

Autre  variété  d'introduclion  réconte.  Le;*  tubercules,  de  forme 
ronde,  deviennent  très-gros  ;  ils  ont  la  peau  rougeàtre  et  la  chair 
blan<:he.  Ses  tiges,  comme  celles  de  la  précédente,  sont  fortes  et 
dressée?.  Elle  mérite  d'être  étudiée  de  nouveau  et  parait  de  boo 
produit  pour  la  grande  culture. 
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NOTE 

SiJii  LB  UVAGB  MBTHOmOUI^  DES  SOiBI 
Pur  H.  iUmue. 


Le  lavage  méthodique  des  soieB  a  pour  but  de  les  débarrasser 
de  toutes  sortes  de  matières  surchaiigeantes  et  de  déterminer  le 
poids  de  ces  soiehaiges. 

De  nombreuses  expériences  faites  sur  des  soies  tturehargées 

m'ont  appris  que  les  principales  matières  employées  chez  les 
mouliniers  peuvent  être  classées  conlonn»  ment  au  tableau  sui- 
vant, présentaol  leur  solubilité  dans  Iroiô  liquides. 


EAD  ACIDULÉE 

KAD 
Btetllne 

par  l'Acide 

ALCOOL. 

cblorfaydrique. 

Solobles 

Hniles  dWerses  .... 

icide  gas  toi. 

Solubles. 

Huile  de  Palme  .... 
SâTODs  alcalins  .... 

Décomposée 

» 

N 

Id! 

Décorap. 

SiTon  d'alumine.  .  .  . 

Décomposé 

Id. 

» 

Azotate  de  barvte  .  .  . 

Soluble 

• 

Chlorure  de  baryum  . 

Soluble 

m 

Carbonate  de  rliaux.  . 

Déoomp.  et  sol. 

> 

» 

Carbonate  de  baryte  . 

Id. 

» 

• 

Snlfate  de  bary  te  .  .  . 

Entraîné  mécan. 

Acétate  de  plomb  .  .  . 

Soluble 

• 

Azotate  de  plomb  .  .  . 

M. 

• 

• 

Sacctiarate  de  baryte  . 

Saccharate  de  chaux  . 

Déoomp.  et  sol. 

» 

» 

Saajtiarale  de  plomb  . 

Décomposé 
Soluble 

m 

» 

Dextrfne  ou  leiocome. 

• 

Glyct'rine  

Id. 

Soluble 

» 

Gommes  diverses  .  .  . 

» 

Id. 

Solobles. 

léttass  diTorsea  . . . 

m 

Td. 

Id. 

/ 
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Sur  le  tableau  précédenl,  on  peut  remarquer  que  toutes  les 
subelimces  employées  jusqu'à  ce  jour  pour  surcharger  les  soies 
sont  ou  sotublcs,  ou  décomposées,  ou  entraînées  mécaniquement 
parle  lavage  opéré  successivement  dans  Tun  des  trois  liquides 
suivants  r 

!«  Bau  tiède  contenant  quelques  centièmes  d'acide  cblorhy- 
drique  ; 

2o  Alcool  ordinaire  à  36«,  chauffé  à  30o. 
3<»  Bau  tiède  contenant  quelques  centièmes  de  potasse  ou  de 
soude. 

H  sera  donc  facile  de  débarrasser  la  soie  de  toute  surcharge, 

formée  avec  l'une  des  matières  énuiiiOrées  pircédcmmenl,  en  la 
lavant  successivenu  iit  dans  les  trois  lit|iii(les  prc^cédenls  ;  c'est  ce 
lavagr,  uiiéré  d"aburd  dans  i  i-aii  aciiluléc,  puis  dans  l'alcool  et 
enfin  dans  l'eau  alralinc,  citie  j'ap[)('lle  Lmuge  mcf/iofh'f/iie^ 
parce  qu'il  ne  laul  |)as  intervertir  cet  ordre  d'upcration,  et  jiarce 
que,  si  l'on  s  y  cuiironne,  la  snrchar^'»*  sera  dissoute  ou  décom- 
posée. Dans  le  premier  li(Hiide,  les  st  ls  sciont  décoinpusi ;  les 
corps  ^Tas,  rendus  hhres,  seront  dissons  dans  l'alroul  ;  entiii, 
dans  l'eau  alcuiiae,  dispurailroQl  les  acides  el  les  curpa  gras  ou 
lésinenx. 

J'ajouterai  (|ue  ces  trois  li»|uides,  a  rexcejdiuu  de  i'ilcool,  sont 
d  un  prix  presque  nul,  el  (pie  ces  upéralions  peuvent  être  exé- 
cutées par  un  ouvrier  quelconque  et  n'uxigeot  pas  de  conuais- 
Stinces  cliiniiqui'S. 

La  théorie  cl  la  praliciue  du  lavage  mélhoditpie  sont  donc  fort 
simples.  Voici,  d'ailleurs,  les  opérations  qu'il  faut  exécuter  et 
l'ordre  dans  l'^quel  il  convicoide  \c»  faire. 

1**  opératwn,  —  Après  avoir  conditionné,  c'est-à-dire  dessé- 
ché et  posé  environ  500  grammes  de  soie,  on  la  lave  dans  le 
piremier  hain  formé  d'eau  acidulée  à  l  on  2  d'acide  chlory- 
drique  cl  chauffée  à  25  ou  30^.  Après  avoir  bien  agité  la  soie  dans 
ce  bain  pendant  quelques  minutes,  on  la  lave  &  grande  eau  et  on 
la  tord  fortement.  A  cause  de  la  faible  proportion  d'acide  tniirio- 
tifiue  ou  vhîorhydrique  employé,  cette  opération  n'attaqiie  pas  la 
soie  ni  dans  sa  gomme,  ni  dans  sa  fibre  ;  mais  le  li(iuide  dissout 
bien  les  matières  solubles  dans  l'eau  seule  ou  décompose  et 
dij«sout  les  substances  salines  attaquables  par  Tacide  chlorhydri- 
quc,  telles  que  le  savon  de  palme,  le  carbonate  de  baryte,  le 
saccharate  de  chaux,  etc.  Lorsqu'il  s  agit  du  savon  de  palme  en 
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particulier,  ce  premier  lavage  opère  la  déoompoeition  du  savon 
qui  esl  à  base  de  ehauz  ;  alofs  l'acide  enlève  la  chaux.  L'acide 
gras,  qui  résiste  à  cette  première  opération,  disparaîtra  par  le 
lavage  dans  l'alcooK 

opérati<m>  —  U  soie  qui  a  subi  le  premier  lavage,  et  qui 
a  été  bien  lordue,  est  plongée  et  ugitée  pendant  quelques  minutes 
dans  l'alcool  ordinaire  chauffé  à  25  ou  30».  A  la  fin,  on  tord 
fortement  la  soie  sinr  un  large  vase  qui  permet  de  rcrueillir  l'al- 
eooletde  le  faire  servir  à  un  grand  nuiiibre  d'opéralioiis.  Quand 
Vakool  9  est  chargé  de  matières  grasses  ou  résineuses,  il  peut 
Hie  distillé  et  reproduire  une  forte  proportion  d'alcool  pu- 
ritié. 

^oj)€raiion.  —  !^  soie  a  subi  les  <leux  premiers  lavages 
est  plongée  el  agitée  dans  un  bain  d'eau  tiède  contenant  2  à  3  o  .> 
tle  jwlasse  ou  de  soude  caustique,  ou  bien  5  à  6  o/o  de  carbonates 
alcalins. 

Cette  opération  a  [tour  but  de  neutraliser  Ifs  nridos  qui  pour- 
raient rester  dans  la  soie,  ou  bien  de  dissoudre  des  huiles,  dos 
résine-,  de  ,  qui  auraient  pu  résister  aux  deux  premières  opé- 
ntioos.  (J[i  lave  ensuite  la  soie  dans  une  grande  quantité  d'eau 
et  on  la  soumet  à  une  bonne  torsion. 

La  >oie  qui  a  été  soumise  à  ces  trois  opératioDB  se  trouve  dé- 
barrasser de  toute  matière  étrangère  sans  avoir  éprouvé  aucune 
albVaiion  dans  sa  constitution  ni  dans  ses  propriétés.  Si  l'on 
veui  alors  déicrminer  le  poids  de  la  surcharge  qu'elle  pouvait 
afoir  reçire  à  dessein  ou  non,  dans  les  opérations  du  moulinage, 
il  faut  la  dessécher  dans  l'ètuve  de  la  Condition  et  U  peser  de 
Bouveau. 

I^a  difTè-ence  de  poids  constatée  par  ces  deux  pesées  n'est 
autre  chose  que  le  poids  de  la  surcharge  et  la  détermine. 

Ce  lavage  méthodique  des  soies,  tel  que  je  le  propose,  étant 
d'une  pratique  assez  simple  pour  pouvoir  être  exécuté  par  uo 
OBvrier  quelconque,  me  semble  devoir  être  introduit  dans  let 
«Véralions  de  la  Condition  des  soies,  où  il  permettrait  de  fixer  le 
poids  des  matières  étrangères,  avant  de  recherdier  la  perte  de 
h  gomme  que  la  soie  éprouve  par  la  cuite  ou  décreusage.  On 
pourrait  alors  déterminer  plus  sûrement  les  vraies  qualités  de  la 
loie  conditionnée  et  la  perte  de  gomme  qu  elle  éprouve,  laquelle 
m  variable  selon  sa  provenance. 

On  pourrait  mèuic  employer  le  lavage  melliodique  pour  dé- 
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tejminer  diverses  surcharges  reçues  en  teinture,  surtout  lorsque 
la  soie  n'a  pas  reçu  de  mordants  métalliques  ;  la  couleur  seule 
serait  alor<  sacrif^^e. 

J'ajouterai,  eiiliu,  qu*?  l'cflicacité  et  la  facile  exi'cution  de  ce 
pmr(''(l(*  oui  H{'  v(^riliées  à  la  Condition  des  soies  de  ^aint-Elienne 
par  un  nuMiilirt;  de  la  Chambre  de  commerce  à  qui  j'en  ai  pro- 
posé la  mise  en  pratique  il  y  a  deux  ans. 


LBTTRB  RBUTIVB  AU  UVA6E  MÉTHODIQUE  DES  SOIES 

Par  M.  AuGUSTB  LARCHËK. 

Monsieur  le  Président, 

Dans  la  lettre  de  convocation  à  l'assemblée  générale  du  mars, 
jCTOisàrordrc  du  jour:  Note  sur  le  lavage  méthodiquo  des  soies, . 
dans  le  but  d'enlever  toutes  les  substances  étrangères  dont  on  les 
a  chargées  par  M.  Rousse 

M'élant  occupé  d'expériences  pour  remplacer  par  des  lavages 
le  décreusage  qui  est  actuellement  pratiqué  dans  quelques  condi- 
tions des  soies  et  qui  donne  des  résultats  trop  imparfaits,  je  pois 
fburnir  quelques  renseignements  sur  Thislorique  de  la  question  - 
et  sur  l'état  où  elle  est  dans  ce  moment. 

Si  vous  le  jugez  à  propos,  je  vous  prie,  M.  le  président»  de  les 
communiquer  à  l'assemblée. 

En  1861 ,  lors  de  rétablissement  du  décreusage  public,  à  Saint- 
Etienne,  j'émis  ridée  du  lavage  des  soit»,  comme  devant  donner 
des  résultats  beaucoup  plus  exacts  que  le  décreusage. 

Le  6  avril  1863,  je  priai,  par  une  lettre,  H.  le  directeur  de  la 
Condition  des  soies,  de  faire  une  série  d'expériences  comparatives 
entre  lesdécreusages  journaliers  et  des  lavages  opérés  snr  le  troi- 
sième lot  de  condition. 

Les  premières  expériences  eurent  lieu  seulement  en  mars  1664, 
sur  vin^l  balles  desoies  diverses. 

Mais  il  fallait  démontrer  que  les  lavaees  ne  font  rien  perdre  a 
la  soie  de  sa  j,'oninie  naturelle  et  (ju  ils  enlèvent  toutes  les  ma- 
tières qui  lui  sont  étrangères. 

Dans  ce  bnl,  je  lis  charj^er  des  lois  de  soies,  d  environ  ÔOO  gr • 
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vm  toutes  les  matières  que  je  savais  employées  le  plus  ordiDai- 
lement,  telles  que  Thuile,  le  aavon,  l'alun,  le  sucre,  etc.,  je  fis 
eoBslater  les  poids  absolus  des  lots  ainsi  cbargés,  et  après  les 
ifoir  lut  laTer  et  sedier,  je  reconnus  qu'ils  avaient  exactement 
repris  leurs  poids  primitifs* 

Quelque  temps  après,  le  15  avril  1864,  M.  Rousse  eut  Tobli* 
geaoce,  sur  ma  demande,  de  me  remettre  une  liste  de  substances 
inodores  et  incolores  qui  pouvaient  me  servir  à  compléter  mes  ex- 
pénencts.  Il  y  ajoulu  ses  conseils  sur  la  méthode  à  suivre  dans 
les  lavages 

Toute?  le?  <ul)stances  que  je  ne  cunnai>sais  pas  déjà,  furent  es- 
sayées, (  liai  une  sur  3  lots  de  soies  de  500  grammes,  et  les  ré- 
sultats furent  encore  complélemenl  satisfaisants.  La  soie  lavée  et 
conditionnée  jusqu'à  six  fois  n'avait  rien  perdu  de  son  poids;  et 
toute-  les  charges  emplo>^es,  et  qui  s'élaii^-nt  élevées  jusqu'à  22 
0  0  de  poids  en  plus  du  poids  primitif,  avaient  élc  complètement 
enlevées. 

Voici  le?  laN  iL'c?  employés  el  qui  devraienl servir  de  complé- 
ment au  coudiiionnement  : 

\°  U  faut  faire  tremper  les^  lots  de  condition,  pendant  une 
heure  environ,  dans  l'eau  pure  à  la  température  de  20  ou  30 
dégrès. 

2o  Plongeret  retourner  les  lots  dans  nn  bain  d'eau,  contenant 
on  et  demi  pour  0/0  d'acide  bydrocholorique,  chauflé  de  30  à 
40  degrés.  Les  laver  ensuite  à  grande  eau,  et  les  tordre. 

3*  Laver  les  lots  dans  une  eau  potassée  et  chauffée  encore  de 
30  i  40  degrés.  Les  relaver  enfin  à  grandeeau  el  les  faire  sécher. 

L'emploi  de  l'alcool,  conseillé  par  M.  Rousse,  u  a  pas  été  néces- 
saire. L'alcool  chauffé  à  40  degrés  serait  fatiguant  pour  les  ou- 
vriers et  il  enchérirait  beaucoup  par  son  prix  les  opérations. 

Après  ccB  lavages,  les  lots  étant  ensuite  conditiimnés,  on  ob- 
tieot  le  poids  de  lu  soie  absolument  pure  et  absolument  sèche. 

Opérant  sur  trois  lots  de  500  grammes,  soit  sur  1,500  gram- 
Bies,  les  résultats  sont  4  fois  plus  exacts  que  dans  le  décreusage 
dcSaint-Elienne  où  les  lots  pèsent  120  grammes,  et  12  fois  plus 
exacts  qu'à  la  Condiliuu  de  Lyuu  où  l'opération  a  lieu  sur  un  seul 
lot  de  120  grammes. 

Heplus,  il  n'y  aurait  qu'un  seul  ooiidiliunnemenl,  taudis  qu'il 
en  faut  un  second  pour  les  lots  de  décreusage. 

Lu  rapport  très  explicite  a  étéfuil  des  expériences,  il  u  été  en- 
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voyc,  le  1  j  juillet  1864»  à  M.  PeraoK,  direcleurde  la  Goodition 
des  soies  de  Paris. 

M.  Persoz  a  approuve^  le  nouveau  eyetème.  Il  est  venu  à  Sainte 
Ëlienne,  en  septembre  1864,  pour  en  causer  et  s'entendre  sur  des 
expériences  nouvelles.  Enfin,  le  10  octobre  1865,  il  a  répondu  A 
une  lettre  de  rappel  de  ma  part,  que  des  eflTorts  indîviduelsrisque- 
raient  d*étre  infructueux  et  qu'il  fallait  provoquer^es  expériences 
officielles,  au  moyen  des  chambres  de  commerce  de  Lyon  et  de 
Saint-Etienne. 

Aussitôt  que  mes  occupations  me  le  permettront,  je  m'empres- 
■serai  de  faire  valoir  ce  système  du  lavage  des  soies  dans  les  con- 
ditions en  remplacement  du  décrousage. 

Si  rien  ne  vient  en  empécber  l'adoption,  le  commerce  des  soies 

y  trouvera  un  avantage  considérable. 

Agréez,  Monsieur  le  Présùlcnt,  l'assurance  de  nid  haute  consi- 
dération. 

A  Larchrr. 


LETTRE  RELATIVE  AU  LAVAGE  MÉTHODIQUE  DES  SOIES 

ÊN  RÉPONSE  A  LA  PRÉCÉOENTR 
Par  M.  ROUSSE. 

A  l'occasion  de  la  note  que  j'ai  eu  l'honneur  de  pr'''senlerà  la 
Société  impériale,  dans  sa  séance  générale  du  l'^'dece  mois,  M. 
Larcher,  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne, 
à  qui  j'ai  communiqué  le  procédé  de  I.  vage  des  soies,  pour  qu'il 
en  fit  vérifier  l'exactitude  à  la  Condition,  a  présenté  l'historique 
de  celte  question  avec  une  certaine  obscurité  que  je  désire  dis  • 
siper. 

Le  1 5  avril  1864,  j'ai  remis  à  M.  Larcher,  la  méthode  de  lavage 
des  soies  et  la  liste  des  matières  surchaigeantes  telles  que  je  les 
présente  aujourd'hui  dans  ma  jVo(e.  Dans  le  but  d'être  utfle  à  la 
fabrique  deSaint-Etienne,  dont  quelques-uns  de  ses  plus  notables 
représentants  m'avaient  donné  des  marques  d'une  extrême  bien- 
veillance, j'ai  offert  spontanémect  à  M.  Larcher,  et  non  pas  sur 
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sa  demande,  le  procédé  de  lavage  des  wles,  dam  le  but  de  tes 
débarrasser  de  toute  surcharge.  On  comprendra  facilemeut  qu'une 
telle  méthode,  quoique  simple  en  théorie  et  facile  en  pratique, 
oe  se  trou?e  pas  du  jour  au  îendemaiu,  sur  conunande.  Elle  est, 
en  eSèt,  pour  moi  le  résultat  de  plusieurs  années  d'études,  et  le 
fruit  de  nombreuses  expériences,  faites  sur  des  soies  surchargées. 
Bile  feit,  d'ailleurs,  partie  d'un  plus  grand  travail  que  j'ai  entre- 
inis  depuis  dix anS|  non-seulement  sur  le  lavage  des  soies,  mais 
sor  le  décreusage  et  sur  le  poids  que  la  soie  prend  en  teinture  . 
dans  chaque  cas  particulier. 

M.  Larcher,  qui  a  fait  exéouler  à  la  Condition  des  soies  toutes 
le-^  opérations  (lu  lava^'c;  sur  des  soies  siircharirées  par  toutes  les 
matières  énorirées  dans  la  liste  des  surrhariies.  reronriall  l'eflira- 
ciîéilu  il. un  (Feau  acidulée  d'acide  clilui  liydri.jiie,  ainsi  t|iie  du 
bain  d'oaii  po(assf'p,  mais  il  re^jarde  comme  iniilde  ou  incom- 
mcKle  le  lia  in  d'.ilcoul  (jue  j*iiidi(iiie  dans  la  métbodc  comme  de- 
vant dire  employé  entre  les  deux  autres. 

Je  ferai  remarquer,  à  ce  sujet,  que  si  la  surcharge  ne  se  compo- 
sait ijue  de  sucre,  de  mvoii,  on  d  n/itu,  il  serait  en  effet  souvent 
«mtfTtln  d'em[)loyer  l'alrool  ;  [nais  si  la  surcharge  l'st  formée 
d  liuile  de  palme,  ou  du  Japon,  le  liquide  acide  et  le  liquide  alca- 
lin, employés  seuls,  sont  insuflisanls  pour  faire  dispnrailre  le 
Mvon  de  palme.  Le  corps  pras  reste  alor<  dans  la  soie  et  produit, 
jusque  dans  l'étoffe,  des  tâches  graisseuses,  sous  la  forme  de 
points  transparents.  Si,  au  contraire,  on  emploie  le  bain  d'alcool, 
après  avoir  traité  par  l'acide  choiorbydrique,  le  corps  gras  dis- 
parait. 

En  dehors  de  ces  observations,  qui  ne  concernent  que  U 
Met/mle  du  lavage  des  SOies,  je  me  plais  à  reconnaître  (pie  si  le 
procédé  doit  être  un  jour  appliqué  dans  les  Gooditions,  Ai.  Larcher 
aum  beaucoup  fait  pour  sa  réussite,  soiî  en  prouvant  son  eflica- 
cité,  par  les  expériences  faites  à  lu  Gond  lion,  au  moyen  d'ou- 
vriers peu  versés  dans  la  chimie,  soit  en  le  faisant  adopter  par  les 
Gliambres  de  Commerce,  soit  en  le  faisant  approuver  par  les  per- 
soDoes  les  plus  compétentes  en  cette  matière,  telles  q  ue  M .  Persot, 
directeur  de  la  Gonditiou  des  soies  de  Paris,  dont  l'approbation  est 
i'uD  grand  prix. 

Daignez  agréer,  M.  le  président,  l'assurance  de  mon  respec- 
tueux dévouement. 
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RAPPORT 

PRÉSENTÉ  AU  NOM  DR  LA  LOMMISSION  DBS  COURS  PUBLICS 

Par  M.  MAURICE. 

Messieurs, 

La  rommissiori  des  cours  puhlicg  avait  reçu  de  vous,  pour  man- 
dat, i!'insliUier  rfîijsei^'fUMJient  j)roressionnel  à  Sainl-Rlieiine.  Sur 
sa  proposilioii.  vous  avie^  voir*.  Tau  née  dernière,  un  projet  de 
statuts  pour  uuc  Société  d'eusci^ueuienî  professionnel  de  la  Loire. 
Nous  sommes  lieureux  d'avoir  à  vous  annoncer  aujourd'hui  que 
notre  mission  est  accomplie.  La  Société  d'enseignement  profes- 
sionnel de  la  Loire  est  fondée  :  elle  s'est  constituée  détioitiveraent, 
par  l'adoption  des  staïuis  préparés  parYOUs  et  la  nomination  de 
son  conseil  d'administration,  dans  une  assemblée  générale  ieoue 
à  rH6tel-de-Yiile,  le  18  février  1866,  et  dont  nous  avons  rhoo* 
neur  de  mettre  sous  vos  yeux  le  procès- ver  bal.  Il  ne  nous  reste 
donc  plus  qu'à  souhaiter  avec  vous  à  la  nouvelle  Société,  fille 
déjà  majeure  de  la  Société  impériale,  un  avenir  et  une  destinée 
conformes  aux  désirs  et  aux  espérances  de  sa  mére. 


PROGÈS-VKRBÂL 

de  la  première  Assemblée  générale  de  la  Société  d'EosalgMMBt 

professionnei  de  la  Loire. 

Tenue  i  Saint-ltienne  le  18  février  1866. 

A  truis  heures  de  l'après-midi  du  dimancbe  18  février,  les 
souscripteurs  de  la  Société  d'enseignement  professionnel,  con- 
voqués par  ta  commission  d'organisation,  se  trouvent  réunis  au 
nombre  de  69  dans  la  grande  salle  de  THôlel-de •Ville  de  Saint- 
Etienne. 
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M.  Jaoicot,  uQ  des  vice-préaidenla  de  la  Société  impériale  d'a- 
gricullure,  industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  départe- 
ment delà  Loire,  occupe  le  fauteuil  de  la  présidence.  A  ses  côtés, 
figurent  au  bureau  :  MM.  Mazerat,  Maurice  et  BaralloD  ( Antoay), 
membres  de  la  commission  d'organisation. 

Lu  séance  est  ouvrrti'  jar  M.  le  président  à  trois  heures  précises» 
51.  Maurice  est  iovité  par  lui  ù,  remplir  les  foactionsde  secrétaire 
de  la  séance. 

Après  avoir  raj  peié  en  quelques  roots  l'objet  de  la  présente 
réonioo,  M.  le  président  donne  la  parole  &  M.  Maurice  qui,  au  nom 
deBes  collègues  de  la  commission  d'organisation,  donne  lecture 
du  rapport  suivant  : 

* 

«  Messieurs, 

«  Le  moment  est  Tenu  pour  la  commission  d'organisation  de 
la  Société  d'enseignement  professionnel  de  déposer  entre  vos 
mains  le  mandat  qu'elle  avait  reçu  de  la  Société  impériale  d'agri- 
culture. Le  nombre  des  souscripteurs  est  aujourd'iiui  plus  que 
«uffisant  pour  constituer  une  société  séiimisc  ;  et  pour  que  la 
:?ucit'(é  existe  et  puisse  fonctionner,  il  ii  y  a  plus  (pi  u  rendre  les 
statuts  deliiiitifs  eu  les  déclarant  approuvés,  et  à  uorrimer  lecon- 
fieii  d'adiniiiislration.  C'est  pour  cela  que  vous  avez  été  convoqués 
en  asseuil  'éi'  irériérale  ;  mais  avant  tjue  vous  procédiez  à cetie 
double  upiraliuii,  qui  doit  clore  deliintivemenl  sa  mission,  la 
coDiUiisaiou  a  pensé  ([u'il  était  ronvenable  de  vous  donner  un 
compte-rendu  succinct  de  ses  actes  jue^^qu'à  ce  jour. 

•  La  commission  a  été  nommée  le  ?  février  1 8G5  par  la  Société 
impériale  d'agriculture,  sur  la  proposiiiuii  de  M.  Robicliou  (Aiilo- 
nius),  appuyée  par  la  sertioti  d'industrie.  De  celte  époque  au  mois 
d'août  suivant,  elle  se  borna  a  étudier,  à  liuis-clos,  laquestion  des 
^^onrs  publics.  Les  circonstances,  eu  elVet,  n'étaient  pas  favorables 
à  une  tentative  quelconque  de  ce  genre.  Les  préoccupations  des 
élections  communales  absorbaient  tous  b  s  esprits,  et  c'eût  été 
peu  sage  ù  la  commission  de  vouloir  lutter  contre  un  obstacle  de 
cette  nature.  Dès  que  l'agilaliou  produite  dans  les  esprits  par  le 
mouvement  électoral  fut  calmée,  elle  se  mit  résolument  à  l'œurre. 

•  C'est  alors  que  sur  sa  proposition  une  demande  fut  adressée, 
au  nom  delà  Société  impériale  d'agriculture,  à  la  nouvelle  admi- 
nistration, dans  le  but  d'obtenird'elle  qu'elle  voulût  bien  prendre 
llnitiative  de  la  création,  àSaint-Btienne,  de  cours  publics  pro- 
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fewionoelâ.  L'administration,  nous  de  vous  lui  rendre  eettejitstice, 
fil  à  cette  demande  l'accueil  le  plus  bienveillant  et  le  plus  sympa- 
thique L'institution  des  cours  professionnels  entrait  complète- 
ment, nous  dit-elle,  dans  ses  vues.  Seulement,  elle  nous  avoua 
avec  franchise  que  la  situation  financière  de  |la  ville  la  mettait 
dans  l'impossibilité  de  rien  entreprendre  de  sèrieui  dans  cette 
direction,  d'ici  à  une  époque  tout  à  fait  indélerodnèe.  Elle  se  dé- 
clara, du  reste,  toute  disposée  à  appuyer  et  seconder  de  tout  son 
pouvoir  toute  tentative  qui  pourrait  être  faite  dans  ce  même  but 
par  la  Société  impériale. 

•  Après  celte  réponse  de  l  administration  iniiiiicipalo,  il  uW 
aviiil  [tas  a  hésiter  :  ur  le  parti  à  prendre  ;  si  la  coininission  vou- 
lait réaliser  rinstiliition  des  ."onrs  public?  proli'ssior.iu'ls,  il  lui 
fallait  s'adresser  au  public  lui-même;  la  Sociélu  impériale,  en 
effet,  ne  jouit  pas  d'une  puissance  financière  fini  puisse  lui  per- 
mettre de  se  charger,  à  elle  seule,  d'uue  UViie  aussi  lourde  ;  mais 
si  sa  puissance  linancière  esl  peiile.  sa  pnis-aiice  morale  est  bien 
plus  grande,  el  lorsiiu  elle  la  mel  an  scrvu  i'  d  une  idéejuâle  cl 
bonne,  il  y  a  grande  chanct!  pour  celle  idée  de  réussir. 

«  Forte  de  celte  conviction,  la  commission  do  renseignement 
profesbioimel  s'est  décidée  à  (enter  l'appel  au  public.  Après  avoir 
pris  à  Lyon  des  renseignements  sur  l'organisalioii  et  la  marche  de 
la  Société  d'cnseigneuient  proH  ssionnel  du  libéoe  el  avoir  bien 
constaté  ({ue  cette  Sociéti*  fouctioooc  depuis  plus  de  deux  ans 
avec  le  idus^^rand  succès,  iacommisf^icu  est  restée  convaincue  que 
le  parti  le  idus  suge  ù  prendre  pour  elle,  dans  la  circonstance, 
était  de  suivre  la  même  marche  et  d  adopter  la  même  organisation 
qui  avait  si  bien  réussi  chez  nos  voisins. 

■  La  Société  impériale  d'agriculture  a  approuvé  complètement 
cette  manière  de  voir,  et  dans  sa  séance  du  mois  d'octobre  dernier 
elle  a,  sur  la  proposition  de  sa  commission,  adopté  le  projet  de 
statuts  d'une  Société  d'enseignement  professionnel  de  la  Loire 
presque  identique  de  tous  points  avec  les  statuts  de  la  So- 
ciété du  Rhône.  C'est  ce  projet  qui,  publié  dans  le  Mémorial  de 
la  Loire  et  adressé  à  un  grand  nombre  de  personnes,  vous  a  dé- 
terminé à  souscrire  comme  membres  fondateurs  de  la  Société 

m 

d'enseignement  professionnel  de  la  Loire. 

t  Le  but  principal,  sinon  unique,  de  rinstilution  que  nous  al- 
lons fonder,  eal  bien  eu  effet  celui  qu'indique  son  titre:  l'Enseigne- 
ment professionnel  pour  les  adultes. 
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«  UflcooférenceK  publiques  que  la  Société  doit  organiser  si- 
ttMllaoéiueoiaont  dans  les  iuténtious  de  la  commission  moius  un 
but  qu'on  moyen  ;  ces  conférences  joueront  dans  l'œuvre  celui  des 
oQOoerlsel  des  sermons  de  prédicateurs  célèbres  dans  les  œuvres 
dehieofoisance.  C'est  i  agi  cable  et  le  beau  mettant  leur  attrait 
an  service  de  Futile  et  du  bon. 

•  Avant  de  soiiiuotlre  ces  sUitulsà  volro  approbation,  vous  ne 
serei  jaus  (Joule  pas  Clichés  d  Otre  rci.. -ujurs  exiiclemenl  sur 
l'état  aclufl  de  noire  S()Uïicrij)lioii.  Pei  nielLuz-iiioi  donc  de  vous 
donner  à  cet  l'giird  quelques  brefs  détails. 

«  Le  chilTre  totiil  des  souscripteurs  n'est  encore  à  ce  jour  que 
de  210.  comprenant  S5  membres  à  la  fois  sociélaires  et  donateurs, 
et  I?.")  simples  sucu'Iaires.  Le  capital  souscrit  conimc  donations  à 
fiâyer  ime  lois  pour  toutes  est  de  3,725,  et  celui  souscrit  eu  ren- 
ies aunuelit's  de  I  li'iO  environ. 

•  Assurénioi;:.  iiies-ieurs,  que  ces  {  hitVres  sont  loin  d'èiro  en 
rapporlavec  l  iniporlanceque  nonsavons  rêvée  pour  l'œuvre,  mais 
tels  quels  ilsnons<eml)lent  très-satisfaisant- et  pleins  d'espérance 
pour  l'avenir  ;  telle  est,  du  moins,  l'opinion  (jue  nous  ont  exprimé 
a  cet  l'gard  nos  coufréres  de  la  Société  lyonnaise,  jiiges  assuré- 
meottres-compélenls.  Un  grand  arbre,  vous  le  savez,  ne  pousse 
Ittea  quelques  jours  ;  il  est  d'aliord  faible  arbrisseau  ;  il  croît  et 
^«déTeloppc  lentement,  mais  incessamment  et  avec  le  temps  il 
tinil  par  devenir  grand  et  il  porte  alors  beaucoup  de  fruiLs.  Ainsi 
CD  sera-t-il  de  la  Société  d'enseignement  professionnel  de  la  Loire, 
ttds  moins  chacun  de  vous  veut  mettre  à  son  service,  je  ne  dirai 
pMdutéleet  du  dévouement,  mais  simplement  un  peu  de  bonne 
i<iitoDté  pour  faire  de  la  propagande  et  attirer  à  elle  de  nouveaux 
aiihéraits.  Le  plus  souvent  ,quo  faut-il  pour  cela?  dire  simplement 
quelques  mots  pour  dissiper  des  préjugés  injustes  et  des  préven- 
iionssaiis  fondement. 

•  Que  ceux  que  vous  allez  désigner  pour  marcber  à  votre  téte 
Kseotentbien  appuyés  pai  vous;  ils  auront  confiance  dans  leur 
to;  ils  marcheront  hardiment  en  avant  et  le  succès  est  assuré.  » 

A|iri>  (  cttc  lecture,  M.  le  président  invite  rassemblée  à  délibé- 
rer sur  le  projet  de  statuts  pu  paré  par  la  commission  d'organisa- 
Ijyû  et  approuve  (iéjà  par  la  Société  impériale  d  agricullure.  Tout 
rappelant  (|Uc  »  e  [uniet  de  r  'atui-'  n'est  en  (juehiue. sorte  (jue 
'à  reproduction  des  sLaluli»  de  lu  >  ocalé  d'enseigaeuicut  prules- 
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sionnel  du  Rhône,  il  eugat^^e  chacun  des  membres  présents  à  Taire 
t  ii  toute  liberlé,  Bur  chaque  article,  ieâ  ubservalions  qu'il  croira 
utiles. 

Lecture  est  donnée  successivement  de  tous  les  articles  du  projet. 
Plusieurs  membres  proposent  des  modiliculions.  Après  la  discus- 
sion de  ces  propositions  chaque  article  est  voté  conforme  au  pro- 
jet. Une  seule  modilication  est  adoptée  pour  l'article  19  ;  sur  la 
demande  du  docteur  Dayral,  ou  ajoute  u  cet  article,  où  il  est  ques- 
tion de  l'objet  des  conférences  publiques,  la  phrase  suivante  : 
atfwt  que  sur  de$  si^eU  de  littérature,  de  sciences  et  d'artSm 

Après  Tadoption  de  tous  les  articles  des  statuts,  M.  leprésideat 
iQYitè  rassemblée  à  voter  sur  l'ensemble  par  mains  levées  ou 
abaissées.  L'unanimité  des  membres  présents  se  prononce  pour 
l'adoption. 

Après  ce  vote,  l'assemblée  décide,  sur  la  demande  de  la  com- 
mission d'organisation,  que  les  fonds  de  la  Société  seront  mis  eo 
dép6t  dans  la  caisse  de  la  maison  veuve  Guerin. 

M.  le  président,  suivant  l'ordre  du  jour  de  la  séance,  invite  l'as- 
semblée à  nomm«r  an.  scrutin  secret,  par  bulletins  de  liste,  le 
cuu^cil  d'administration  delà  Société.  Ce  conseil,  d'i  prés  les  sta- 
tuts qui  viennent  d'oirc  adoptés,  doil  élre  composé  de  'M  membres 
dont  trois  sont  désignés  par  les  statuts  comme  mL'iiihi  us  de  droit, 
savoir  :  le  président  de  la  Société  impériale  d'a^îricullurc,  le  pré- 
sident de  lu  Chambre  de  counnerce  et  le  dir( di  iir  de  i'Enseifiue- 
ment,  et  les  21  autres  sont  à  élire.  Uiielques  membn  s  demandent 
que  la  nomination  suit  ajournée  à  une  autre  séance  ;  l'assemblée 
est  consultée  préalai)lement  sur  ce  point.  L'immense  majorité  se 
prononce  pour  la  nomination  immédiale. 

En  conséquence,  il  est  procédé  à  un  scrutin  secret  avec  l'appej 
nominal.  Soixante-neuf  bulleiins,  contenant  des  votes  exprimés, 
déposés  dans  l'urne,  donnent  au  dépouillement  le  résultatsuivanl, 
proclamé  par  M.  le  président. 

Le  conseil  d'administration  delà  Société  d'enseigoemenl  pro- 
fossionnei  est  ainsi  composé  : 

Membres  de  droit  d*aprés  les  statuts  : 

« 

Le  Président  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  la  Loire, 
M*  Francisque  Balay,  député. 


le  Président  de  la  «itiuiabro  de  commerce,  M.  lleori  i'aliuat  de 

Hc-^iol  négociant. 

Le  Directeur  de  rËoseignement,  N..« 


MM. 

Abrial,  avocat. 

Buallén  (Antony),  négociant. 

Qair,  chef  d'atelier,  rulianiei*.  ^ 

Coste  (Philippe),  menuisier,  membre  du  conseil  des  prud'hommes. 

Derooooux,  négociant. 

Dorian,  député  an  Corps  législalif. 
Dubois  chef  d'institution. 

K^riif'îpp  iif'irociant.  enircprencnr  île  la  manufjictiirc  d'armes. 
Hm-tiJ,  ini^r-nienr  civil,  directeurdes  mines  delà  Chnzottr. 
Gambey,  profesàuur  de  matlïématiniKs  ,ui  lyréi»  inipérial. 
HoTcy,  négociant,  ancien  élevé  de  l'école  La  Marliniérc. 
bnicol)  ingénieur  civil,  directeurdes  mines  du  llontcel. 
Naorice,  docteur-médrcin,  secrétaire  général  de  la  Société  d*agri< 
culture. 

)(uerat,  architecte  du  département. 
Moysc,  notaire. 

Neiivccellc,  inspert^nr  d'Académie, 
^ivot,  rontre-niaitre  loinlurier.  ^ 
^'niaïul,  docteur-médecin 

lîubichon  (Anlonius;,  négociant,  tnenihre  du  conseil  des  pru- 
d'hommes, 
^ilalde  Kochetaillée,  propriétaire. 

Ronase,  professeur  de  physique  et  de  chimie  au  lycée  impérial. 

Vprês  celle  proclamation,  M.  le  président  lève  la  séance. 
Le  Conseil  (radmtnistration  s>st  réuni  le  mercredi '2 1  février, 
rour  ronsiitucr  son  hureauct  nommer  une  commission  d«8  oonfé- 

iQncQy  piibliqiies. 

1*0  bureau  est  ainsi  composé  : 
Pri^i<lenl  :  M.  Jnnicot 

Vice  présidents  :  MM.  Di;vuucou.\  et  .\iu.\umiien  Evrard. 
Secrétaire  :  M.  (lambey. 
Trésorier  :  M.  Moyse. 

La  commission  des  conféreuces  puhli<pjes  est  composée  des 
membres  du  bureau  et  en  outre  de  MM.  Barallon  (Antony) ,  docteur 
Maurice,  Mazcrat  et  Robichon  (Anlonius). 


Membres  élus* 


s»iiii<CiieaM ,  Imprinwrte  «l«  f*  Tséoum  «Iné  H  C*. 


I 


Digitized  by  Coogle 


Digitized  by  Google 


TABLE  DE  LA  1'  LIVRAISON  DU  lUMt  \ 


Année»    1  f»«0. 


Cjmpositiun  (lus  ljiiiTau\  do  lu  Sociiilc  pour  l  aniicc  liiot). 
Ijslc  fît-néralo  des  njcmbrcs  de  la  Société  impériale  d'ai  ' 
niltiirc,  induslrie,  sciences,  arts  et  belles-ieltres  du 

déparlcmenl  de  la  Loire,  au  l"  janvier  18G6   5 

Procès-verbal  de  la  séance  du  1 1  janvier  180?''   11 

Procès-verbal  de  la  séance  du  1"'  février  180G   21 

Procès-verbal  de  la  féanco  du  1"  mars  1866  

Happort  sur  le  niaslic  résiiie  jx  à  grcfler  ù  froid  de  M.  Vi- 

gnancourl,  de  llenaison  (Loire),  par  M.  J.-IL  Pugncl. . .  31 
.Note  sur  la  cullure  de  diverses  plantes  :  colon  dr-  Cbinc, 
choux,  courge^,  haricots,  maïs,  pommes  <lc  kue,  pai 
M.  J.-B.  Pugnet.  oo 
Noie  sur  le  lavage  iuélliûdii[ue  des  soies,  par  M.  Housse. .  37 
Lettre  relative  au  lavage  uiiMliodiiiiu'  des  «oiis,  pur  M.  A»»- 

guile  Larchcr.  

Lellrc  relative  au  lavage  méthodique  des  soie. ,  i^ai  M.  Rouc^o  i 
Iiapport  présenté  au  nom  de  la  Cnnmiiî^sion  des  cour.< 

publics,  par  M.  Maurice. . 
Procès-verbal  de  la  |)r('uiière  asseuibh'C  {^èuérale  de  I;» 
Société  d'Knseignement  profeisioum'l  de  la  Loire,  tonti'' 
i\  Snini-Fiionno  In  19  février  IStiH   • 


lÉTÉ  IMPÉRIALE 

BELLr 

PC 

Pi%iiTrint:»T  nr.  i.%  i.oimB. 

i  ^  ' .li  j 

v    1  «  «  r, . 

A  %  ri  I  ,    U  ■  t  ,  «Juin. 


11 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


mkm  m.  u  soaÉTB  impërialb 

OmiCULTURE,  IHOUSTRiE,  SCIENCES.  ARTS  ET  BaUS •  LETTRES 

HU§nUmntUU€tin 


FrteètHraM  io  ta  ftaee  it  5  iTrfl  1866. 

SÛ}1MA1B£.  <->  Correupondauce  i  —  Circalaires  et  lettres  diverses. 
TjmwmmM,  éwm  ffcetims  t  —  SeetUm  d'agrteuiiwre  :  —  QqciUm  da 
■iithl  aux  beitinx;  cummissioo  nommée;  —  Grafae  devers  àeoiedn 
lapon;  SUtistiqDe  ^ricole  de  rarrondissement;  question'^  cl  réponses. 
—  Section  d'industrie  :  —  Canons  d'acier  fondu  étiré  à  froid,  <]c  MM. 
Christophe;  —  EpreiiTe  des  armes;  résultats  donnés  par  Tapplication  da 
décret  du  lu  juin  1865.  —  Secltun  des  sciences  cl  des  lettres  :  —  Cata- 
logne é*mb  MbUothèque  forédenne  pour  les  innées  18e4  et  par 
M.  Chavenondier.  —  Aetc»  da  PAsseasblée  t  —  Ijednre  de  Itonoifes; 
lui.  Rousse  et  Cbaverondier;  — Compte-rendu  d'un  voyage  dans  le  midi; 
biTsax  da  canal  Saiut-Louis,  par  H.  £iiiiemond  Richard. 

Présidence  de  H.  Micbalowski;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  fiouzerand,  Brun,  Hagand, 
Nsarioe,  Micbalowski,  Mourguet,  Perriotat,  Porte,  Richard,  Ri- 
lotier,  Tiblier,  Vincent. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  In  et  adopté. 

Ck»amspoiidaiie«. 

Elle  comprend  : 

1"  Le  programme  du  concours  régional  ;igricole  devant  avoir  • 
lieu  à  Mâcon,  du  samedi  28  avril  au  dimanche  6  mai  1866. 

2»  Le  programme  d'uD  concours  de  chevaux  et  de  mari^cha- 
lerie,  f]c  \iiiil  également  avoir  lieu  k  Mûcon  du  3  au  6  mai  1866. 

>  Uoe  ici  Ire  de  M.  Maze,  membre  titulaire,  donnant  sa  dé- 
mission, motivée  sur  son  départ  de  Saint- Klienno. 

4»  Une  lettre  de  M.  Rouchouse  (Jean-Baptiste),  ioventeur  de 
divers  appareils  mécaniques  pour  parer  aux  accidents  des  che- 
mins de  fer,  demandant  que  la  Société  veuille  bien  faire  examiner 
ses  inventions  et  les  apprécier  dans  on  rapport. 

Renvoyée  îi  la  section  d'industrie. 

5»  Diverses  drcolaires  et  pubUoatioos  adressées  par  les  sociétés 
nrrespoadaoles* 


t2 

Résumé  des  proeès-fferhmtx  des  séances  tenues  pendant 

le  mois  écoulé. 

Section  d'agriculture.  —  Présideol,  iM.  Roche;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Question  du  marché  aux  bestiaux.  »  M.  Aocbe  demande 
que  la  seclion  veuille  bien  nommer  une  nouYelle  commission 
pour  reprendre  rd-tude  de  la  qncslion  du  marché  aax  bestiaux, 
et  pour  eu  hâter,  ai  c'est  possible,  la  réalisation.  Cette  proposition 
6Bt  adoptée  et  la  commission  est  composée  de  MM.  Rocbe,  Teste- 
noire,  lilinqoerier,  Tibller,  Perrîolat,  Brun,  Magand  et  Maurice. 

Graine  de  vers  à  soie  du  Japon,  —  Sur  la  proposition  de 
M.  l'crrlûlal,  la  section  décide  qu'uno  demande  sera  adressée  à 
M.  le  Préfet  au  nom  de  la  Société  iuipcriale,  pour  ubi.  iiir  une 
pari  dans  la  disiribulion  des  f,'raincs  de  \ers  a  suie  du  Japon  &ur 
le  lot  attribué  par  i  Empereur  au  depailement  de  la  Loire. 

Statistique  agricole  de  l arrondissement,  —  M.  le  Secrétaire 
général  communique  ù  la  eeclion  plusieurs  questions  de  statis- 
tique agricole,  sur  lesquelles  la  Chambre  de  commerce  prie  ofTi- 
cieusement  les  agriculteurs  de  la  Société  impériale  de  vouloir 
bien  donner  leur  avis.  Les  réponses  sont  faites  sur  l'beure,  ainsi 
qu'il  suit  : 

Ira  Question.  ~  Nature  et  importance  des  produits  agricoles 
pour  l'arrondissement  ? 

RÉP.  —  Les  prairies  naturelles  dominent,  les  fourrages  sont 
consommés  sur  place  pour  la  productioa  du  lait,  et  dans  les  cen* 
très  industriels  pour  ralimenlation  des  cbevaux.  Les  céréales 
produites  ne  fournissent  guère  que  le  cinquième  de  k  coosom- 
malion  locale.  La  production  forestière;  assez  abondante,  est 
toute  consommée  dans  les  mines  du  bassin  de  Saint-Etienne. 

2*  Q.  —  Consommation  locale  relativement  à  la  somme  des 
produits? 

BÉp.  —  L'arrondissement  ne  suffit  à  sa  consommation  pour 
aucun  de  ses  produits,  sauf  le  lait.  Le  déficit  est  estimé  opproxl* 

maliveraent  :  pour  les  fourrages,  à  5  p.  0/0  de  la  consommation; 

puLir  le.-i  céréales,  à  80  p.  0/0;  pour  la  viande,  éfraleuienl  à  ^l) 
p.  0/U,  i)wui  icà  viûs,  ù  96  p.  U/U  ;  pour  ic»  iiuis,  u  30  p.  0/0. 
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3*Q.  —  Débouchés  ouverts  à  rexcédenl? 

Bfep.  —  Pas  d" excédent. 

4*  Q.  —  Situation  de  la  propriété  foncière? 

Rép.  —  La  question  est  trop  Tague.  L'ensemble  de  la  ailnation 
crtsitiBfiusaDt. 

5*  Q.  —  Progrés  de  la  difinon  du  sot  ? 

Rép.  —  ta  diYîsioQ  n'a  pas  lût  de  progrès  très-sensibles 
détruis  dix  années. 

6^  0.  ^  Charges  qui  grèvent  la  propriété  ? 

Rép.  —  Nous  n'avons  pas  les  éléments  nécessaires  pour  ré- 
pondre. 

7*  0-  —  Taux  commun  de  la  rente  ou  du  fermage  propor- 
tionnellement à  la  valeur  en  capital  ? 

Rep.  —  La  propriété  agricole  rapporte  au  propriétaire  2  p.  0/0 
environ  du  capital. 

8*  Q.  —  Secours  que  le  coinnierce  offre  à  l'agriculture  :  capi- 
taux qu'il  y  introduit  ou  mouvements  qu'il  y  occasionne 

Rep.  —  Les  grands  centres  industriels  de  l'arrondissement 
tiennent  la  valeur  de  la  propriété  agricole  à  un  taux,  assez  élevé, 
parce  que  les  capitaux  gagnés  dans  l'industrie  se  placent  souvent 
ea  propriétés  agricoles.  Le  taux  moyen  de  l'argent  prêté  aux 
agiicalteurs  est  de  6  p.  0/0  environ. 

Sccnon  D'niDOSTiUB.  —  Présidence  de  H.  Malesooort;  secré- 
taire,  M.  Maurice. 

Canons  d'acier  fondu  étiré  à  froidj  de  MM.  Christophe,  — 
M.  Runchard-Siauve  présente  à  la  section  des  échantillons  des 
canons  de  MM.  Christophe,  de  Paris.  Ces  canons  en  acier  fondu 
sont  fabriqués  par  un  procédé  complètement  dilîérenl  des  autres 
canons  d'acier  fabriqués  jusqu'à  ce  jour.  Tandis  que  ceux-ci  sont 
fabriqués  avec  une  li^^e  d'acier,  qu'on  fore  après  coup  dans  toute 
sa  longueur,  ces  nouveaux  canons  soot  étirés  à  froid  tout  forés,  et 
il  ne  reste  plus  qu'à  les  polir  et  à  les  aléser;  ils  présentent  le 
même  degré  de  résistance  que  les  autres  canons  d'acier.  Eprouvés 
par  des  charges  successivement  croissantes,  ils  ont  pu  résister 
iosqu'à  celle  de  120  grammes  de  poudre  avec  14  balles  de  ca- 
libre, ce  qui  est  énorme. 

8oo9  le  rapport  du  prix  de  revient,  les  nouveaux  canons  d'ader 
ne  présentent  pas  encore  d'avantage  sur  les  andens;  mais  som 
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le  rapport  de  la  feeilité  qne  leur  matière  plus  douce  et  plus  régti- 
liâreoffire  pour  le  travail  du  finissage,  ils  ont  un  avantage  réel  et 
très  notable  qui  ne  peut  manquer  d*étre  apprécié  par  les  armu- 

riew. 

Epreuve  des  aimes;  résultat  de  l'application  du  décret  de 
1865.  —  M.  Ronchanl-Siauve  fait  part  verbalement,  au  nom  de 
ses  collègues  delà  commission  chargée  d'étudier  cette  question, 
to  résultats  des  expériences  faites  par  une  autre  commission 
nommée  par  la  Chambre  de  commerce,  et  dont  il  faisait  égale- 
ment partie.  Il  résulte  avec  évidence,  de  ces  expérieuces,  que 
TappUcation  du  nouveau  décret  sur  l'épreuve  rendrait  tout  sim- 
plement impossible,  à  Saint- Etienne,  la  fabrication  des  canons. 
En  eflét,  les  épreuves  folles  dans  les  conditions  indiquées  par  le 
décret  augmentent  les  déchets  dans  une  proportion  qui  n'est  pas 
moindre  de  60  p«  0/0  en  sus  de  ce  que  donnait  l'ancien  mode 
d'épreuve.  En  foce  d'un  pareil  résultat  la  Chambre  de  commerce 
n'a  pas  hésité  sur  la  conduite  à  tenir.  Elle  a  adressé  immédia- 
tement à  qui  de  droit  une  demande  en  révision  du  décret  du 
19  jum  1865,  et,  en  attendant  cette  révision,  elle  a  décidé  qu'on 
continuerait  l'ancien  mode  d'épreuve. 

Le  but  dans  lequel  la  commission  avait  été  nommée  par  la 
section  d'industrie  se  Irouvaul  ainsi  complLlciucnt  atleiut,  il  ne 
lui  restait  rien  autre  à  faire  qu'à  venir  en  séance  résigner  son 
mandat.  C'est  ce  qu'elle  fait  en  ce  moment,  en  saisissant  celle 
occasion  pour  exprimer  haulemcnl  la  salisfaL'lioii  éprouvée  par 
l'arqueliuscrie  stéphanoise  delà  conduite  tunue  en  celle  circons- 
tance par  ses  représentants  à  la  Chambre  de  commerce. 

SBcnoN  OES  SCIENCES.  ^  Président,  M.  Uichalowski  ;  secré- 
taire, M.  Maurice. 

Le  compte-rendu  de  diverses  publications  scientifiques  par 
M.  Hichalo^'ski  occupe  une  grande  partie  de  la  séance. 

Catalogue  d'une  OfOliot/tê'jue  forczîen?ie.  —  M.  Cliaverondier 
donne  lecture  du  commencement  de  ce  travail,  qui  comprend  les 
années  186 'i  et  186').  11  a  adopté  l'ordre  alphabétiijne  par  noms 
d'auteurs,  qui  lui  seioblo  le  plus  commode  peur  faciliter  les  re 
cherches. 

La  section  vote  l'insertion  de  ce  travail  dans  les  Annales  aussi- 
tôt qu'il  aura  été  complété  par  les  communications  des  aulrea 
nembm  de  ta  commission. 


Digitized  by  Google 


55 


Acte»  de  1* Assemblée. 

lecture  de  Mémoires,  —  H.  le  Secrétaire  général  donne  leo 
lore  d'une  lettre  de  H.  Rousse,  en  réponse  à  celle  de  M.  Larcher 
sur  le  lavage  méthodique  des  soies.  Cette  lettre  sera  insérée  dans 
ks  Annales^  k  la  suite  de  celle  de  M.  Larcher. 

M.  le  Secrétaire  général  présente  le  travail  de  M.  Ghaverondier, 
relatif  au  catalogue  d'une  bibliothèque  foréaenne  pour  les  années 
1864  et  1865,  et  demande  que  rassemblée  Touille  bien  confirmer 
le  Tole  des  sections  des  sciences  et  des  lettres,  relatif  à  Tinsertion 
dans  les  Annales,  L'insertion  est  approuvée. 

Compfc-rcndu  d'un  voyage  dans  le  Midi;  Travaux  du 
canal  Sf-Louis.  —  Sur  l'invitation  dt*  M.  le  Pr(*sidcnt,  M.  Enne- 
ïïiuiid  Richard  raconte  un  voyage  qu'il  vient  de  faire  dans  le 
Midi,  en  parcourant  le  littoral  de  îa  Mt-dilerrani'i'  d(  s  bonrhes  du 
Rhône  à  C("'nc<.  Sur  !  i::t  ce  parcoure,  fait  à  petites  jouniiHs  et  le 
plus  souvent  à  pied,  M.  Ricliard  a  recueilli  une  foule  de  rensei- 
goemeiits  el  fait  beaucoup  d'observations  des  plus  ioléressantes, 
dont  il  fait  pari  à  TassembU-e.  Il  a  vii^ité,  entr  autres,  les  travaux 
du  canal  Saint-Louis,  objet  d'un  si  grand  intérêt  pour  les indus- 
tfies  de  la  Loire,  et  a  acquis  la  conviction  que  si  ces  travaux 
avaient  marché  jusqu'à  présent  avec  une  si  regrettable  lenteur, 
cela  tenait  uniquement  à  la  fâcheuse  imprévoyance  des  entre- 
preneurs, qui  n'avaient  aucunement  songé  que  pour  attirer  et 
conserver  les  ouvriers  il  fallait  leur  préparer  des  habitations 
convenablement  construites,  pour  les  préserver  des  intolérables 
hicommodilés  du  climat  de  la  Provence,  en  été.  Nos  ingénieurs, 
dit-il,  auraient  dû  prendre  pour  modèle,  sous  ce  rapport,  cse  qui 
a  été  fait  par  les  ingénieurs  sardes,  pour  les  travaux  d'endi- 
guemcnt  du  Yar,  où  tout  ce  qui  regarde  T hygiène  des  habitations 
ouvrières  avait  été  admirablement  prévu  et  exécuté. 

L'intéressante  causerie  de  M.  Richard  terminée,  H.  le  Président 
le  remercie  au  nom  des  membres  présents. 

La  séance  est  levée. 

Le  secrétaire  général^ 

£.-F.  Maurice. 


S6 


Procès-ferbal  ie  U  séance  do  3  mai  1866. 

SOmAUB.  ~  OvivcspoiidMaM  t  —  Uttrat  difenw.  ~  Trarau 
ém  MteUma»  t  —  Seetkm  d^agriculiwrê  :  —  Bappoit  sv  la  qoettlMi 
du  mtrcfaé  aux  bestiaux,  par  H.  Vaorioe;  —  Comice  de  Pélussin  , 

Comnnî<?<ion  des  e\p!oitation«?  ap^ricoles;  —  r  iens  automatiques  et  înaltt^ 
rables  pour  gerbes  de  blé,  etc.,  par  M.  Henri  do  Lapparciit  ;  —  Culture  par 
)a  méthode  des  engrais  chimiques  de  M.  ville;  commission  nommée.  — 
Section  d'industrie  :  —  Appareil  de  M.  Rouchouse,  pour  parer  aux  acci- 
dwlade  chemia  de  fer;  GommiHkNi  aoniiiiéa;  —  commerce  d'eiporla- 
tlon  des  armes  ;  —  Note  sur  un  tobe-cartoache  portatif,  propre  à  tramfor- 
mer  instantanément  et  h  volonté  un  fusil  se  chargeant  par  la  culasse  en 
fusil  à  baguette,  par  M.  Rivolier.  -  Section  des  xciences  et  des  lettres: 
—  De l'aTialion ;  —  Application  du  «caphaïKire  dans  les  miues.  -  -  Aeietk 
de  IMattembU^e  i  — Lecture  de  inuiaoires  et  rapports  ;  MM.  l^aurice  et 
ftMier;  —  Admission  dVm  membre  eorrespmidan^  M.  de  Eattier. 

Présidciire  de  M.  Roche;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  nuMiiliros  présents  sont  MM.  Chapelle,  Maurice,  Maussier, 
HichalowâU,  Mourguet,  Rocbe,  lioacbard,  Perriolal,  Porte, 
Vincent. 

Le  procès-YCibal  de  la  séauce  précédente  est  lu  et  adopté. 

Correapondance. 

Elle  comprend  : 

lo  Une  lettre  de  M.  Georges  Duplay,  mécanicien  et  uieuibre  ti- 
tulaire de  lu  Société,  coQteoaat  uae  demande  de  concours  pour 
une  des  queslions  portées  au  programme  de  prix  publié  au  mois 
d'août  1866. 

Renvoyé  à  la  section  d'industrie. 

2«  Une  lettre  de  M.  Rouchouse  (Jean-Baptiste),  de  Saint-Etienne 
ioTeoteur  de  quelques  appareils  propres  à  parer  à  quelques 
acddeots  de  chemins  de  fer,  qui  demande  que  la  Société  veuille 
bien  iliire  examiner  ses  appareils  par  une  Commission. 

Renvoyé  à  la  section  d'Industrie. 

3*  Diverses  publications  adressées  par  les  sociétés  correspon- 
dantes. 

Résumé  des  procès-verbaux  rîr  leurs  séances  pendant 

le  mais  écoulé, 

SBCimii'ACiicin.TimB.  —  PrésideDee  de  M.  Rocbe  ;  secrétaire, 
ILIaood. 
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Rapport  ntr  la  queUian  du  marché  aux  beiHaux»  —  M.  le 
Mnâent  donne  lecture  d'un  rapport  rédigé  parle  Secrétaire  96- 
Bénl  sur  la  queetion  du  marché  aux  bevUaux  et  préeenté  au 
00m  d'one  GommMon  nommée  dans  la  séance  précédente.  Le 

rapport  et  les  conclusions  sont  approuvés.  La  lecture  en  assem- 
blée générale  el  la  demande  d'un  vole  conliriiialif  sont  volées  à 
ruoaDunité. 

(^nrnirr  d'-  P<^hissin.  —  Sur  la  proposition  du  Secrélaire  gé- 
nérai, l'assemblée  nomme  une  commission  r]iargéc  de  visiter 
les  exploitations  agricoles  des  cantons  de  Pdus:iio  et  Iluurg- 
Aisental,  et  de  désigner  les  agriculteurs  qui  devront  recevoir  des 
récompenses  au  prochain  concours  de  Pélussin.  Celte  Commis- 
soin  est  composée  de  MM.  de  Sainl-Genest,  Claudius  Rozet,  Vital, 
de  Rocbelaillée,  Magand;Ennemond  Richard  el  De  Boissieu.  M.  de 
Saint-Genest  est  chargé  de  convoquer  ses  collègues. 

Liens  aufomatif/ues  et  inalférabfcs,  pour  gerbes  de  blé^  botics 
defoin^  etc.,  de  M.  Henri  de  Uipj^arcnt.  —  Ces  liens  consistent 
en  unecordc'lle  de  chanvre rendut*  inaltérable  par  iiiio  prépara- 
tion au  sulfale  de  cuivre  el  f/oudron,  armée  d'un  pelil  api»areil 
ayant  quelque  analogie  avec  celui  que  l'un  adapte  quehjuefois 
aux  ganls  el  qui  permet  de  les  serrer  à  volonté  près  du  poignet 
par  la  simple  tracliuu  d'une,  jjanse.  Cet  appareil,  donl  M.  lo 
Secrétaire  général  met  un  spécimen  sous  les  yeux  de  la  section, 
(on-i-le  simplement  en  un  prisme  trapézoïdal  en  bois  percé  de 
deux  lious»  Bans  l'un,  on  introduit  le  bout  de  la  cordellc  qu'on 
V  arrête  avec  un  nœud,  et  dans  l'autre  on  introduit  les  deux 
brandies  d'un  anne«u  en  fil  de  fer  zingué,  qui  tourne  librement 
dans  le  trou.  Pour  s'en  servir,  on  entoure  la  gerbe  avec  la  cordelle 
puis  on  introduit  son  bout  libre  dans  l'anneau  de  fer,  on  tire  for- 
tement à  soi  et  la  liaison  se  trouve  faite  sans  nœud  ni  boucle,  par 
la  simple  pression  exercée  sur  la  corde  par  Fanneau  et  le  bois, 
formant  une  espèce  de  mâchoire  qui  serre  d 'autant  plus  que  la 
corde  est  plus  tendue  ;  de  sorte  que  le  lien  abandonné  k  lui- 
même  ne  peut  ni  glisser,  ni  s'échapper . 

Pour  délier  au  contraire  instantanément  il  suffit  de  sonlever 
aveclesdoigts  la  mâchoire  formée  par  l'e  xtrémité  du  bois  ;  la  corde 
glisse  el  l'opération  est  liiiite.  Ces  liens  sont  flexibles  et  légers  ; 
partantnullement  embarrassants  ni  encombrants.  Leurlnaltérabi- 
lUéleur  dûuue  une  durée  très  longue,  et  leur  odeur  goudronneuse 
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a  ttom  Vamiage  de  ftdre  fuir  lesinseeles  qui  atUqucnt  le  blé. 

Ils  sont  81  faciles  à  employer,  que  la  personne  la  plus  incxpèri- 
meiiU'c  peut,  avec  eux,  lier  uue  yerljc  aussi  pariailemeut  qu'un 
habile  ouvi  ler. 

M.  Lapparcnt  évalue  l'économie  faite  a  l'aide  de  ses  liens,  à 
15  francs  par  mille  gerbes.  Il  peut  dés  aujourd'hui  livrer  ses 
liens  de  1™50  de  long  sur  O'o003  de  diamôlre  à  m)  Ir.  le  mille. 
Sa  fabri({uc  esi  au  Perron,  commune  de  Sainl-Eloi-de-Gy,  près 

Bourges  (Cher). 

Les  membres  préj^ont??  sont  unanimes  pour  exprimer  le  vœu  de 
voir  cxpérimenlcr  ce  lien  comparativement  avec  le  lien  de  paille 
à  la  prochaine  récolle.  En  conséquence  ils  demandent  que  M«  le 
Secrétaire  général  soit  autorisé  à  en  faire  Tenir  quelques  cen- 
taine? pour  le  compte  de  la  Société. 

MM.  Hoche,  Jacod  et  Magand  sont  chargés  de  faire  ces  expé- 
riences et  d'en  rendre  compte. 

Culture  par  la  méthode  des  engraU  chimiques  de  M.  Ville. 
If.  Rousse  appelle  Tattention  de  la  section  sur  les  résultats  remar- 
quables obtenus  à  Vincenncs  par  M.  G.  Ville,  dans  dos  essais 
de  culture  en  graud,  d'après  une  méthode  déduite  de  tes  idées 
théoriques  sur  le  rôle  joué  par  divers  <el>  dans  la  végétatiou. 
M  Ville  substitue  aux.  fumiers  et  guaiio  divers  les  sels  nnémes 
qui  ont  été  reconnus  comme  agents  essentiels  de  la  végétation  ; 
ce  qui  siuii>lilic  considérablement  la  question  des  engrais  pour  les 
petits  cultivateurs  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  faire  du  fumier. 
M.  Rousse  désirerait  que  la  section  voulut  bien  nommer  une 
commission  pour  faire  des  expériences  sur  cette  méthode  ;  il  se 
met  à  la  disposition  de  la  section  pour  donner  tons  les  renseigne- 
ments qu'on  pourrait  désirer  sur  les  produits  chimiques  à  em- 
ployer. 

M.  Maussior  appuie  vivement  la  pioposition  de  M.  Housse,  qui 
n^a  fait,  dil-il,  que  le  devancer  dans  Tappcl  de  rattention  de  la 
section  sur  celte  intéressante  conférence  faite  à  la  Sorbonnc  par 
M.  Ville,  dans  le  but  de  démontrer  que  les  souffrances  de  l'agri- 
culture tiennent  à  une  toute  autre  cause  qu'à  la  suppression  de 
l'échelle  mobile. 

Suivant  H.  Ville  ce  serait  une  erreur  économique  de  chercher 
le  remède.dans  rétablissement  d'un  droit  protecteur;  le  vrai  re- 
mède c'était  de  mettre  Vagriculture  française  en  état  de  lutter 
avanlageusement  contre  les  pays  producleurs  de  blé,  en  lui  fovr- 
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nissant  les  moyens  d'abaisser  considérablement  ses  prix  de  re- 
TicDl  dans  la  production  des  céréales,  et  c'est  ce  quMl  prétend 
faire  en  préconisant  la  méthode  de  culture  rationnelle  par  les 
engrais  chimiques. 

La  section  approuve  1 1  propoçition  de  M.  Housse  et  elle  désigne, 
pour  composer  la  comousâioQ,  HM.  Uousse,  Maussier,  Roche, 
Magand  et  Jacob. 

iBcnoN  D'iRMiSTRiB. — Présîdeoce  de  M.  Barralon  ;  secrétaire, 
H.  Maurice. 

Appareils  pour  parer  aux  accidents  de  chemins  de  fer.  — 
M.  le  socrélaire  général  donne  lecture  d'une  lettre  adressée  par 
M.  J.-B.  Uoucliouse,  invoiiiLur  de  divers  appareils  pour  parer  aux 
accidents  de  cheuuns  de  Icr,  demandant  que  la  société  veuille  bien 
faire  examiner  ses  inventions.  Cette  lettre  m  été  n  iivoyée  par  la 
dcmii'^re  assemblée  générale  à  la  section  d'industrie  pour  y  faire 
droit.  En  conséquence,  M.  le  Secrétaire  propose  de  nommer 
uoecommission  pour  cet  objet.  La  proposilien  est  approuvée, 
et  la  commission  est  oompoeée  de  MM.  Mauaeier,  Payre,  Lucien, 
BiUnoD  et  Maurice. 

Commerce  d'exportation  de»  arme».  —  M.  le  secrétaire  gé* 
DértI  informe  l'assemblée  que  la  chambre  de  commerce  a  mis  à 
la  disposilîoQ  de  la  section  d'industrie  une  série  de  documents 
oootenant  des  renseignements  précieux  fournis  par  un  grand 
nombre  de  consuls  français  sur  l'état  du  commerce  des  armes 
dans  les  divers  pays  de  leur  résidence.  Les  intéressés  pourront 
consuller  ces  documents  après  la  séance. 

Canons  de  fusil  fabriqués  avec  des  fils  de  fer  ou  d'acier.  — 
H.  BaralloQ  présente  au  nom  de  M.  Clerc  une  collection  d'échan* 
lillonsde  canons  doubles,  fabriqués  d'après  un  procédé  nouveau 
dans  lequel  la  matière  employée  consiste  en  Dis  de  fer  ou  d'acier* 
Us  échantillons  sont  reconnus  comme  très  beaux  par  les  mem* 
bres  compétents  ;  mais  les  prix  indiqués  rentrent  toul-à-fait, 
d'après  eux,  dans  ceux  des  produits  de  qualité  égale  obtenus 
par  les  procédés  ordinaires.  Tant  qu'il  en  restera  là,  le  nouveau 
pnicédé  n*aura  pas  d'avantage  sur  les  anciens. 

Note  sur  un  tuhe-cartouche  portatifs  propre  à  transformer 
inslanianément  et  à  volonté  un  fusil  se  chargeant  par  la  culasse 
tn  fusil  à  baguette.  —  M.  Rivolier  (J.-B.)  u^el  sous  les  yeux  de  la 
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nctioD  un  échantilloD  de  eette  invention  à  l'aide  de  laquelle  il 
remédie  au  ml  ineonvénient  qu'on  ait  reproché  avec  quelque 
fondement  au  fusil  se  chargeant  par  hi  culasse  j:  celui  de  laisser 
le  chasseur  désarmé  lorsque  su  itrovision  de  cartouche  est  épuisée. 
Grâce  aux  tubes-carlouciies  portatifs  de  M.  Uivolier  et  d'une 
haguette  portative  qui  peut  se  démonter  et  se  melire  dans  la 
poche,  le  chasseur  dépourvu  de  cartouches,  pourra,  s'il  a  de  la 
poudre  et  du  plomb,  chasser  comme  celui  qui  a  un  fusil  à  ba- 
guette. 

La  sectiou  vote  riosertioQ  dans  les  Annaks  de  la  note  de 
M.  Rivolier. 

Sectio!!  des  scibnces  et  DBS  LETOiBS.  Président,  M. 
Michalowslci  ;  secrétaire,  M.  Haussier. 

De  l'Aviation.  —  On  a  parlé,  dans  un  précédent  procés- 
verbal,  des  patientes  observations,  de  M.  le  comte  d'Eslerno  sur 
le  vol  des  oiseaux,  La  môme  question  vient  d'être  l'objet  des 
recherche?  de  M.  Seguin  aîné,  qui  a  envoyé  un  méujoire  à  Taca- 
démie  des  sciences  sur  la  navigation  aérienne,  il  pense  qu'elle 
peut  s'obtenir,  non  par  l'hélice  et  les  IniUoos,  maïs  par  un  pro- 
cédé qui  n'offre  que  de  faibles  surfaces  exposées  horizontale- 
ment k  l'action  de  l'air,  comme  la  nature  l'a  fait  dans  le  vol  des 
oiseaux. 

Pour  éloTer  un  poids  dans  l'air,  la  force  nécessaire  n'est  du 
reste  pas  excessive;  et  Ton  trouvera  certainement  un  appareil, 
d'un  poids  peu  considérable,  capable  de  produire  une  force  suf- 
fisante. Le  pigeon,  d'un  poids  de  442  grammes,  s'élève  avec 
une  surface  d*aile  de  563  centimètres  carrés  ;  il  lui  faut  déve- 
lopper pour  cela  une  force,  au  maximum,  égale  à  buil  fois  celle 
que  rbomme  emploie  dans  ses  allures  ordinaires. 

Comme  M.  d*Bs1cmo,  M.  Seguin  croit  ft  l'aviation,  qu'appellent 
les  besoins  de  la  civilisation  et  que  permettent  d'espérer  les 
progrès  constants  de  la  science. 

Application  du  scaphandre  dans  le>  mines.  —  Nous  men- 
tionnerons l'application  du  sca  phandre  ou  casque  à  plongeur^ 
à  l'enlrotieu  des  pompes  des  puits  de  mines  submergés,  faite 
en  Angleterre  aux  houillères  de  Dearoles,  près  Rochdale;  cet 
appareil  pouvant  en  effet  rendre,  dans  certains  cas,  de  grands  ser- 
Tioes. 
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Lecture  de  mémoires  et  rapport,  —  M.  Maurice  donne  lec- 
ture du  rapport  sur  la  question  du  marché  aux  bestiaux,  mea- 
tioooé  ao  procès-verbal  de  la  section  d'agriculture. 

L'amoblée  approuve  ce  rapport  et  dédde  qu'une  expédition 
CD  sera  faite  et  présentée  &  II.  le  Maire  de  Saint-fitienne  par  Ja 
commissioa  eUe-môme. 

M.  le  Secrétaire,  en  l'abeence  de  M.  Rivolier,  lit  une  note  ré- 
digée par  lui  8QT  nn  tube-cartouche  portatif,  permettant  de 
iniisloraier  instantanément  et  à  volonté  un  fusil  se  chargeant 
par  la  cnlaaae  en  fusil  à  baguette. 

Sor  la  proposition  d'un  membre,  rassemblée  nomme  une 
coomiiBsîon  oompoeée  de  MM.  Haussier,  Bouchard-Siauve  et  Gau- 
cher, poar  expérimenter  le  tube-eartoucbe  de  M.  Rivolier  et  en 
tâirc  QQ  rapport. 

Athniyfion  >i' ;r}i  membre  correspondant .  —  Sur  lu  proposi- 
tion dt*  M.  le  Président  et  de  M.  le  Secrétaire,  l  assemblée  admet 
a  1  unanunité,  dans  les  formes  léglemeotaircs,  comme  membre 
correspondant,  M.  de  Rallier  de  Susvalon,  rédacteur  du  journal 
iiltérairc  X Etincelle  de  Bordeaux,  adressée  régulièrement  et  gra- 
toitcffleot  à  la  Société  impériale. 

La  séance  est  levée. 


Lêseeretatre  générai, 


E.-F.  Maurice. 
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Pmèi-fiM  le  b  ttoce  te  7  Jiia  181». 

SOMMAIBE.  —  CovrapmidMm  t  -~  LBlIras  difwies.  —  Vr«va«s 
des  Sections.  —  Section  d'agriculture  ;—  Comice  de  PéI^l*^sin;  nomi- 
nation d'une  commi'^'sion  ;  —  Noie  sur  l'emploi  des  entrais  fliimiqiie^,  par 
M.  Rouss€;  —  >ole  sur  la  culture  de  la  |>onime  de  trrre,  [>ar  .M.  Lnnemond 
Richard.  —  Section  d  industrie  :  —  lup{)ort  sur  les  appareils  iuveulcs 

BIT  H.  Rondiooie  pour  parer  aux  aedèsota  dei  chemiiis  de  fer»  par 
.  Haorioe;  ~  Mviifciii  do  proRcamme  des  prix  pour  Fusil  à 

▼ent,  système  CrifTard,  de  Uége.  /teics  de  PAamablée  :  ^ 
(omirp  t\p  pélussin,  s<ippl«^ment  d'allocation  de  300  francs;-'  Lecture  de 
Mrinoires;  M.M.  Maurice,  Rousse d  Kanemond  Richard. 

Préskieocede  M.  Roche;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sout  MM.  Cliapellc,  Maurice,  Micha- 
lowski,  Mourguet,  Perholat,  Roche,  De  RocheiaiUée  (Charles),  De 
Rochelaillée  (Vital. 

Le  procte-vcrbal  Aela  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

CorreApondanoe. 

Elle  comprend  : 

1«  Deux  lettres  de  M.  le  Maire  de  Pélussio,  qui  annoncent  le 
voie  d'une  somme  de  1,000  fr.  par  la  commune  de  Pélusein, 
pour  le  futur  comice,  ainsi  que  la  nomioalion  d'une  commission 
locale  pour  aider  la  commission  d'organisation  qui  doit  être  nom* 
mée  par  la  Société  impériale. 

2<»  Une  lettre  de  M.  PaUuat  de  Besset,  vice-président  de  la 
section  d'agriculture,  s'excusant  de  ne  pouvoir  prendre  une  part 
active  aux  travaux  de  la  Sociéié  en  raison  d'un  malheur  domes- 
tique [la  perte  de  H"«  PaUuat)  qui  est  venu  le  frapper. 

3o  Une  lettre  de  M.  Mosnier,  membre  titulaire,  qui  accuse  ré- 
ception de  l'avis  de  son  admission,  avec  remerciements. 

'io  Une  h  tire  de  M.  Rnnemond  Richard,  s'excusant  de  ne  pou* 
voir  accr'|)ter  les  funcliuus  de  membre  de  la  commission  des  ex* 
ploitations. 

5»  Une  lettre  de  M.  de  Buissieu,  ayant  le  mémo  objet. 
60  Un  programme  de  prix  à  drci'rncr  en  1867  par  la  société 
de  statistique,  gcienccs  et  m  is  des  l)(  iix-ScnTcs. 

7"  Le  programme  de  la  88'  expocilion  des  produits  de  1  Uoiti- 
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culture,  de\*aDt  être  ouverte  à  Bruxelles  le- 15  juillet  1866  par 

la  «œiété  rovaiti  de  1- loïc,  de  Bruxelles. 

8*'  Divcisos  publicalluns  adressées  par  les  sociélés  corrcspon- 
duiiies  ou  par  leurs  auteurs,  i-t  qui  tigurerunl  au  catalogue  publié 
chaque  aoQée  par  la  Sociélé  dans  ses  Annales. 

Travaux  de»  Hectlona. 

Rénmé  des  proeês-verbaux  du  téaneek  ternies  dan$ 

le  mois  précédent, 

SBcnoH  B'AOïicoLTina.  «—  Président,  M.  Rocbe  ;  Becrélaire, 
IL  Maonce. 

Comice  de  Pélmsin;  nomination  d'une  commission.  — Sur  ht 

proposition  de  M.  le  rrésident,  la  section  nomme  la  cumniission 
d  organisation  du  comice  de  l'élussin.  Cette  commission  est  com- 
posée de  MM.  Jullicn,  François,  Jacod,  Rozet,  Ginot  et  Roche. 

Il  est  Lieu  culeiulu  de  tous  que  la  commission  marchera  d'ac- 
cord avec  la  commission  locale  nommée  par  M.  le  Maire  de  Pé- 
lussin. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  section  désigne  MM, 
Tlievenct  et  Dumonl  pour  remplacer  MM.  de  Boissieu  et  Enne- 
raorid  Richard  dans  la  commission  des  exploitations  agricoles. 

Apres  ce?  nominations  faites,  M.  le  Président  demande  qu'en 
raison  de  la  difficulté  du  voyage  de  Pélussin  la  Société  impériale 
feuille  l'ien  prendre  à  sa  charge  les  frais  de  transport  des  mem- 
bres des  divers  jurys.  Cette  proposition  est  approuvée  et  il  est 
déddéqa'oDe  demande  de  supplément  d'allocation  de  300  fir. 
sera  liûle,  au  Dom  de  la  section  agricole,  à  la  prochaine  assembléo 
générale. 

Note  sur  l'mphi  det  engrais  chimiques  {méthode  de  G, 

YUU).  —  M,  Rousse  donne  lecture  d'une  Note  où  est  expliqué, 
avec  détails  bullisants  pour  L  pralique,  la  manière  d'empluycr 
les  engrais  chimiques  selon  la  iiit  tliode  de  M.  ti.  Ville.  Cette  note 
sera  in  "iérée  dans  les  Annales  j  si  1  assemblée  généralel'approuve. 

îiole  sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre.  —  M  le  Secrétaire 
oommuniqne,  au  nom  de  M.  Ennemond  Richard,  une  Note  sur  la 
csltore  delà  pomme  de  terre,  dout  Tinsertioa  dans  les  i4iifia^ 
est  demaulée  et  Tolée  par  l'assemblée* 
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Section  d'industrie.  —  Présidence  de  M,  Bory  ;  secrétaire, 
M.  ^âaurice. 

Rapport  sur  k$  êppaniU  HvmUé$  par  M,  Bouchompowr 
parer  aux  accidents  des  chemins  de  fer.  —  M»  Maoriee,  an  nom 
de  la  oommisnoQ  nommée  dans  la  précédeote  séance,  donne  leo- 
iQie  d'un  rapport,  dont  les  oondailons  sont  adoptéoi. 

Révision  du  programme  des  prLr  pour  1807.  —  Sur  la  pro- 
position de  M.  le  Secrétaire  général,  la  soc  lion  nomme  trois  com- 
missions pour  réviser  le  programme  des  prix  en  1866.  L'une, 
pour  les  questions  de  rubanerie,  est  composée  de  MM.  Baralloo, 
Vincent,  Larcher  (Auguste),  Hobichon  (Antonius)  et  Mondon  ; 
l'autre,  pour  les  questions  d'armurerie,  est  composée  de  MM. 
Rivolier,  Honchard-Siauvo  et  Gaudier;  et  la  troisième,  pour  la 
quiocaiUerie,  de  MM.  Bory,  Bouierand  (Julien)  et  Lucien  Buisson. 

DfmanJc  de  concours  pour  les  prix  en  1866.  —  Une  de- 
mande de  concours  puur  deux  questions  du  programntc  relatives 
ù  la  rubanerie,  adressée  i)ar  M.  Duplay,  est  renvoyée  u  1  cxaiiieu 
de  la  commission  nommée  en  décembre  pour  cet  ol)jet  et  com- 
posée de  MM.  Barallon,  Vincent,  Larcher,  Mobxhon  (Antouius), 
Mondon,  Travers  et  Maurice. 

Fusil  à  air  comprimé.  —  M.  Rivolier  présente  à  la  section 
on  fusil  à  air  oomprinié,  venant  de  Lié^^.  Ce  qui  distingue  ce 
nouTeau  système,  de  l'invention  de  M.Griifard,  c'est  que  cbaipie 
coup  tiré  épuise  toute  la  charge  d'air  comprimé;  par  contre, 
l'air  comprimé  nécessaire  s'emmagasine  avec  facilité  par  le  jeu 
d'une  pompe  à  air  toujours  prèle  à  fonctionner,  et  qu'il  n'est 
nul  besoin  de  visser  et  de  dévisser  préalablement.  Ce  système 
i  0  distingue  encore  par  cette  particularité  que  le  coup  tiré  s'ac- 
compagne d'un  hniit  d'explosion  assez  prononcé  pour  qu'il  puisse 
être  entendu  &  50  ou  60  mètres,  ce  qui  fait  qu'il  n'y  a  pas  de 
f  aisoD  de  classer  cette  arme  dans  la  catégorie  des  probibées. 

Sections  des  sciences  et  des  lettres.  —  Président,  M.Miclia- 
lowskl;  secrétaire,  M.  Maussier. 

Un  compte-rendu,  très-intéressant,  des  publications  reçues 
dans  le  mois,  foit  par  M.  Nicbalowski,  occupe  l'attention  des 
sections  réunies  pendant  toute  la  séance. 
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Aetes  de  l'AMemblée* 

Comice  de  Pcliissin  :  supplune/it  d'allocation  de  300  /V". — 
Sur  l'invilalion  de  M.  le  Prisident,  rassemblée  délibère  sur  la 
demande  de  la  section  d'agricullure  d'un  supplément  d'allocation 
de  300  fr.  pour  le  comice  de  Pélussin,  en  vue  de  pourvoir  aux 
frais  de  transports  di'S  membres  des  divers  jurys. 

L'unanimité  des  membres  présents  reconnaissant  iebieu  fondé 
de  cette  demande  vote  rullocation  de  300  fr. 

Lecture  de  Rapporte  et  Mémoiree,  M.  Maurice  donne  lec- 
ture du  Rapport  sur  les  appareils  pour  parer  aux  accidente  des 
chemins  de  fer,  de  rinvcntioQ  de  M.  Roocbouse. 

En  l'absence  de  M.  Rousse,  sa  Note  sur  l'emploi  des  engrais 
cbimiques  (méthode  6.  Ville)  est  lue  par  M.  le  Secrétaire  général. 

L'insertion  dans  les  Annulée  du  Rapport  et  de  la  Note  est 
adoptée,  sur  hi  proposilion  de  M.  le  Président,  sans  aucune  oppo- 
sition. Il  en  est  de  même  pour  la  Note  de  H.  Ennemond  Richard 
sur  la  culture  de  la  pumme  de  terre,  que  M.  le  Secrétaire  se  dis- 
pense de  lire,  parce  qu'elle  est  d^à  connue  des  membres  pré* 
sents. 

La  séance  est  levée. 


Lê  secrétaire  générât, 

B.-F.  MAURICE. 
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RAPPORT 

Mm  u 

QUESTION  DE  CRÉATION  D'UN  MARCHÉ  AUX  BESTUUX 

A  BAIMT-imENNI 

Présenté  au  nom  d'uue  Gommissiou  par  H.  AIAORICE. 


Voilà  déjà  deux  années  que  sur  la  proposition  de  l'un  de  ses 
membres,  M.  Roche,  la  Société  impériale  d'agricuUnre  a  pris 
rinitialive  de  demander  la  création  à  Saint-Etienne  d'un  marché 
aux  bestiaux. 

L'accueil  favorable  que  cette  demande  avait  reçu  de  l'ancienne 
Administration  nous  avait  donné  Tespoir  de  voir  le  marché  aux 
bestiaux  réalisé  dans  un  asses  bref  délai  ;  malheureusement,  cet 
espoir  a  été  déçu  et  nous  ne  sommes  gu^  plus  avancés  aujour- 
d'hui  qu'il  y  a  deux  ans.  C'est  pour  ce  motif  que  de  nouveau,  sur 
la  proposition  du  même  membre,  vous  avei  nommé  une  autre 
commission  pour  reprendre  l'étude  de  celte  Importante  question 
et  faite,  en  conséquence,  toutes  prupoeilions  jugées  utiles. 

Pour  remplir  convenableroeol  son  mandai,  voire  commission 
a  dû  d'abord  .s'enquérir  de  ce  qui  avait  élé  fait  ù  l  é  ard  de  la 
question  j*ar  l'Adminislralion  niuniciitale.  Vous  devez  vous  rap- 
peler (|u'un  rajipurl  présenté  à  l  aiicien  conseil  municipal  et  re- 
pruduil  dans  nos  AnnaUs  avait  proposé  pour  emplacement  du 
futur  marché  une  prairie  appartenant  aux  liospices,  silïiée  à 
proximité  de  la  gare  du  Cliàtcau-Cieux,  entre  le  boulevard  du 
nord  et  le  chemin  de  fer.  Celle  prairie  est  elTeclivement  trés- 
conven:iblemcnl  siluée  pour  la  desUnalion  en  question;  mais  elle 
présente  l'inconvénient  d'être  à  G  ou  7  inèlres  en  contre-bas  do 

U  xoule  \  de  sorte  que  pour  l'approprier  à  sa  destination  il  y  aurait 
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de  très-grands  frais  à  faire  en  remblais.  C'est  probablement  celle 
considéra lioD  qui  avait  porté  rAdministratioo  à  jeter  ses  vues  sur 
un  autre  emplacement. 

Celui-ci  est  situé  à  côté  du  procèdent,  entre  le  boulevard,  qui 
l'en  sépare,  et  la  roule  du  Soleil.  Sous  le  rapport  de  la  proximité 
(le  la  gare,  il  présente  les  mêmes  avantages  que  le  i)remier  el, 
autant  qu'il  est  possible  d'en  juger  par  un  coup  d'œil,  il  est  à 
croire  qu'il  n'exigerait  que  des  frais  d'appropriation  infiniment 
moindres,  (jiioiquo,  rependant,  il  reste  encore  beaucoup  de  dé- 
blais à  opérer  pour  l'amener  à  un  niveau  convenable.  Du  reste, 
quelque  soil  le  choix  que  l'on  fasse  entre  ces  deux  emplace- 
ments, les  intérêts  agricoles,  que  la  commissioQ  a  surtout  pour 
misssioQ  de  faire  valoir,  devant  être  également  sauvegorJés  avec 
l'un  et  l'autre,  il  n'y  a  pas  lieu,  pour  elle,  d'émettre  uo  avis  de 
préfér<*ncc. 

Quoique  rien  n'ait  encore  rendu  le  choix  de  l'Administration 
définitif,  c'est,  néanmoins,  pour  l'emplacement  mentionné  en 
dernier  lieu  que  M.  liaient,  architecte,  a  reçu  ordre  de  préparer 
les  plans  d'un  marché  oouTert. 

Gn  phins  ont  été  communiqués  à  là  commission,  qui  les  a 
eiaminés  avec  beaucoup  d'intérêt  et  de  soins.  La  question  lui  a 
pam  avoir  été  hlen  étudiée  et  hien  comprise,  et  cet  exameo  a 
eoDvaiocn  chacun  de  ses  membres  que  le  projet  de  M.  Maserat, 
fidèlement  exécuté,  doterait  U  ville  de  Saint-Etienne  d^un  mar- 
ché couvert  qu'on  pourrait  citer  comme  modèle.  Seulemenr,  fl 
est  à  peu  prés  évident  que  rexécotion  complète  de  ces  plans  né- 
cnsltera  nne  dépense  qui  ne  sera  p.is  moindre  de  3  on  4  cents 
mille  francs.  C'est,  par  conséquent,  une  affaire  d'une  importance 
ûnanciëre  assez  considérable  pour  soulever  inimédiutemeat  la 
question  d'opportunité  à  ce  point  de  vue. 

La  commission  n'est  pas  en  mesure,  ni  compétente,  du  reste, 
pour  émettre  un  avis  sur  celte  question  d'opportunité  financière, 
entièrement  du  ressort  de  l'Administration  municipale;  mais  ce 
qu'elle  doit  dire  baulemcnl,  au  nom  des  agriculteurs  intéressés, 
c'est  que,  si  le  projil  complet  de  marché  couvert  devait  trouver 
dans  la  question  financière  un  obstacle  insurmontable  et  de  na- 
ture il  faire  ajourner  à  un  temps  un  peu  éloigné  sa  réalisation, 
ils  n'hésiteraient  pas  à  conseiller  le  sacrifice  momentané  du  pro- 
jet de  marché  couAcrt  pour  avoir  la  jouissance  immOtliale  d'un 
marché  non  couvert.  Pour  doter  la  ville  d'un  marché  de  celte 


espèce  que  faut-il?  Un  simple  enclos,  assez  vaste  et  convena- 
blement placé,  avec  une  barraque  pour  servir  de  bureau  pro- 
visoire; c'est-à-dire  qu  il  siiftil  de  quelques  milliers  de  francs, 
dépense  qui  ne  saurait  soulever  d'ob'cction,  quand  il  s'agit, 
comme  dans  le  cas  présent,  de  satisfaire  un  besoin  imaDimcmcal 
reconnu  aujourd'hui  urgent. 

Assurément  qu'un  marché  couvert  serait  infiniment  préférable 
pour  la  commodité  des  vendeurs  el  acheteurs  ;  Biais  le  marché 
non  couvert,  quoique  moins  agréable,  n'en  sera  peut-être  pas 
moins  fréquen!é,  ni  moins  utile.  Procéder  par  la  création  de  ce 
dernier  aurait  peut-être  même  l'avantage,  tout  en  faisant  jouir 
immédiatement  Saint-Etienne  du  bénélice  de  l'institution  saos 
grever  aucunement  ses  finances,  de  permettre  iU'Adminislralioa 
de  bien  se  rendre  compte  du  degré  d'utilité  du  marché  couvert 
avant  de  décider  la  dépense,  et  surtout  de  ciioisir  plus  librement 
le  moment  opportun  pour  l'engager. 

Tel  serait: notre  avis  sur  la  question.  Si  la  Société  le  partageait, 
nous  lui  proposerions  d'adresser  à  l'Administration  munidjiale 
une  demande  ainsi  formulée  : 

«  Prière  de  vouloir  bien  examiner,  sans  aucun  retard,  si,  oui 
ou  non,  la  situation  actuelle  des  finances  de  la  ville  lui  permet- 
trait d'entreprendre  immédiatement  la  réalisation  du  marché  aux 
bestiaux  couvert,  confbrmément  aux  plans  préparés  par  M.  Ma- 
zerat;  dans  le  cas  d'affirmative,  de  vouloir  bien  prendre,  %ans 
plus  attendre,  les  mesures  nécessaires  pour  la  miso  à  exécution, 
et,  dans  le  cas  contraire,  de  tourner  l'obstacle  financier,  soit  en 
traitant  de  l'entreprise  du  marché  couvert  avec  quelque  com- 
paiiiiie  p;ii  licnlière,  qui  voudrait  s'en  charger,  à  des  conditions 
convciiiiblcs,  .-^uil  en  se  bornant  à  ne  faire  pour  le  momcul  qu'un 
sfmplc  marché  non  couvcri. 

«  Prière,  dans  tous  les  cas,  de  se  prononcer  immédiatement 
sur  le  choix  de  remplacement,  alln  de  pouvoir  ren)plir  les  for- 
raalilés  administratives  i»réliu)iiiain'S  toujours  un  peu  longues 
et  faire  exécuter  saus  relard  les  travaux  U'upprupiiuUua  néces- 
saires. • 
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Mm  DM  TUBE-CAETOOCHE  PORTATIF  PERMETTANT  DE  TOANSFORMER 
OWEAHTAMtlIBRf  R  A  VOLOnÉ  tS  P08IL  SB  GIABOBAHT 
PAR  Lk  CCLASSE  EN  FUSIL  A  ikAGIXTTI 

Par  M.  J.-B.  RIYOUia. 


On  leproclie  an  Ml  se  cbaigeant  pai  la  cutasM,  dît  Bystème 
Lkractaeux,  de  présenler  lograTe  tnconvénient  d'une  armepoa* 
niiC  devenir  un  objet  inutile  entre  les  mains  du  chasseur,  lors» 
que  ce  dernier  se  trouve  dépourvu  de  cartouches  ikhriqutes 
ipédalemeot  pour  cette  arme;  le  lul)e-cartouche  portatif  que 
fai  llionneor  de  mettre  sous  vos  yeux  a  pour  but  de  rem^Âer 
I  cet  inconvénient.  Il  remplit  exactement  la  chambre  du  canon, 
ordioaireroent  occupée  par  les  cartouches  spéciales,  et  prolonge 
le  calibre  exact  de  Parme  dans  tonte  la  longueur  de  la  chambre. 

Le  culot  à  percussion,  sur  lequel  se  visse  et  se  monte  le  tube- 
carlouche,  reçoit  alors  la  poudre  de  la  charge  jusqu'à  la  lumière 
du  piston,  et  dès  lors,  le  fusil  Lofauclieux  se  Iransforme  en  une 
arme  solide,  commode,  pormellanlau  chas?cur  approvisionné  de 
capsules,  de  poudre  el  de  plombs  de  se  servir  de  son  arme  sans 
cartouches  spéciales. 

Nous  n'essayerons  pas  dedécrire  celle  pi^re.  Il  sufli[  du  plus 
léger  examen  pour  en  faire  l'analyse  el  en  comprendre  le  fonc- 
lioonemenl.  Nous  ferons  remarquer  seulement  que  ce  qui  fait 
l'importance  de  notre  système  el  le  distingue  des  autres  analo- 
gues déjà  connus,  c'est  l'association  de  remploi  du  culot  avec 
celui  de  la  douille.  Cet  association  est  lellemcnt  importante  à  nos 
yeux,  que  nous  regardons  l'usage  du  cuiot  sans  la  douille  comme 
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une  came  de  niine  ipoor  le  canoo.  Bn  effet,  en  Ibndkmnant  dans 
ces cQpdUiont  11  ne  laideraitpae  à  dtre d^penilid  deieeqoaliléi 
lee  plus  précieuses  :  la  portée  et  ]a  pénétration. 

Afin  de  Uen  fidre  saisir  notre  pensée  à  cet  égard,  pennetlet- 
nous  de  reproduire  id  le  passage  ci-après  d'un  rapport  adressé 
par  nous  antéri«%urement  à  la  Société  impériale  d'agriculture, 
industrie,  sciences,  arts  et  belles-letlres  de  Saint-Etienne,  à 
propos  (le  l'emploi  des  douilles  dans  les  fusils  se  chargeant  par 
la  culasse,  dits  système  Lefaucheux. 

«  Le  canon  Lefaucheux  possède  à  sa  base  un  espace  appelé 
«  chambre,  destiné  à  recevoir  la  douille;  celle  chambre  se  ler- 

•  mine,  à  sa  partie  supérieure,  par  une  arête,  qui  la  relie  au 

•  canon. 

«  La  saillie  de  celle  arête  est  cigale  à  l'épaisseur  du  carton  de 

•  la  douille,  d'où  il  r(^sulle  que  le  diamèlre  intérienr  du  canon 
«  est  égal  au  diamèlre  intérieur  de  la  douille. 

«  Si  la  douille,  trop  courte,  ne  remplit  pas  exactement  la 
«  chambre,  c'est-à-dire  n'atteint  pas  l'arête  dont  j'ai  parlé,  soit 

•  qu'elle  ait  été  rognée,  soit  qu'elle  ait  été  fabriquée  pour  une 

•  diambre  d'uoe  dimension  moindre»  il  en  résulte  un  vide  dans 
«  lequel  la  charge  se  répand  pour  se  resserrer  ensuite  à  i'enliée 
«  du  canon. 

«  Une  pareille  érolution  jette  inévitablement  la  perturbation 

•  dans  les  plombs,  qui  se  heurtent  contre  Taréte,  rûsent  par  le 

•  Ihkttement  et  reculent  ainsi  Tétendue  de  la  chambre.  Bn  second 
«  lieu,  la  bourre,  plus  petite  que  l'espace  qu'elle  traTense,  laisse 
«  échapper  des  gaz  qui,  en  to  mêlant  aux  plombs,  jettent  parmi 
«  eux  le  désordre  et  produisent  les  coups  de  balle. 

«  Enfin,  la  déperdition  de  ces  gaz  qui  se  mêlent  aux  plombs 
«  et  peut-être  les  devancent  au  lieu  ô.e  leur  imprimer  une  ira- 

•  pulsion,  détermine  la  mollesse  du  coup  et  le  luduquc  de  pcué- 
f         «  tration. 

«  Ces  effets  fâcheux,  dont  les  causes  restent  ignorées  de» 

•  chasseurs,  font  peser  sur  l'arme  une  défaveur  imméritée,  que 
«  s'empressent  d'accréditer  rignorance  et  la  routine,  enuenûes 
t  de  tout  progrès.  » 

Comme  on  le  voit,  il  est  indispensable,  dans  riiitérét  del'arrae, 
de  n'employer  (jue  des  douilles  remplissant  exactement  la  cham- 
bre du  fusil  Lefaucheux. 

Jusqu'ici,  toud  les  essais  qui  ont  été  faits  pour  la  Uransferma* 
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ta  dent  non  ptitom  n'ont  abootî  qoli  l'emploi  d'un  calol  qui, 
M  rempUmnl  quo  le  tien  de  la  cbambre,  donnait  lieu  à  tooa 
k»  accidents  quo  nous  avoue  signalée  et  même  lea  multipliait, 
puisque  le  Tide  de  la  chambre  élait  plus  considérable. 

Le  tabe-carlouche  portatif  de  notre  invention  est  à  l'abri  d'un 
IMrei!  reproche,  puisqu'il  est  muni  d'une  douille  on  tout  sem- 
>onib!abIe  à  celle  de  la  cartouche  ordinaire.  Le  nouveau  système 
jK/îféde  donc  le  ili  Mibie  mérite  de  pernjctlre  la  transformation  de 
l'arme  sans  nuire  à  aucune  de  ses  qualités. 

.Nous  terminerons  en  faisant  observer  que  l'emploi  de  la  douille 
n'cntratne  à  aucun  surcroit  de  dépense,  le  même  tube  pouvant 
tenir  iodélioiment,  ainsi  que  l'expéneoce  nous  l'a  démontré. 


« 
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RAPPORT 

SCB  QUBLQUE8  APPABSIL8  INVEKTÉS  PAR  M.  ROCXaOOW 

POUR  PRÉVF.NIR  LES  ACCIDENTS  DE  CHEMINS  DE  FER 

4 

Ffteoiè  iu  IMMQ  d'une  oommiMiOB  par  X.  llitnilCB, 


M.  Rouchoase  est  un  dmple  onviler  Ycloutier  de  notre  villa 
qui,  se  trouTBik  doué  d'un       prononcé  et  d'une  aptitude  in* 
contestable  pour  l'étude  des  question?  de  mécanique  pratique, 
.  a  diri^x'  son  attention  et  ses  rcchercbcs  vers  la  solution  de  quel- 
ques-uns des  nombreux  probàêoics,  posés  par  les  e!iigenccs  des 
chemins  de  fer.  L'examen  des  causes  diverses  qui  produisent  les 
accidciils  le?  ])]u<  crdiiiairt's  des  clieiniiis  de  fer  Ta  conduit  à  la 
recbcrcliL'  el  enliii,  àro  qu'il  pn'lond,  ix  la  d(^roiivcrle  de  moyens 
'  prt'doux  pouv  les  j)rL'ViMiir.  Ce  soiil  t  es  moyens,  ncm  jius  à  Télal 
*  de  Iluone,  mais  réalisés  en  appareils  fuiiclioiiiiuut  sur  un  pclil 

modèle  de  chemin  de  fer  construit  par  lui,  qu'il  u  soumis  ù  uotro 
examen. 

On  se  demandera  |)eul-(ilre  pour(inoi  M.  nouchousc,  au  lieu  de 
s'adresser  à  nou&,  ne  s'adresse  pas  tlirer  icmenl  atix  compajinies 
de  cliemiiis  de  fer,  seules  en  position  de  donfior  aux  inventions 
de  celle  espèce  la  mise  en  pratique  indispens«iliU'  {»our  pouvoir 
les  juger  détinilivcineiil  ?  C'est,  répond  à  cela  M.  Houcliouse,  que 
les  compagnies  de  chi-mins  de  fer  sont  trés-grandes  dames,  qui 
ne  sont  pas  faciles  à  aborder,  el  que  le  pauvre  iuvcnteur  qui  se 
hasarderait  à  se  présenter  à  elles  sans  recommandation  serait  à 
peu- près  sur  d'être  rebuté.  C est  celte  recommondaliuii  prélioii* 
Dairc,  indispensable  poural>order  les  hommes  spéciaux  dans  ces 
questions,  que  M.  Roucliouse  sollicite  de  nous.  Voyons doncai  ses 
inventions  la  niérilent. 

Les  accidents  les  plus  ordinaires  dans  les  chemins  de  fer,  en 
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prévirioll  de«{uel6  M.  Rouchoose  a  oombiné  des  appaieils  pré- 
îwUft,  mi  :  i»  les  déFaillemeDU;  2«  les  Venocnlm  de  trains 
eoir'eiis;  3«  les  rencoDCres  de  trains  avec  les  passants  aux  bar- 
rières. 

Déraillement.  —  La  cause  immédialc  des  dL-raillemcnU,  c'(?st 
la  montée  du  buiidin  de  la  roue  sur  l'un  des  rails.  M.  Roucliouse 
a  r  niédié  cfncacenicnl  à  cette  cause  par  la  pose  d'un  double  rail 
iLl(' rieur  plus  élevé  que  le  rail  extérieur.  L'elTet  de  ce  double 
rail  inlérieur  nous  a  paru  devoir  être  iniinauquable,  et  nous 
somnies  restés  rorivaincus,  après  cxanien,  qu'en  vi\  pljçant  dans 
les  cuurbes  trop  prononcées,  là  où  les  déraillcnienls  ont  le  plus 
de  tendance  à  se  piodnirc,  ainsi  que  srr  les  divers  points  de  la 
voie  où  on  a  le  plus  do  raison  d'en  redouicr  les  elïels,  oa  pré- 
viendrait ?ùr(>ment  nliis  d'une  catastrophe. 

Rencontre  des  trains  entr'tux,  —  Les  trains  peuvent  se  ren- 
contrer ou  se  choquer  de  deux  manières  :  ou  bien  lorsqu'ils 
marchent  en  sens  inverse  sur  la  méioe  voix,  ou  bien  lorsqu'ils 
marchent  dans  le  même  sens,  le  premier  étant  ar«été  ou  mar- 
cbant  uioîos  vile  que  le  second. 

Les  rencontres  du  premier  genre  n'ont  guère  plus  iieuaiyour- 
d'hui  que  dans  le  cas  où  l'un  des  trains  s'engage  par  méga-de 
sor  une  voie  qui  lui  est  interdite.  Pour  prévenir  les  accidents  do 
cette  nature,  les  compagnies  placent  à  chaque  eoibraochement 
de  deux  voies  un  employé  spécialement  chargé  de  manœuvrer 
ce  qu*on  appelle  les  aiguilles,  appareils  destinés  ^  diriger  lo  train 
sur  Tune  ou  Taulrc  voie^  selon  la  manœuvre.  La  précaution  serait 
sufilsante  si  la  vigilance  humaine  était  toujours  infaillible.  Mal- 
heureusement il  n'en  est  point  ainsi,  l'expérience  ne  nous  l'ap- 
prend que  trop  souvent  à  nos  dépens  :  nombre  d'accidents  sont 
arrivés  par  la  faute  d'aiguilleurs  négligents  ou  inatleotifs. 
II.  Roucliouse,  sans  t^upi)riuier  raîguilicur,  disi^uée  les  cho^  de 
telle  sorte  que,  a  défaut  de  l'aiguilleur,  le  train  lui*méme  ma- 
nœuvre les  ai^'uillcs  lorsqu'il  les  prend  par  pointe  absolument 
comnie  dans  le  cas  uù  il  les  prend  par  talon.  De  cette  manière, 
il  a  déjà  deux  sùi  i  tés  au  lieu  d"une  cunire  les  chances  d'acci- 
dents, suite  de  f.iusse  nia:iœuvre  de.- iii  .:uill'S.  Non  Content  de 
cela,  prévoyant  encore  le  cas  uù,  niid;:iu  les  précaulioi.s  précé- 
dentes, le  train  mal  diri;;ése  serait  eu^a^'é  sur  la  voie  interdite, 
il  dis|)o-:c  s^r  le  tcnder  une  =onnerie  et  >ur  le  côté  de  la  voie  un 
ta^'uu  iixc  qui  met  en  mouvement  la  suuneiic  quand  le  train 
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passe;  de  sorte  que,  même  dans  la  plus  profonde  obscurité,  le 
machiniste  est  averti  par  le  bruil  de  sa  cloclc  que  le  train  a  fidl 
fausse  roule  et  qu'il  doit  l'arrêter  et  le  faire  rebrousser. 

Pour  prévenir  les  ri  nconlres  de  trains  marchant  dans  le  nu"  me 
sens,  les  compagnies  cmploieiil  depuis  longtemps  un  syslènie 
fort  ingénieux  de  signaux  appelé:^  disques,  qui,  selon  qu'ils  sont 
tournés  dans  tel  on  tel  sens,  indiquent  au  cunducleur  d  un  train 
si  la  voie  e?t  libre  ou  non  libre  devnnt  lui.  Ce  sont  encore  des 
employés  spéciaux  qui  sont  chargés  d*>  funno'jvrer  cis  di^ques. 
Lù  encore,  lu  sécurité  des  trains  repose  uniquement  sur  la  vigi- 
lance d'uD  homme.  M.  Koucliouse,  et  le  public,  je  crois,  sera  de 
son  avis,  ne  veut  pas  qu'on  s'en  rapporte  uniquement  à  la  volonté 
d*UQ  homme;  il  ne  eopprime  pas  l'employé,  mais  il  dispose  [es 
choses  de  telle  sorte  que,  à  défaut  de  l'employé,  le  train  lui- 
même,  en  passant,  manœuvre  les  disques  et  se  couvre  et  ge  dé- 
couvre lui-même,  selon  le  befioin.  Le  même  mouvement  qui 
tourne  le  dkque  le  plus  voisin  dans  le  sens  convenable  pour  in- 
diqner  que  la  voie  est  fermée,  est  transmis,  en  sens  inverse,  au 
disque  situé  à  1 ,500  ou  2,000  mètres  en  arrière,  pour  indiquer 
que  la  Yoie  est  ouverte. 

Henetmtre  pamnU  aux  barrières.  »  La  cause  de  ces 
accideots  est  enoore  la  négligence  des  employés  diargés  de  fermer 
les  barrières.  11.  Rouchoose  avait  d'abord  songé  à  suppléer 
encore,  dans  ce  cas,  la  vîpilance  de  l'homme  par  celle  d'un  mé- 
canisme  automoteur,  mis  en  mouvement  par  le  train  lui-niérae; 
mais  cette  combinaison,  si  elle  avait  des  avantiicerJ,  avait  aussi 
des  inconvénients  :  elle  exposait  les  passants  à  se  faire  bruyer 
par  les  barrières  elles-mêmes,  mises  en  mouvement  par  nne 
force  aveugle.  M.  Rouchouse  l'a  abandonnée  pour  lui  substi- 
tuer la  combinaison  suivante.  Le  mèuje  mécanisme  fait  m.ouvoir 
les  deux  barrières  à  la  fois;  de  plus,  les  barrières  sont  reliées 
à  des  disques  protecteurs,  de  telle  sorte  qu  en  manœuvrant  les 
barrières,  ou  manœuvre  aussi  nécessairement  les  di-qne? 
position  de  ceux-ci  indique  donc  toujours  au  machiniste  si  la  bar- 
rière est  ouverte  ou  fermée,  et  celui-ci  peut,  par  conséquent, 
manœuvrer  son  train  en  prévision  d'un  accident  possible  à 
éviter. 

Les  divers  mécanismes  exécutés  par  M*  iioucbouse,  pour  réa- 
liser les  amélioratious  préméditées  par  lui,  nous  ont  paru  devoir 
remplir  parAiitement  le  but  pour  lequel  ils  ont  été  conçus.  Les 
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pedto  modèles  qne  nous  avoos  eus  sous  les  yeux  fooclioDDent 
avec  une  priJcision  qui  semble  ne  rien  laisser  à  désirer.  Reste  à 
savoir  si  la  pratique  en  grand  ne  révélera  pas  des  inconvénienls 
qui  Dous  ont  éclia})p('?.  Quoiqu'il  en  soit,  les  travaux  de  M.  Rou- 
chouse  nous  ont  paru  dignes  d'ék>ges  cl  d'encouragements,  non- 
seulnmcnl  par  leur  but  émiiicmmciit  louable,  niais  encore  par 
leur  exécution  ;  et  c'est  sans  hésilation  que  nous  déclarons  que, 
a  notre  avis,  les  appareils  inventés  par  lui,  pour  prévenir  les 
accidents  de  chemins  de  fer,  méritent  réellrmeul  Tattentiou  et 
Texamen  des  hommes  spéciaux  qui  seuls,  comme  nous  ravons 
déjà  dit,  peuvenl  les  apprécier  défioiUvement  en  les  expérimen- 
tant. 
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NOTE 

* 

SUR  L'EMPLOI  DBS  BNGRàlS  GHIMIQUBS 
(mâthodb  g.  tille) 

Par  M.  AOUSSE. 


L'engrais  complet  se  compose  do  quatre  substances  qui  sont  : 

Phosphalc  de  cbaus. 
Pelasse  épurée. 
Chaux. 

Sel  ammoniac. 

Pour  fumer  un  bcctarc  pour  quatre  ans,  il  faut  employer  les 
proportions  et  les  poids  suivants  de  chacun  des  éiémeals  : 

Phosphate  de  cUaux ....  400  kil.  66  fr. 

Potasse  épurée   300  ~  225 

Chaux   200  —  5 

Sol  ammoniac   650  —  24S 

La  première  a;inéc  on  dorme  la  tuUililé  du  phosphate  de  chaux, 
de  la  potasse  et  de  la  chaux,  el  .seulement  les  (Unix  licrs  du  sel 
ammoniac,  ou  'iOÛ  kil.,  el  le  resle,  cesl-a-dire  250  kil.,  sera 
rc'tervé  pour  la  troisième  année  de  culluie.  Le  prix  de  cette  fu- 
mure revient  a  fr.  par  an  ;  on  oblit  nl.  en  moyenne,  35  hec- 
tolitres de  froment  à  l'heclareet  5,000  kil.  de  paille  (au  lieu  de 
14  lieclolilres,  ipii  esl  la  moyenne  des  dix  dirnièies  années) 
(Moniteur).  Dans  (  es  conditions,  le  prix  de  revical  du  blé  est 
de  U  à  10  fr.  i'hcc  luhlrc. 

Pour  élablir  ce  jnix  de  levient  on  prend  peur  les  fniis  géné- 
raux ceux  de  Mathieu  de  Douibable,  uugnieuléâ  de  31  p.  0/0. 
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£a  toîci  le  décompte  : 


Loyer. 

Frali  génénox..... 
—  docolliire. ... 

SentDOM  

Récolte,  battâgBi  eto, 
Puintire  •  • .  • . 


72 
63 
46 
71 
134 


60  tr. 


Total 


446  fr. 

103 


Prix  de  la  peUle 


Reste 


343  fr.  pour  le  prix 


de  revient  de  35  heciolitree;  ce  qui  donne  9,77,  ou  en  chiffra 
nnds,  10  fr.  rbecloUtre. 

Pour  préptrer  le  mélange  qui  constitue  rengrais  oomplet  ou 
prend  les  quatre  substiioceb,  réduites  en  poudre,  et  on  répand 
rengrais  en  deux  temps. 

On  mélange  d'abord  le  phosphate  de  chaux,  la  potasse  et  la 
chaux  réunies;  en  y  lyoute  deux  à  trois  fois  son  volume  do  terre* 
que  l'on  a  passé  à  ta  claie,  et  on  humecte  le  mélange  légèrement. 
On  forme  da  tout  on  lot  que  Ton  abandonne  à  lui-même  pendant 
24  beuns.  Après  le  labour  on  répend  d'abord  cette  partie  miné- 
raie  de  l'engrais,  on  herse,  puis  on  répand  le  sel  d'ammoniaque, 
mêlé  lui-même  à  son  poids  de  lerre,  pour  eu  faciliter  l'épanduge. 

La  préparation  de  Tengrais  doit  avoir  lieu  dans  la  cour  de  bi 
ferme  ou  sur  une  aire  battue,  disposée  à  cet  elTet.  L'emploi  des 
engrais  chimiques  ne  fe  borne  pas  au  mode  précCdenl;  on  peut 
apporter  quelques  modificaliotis  avaiitiigcii?.^^. 

Dans  une  terre  de  fertililf  nioyeune,  pou.  viif,  j)ar  conséquent, 
dan^  une  certaine  mesure,  des  (lUulrc  leinu  s  de  l'cnj^rais  complet, 
au  lieu  de  ne  culliver  qu'en  fronieiU,  on  pourra  varier  les  cul- 
tures, cl  ce  chaugenienl  permettra  de  diminuer  la  dépense  dans 
une  proportion  iniporlanle. 

Si  l'on  ouvre  rui^.-olenient  par  une  culture  dn  rutabaga  ou  de 
tumepè,  il  suftira  d'employer  une  fumure  de  pliosphale  acide  de 
chaux  pour  otUemr  d'excellents  résultats.  Alor?,  la  dépense  sera 
r/^duite,  pour  une  ajinéc,  à  GO  fr;  l'année  suivante  on  mettra  la 
terre  en  frofm'nt  et  on  fumera  avec  de  la  nialiére  azotée. 

Pendant  la  troisième  année  on  cultivera  du  liéRe,  et  alors  on 
emploiera  cumuie  engrais  un  wclange  de  potasse  el  do  cliaux . 
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Cq  trois  ans,  la  Icrrc  aura  reçue  ainsi  Tengrais  complet.  Pendant 
la  qualrième  année  on  produira  encore  du  froment,  mais  ma» 
aacane  fuaiurc,  la  richesse  acquise  par  le  sol  pouiaol  suffire  am- 
plement aux  besoins  de  cette  quatrième  récolle. 

De  cette  manière,  au  lieu  de  recourir  du  premier  coup  à  la 
fumure  complète  et  d'avancer  à  la  terre  400  ou  >00  fr.,  nous 
aurons  recours  à  trois  fumures  partielles  et  alternantes,  réglant 
la  nature  de  chacune  sur  son  efRcacllé  spédAque,  et  répartissent 
ainsi  la  dépense  sur  une  période  de  quatre  années. 


TABLEAU 

DES  ÉUHEim  PRftDONiNANTS  DBS  PRINCIPALES  ILANTES  CULTIVÉES 

Elément  prédominant. 

Potasse  


Potasse  et  chaux 


Phosphate  de  chaux  soluble. 


Engrais  azoté 


Sel  de  magnésie 
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Plante  cultivée, 

Î Chanvre. 
Pomme  de  terre. 
Betterave. 
Trèfle. 
Luzerne. 
Pois. 
Haricots. 

Légumineuses  en  général. 

Turaeps. 
Ruta1)aga. 

Cruriféres  en  général. 
Froment. 
Seigie. 
Orge. 
1  Avoine. 

I  Graminées  en  général. 
Sarrasin  ou  blé  noir. 
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OBSERVATIONS 
sua  LA  OQLnniB  vm  la  pomms  i«  terrs 

Ht  U,  EflMfiMO^D  aiCHAiU), 


U  meOleinre  méthode  pour  conserver  les  porameâ  de  terre  est 
de  les  renfermer  dans  une  cave  ou  dans  un  sous^sol,  où  le  gel 
iiepuis>e  pas  les  otlciudre,  et  de  les  couvrir  de  feuilles  de  fou- 
gère; ctlles  que  l'on  con&erve  dans  les  silos  perdent,  en  grande 
partie,  la  faculté  de  se  reproduire,  la  plupart  des  yeux  sont  as- 
plivxiés  par  l'acide  carbonique  que  les  pommes  de  terre  dégagent 
dans  le  silo,  qui  le^  enserre  hermétiquement. 

Pour  obtenir  une  bonne  récolte  de  pommes  de  terre  il  ne  faut 
cerner  ni  les  petilo:^,  ni  les  moyenne*,  il  faut  semer  les  plus 
grosse?.  Alors  on  prucéde  pur  ce  qu'on  appelle  la  sélection. 

Dans  un  même  département  comme  celui  de  la  Loire,  la  ma* 
Dière  de  cultiver  la  pomme  de  terre  est  bien  différente  dans  b  * 
phinc  de  la  Loire  que  dans  lesparUes  plat^  de  Tarroodissement 
deSaint-ËUennev  et  dans  la  montagne  la  culture  est  toute  dififé- 
rente.  Cela  provipnt  de  rhuuiidité  du  sol,  du  plus  ou  moilisde 
fécondité  du  sol  et  de  la  grande  déclivité  des  terrains. 

fis  plaine,  plantes  la  pomme  de  terre  ù  65  oenlimètres  de  dis- 
tiDce  entre  chaque  rang  et  &  35  centimètres  de  distance  d*une 
NneDce  à  l'antre.  Faut-il  mettre  la  pomme  do  teire  entière, 
fiuit411a  couper  en  quatre,  faùt*il  faire  des  tronçons  ayant  dm- 
oiadeus  yeux,  ou  fout-il  ne  planter  qu'un  seul  oeil?  ^  me  suis 
lîné  pondant  plusieurs  années  à  de  nombreuses  expériences  sur 
CCI  quatre  méthodes  différentes,  et  je  viens  aujourd'hui  faire 
cmnaltro  le  résultat  de  mes  observations. 

Upremii're  question  à  poser  à  un  agriculteur  est  celle-ci  : 
fiUli  voire  sol  et  avec  le  climat  que  vous  avez,  pour  quelle  épo- 
dé^re2-vûus  que  vos  pommes  de  terre  aorteol  ^  terre  7 
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Calto  «iiiiéo  fli,  à  Sii&i-GhuuNHl,  dtnt  la  plaiiie  et  «imIuiu 
de  la  villef  à  la  hautear  où  la  collore  de  la  vigne  œsie  compl  A* 
temeol,  j*ai  bit  plaoter  des  pommes  de  terre  tootes  les  semaîoei 
depuis  le  26  avril  jusqu^aa  6  joillet,  ei  f  al  noté  les  Jours  où  mes 
Totolns  oot  mis  leurs  semeoces  en  terre. 

Ma  plantation  du  26  avrfl  cet  celle  qni  a  le  misnc  réussi.  Mes 
voisins,  qui  oot  planté  dans  la  même  semaine,  en  solvant  la 
routine,  ont  vu  leuis  champs  sans  marque  de  verdure  pendant 
28  jours. 

Voici  ce  que  j'appelle  suivre  la  routine  :  Ils  ont  pris  leurs 

pommes  de  terre  gardées  sans  aucun  soin  dans  la  cave,  il  les  oot 
débarrassées  de  loulcs  les  liges  blanches  qui  avaient  poussées 
dans  la  cave,  ils  ont  coupé  toutes  les  pommes  de  terre  en  quatre 
et  les  ont  mises  dans  la  terre  un  sillon  et  non  l'autre,  *i  moitié 
de  la  profondeur  du  labour.  Le  labourage  avec  deux  vaches  ne 
produit  que  des  sillons  de  vingt-deux  cenlimélres  de  largeur.  Il 
y  a  ainsi  un  rang  de  pommes  de  terre  par  c  haque  quaraiile-qualre 
centimètres  d'écartement,  et  ils  plaoïeotà  une  distaoce  moyenoe 
de  trcnlc-cinq  cenlimt  .rns. 

Les  pommes  de  terre  aya:it  presque  toutes  perdues  Tœil  de  la 
première  pousse  n'arriveni  À  la  végétation  que  par  les  80U8*yeui  ; 
il  faut  quatre  semaines,  dans  ces  conditions,  pour  que  tes  pre^ 
miëres  tiges  percent  la  terre,  et  cinq  semaioes  pour  que  le  champ 
devienne  vert. 

81  eies  propriétaires  avaient  rlioisi  leurs  pommes  de  terre  en 
février,  et  s'ils  les  avaient  exposées  au  grand  jour  sur  des  plan* 
cùea  et  sans  les  mettre  les  unes  sur  les  autres,  tous  les  yeux  de 
leurs  pommes  de  terre  se  seraient  développés  gros  et  bien  nourris. 
Au  lieu  de  couper  ces  pommes  de  terre  en  quatre  ils  auraient 
levé  les  yeux  un  à  un,  en  enlevant  une  partie  de  pomme  de 
terre  large  comme  une  pièce  de  deux  francs  et  dé  Tépaisseur  de 
quatre  ù  àw{  de -ces  pièces;  ils  n'auraient  mis  en  terre  que  ces 
parcelles  dé  pomme  de  terre  et  Ils  les  auraient  mises  aux  deux 
tiers  de  la  hauteur  de  la  terre  remuée  par  le  labour  ;  le  seizième 
jour  ils  auraient  vu  apparaître  les  premières  liges. 

Celui  qui  voudra  piauler  très-bien  fera  labourer  profondément 
son  champ  et  il  passera  la  herse  avec  soin.  Il  planlcra  ensuite  le 
jour  qu'il  voudra,  et  à  sa  convenance,  ses  pommes  de  terreau 
cordeau,  au  moyen  de  deux  manœuvres.  Ils  déplaceront  chaque 
tm  le  oordeau  de  65  centimètres  et  ils  iront  à  la  rencontre  Fun 
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4»  l'totnen  dépcmt  ime  semence  looa  les  m&le  cealiniètm. 
Db  aurooi  pour  cela  un  i»oclion  de  Jardinier,  ils  soulèTeroot  la 
terre,  déposeront  à  plat,  au-dessous  du  piocbon,  une  semesoe 
elretireioQl  le  piocbon  en  le  soolevanL  Us  ne  fdnt  qu'on  petit 
pas  de  trente  cenfioièlres  en  portant  le  panier  des  semences  de 
la  main  gaache.  Ils  le  déposent  sur  la  terre,  prennoil  une  se« 
menée,  la  glissent  sous  le  piochon  et  conlinueDt  leur  travail. 

Deux  hommes,  dans  une  seule  demi-journée,  plantent  touled 
tes^elnence6  que  l  un  a  pu  lever  dans  la  veilk^e  précédente,  et  la 
femme  garde  pour  son  ménage  ou  jiour  ses  beâUuux  tout  ce  qui 
rcsle  après  renlèvemenl  des  yeux. 

Celle  manière  de  planler  est  économique  Elle  profite  bien  les 
semences,  laisse  beaucoup  au  ménage,  occJ\)e  plusieurs  veillées  . 
pour  It'ViT  les  yeux  et  plusieurs  fois  une  demi-journée,  à  deux 
bommfâ  pour  mellre  les  semences  eu  terre. 

Quand,  au  bout  de  liois  ou  quatre  semaines,  si  le  temps  n'a 
pas  été  favorable,  vos  pommes  de  terre  ont  dix  à  douxe  centi- 
fliètres  de  baulcur  de  lige,  vous  donnes,  avec  deux  Tsches,  UB 
pTDloadcoup  de  latwur  entre  ctuM|oe  rangée  de  pommes  de  terre, 
d  œ  premier  butage,  qui  en  beaucoup  de  placée  recouvre  enlid- 
leoient  les  pommes  de  terre,  est  indispensable  pour  le  succée^ 
paice  que  les  semences  ont  été  déposées  à  peu  de  profondeur. 
Quatre  à  cinq  ccnliméireB  suffisent  pour  que  la  plantation  se  fasse 
dans  de  bonnes  conditions,  et  liois  cenlimèlres  suffisent  aussi 
Il  la  première  iliçon,  au  lieu  d'élie  fidte  à  la  cfaarrue,  est  ISdta  à 
la  main  et  à  la  pk)cbe,  comme  cela  a  Uea  généralement  dans  tes 
environs  de  Saint*EUeoQe. 

Gomme  il  fout  éviter  les  gelées  ^lancbes  du  mois  de  mars  et 
que  CCS  gelées  blanches  ont  lieu  babituellemeDt  avant  le  14,  il 
fant  semer  ses  pcmmes  de  terre  du  25  au  30  avril.  Par  ce  sys- 
teriit  uii  I  cul  semer  jusqu'au  10  mai  avec  le  mômc"  avantage 
que  pur  1  ancienne  rouline  ou  sème  jusqu'à  ia  lin  d'avril^  mais 
il  laul  surveiller  la  semence. 

Pour  me  rendre  un  compte  exact  j'en  ai  semé  dont  les  tiges, 
non  pas  blancbcs,  mais  vertes  et  vigoureuses,  parce  que  les 
pommes  de  terre  avaient  été  déposées  sous  un  bangar  et  sur  trois 
centimètres  de  sable,  j'en  ai  semé,  dis-je,  dont  les  liges  avaient 
dix  cenlimèlres  de  bauleur,  et  le  huitième  jour  elles  élaienl  hors 
de  terre  ;  j'en  ai  semé  le  même  jour  une  ligne  avec  des  tiges  de 

mi^deux,  truUy  quatre,  six  et  boit  centimètres.  Toutes  mes  lignes 
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loat  ptrfiilfmfn^  Tenues,  et  j'ei  appris  par  là  que  Ion  pouvait 
remplaeer  dans  un  champ  tout  ce  qui  avait  manqué  dans  chaque 
ligne  en  mettant  à  ta  place  de  grands  germes  de  buil  à  dix  cen* 
timèiiee  de  poussée. 

Qninse  Joue  après,  (piaiidces  grands  germes  ont  eu  vingt  cen- 
timètres  de  longaeur  et  une  touffe  de  racines  venue  dans  le  sable» 
je  les  ai  détacbés  de  la  pomme  de  terre  et  je  les  ai  plantés  comme 
OB  le  fidtpour  les  potoeaus;  c'était  pour  Tétodc  delà  pomme  de 
terre,  que  je  vais  maintenant  raconter. 

Gomment  les  pommes  de  tenre  se  fiirment  elles?  Cest  une 
étude  anatomique  à  lûre  :  Pour  le  savmr,  H  fout  enlever  lee 
pommes  de  terre  avec  beaucoup  de  précaution,  tiges  et  radnee, 
pour  connaître  et  se"  fidt  la  formation.  U  ne  se  produit  aucune 
pomme  de  terre  par  les  racines,  je  l'ai  vérifié  sur  beaucoup  de 
pommes  de  U  ne  blanches,  ronges  et  bleues.  Arrachées  alterna* 
livement  chaque  semaine,  pendant  les  trois  mois  qui  suivent  le 
jour  de  la  plantation,  les  planles  de  pommes  de  terre  arrachées 
et  étudiées  peuvent  élre  remises  en  lerrc  et  elles  reprennent 
immédialement  sans  arrosage  ;  deux  mois  apn'  s  vous  les  arrachez 
de  nouveau  et  vous  reconnaissez  que  chaque-  cordon  ombilical 
portant  au  bout  une  petite  lance  recourbée  a  bien  produit  une 
pomme  de  terre,  mais  cette  première  pomme  de  terre  lance  alors 
un  nouveau  cordon  ombiUcai  qui  en  produit  une  seconde  et  une 
troisième. 

.  Je  dépose  avec  ce  rapport  une  tige  de  pomme  de  terre  blanche 
.  arrachée  il  y  a  cinq  semaines,  replantée  cinq  minutes  après  à 
une  place  éloignée  des  autres,  et  ayant  produit  quatre  pommes 
de  terre  en  chapelet  en  sus  de  la  récolte  ordinaire.  Je  dépose 
également  une  tige  de  pomme  de  terre  bleue  plantée  avec  une 
paiceUe,  aiyant  un  fort  germe  qui  a  produit  des  racines  de  plus 
de  vingt  centimètres  de  longueur,  parce  que  le  germe  avait  été 
dâpoié  presque  à  la  surfSM»,  à  trois  centimètres  seulement  de 
prolondeur;  quatone  pommes  de  terre  ee  sont  formées  et  Ton 
compte,  en  sus,  douée  petits  cordons  ombilicaux  prêts  à  prendre 
du  fruit;  un  sbdème  eu  un  builième  d*one  grosse  pomme  de  tene 
aurait  piednit  24  pommes  de  terre. 
.  Le  paysan  agriculteur  qui  est  venu  me  donner  une  seule  leçon, 
qa^il  ni*a  £iit  payer  soixtnte  francs,  m'avait  dit  :  Faites  labourer 
par  quatre  bœute  une  terre  bien  fumée,  et  quand  la  berse  l'aura 
\)m  égalisée,  deux  bommes,  en  deux  Jours,  sémeroot  on  hec- 
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tare,  en  ne  se  servant  chacun  que  d'une  pelle  peu  large  pour 
lever  trois  centimctros  d'épaisseur  de  lerrc  et  déposer  ces  trois 
c«itimétrcs  sur  la  semence.  Je  ne  ferai  mcltre  que  trois  semences 
par  mètre  cafré;  tous  ferez  peser  les  semences  et  vous  récolteres 
SO  liilog.  pour  OD.  Dans  ce  caa-lù  vous  me  devrez  soixante  francs 
poar  ma  lei.on  ;  vous  serez  tenu  de  eigner,  après  la  récolte,  un 
pcocès-Terûil  d'attestation,  et  de  quatre  ans  vous  ne  pourrez  pas 
le  dimlguer,  mais  seulement  vous  en  servir.  Pour  obtenir  ce 
lénltat  il  diul  Caire  les  fisçons  à  la  piocbe  et  en  faire  deux  ;  anssi- 
lOt  qoeles  tîges  ont  15  centimètres  de  hauteur  il  faut  faire,  au- 
tour dechaqoe  lige,  nn  petit  monticule  de  terre,  et  s'il  y  a  plu* 
étun  tiges,  il  fout  les  séparer  en  mettant  de  la  terre  aTec  la 
pioche  entre  les  diyetses  t^es  de  la  môme  plante. 

Un  mois  après  0  faut  un  fort  butage  à  la  pioche.  Ou  15  au 
20  Juillet  il  font  arraclier  à  la  main  ou  couper,  avec  nn  outil 
recourbé  et  en  acier,  les  tiges  de  mercuriales  ou  de  choux  gras 
qui  apparaissent  en  ce  moment. 

Les  pommes  de  terre  qui  sont  venues  profondément  dans  le 
col,  qui  ont  échappé  à  la  pioche  au  moment  de  l'arrachage  et 
qui,  à  cause  de  cette  profondeur,  n'oul  pas  gelé  peudanl  l'hiver, 
poussent  tardivement;  elles  apparaissent  au  mois  de  mai  et  leur 
ti^e  devient  ordinairement  très  vigoureuse  ;  mais  si  vous  essayez 
de  les  arracher  à  la  fm  de  juin,  vous  êtes  tout  étonné  de  ne  pas 
trouver  une  seule  pomme  de  terre. 

Comme  elles  sont  venues  dans  un  terrain  mal  travaillé  et  sans 
nnc  nouvelle  fumure,  les  cunlons  ombilicaux  ne  se  forment  pas 
le  long  de  la  tige  ;  plus  tard,  au  mois  de  juillet,  il  se  forme,  au- 
dessus  des  racines,  une  ou  plusieurs  nouvelles  tiges  qui  alors 
sont  couvertes  de  cordons  ombilicaux  et  vous  uvez  une  récolte 
tardive. 

Quand  vous  voulez  obtenir  une  récolte  précoce  en  pommes  de 
terre,  il  faut  semer  la  pomme  de  terre  blanche  dite  Sainf'Jean 
00  quarantaine^  la  mettre  sur  un  céteau  sec  bien  en  pente  et 
exposé  au  Midi. 

Tous  tenes  tos  semences  dans  une  caisse  pleine  de  sable  fin 
et  terreux,  dans  nn  appartement  où  Ton  habile;  yous  ne  mettes 
pas  plus  de  25  centimètres  de  hauteur  de  pommes  de  terre  dans 
le  sable  et  vous  verses  doucement  la  caisse  sur  le  sol  quand  vous 
Youlei  prendre  vos  semences;  elles  sont  garnies  et  prèles  à  pous- 
icrî  tous  lerei  les  yeox  et  vous  planta  dans  nn  terrain  bien 

« 


Aimé  «ttranOlé  liroftMidéinent;  vm  mettei  les  nngsà  trente 
eeolimètrca  d^écartcment  et  vous  oietlci  les  semences  à  vingt 
centimèlres  do  distance  les  unes  des  autres;  vous  les  récoltes 
quand  elles  sont  grosses  comme  des  œufs  de  pigeon  et  elles  sont 
mûres  dans  la  premièri«  quinuîne  de  juin. 

Cette  annôe-cl  je  me  suis  rendu  le  10  février  dans  la  Camaigue 
pour  étudier  la  culture  des  primeurs  el  j*ai  continué  celte  étude 
pendant  un  mois  à  flyërcs,  à  Cannes,  à  ÀntibeSt  à  Nice,  à  Menton 
et  ù  Saint-Remo  (Italie) . 

Celui  qui  possède  en  plein  Midi  un  rocher  recouvert  de  50  con- 
limèlrcs  île  terre  peut  avoir  ses  pois  gourmands  en  fleurs,  à  Nice 
ou  à  Menton,  au  20  février,  et  commencer  la  récolte  le  25;  le 
2S  j'ai  mangé  des  pois  dégrainés  venus  de  celte  manière.  Lc3 
orangers  que  l'on  peut  arroser  pendant  l'hiver  ne  commencent 
à  fleurir  qu'en  avril  ;  ceux  qu'on  ne  peu<  pas  arroser  cl  qui  sont 
plantés  sur  des  cûteaux  secs,  au  Midi,  fleurissent  à  la  fin  de 
février  et  alors,  c'est  une  perte  pour  le  propriétaire  ;  le  soleil 
n'est  pas  assez  chaud  pour  que  lu  fleur  ait  son  parfum  et  le  dis- 
tillateur ne  paye  en  février  que  la  moitié  du  prix  qu'il  paye  lia 
avril  et  courant  mars. 

Dans  les  pays  humides,  plantor  les  poni:nes  de  terre  à  65  cen- 
timèlres d'écartemenl  cuire  chaque  ligne  el  donner  ensuite,  pour 
le  premier  butage,  un  profond  coup  de  charrue  entre  chaque 
ligne  de  pommes  de  terre  \  en  monlagoe,  planter  très  rapprochées, 
pour  que  la  pluie  ne  ravine  pas  vos  champs»  mais  économiser  la 
scmeoce  en  ne  plantant  qu'un  seul  œil,  parce  qu'en  montagne  il 
faut  beaucoup  de  semonce  pour  planter  serré  comme  on  a  Tiiaitt- 
tudede  lefaire. 

Par  cette  simple  notice*  je  mets  les  agriculteurs  snr  la  voie 
d'une  amélioration.  Qu'ils  veuillent  bien  ressayer,  et  je  prie  ceux 
de  Messieurs  les  membres  de  la  Société  d'agriculture  qui  désire- 
raient juger  eux-mêmes  celle  méthode  de  culture,  de  se  rendre 
ches  moi  et  de  faire  arracher  les  tiges  qu*ils  voudront  dans  les 
diverses  qualités  pour  reconnaître  la  grosseur  de  la  parcelle 
semée,  la  profondeur  à  laquelle  la  semence  a  été  déposée  et  le 
mimbrede  tiges  qui  peuvent  provenir  d'un  seul  germe^  ils  comp- 
teront le  nombre  de  petites  pommes  de  terre  poussant,  non  pas 
simultanément  mais  en  même  temps  sur  une  seule  semence. 

Voici  la  méthode  employée  dans  le  Midi  pour  produire  ces 
petites  pommes  de  terre  longues  diles  Haties  et  les  rondes  dites 
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Satnt-Jern^  qoe  Ton  expédie  en  balles  dans  lootestetenodat 
Tîites  :  chaque  plante  fônrnit  trois  r^oottes;  rrtc  un  petit  pio« 
cboo  arrondi  et  maDché  coort  on  découm  la  ponuno  detem, 
cl,aTee  l'index  on  détache  quatre  ou  dnq  pommes  de  terre  au- 
dmis  des  racineB;  oo  couche  la  plante  fécotlée  an  couchant  en 
Imitant  les  tiges  et  on  la  coinrre  de  la  terre  qui  provient  de  la 
fluite  suivante  ;  oo  récolte  ainsi  toute  la  largeur  de  la  plate^bande 
it  quand  le  panier  est  rempli,  on  laiase  le  petit  pioclion  à  moitié 
aleité  sur  place  et  oo  continue  le  lendemam.  Trois  k  quatre 
Kosines  après  on  recommence  le  travail  et  l'on  couche  les  liges 
ao  midi.  La  seconde  récolle  est  plus  considérable  que  la  pre- 
■ière.  Pour  recueillir  la  troisième  récolte  courant  juillet,  vous 
nacbes  complètement  les  liges,  et  alors  les  melons  qui  ont  été 
liSDiés  ft  côté  des  pommes  do  terre  couvrent  de  leurs  tiges  vertes 
st  fleuries  tout  ce  qui  était  occupé  précédemment  par  les  pommes 
de  terre  vendues  cher  comme  primeurs. 

J'ai  fait  reconnaître  par  oiuii  jardmier  que  ce  système  de  cul- 
ture ri'u^sissait  uu<sl  bien  à  Saïul-Chamond  que  dans  le  midi.  J'ai 
fcàii  opérer  aujourd'hui,  19  juillet,  une  seconde  cueillette  sur  des 
Baltes^  des  blanches  Saint- Jean  el  des  ordinaires. 

Les  pommes  de  lerre  jouisseul  de  la  faculté  de  se  reproduire  par 
les  sous-yeux  des  feuilles  des  Bauches,  Couchez-les  quand  elles 
sont  oouvellâs  et  le  fruit  vient  à  la  place  où  étaient  les  feuilles. 
ToQ  dépose  aujourd'hui  plusieurs  liges  pour  que  Messieurs  les 
membres  de  la  Société  d'agriculturo  puiaflentrecounaitre  comment 
celle  transformation  s  opère. 

Je  déporte  é^ialemenl  une  HaUe  la  seconde  récolte  de  la- 
quelle a  surgi  un  cordon  ombilical  donnant  naissance  à  cinq 
Douvelles  pommes  de  terre. 

Je  finis  ma  ooiice  par  un  exemple  :  Un  charretier  de  nos  en- 
virons  ayant  trois  paires  de  bœufs  constamment  attelés,  mais  dî- 
nant et  couchant  tous  les  jours  dans  les  écuries,  fait  des  pommes 
de  terre  tardi?cs  après  l'enlèvement  des  seigles  qu'il  fait  manger - 
so  vert;  il  lalMuro  d*uo  seul  Jcoup  35  centimètres  de  largeur, 
net  ses  tronçons  de  pommes  de  terre  à  chaque  raie  du  lahour,  et 
fimie  raisonnablement.  Ses  pommes  de  terre  aont  ainsi  très  rsp- 
psoehées  :1l  yen  a  huit  par  mètre  carié  et  sa  récolte  est  viai- 
iWDt  salMûsaote. 

U  y  a  vingt  aqs,  J'avais  Ihit  mieux  que  lui.  J'avais  ftit  semer 
après  les  premières  pluies  de  ssptemVie  une  terre  en  seigjte  avec 
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un  quart  de  semence  en  plus.  En  mai  on  le  coitimencemeol^e 
jQiii  j'avais  tût  faucher  oe  seigle  au  moment  de  la  floraisOD,  el, 
avec  un  râteau,  une  ferame  eolerratt  oe  seigle  ea  long  dans  une 
vaie  de  labour  el  dans  l'autre  une  autre  tome  mettait  les  pom* 
mes  do  terre.  Ma  dépense  de  fumure  avait  été  peu  de  cboee.  Uo 
latxNtrage  de  S  fr,  au  maximum  par  mille  mètres  et  30  litres  de 
ssigle  d'une  valeur  de  4  fr.  Avec  9  fr.  de  dépense  et  un  in- 
cbage  de  2  fr.,  soit  1 1  fr.  par  10  ares,  j'avais  fumé  mes  pommes 
déterre,  elma  récolte  futassea  satîsfiûsaate.  Mais  J'avais  gaspillé 
Isa  biens  du  bon  Uen,  j'avais  détruit  un  seigle  qui  aurait  été  mûr 
sisseaMinea  plus  lard,  et  je  Un  teHement  blâmé  par  les  gens  âgés 
que  iQ  vis  qu'il  fallait  compter  avec  l'opinion  publique  ;  on  peut 
faire  manger  du  seigle  par  ses  bestiaux  quand  ils  manquent  de 
fourrage;  mais  on  ne  peut  pas  ?e  servir  du  seigle  comme  on  se 
sert  des  poids-loups  Uils  Lvpiru  pour  oblenir  uue  fumuie  et  faire 
ensuite  un  froment  après  les  pommes  de  terre. 

J'appris  alors  qu'il  y  avait  en  France  une  loi  non  encore  rap- 
portée el  en  vertu  de  laquelle  j'aurais  pu  ùlre  traduit  en  police 
correctionnelle.  C'est  cette  môme  loi  qui  ne  me  permet  pas  de 
donner  du  fiomcnl  à  mon  cheval.  L'uvome  aclieléc  au  poids 
coûtait,  il  y  a  deux  moi?,  plus  cher  que  le  froment  ;  mail 
l'avoine  es!  pour  les  chevaux,  et  le  froment  est  pour  l'homme  et 
pour  son  fidèle  compagnon. —  Oui,  Médor,  tu  peux  recevoir  de 
ma  main  un  morceau  de  pain,  de  pur  froment  ;  mais  toi,  mon 
cbeval,  tu  peux  manger  de  1  orge,  du  blé  noir  ou  de  i*avoine, 
mais  du  froment  jamais  !  Puisses-tu  t'en  coneoler  sur  ton  vieux 
jours  avec  des  pommes  de  terre  t 

Bn  étudiant  avec  soin  cette  culture,  j'ai  surtout  en  vue  d*étre. 
utile  aux  pauvres  gens  qui  sont  encore  nombreux  an  milieu  de 
b  prospérité  générale,  cl  je  signe  ma  notice  pour  qu'on  puime 
savoir  qu'elle  est  lo  fruit  d'expériences  fiiites  pendant  six  ans  psf 
un  homme  fiivorisé  des  biens  de  la  terre  et  porté  aux  iMieUeos 
p«bli(uea  par  le  suffrage  de  ses  ooodtoirMS. 

B.  RtCHAnn, 

Utmbrt  dt  la  Société  impérial*  d'agn- 


Digitized  by  G(^  ' , 


PROGRAMME  DE  PRIX 


nm  vmcooBÀQiEMËm  db  lindusthix,  m  cciBNcn» 

DES  LETTiŒS  ET  OiS  ARTS 

«n»4l  àeUa'Uiiret  du  dépariemmtê  de  la  Mr$ 


ta  eancottis  aonoBCét  dm  le  prêtent  pragraimne  mtmnt 
iiMaiment  nuvrru  poor  Ions  les  flyjds  oa  qiiesliMS  propoiés 
jiit|u*à  ce  qu'ils  aient  été  rayée. 

Les  concurrents  adresseront  leurs  demandes  de  ooneonrs,  avee 
pièces îusUncalives  à  l'appui,  avant  le  1**  mars  de  chaque  année, 
ta  prix  jugés  méiités  seront  dutritmés  dans  rassemblée  gôné* 
lak  du  sîeis  damai. 

One  nouvelle  édition  du  pro<^ramme,  publiée,  chaque  année, 
indiquera  les  questions  maintenues  et  celles  qui  auront  él6  ajou- 
Ucs.  L-  -  ladialions  de  question:*  n'auront  lieu  qu'autant  que  les 
prix  auront  été  ga^^nôs  on  le  sujet  de  prix  démontré  iuopporluo 
par  rinsuc'^s  répété  du  concours. 

Les  donations  faites  à  la  Société  impériale,  en  vue  de  favoriser 
la  solution  d'une  question  quelconque,  seront  mentionnées  au 
programme,  et,  dans  aucun  cas,  elles  ne  seront  détournées  de 
leur  afTeclalion  spéciale  sans  le  consentement  dea  donateurs. 

La  S':)ciélé  décernera  des  médailles  d'or,  do  vermeil,  rî'nrgcnt 
ou  de  l)ronze,  suivant  le  mérite  des  travaux  ou  des  coacurreols, 
foor  Iss  ssjets  suivants  : 


SECTION  P'WIMI&TIMB 

Argu^uMerie. 

!•  Etablir  un  tom  à  Imser,  pour  le  public  des  canoDDien,  poo- 
mlbraaer  un  grand  nombre  de  canons.  On  ponna  prendre  pour 
modèle  celui  de  M.  Léopold  Bernard,  de  Paris.  La  primo  ne. 
pourra  être  accordé  qu'après  sis  mois  de  bonne  marcbè. 

2°  Former  deux  nouveaux  apprcnlis  damasquineurs,  posté- 
térieurement  au  mois  de  juillel  1866.  Le  maître  et  les  nouveaux 
OttTneis,  lorsqu'ils  auront  fui  preuve  de  leur  savoir,  seront  ré* 
compensés. 

3o  Etablir  la  première  machine  à  estamper  les  garnitures  de 
fusils. 

\o  Etablir  une  machine  quelconque  susceptible  d'amener  une 
amélioration  notable  dans  la  perfection  do  travail  ou  dans  le  prix 
de  revient  d'une  pièoede  fusil. 

5®  Former  un  atelier  d'armurerie  réunissant  le  plus  de  mani- 
pulations diverses  et  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers. 

6»  Blablir  à  Sahit-Btleiine  un  atelier  oft  se  fera  la  nyore,  nnsi 
que  le  poli  au  plomb  et  àt'émeri,  de  Vintérienr  des  carabines  de 
tir,  avec  préetsUm^  comme  cela  se  fiait  en  Suisse,  et  où  on  se 
cbargera  d*ett  fidre  pour  tout  le  public 

La  prime  sera  délivrée  six  mois  après  la  reconnaissance  des 
écbanûllonspar  le  Jurj  qui  sera  chargé  de  s'enquérir  pendant  ce 
laps  de  temps,  si  te  travail  se  continue  avec  la  même  précision  ! 

• 

liubanerie. 

{o  Pour  ane  amélioration  on  un  perfectionnement  notable 
apporté  dans  le  mécanisme  des  métiers  à  rubans  depuis  tSSO. 

2o  Trouver  le  moyen  de  régulariser  la  marche  des  marion- 
nettes afin  d'éviter  l'irrégularité  de  la  marche  des  navettes  dans 
les  méUen  brocheun. 

3°  Trouver  le  moyen  de  recueillir  sur  le  métier  les  rubans  à 
grosses  lisières,  en  évitant  les  inconvénients  de  remmenchonuage 
acluellemcnt  usité  avec  les  cartons. 
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4«  Trouver  un  mode  d'ourdissage  qui  permclle  d'obtenir  une 
tension  de  tons  les  fits  de  chaîne  plus  égale  qu'on  oe  Tobtieut  avec 
ks  ap^eils  acluellemeiit  usités. 

S"  Trouver  un  système  de  pliage  pour  les  rubans,  supérieur  au 
système  actueilcoicnt  employé. 

6*  Tfouw  un  syBiôme  de  navettes  permeUant  de  mettre  dee 
euetles  ceotecaot  plus  de  soie  que  celles  doDt  on  Se  sert  aojour- 
d'haï. 

70  Mémoire  établissant  un  tarif  des  variations  moyennes  de 
poids  qu'éprouve  la  soie  dans  les  différenls  procédés  de  teinture  ; 
tjaot  pour  but  d'obtenir  les  diverses  couleurs  et  selon  que  les 
nies  sontlivréu  gréges,  sonples  on  cuites  à  ta  teinture. 

L'auteur  devra  ilsire  connaître  dans  son  Mémoire  : 

Les  abns  qui  peuvent  eilster  dans  l'état  actuel  de  la  teinturerie; 

Les  moyens  d*y  remédier  par  la  connaissance  des  effets  de  la 
tsiotnre. 

Le  tarifdesTariations  moyennes  de  poids  résultant  de  l'appU- 
ealion  des  procédés  connus  et  des  diverses  couleurs  employées 
pour  teindre  les  soies  destinées  à  la  fabrication  des  tissus  de  ce 
gmrr, 

Les  expériences  comparatives  faites  pour  chaque  état  de  la 
toie; 

Ui  sincérité  et  l'exaciiliidt'  dans  les  conclusions  de  ce  travail 
UQt  d  une  importance  capitale. 

8»  Appareil  à  éclairage  pour  les  fabriques  de  rubans,  plus 
tmitageux  que  les  appareils  anciennement  connus  sous  le  triple 
rapport  de  l'économie,  de  la  propreté  et  de  la  commodité  ; 

9»  Appareil  de  chauffage  pour  les  petits  ateliers  de  rubans» 
pins  avantageux  sous  le  rapport  de  l'économie  et  de  la  propreté, 
que  les  appareils  actuellement  usités. 

lOo  Mémoire  sur  les  conditions  actuelles  de  la  fabrique  de 
Ssiijt-E tienne,  comparées  à  celles  des  fabriques  des  autres  paya, 
considérées  surtout  au  point  de  vue  de  réconomie  dans  la  pro- 
duction. 

L'auteur  étudiera  et  fera  ressortir  clairement  les  avantages  et 
K>s  Inconvénients  de  leurs  divers  modes  d'organisation,  et  spéda- 


Itment  lei  amitagM  et  les  inooQTéoieDts  des  grands  ateliers  à 
moleiin  mécaniques,  comparés  aux  petits  ateliers  iodépendsols, 
tels  qu'ils  existent  encore  généralement  &  Saint-^Btienne,  où  le 
métier  est  mû  h  la  main. 

Il  étudiera  également  la  questkm  de  savoir  si  la  cvéatlon  de 
grands  ateliers  t  moteurs  mécaniques  tmvalNant  4  la  feçon« 
comme  les  petits  atétiers»  pour  les  divers  fibricants,  ne  serait 
pas  plus  avantageuse,  au  double  point  de  vue  de  la  bonne  fabri- 
cation et  de  la  production  à  bon  mâché,  que  celle  des  grands 
ateliers,  travaillant  pour  le  compte  d'un  seul  flabricaDt,  qiû  en 
est  propriclaire. 

MHaUwrgiê  $t  Q^neaiUerU. 

|o  Etablir  dans  le  rayon  industriel  de  8ain(-Btienne  une  fon- 
derie de  fonte  malléable  donnant  des  produits  équÎTalenls  en 
qualité  à  ceux  des  meilleorcs  maisons  de  Paris  et  de  Picardie. 

2o  Etablir  à  Saint- Etienne  la  fabricalion  d'un  article  de  quin- 
caillerie nouveau,  ou  rélublir  celle  d'un  article  ancien  disparu  ; 
de  manière  à  occuper  au  moins  dix  ouvriers  ou  à  obtenir 
20,000  fr.  de  produits. 

3«  A  l'industriel  qui  aura  apporté  te  plus  de  perfectionnement 
dans  la  fabrication  des  loquels  et  tergettes  soit  sous  le  rapport  de 
la  forme  et  de  la  solidité,  soit  sous  le  rapport  de  l'économie  clans 
le  prix  de  revient, 

SSCnON  OBS  ASTB  Et  BBM.BS-LBmBS. 

lo  Faire  le  dictionnaire  géographique  ancien  et  moderne,  de  vn 
ou  plusieurs  cantons  du  département  de  la  Loire. 

2»  Faire  le  répertoire  archéologique  de  un  ou  plusieurs  cantons 
du  déparlement  de  la  Loire. 

•iVbla.  —  Pour  ces  deux  sujets  on  se  conformera  aux  pro- 
grammes et  modèles  donnés  comme  spécimen  par  la  Revue  des 
Sociétés  savantes  :  pour  le  Dictionnaire  ^Géographique,  2">«  série, 
tome  1**  (année  1859),  page  165  et  169,  et  pour  le  Bépertoiie 
arcbéologique  (année  1858),  page  4  et  suivantes,  et  année  1859, 
tome  1*',  page  153. 
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PROGRAMME 

DU    CONCOURS  A.GRICOL.X: 

mm  kwm  uko  a  ptinssm,  lbs  25  er  26  août  )866. 


orrertéc^«  ai»  eaalMM  de  VMvMlM.  eê 


Coe  médaille  en  or. 

Deux  médailles  en  \enneil. 


Quatre  médailtes  eo  ugeot. 


Stmitmi  9t  SemaUet  âtferm»  exeUaleemeni. 

\"  Prix  :  médaille  en  argent  et  35  fr. 
V  Prix  :  id.  et  30  fr. 

3«  Prix  :  id.  et  25  fr. 

4«  I»iix  :  id.  et  20  fr. 

5*  Prix  :  id.  ctlS  Cr. 

Pi  iHi—  •ffectéc»  aux  caneurreato  ém  I  urrondl»««mcat  de 


Concours  de  labourage.  —  Concours  de  béchoge. 

1«  Prix  :  30  fr.;  %•  Prix  :  20  fr.  |  l"  Prix  :  30  fr.;  2-  Prix  :  20  fr. 


eSPtCB  BOVI!liB. 

i^*  CATÉGOBIE.     nac«i  élraogères  purei. 
/ 

l"  Prix  ;  méd.  d'arg.  cl  40  fr.  |  2*  Prix  :  méd.  de  bronze  et  30  fr. 


Tatkes  et  Génisses, 
l'r  Prix  :  Méd.  d'ftrg.  et  40  fr.  ]  9* Pris  :  méd.  de  bionte et  30 flr. 

2m  CATEGORIE.  —  Baeei  frençaifet  pores  et  eroiiéie. 

Taureaux  de  \  à  2  ans. 

\*'  Prix  :  méd.  d'arg.  et  40  fr.  (  2«  Prix  :  30  fr. 

TisMtmx  âgé»  dêtmuêt  am^-émut. 
Prix  :  raéd.  d'arg.  et  50 fr.  |  2«  Prix  :  40  fr. 

GéMlMieêéê  Iè2 aiu. 

Prix  :  méd.  d'arg.  et  30  fr.  |  2*  Prix  :  25  fr. 

Gémi$$êtdetàZem$, 
Prix  :  méd.  d'arg.  et  40  fr.  |  2»  Prix  :  30  fr. 

Vache*  laitièreM  et  de  reproduction. 


1*'  Prix  :  méd.  de  Teim.et  40  fr. 
%•  Prix  :  méd.  d'arg.  et  35  fr. 
3*  Prix  :  méd.  de  brouze  et  30  fr. 


4«  Prix:  25  fr. 
5*  Prix  •  20  fr. 


Prix  d'entemOle  pour  les  plus  belles  écuries  exposées. 
l*'Prix:40fir.  |  2*  Prix:  30  fr. 

ESPÈCE  CAPRINE. 

Prii  :  25 fr.    |    2*  Prix  :  20  fr.    |    3«  Prix  :  10  fr. 

ESPÊCË  OViiXE 

f  Prix  ;  25  fr.    I    2*  Prix:  20  fr.    i    3*  Prix:  10  fr. 

ESPACE  PORCINE. 

Prix  :  25  fr.    1    2«  Prix  :  50  fr.    |    3*  Prix  :  10  fr. 

COQS  ET  POULES 

i**  Prix  :  méd.de  verm.et25  fr.  |  2*  Prix  :  méd.  d'aig.  et  15  fr. 

Produits  divers. 


l<r  Prix  •  mô(î.  (!(»  verm.  ol  «0  Tr 


3^  Prix  :  méd.  de  bronze  et  20  fr. 


2«  Prix  :  méd.  d'arg.  et  30  fr.    4«  Prix  :  id.      id.    ei  15  fr. 


Produits  séricicoles 

It'Pnx .  méd.  de vcrm.  el30fr.  |  2*  Prix  :  méd.  d'arg.  et  20  £r. 


l«Prix:  néd.  de  Term. et20  fr.|3*  Prix  :  méd.  debn»»  et  I5fr. 
â  :  méd.  d'arg.  et  15  fr.  | 

MX  expouMilB  qnl  ne  amKtTfmmêm  l*i 


Tnil  médailles  de  Tenneil.    |  Quatre  médailles  d'aigeot. 


OlDaS  DU  JOUR  DE  .LA  TENUE  DC  COMICE  PENDANT  LES  JOURNÉES 

DES  25  ET  26  AOUT  1866. 

A  midi.  —  Ouverture  du  comice,  réccplion  des  raactiines  et  ins- 
truments, des  prcduils  agricoles  et  horficoles. 

A  midi  M.  —  Concours  de  labourni^e  et  do  bêchage,  essai  des 
machines,  réception  des  animauiL  qui  voudront  se  présenter  ce 
jour-^à  au  lieu  du  leDdemain. 

Jusqu'à  9  heures  du  matin.  —  Réception  des  animaux. 

De 9  à  11  beures.  -  Visites  et  opérations  du  Jury. 

A  1 1  heures.  —  Réunion  du  Jury  dans  la  salle  des  délibéralious, 

dislributioDdes  pancartes  indiquant  les  récompenses  obtenues. 
A  3  heures.  —  Séance  publique  et  solennelle  du  Gomioe  pour  la 

distribution  des  récompenses  aux  exposants  du  concours. 


M 
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•TXTISTSQUE  DU  DÉPXRXXMXNT  DX  UéL  IMOm 

NOTE 

SUR  LES  BRËVËTS  D'IliV£iK I101!i 

nus  IN  1855  PAU  LIS  mmnuEUi  w  AtPAMmr  i»  u  tow 


Le  nombre  des  brevets  d'invention  pris  on  France  continue  à 
suivre,  depuis  Î860,  un  mouvement  de  décroi8?ancc  très  sen- 
sible. L'année  1865  n'a  fait  que  continuer  ce  mouvement  qui 
s'accuse  pour  les  brevets  français  par  une  diminution  de  149 
sur  le  cliilîre  de  l'année  186^ ,  c'csl-ù-dire  de  3,70  p.  Vo.  Le  dé- 
partement de  l;\  Loire  avait,  l'année  dernière,  préî^enlé  iui  con- 
traire une  légère  augmenlalion.  Cette  année  il  suit  la  rè.^le  géné- 
rale et  il  présente  aussi  une  diminution  :  58  en  1805  au  lieu  de 
60,  c'esl-à-dire  une  diniiouUoa  de  2  ou  3,35  p  **/o,  ce  qui  est  à  . 
peu  de  cbote  présla  même  proportioo  que  pour  la  Frauee  eoUére. 

B.  fraiiçaU.    B.  étraoger*        ToUl.   CcrtiAcatd  adit.  Tot.gén.  B.  deULoil* 

186%.  4,032  292  4,32*  1,321)  5,b.S3  60 
1865.   3.883      307      4,190     1,282     5,472  50 

DifiréreDce8-Î49  '  +\h     -134     -47    ~-l8l  —2 

Bn  datsaot  nos  principales  industries  suivant  llmporlanGe  du 
chiffre  des  broTels  pris  en  1866,  nous  obtenons  Tordre  suivant  : 

1865.  18ÔA. 

Industrie  du  tissage  et  de  la  teinture. .  16  13 
Métallurgie,  mines,  carrières   10  ,  S 
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Quincaillerie,  serrurerie,  plomberiei 

coiifellerie,  meubles   6  10 

Chemins  de  1er,  machioes  àvapeun, 

moteurs   4  S 

Arqaebaterie   2  8 

Gtaiiqiie,  vorrofie   2  0 

L'industrie  des  lissus  de  soie  ou  rubanerie  conserve  toujours, 
comme  on  voit,  le  premier  rang  pour  le  nombre  des  brevets  en 
1865  comme  les  années  précéUeu les;  au  deuxième  rang  viennent 
la  métallurgie  et  les  mines,  qui  ont  pris  la  place  de  la  quincaille- 
rie passée  au  troisième  rang.  L'arquebuserie  est  passée  du  troi- 
sième au  cinquième  rang  :  preuve  irrécusable  de  la  stagnation 
en  1865  d'une  des  importantes  industries  de  Saint-Etienne. 

La  classificalion  drs  mômes  industries  suivant  la  proportion 
des  brevets  pris  par  chacune  d'elles  par  rapport  att-feate  de  la 
France,  nouâ  donoe  Tordre  auivaDt  : 

1865.  1864. 

Métallurgie  et  mines   4,18      4,71  p.  iOO 

Industrie  des  tisiua   2,33      2,10  — 

Arquebuscrie.  •   1,33      5,54  — 

Q-ramique,  verrerie   t,10     0,00  — 

Qttiocaillerie   0,03      1,63  ^ 

Cbeoiins  de  fer,  machines  à 
vapeur   0,69      1,00  ^ 

Les  chiffres  qui  précédent  démontrent  une  fois  de  plus  que 
d'après  .'es  brevets  d'invention  priseti  telle  ou  telle  année  et  par 
tel  ou  tel  pays,  on  peut  juger  à  la  fois  de  l'importance  des  indus- 
tries locales  et  de  leur  degré  d'activité.  L'abaissement  dacbiffn 
des  brevets  pris  par  l'arquebuserie  sléphanoisc  comparée  tm 
aDQécs  précédentes  démontre  que  cette  industrie,  comme  nous 
Pavons  déjà  dit,  n  sonlTert  en  18G5  à  Saint-Etienne,  et  ce  n'est 
que  trop  Tnd,  comme  cbacnn  lésait  parmi  nous.  La  métallurgie,  ' 
an  coBtinîre,  à  en  Juger  par  le  nombre  croissant  des  brevets 
pris  par  elle,  semble  avoir  prospéré  en  1865  dans  le  dépar* 
imeol  de  la  Loire.  L'accroissement  des  brevets  demandés  par^ 
rindcsirie  des  tissus  4  Saint-BUenne  est  également  corrélailf  à  un 
réieil  de  la  rubanerie  en  1865  ;  malbeureusement  eu  réveil  n'a 
éié  ni  complet,  ni  de  longue  durée  ;  un  sommeil  plus  proAmd^ue 
jaaiis  Uila  d^  succédé  depuis  quelques  mois. 
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Il  y  a  à'signaler  encore,  en  1863  comme  en  1864,  le  nombre 
anormal  de  brevets  rcla'ifs  à  rhydrauliquc  pris  par  le  di^parle- 
menl  de  la  Loire  :  c'est  encore  U  question  des  compteurs  à  eau  qui 
en  est  la  cause  et  l'objet.  Trois  nouveaux  brevets  sont  venus  s'ajou- 
ter aux  quatre  de  l'année  précédente.  C  est  un  indice  indubitable 
que  notre  administration  des  eaux  des  fontuiors  de  Saint -Etienne 
n'avait  pas  encore  trouvé  satisfaisantes  les  solutions  du  problème 
données  pendant  l'année  précédente.  Puissent  les  efforts  des  nou- 
veaux concurrents  entrés  dans  la  lioe  obtenir  plus  de  succès  que 
ceux  de  leurs  devanciers  ! 

Les  chiffres  consignés  dans  un  état  ci-après  qui  donne  la  répar- 
tition par  arrondissement  des  58  brevets  pris  par  le  département 
de  la  Loirei  ainsi  que  la  proportion  relative  à  la  population,  m'ont 
paru  devoir  présenter  un  certain  intérêt.  Us  montrent,  en  effet, 
quelle  énorme  supériorité  l'arrondissement  deSaint-BUenne  pos- 
sède sor  les  deux  autres  sons  ce  rapport  comme  sous  beaucoup 
d'autres.  Comparé  k  la  France  entière,  rarrondissement  deSalnlp 
conserve  encore  une  asseï  forte  supériorilé  puisque  la  proportion 
est  de  22,17  à  10,39.  —  Mais  si  nous  prenons  la  moyenne  du 
département  de  la  Loire  peur  U  comparer  à  la  moyenne  de  la 
France  entière,  nous  n'avons  que  des  chiffres  qui  s'éloignent 
asses  peu  les  uns  des  autres,  puisque  nous  avons  1 1,21  pour  la 
Loire  et  10,39  pour  la  France. 

Statdes  brevets  pris  en  1865  par  le  département  de  la  Loire, 
repartis  par  arrondissemûtU  avec  le  rapport  d  la  population 

Nombr*        ropulatioii  Profonioa 
d«  brevtU.        «a  ittCt .       p«r  4UU,00a  h.  ■ 

Arrondissement  de  Sainl-Ëiicnne     53      339,066  22,17 

—  Montbrison..       1       132,012  0,75 

-  Roanne   4      146,495  2,73 


Total  du  départ,  de  la  Loire   58      517,603o,oy.  1 1 ,21 

France  CDliôre   3883  37,384,181iMy.  10,39 
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CATALÛG^IË  DES  BREVETS 
\o  Agriculture,  tMeunerie^  boulangerie,  vUieuttun. 

2»  Hydraulique  y  eoun  d'eau,  irrigatUnu,  puU»  artêiUm,  • 

66,196.  18  février.  —  Montmeat,  phicc  Cliavanellc,  16,  Saint- 
Elienc  (Loire).  —  Complcur  ù  eau  doiinaot  toujours  un  volume 
d'élu  régulier,  quelque  soil  la  pression. 

67,621.  Ujuio.  —  Vaihglbr,  allée  SûDte-Barbe,  fS^  Saiot- 
Blienoe  (Loire).  —  Compteur  à  eau. 

67,732.  22  juin.  —  Diplay  (les  sieurs),  rue  de  Lodi,  Saint- 
Elienne  (Loire).  —  Cunij  leur  à  eau. 

68,024 .  1 8  juillet.  —  GONM,  rue  de  la  Loire,  3,  Saiot-Bkienoe 
(Loire).  —  Pompe  à  eau. 

69,773.  30  décembre.  —  Rrokon  et  ace  fils,  Rire-de-Gier 
(Loire).  ^  Application  des  liquides  employés  pour  transmeltre 
à  didtam»  uo  mouYorneot  alteroaUf  aux  cisailles,  découpoirs, 
poioçonnettses,  etc. 

3o  Chmim  dê  fer,  wutehine$  à  vapeur,  mùteur». 

66,027.  7  février.  —  FoixhTiEn,  ropréscnié  par  Léon  FoUE- 
TtfiR,  Saint-Chamond  (Loire).  —  Courroie  de  cuir,  doublée  sur 
diaque  bord  d'une  bande  d'arier  liée  au  cuir  par  des  clous  eo 
ader  rivés. 

66,802.  4  anil. — Gcillbt,  au  Gôteau,  prés  de  Roanne  (Loire). 
—  Système  de  chemin  de  fer  à  ressorts  eo  acier. 

66,821.  6  avril.  —  Soolard,  rue  du  Grand-Gonnel,  18,  Saint- 
Flicnne  (Loire).  —  Frein  do  sûreté  pour  les  chemins  lîe  fer,  dit 
Frein  Soulard,  ayant  pour  but  d'arrêter  un  train  de  wagons 
quelque  soil  sa  vitesse. 

69,S95.  26  novembre.  -  Parisot  et  Botmua  de  Roghbfort, 
an  COttaa  (Ldie).  —  lécanisme  dit  le  Préimateurd'aecîdentë 
m  ekemim  de  fer, 

4o  MaiUru  tewiiUê,  filature,  tissage,  apprêts,  temture, 

65,71 1 .  7  janvier.  —  Barbier,  représenté  par  Dexorme,  Saiiit- 
Slienne  (Loire).  —  Système  mécanique  à  pression  allractive. 
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Mipla^wit  ks  UMiieliQi»  eorooltarsdea  métei  de  tiiiif»,  «t 
dérottlant,  au  lien  d'eniouler,  Tétoffe  tMe,  aa  for  et  àmeeore 
de  ta  CahrlcatioD. 

65,716.  7  janvier.  —  Chapotoîj-Feysas,  rue  Saint  Paul,  13, 
Saiiil-EUenne  (Loire).  —  Système  de  rouleanx  compresseurs 
lervaol  à  Icnir  constamment  tendus  au  même  degré  les  fils  de 
gomme  employés  dans  la  fabricalioa  des  tissus  de  caoutchouc, 
et  à  donner  un  battant  plus  régulier. 

66,140.  Il  février.  —  PRETNATet  Roxier,  place  de  l'Hôtel- 
de-ViUe,  15,  Saint-Etienne  (Loire).  —  Porte-épingle  facilitant  le 
repassage  du  rasoir  dans  la  (abricalioD  du  vetouia  éploglé  dit 
Velours  de  Mêoniagne. 

66,197.  19JaiiYîer.-^PABBT,Saiat-Paol*en-Jarrftt(Uiiie}.— 

Système  de  moulinage 

66,367.  3  mars.  —  Vacher,  rue  Raisin,  l,Saint-Elienne  (Loire). 
—  Syslôme  de  battant  Yachor  à  double  glissaut,  sans  cntretîea 
de  graissage,  applicable  a  toulcs  sortes  de  tissus,  etc. 

66,559.  20  mare.  -  Portaimai  père  el  fils  et  Lomnibiii,  rae 
Royale,  3,  SaiDt-BUeone  (Loire).  —  Dispoiltioii  particulière  da 
métier  k  rubans  de  Yeloors  fibriquaut  à  doubles  pièces  luper- 
posées. 

60,900.  1 4  ami.  —  Fratsse-Merlet,  place  Marengo,  5,  Saiol- 
Ëtienne  (Loire).  —  Système  de  méiier  dit  Métier  Fi  oisse-Merley 
et  Vacher^  comportant  un  grand  nombre  de  pièces  se  lir^sant  sé- 
parément avec  un  ballant  et  ses  agrès  pour  chacune  d'elles, 
applicable  en  général  4  tous  les  genres  de  tissus. 

67,439,  29  mai.  —  llAVOBSOii,  rue  Royale,  14,  Saint-StiflBiie 
(Loire).  —  Goore  de  peigues  à  tisser. 

67,747.  24  juin.  -  Pinsard,  rue  de  la  Doursc,  28,  Sainl- 
Eiienne  (Loire).  —  Manière  de  faire  les  essais  pour  le  tissage  des 
soies  en  ajoutant  aux  procédés  actuellement  en  usage  l'image 
photographiée  ou  dessinée  au  niégagraphe  et  représentant  la 
forme  authentique,  mais  ampliliée  d  uo  ccrlaia  nombre  de  fila 
de  soie  à  essayer. 

67,807  20  juin.  —  Llobet,  rue  Roannelle,  16,  Saint-Etienoe 
(Loire).  —  Tissage  de  velours  double  pièce  atee  chaîne  ruban. 

68,301.  8  août.     <ItniTT  et  Lonoes,  rue  Gérentet,  12,  Saint- 
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Btieane  (Loire).  —  Matière  textile  végétale  dite  idUnê/nmç^  : 
n  préparatioD  el  ton  tnitsment. 

68,930.  12  octobre* --GemiiBKT  et  C%rcprteentéi  par  Popa, 
nie  Royale,  5,  Saiot-BUenne  (Loire).  —  Procédé  de  tissage  sur  lei 

métiers  de  Saint-Etienne  et  de  Lyon. 

69,085.  30  octobre.  —  Gircaud,  rue  Neyroo,  55,  Saint-Eiienne 
(Loire).  —  Armure,  ou  manière  de  faire  enserrer  la  chaîne  de 
poil  par  la  cbalaede  fond  avec  l'emploi  d'une,  deux,  trois,  quatre 
et  six  plaDcbes,  pour  la  fabrication  du  ruban-Telonrs.  . 

69,127.  20  novembre.  —  Martin,  rue  Sainl-Paul,  13,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Métier  à  fabriquer  le  cordonnet  élastique,  4 

âmt'  Turmée  d'un  fil  de  cauulcbûuc. 

69,453.  ?8  novembre.  —  GiRON  frères,  représentés  par  De- 
MRME,  rue  Saint-Louis,  14,  Saint-Etienne  (Loire).  — Disposition 
ptrticulière  des  ensupleeetdee  navettes  du  métier  de  rulNUDS  de 
Tdooreaiabarre. 

69,631.  15  décembre.  ^  Rolland,  Andréiieox  (Loli^. 
Lissée  fonnant  on  système  pour  tissus  à  toar  anglais 

5»  Maehki$$  et  appartiU  âivtrtf  mUîh- 

6»  Nmfi^ÊUm^  wiartu  dê  ffumre  et  gremde  péehe* 

?•  ConetruetUm^  arehéteeture^  pemU  ei  dmmie$^  eharpenie^ 

menuùerie, 

6*  MMaUwgiê,  exploitaiiim  des  mines  et  des  earrièm. 

68,006.  6  juillet.  —  Petfn  cl  Gaudet  et  O,  représentés  par 
Mathieu,  Paris,  rue  Sainl-Sébasticn,  45.  —  Perfeclionnemenls 
apportés  dans  les  appareils  de  fonderie  de  l'acier. 

68,298.  12  août.  —  BomnAKD,  Terreooire,  commune  de  Saint- 
letn-Bonnefoods  (Loire).  —  Vàbricatlon  au  laminoir  de  tôles  cy- 
lÎDdriipiee. 

68,312.  5  août.  —  Petîn  et  Gaudet  et  G*,  représentés  par 
Mathieu,  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45.  —  Perfectionnements 
apportés  au  travail  des  pièces  en  acier  fondu. 

6^,331.  i6aoùt.— BoiHiUBD,Terrenoirc^  commune  de Baint* 
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Jnn-loiiiMtadi  (Loire) .  FrooMé  de  eoitito  ém  mttttM  fàif- 
'Mtv,  tfeedompmdon  dans  le  moule,  affif  dTévIter  lessournaros. 

68,394.  —  Il  aoùl.  —  Compagnie  anonyme  des  fooderies  et 
forg('8  de  Terrenoire,  Lavoulle  et  Bessc^gcs,  représentée  par  JuUEV, 
rue  Sainte-Hélène,  Lyon  (Rhône)*  —  Fabricatioa  de  manchoosen 
acier  foodu  dest^^  à  élre  transfonnéa  en  tubca  et  virolca* 

68,920^  10  octobre.  -  Sàxma  pére  etfSta  aîné.  —  Mode  per- 
ftctionné  d'ouverture  et  de  fermelufe  de  lampes  à  treinis  pour 
les  mines. 

68,9'jO.  20  octobre.  —  Compagnie  anonyme  des  fonderies  et 
forges  de  Terrenoire,  la  Voulle  et  Bessôges,  représentée  par 
Julien,  rue  Sainte  Hélène,  8,  Lyon  (Rliône,  .  Procédé  consis- 
tant à  mélanger  à  la  coulée  les  aciers  Besscmer  avec  les  dîvecB 
métaux  et  les.  aciers  de  diverses  qualités. 

60,292.  17  novembre.  —  Ragodo!!,  me  Faure,  inartier  de  ht 
flablièra,  Saiot-Etlenne  (Loire).  —  Préparation  an  laminoir  des 
lames  d'acier  à  lectlon  triangulaire,  destinées  à  bi  fobricatioa 
des  outils  trancbauls,  tels  qoe  trancliels,  couteaux,  etc. 

69,301.  13.  novembre.  —  Barrodin,  Suiiii-Chamond  (Loire). 
—  Système  de  fabrication  de  lubes  en  métal  pour  usages  quel- 
conques et  particulièrement  pour  caojos  de  fusilS|  lubcâ  de 
chaudières  en  acier  ou  autre  métal. 

69,306.  20  novembre.  >-  Brunon  et  ses  fils,  Bive-de-6ier 
iLoire).  —  Procédé  de  laminage  des  pièces  métalliques  creuses 
au  moyen  d'un  mandrin  malléable. 

9»  QuimaUerie^  phmbmief  amumiei  wuêeUeriê^  m$Mê8. 

65,321.  4  janvier.  —  Duuoux,  rue  Suint-Denis,  4,  Sainl- 
Etieone  (Loire).  —  Appareil  uit  Cornuc-êim  e,  à  double  co'icen- 
tratioD  de  chaleur,  avec  l'emploi  duquel  on  peut  amener  une 
tcanspiraiioa  abondante  et  soutenue,  alors  qu'elle  est  nécessaire 
danscerlaines  mabidies. 

66,568.  ^  25  mars.  —  Cbaochon,  Rive-de-Gier  (Loiie).  — 
Moyen  de  fobriquer  les  crochets  en  fer  dits  Croehett  de  deteeiUe. 

67,336.  —  G  mai.  —  Denis,  au  Cliamboo  (Loire).  —  Macbine 
servant  à  tourner  et  tarauder  les  boulons. 

67,905.  11  juiUet,     Pacét,  rue  Gexomèire,  maison  LediO| 
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Mnt-BtivDse  (Loire).  —  Système  de  nues  à  gralneorpurticiiliè- 
rcflMot  tpplicable  aux  bennes  employées  dans  les  mines. 

67,031.  24  juillet.  —  Boyet,  Saiot-Chamond  (Loiroj.  —  Sys- 
léiDt  dWliolles  mobiles  à  coulisses  pour  sauvets^e,  soit  contre 
ks  ioccndies,  soU  dans  les  puits. 

•9,112.  t6  norembre.  —  BosniEroT,  me  Saint-Louis,  43, 
SiiBt-Bticnne  (Loire).  —  Disposition  des  bandes  de  billaids  telle 
fQ*oo  peut,  sans  outils  et  tans  le  spconra  de  l'ouvrier,  enlever 
ces  bandes,  ainsi  que  le  tapis,  pour  y  foire  les  répaiationi 
Décesedires. 

10*  Cmûtarie,  eorderie^  brotterk,  miklu  de  voi/offê, 

68,021.  18  juillet.  —  Duplat  (les  sieurs),  rue  de  LoJi,  4, 
Saiot-Btiennc  (Loire).  —  Machine  dite  Tenaille  à  refouler  ei  à 
mmUr  Us  bandage*  de  rmia  de  voUuret, 

68,506.  2  septembre.  —  Tichaud,  rue  Royale,  26,  Saint- 

Elicnne  iLoirc).  —  Câble  plal  grelin  à  double  torsion. 

68,280'.  1 1  août.  —  Ledin,  rue  du  Gazomètre,  Saint-Elienne 
(Loire).  —  Système  de  graisseur  à  adapter  à  toute  espèce  de  ma- 
U^rïei  roulant. 

68,472.  29  août.  Pasqdicr  et.PiuoL,  rue  de  Roanne,  31, 
8unt* Etienne  (Uûre).  ^  Machine  à  refouler  par  bouts  ou  à  sou- 
der (^lement  lar  bouts  toute  pièce  de  forge,  telle  que  ressort 
d'aôer,  droite  ou  circulaire,  etc. 

\\9  Arqv^uterie^  arfUlerie. 

6$,725.  29  mars.  —  ViiecniT,  grande  nie  Saio(-Roch,  3« 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Genre  de  croeae  en  métal  pour  pistolela 
dits  Ecûuait. 

65,9j7.  2  février.  —  Ghol, Rive de-Gier  (Loire).  —  Laminoir 
4  caoûOà  forés. 

12o  ImtrumenU  de  précision^  horhgerie,  orfèvrerie^  phyiique^ 

chirurgie. 

65J85.  14  janvier.  —  Jatelle,  rue  Reaubrun,  34,  Sdo^ 

Eliciiue  iLoirc).  —  Pile  voltalque. 
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i3«  Céramique,  briqueUri$,  verreriê,  pâim  pkuiiqMm. 

66,584.  23  mars.  —  Peyron,  Saint-FJicnne  (Loire).  — Fabri- 
cation du  bitume  vn  ulilisanl  la  c  haleur  des  flammes  perdues  des 
fours  à  cuire  les  briques,  le  quartz  et  fours  à  roke. 

08,662.  18  septembre.  —  >!AnET,rue  du  ColU'gc,  16,  Roanne 
(Loire).  —  Compositiou  applicable  à  la  confection  de  modèles  en 
relief  de  tous  genres. 

Uo  Produits  chimiques,  hoiitom^mticre^  alcool,  aliments, 

Àpperêiiê  d^éelairagê  U  de  ehauftige^  cmbueiiblei^  gaz 

et  haufliet» 

66,100.  17  février.  —  Baubier  jeune,  représenta  par  Rlanc, 
Sainl-Elienne  fLoire*.  —  Système  de  fours  nlilisanl  lu  chaleur 
perdue  des  fours  à  coke  et  servant  à  carboniser  les  meures  pour 
en  exlruire  le  goudron,  le  gai  dUVIairage,  etc.,  el  fabriquer  du 
coke. 

66,730.  80  mars.  Barbier-Pbriiotosi,  rue  de  la  Hootat,  37, 
Saiol-Elieone  (Loire).  —  Sfetème  de  fours  BenranI  4  prodoins  do 
coke  el  échauffer  une  chaudière  à  vapeur. 

67, 04^.  25  avril.  —  Thiollier,  place  Mi-Carême,  3,  Saint- 
Etienne  ^Loire].  —  Fabricaliou  du  charbon  agglooicrê. 

16»  Habillements^  t  hapellerie^  ganterie^  c/iausture,  mercerie, 

66,893.  14  avril.  —  GB0MIB2IIIB  el  dame  Oiitik,  le  premier 
rue  Saint-Louis,  20  ;  la  seconde  rue  de  Foy,  3,  Sainl-EUenne 
(Loire).  —  Genre  de  crinoline. 

17»  Beaux-arts,  musique,  gravure^  peinture^  photographie^ 
Itthographie^  typographie^  décors  de  thtdlres, 

18°  Paijcicj  <e,  reliure ^  aiiides  de  Paiis, 

67,423.  3  mai.  Berauo,  rue  de  la  Uire,  31 ,  Saint  Elienne 
(Loire).  —  Syalème  de  platines  et  de  lamea  de  cylindre  sans  bi- 
seaux, sans  (alliage  el  inoxydables,  applicables  4  tous  les  genres 
derabricaUon  de  papiers. 

68,056.  0  auù(.  —  VivÈsel  Perrot,  Saint-Etienne  (Loire).  — 
Système  de  timbre  humide  s'encrant  seul. 
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68,953.  13  octobre.  —  Tollet,  rue  de  la  Paix,  31,  Sainl- 
Eliennc  (ïiOlre).  —  Machine  à  fabriquer  les  sacs  eo  papier  em- 
ployés daos  le  commerce  par  divers  fabricants. 

I9u  Cuirs  et  peauj:. 

€6,898.  13aTriU  —  Dumas,  Rounne  (Loire).  —  Nacbinoà 
tnniller  les  peaux  de  flenr  et  de  chair,  dite  Courroie  frottmae 
éê  ProMper  Duma». 

20^  ArtMoi  dioên. 


Etat  numérique  fies  hrercts  prn  en  1865  par  le  d  partement 
delà  ÎMre^  compare  à  la  France  entière  et  répartis  entre 


ie^  20  ciassses  d  industrie  ci-après: 

(l) 

FnMt 

Minuta 

dtlaUir». 

y.  M- 

1  Agriculinrc,  nicuQcrie,  boulangerie, 

306 

• 

■ 

2  Hydraiiliqur,  cours  d'eau, irrigalions, 

180 

5 

1,65 

3  Chemins  de  Ter,  machines  à  vapeur. 

579 

4 

0,69 

A  Malices  texlilcs,  filatures,  tissage, 

688 

16 

2,33 

S  Machines  et  appareils  divers,  outils. 

264 

• 

• 

6  Navigation,  marioe  do  guerre  et 

Ul 

» 

• 

2,227 

• 

(1]  les  chiffjres  iadkiuant  le  nombre  des  brevets  daos  oliaque  classe, 

pour  la  Franrp  Pnti6re,  ont  été  oblenus  en  addifionnnnt  tous  les  articles 
de  la  table  du  catalogue  général:  mais  comme  il  aiiivo  quelquefois 
qu'un  même  brevet  est  indiqué  par  deux  articles,  plusieurs  des  chiffres 
cil-dessus  sont  un  peu  trop  forts  ;  de  sorte  que  le  total  5,472,  au  bus  de 
la  eoloime,  qnoicfu*!!  repriteente  le  vrai  lotof  des  brevets  et  oerliflcsts 
d'addition  pm  en  France  en  1865.  est  oepeodant  pins  fsible  que  la 
somme  que  donne  l'addition  des  rhilTres  au-dessus,  somme  qui  est 
^gale  à  6,051.  Les  erreurs  que  je  sipuale  ici  ont  trop  peu  d'importance 
pour  que  j'aie  crû  dcToir  employer  mou  temps  à  les  rectifler. 


m 

eslièn.  dtlaUirt.  p-0/0. 

Pêport.....  .  2,227    25  4,67 

7  CoD8tniclions,  architecture,  ponts  et 

chaussées,  charpente,  menuiserie.     138      »  • 

8  Métallurgie,  ezploHalioD  des  mines 

et  des  carrières   239     10  4,18 

9  Quincaillerie,  plomberie,  serrurerie, 

coutellerie  et  meublé   646     6  0,93 

10  Carrosserie,  corderie,  brcisserie,  a^ 

Udes  de  TO)age   214     4  1,87 

11  Arqueboserie,  artillerie   150     2  1,33 

12  Instruments  de  précision,  borlogerie, 

orfèvrerie,  physique,  chirurgie..     383      1  0,26 

13  Géramiquc,  briqueterie,  verrerie, 

pâtes  plastiques   182      2.  1,10 

14  Produits  cbîmiques,  boissons,  sucre, 

alcool,  aliments   676      »  • 

15  Appareils  d'éclairage  et  de  chauffage, 

combustibles,  gaz  et  houillee. .. .     355      3  0,90 

16  HabilluiiK'iUs,  chapellerie,  ganterie, 

chaussure,  mercerie.  .  ;   2')9       1  0,40 

17  Beaux-arts,  musique,  gravure,  pein- 

ture, pliulogiaphie,  lillio^Taphie, 
typographie,  sculpture,  décors  de 

théâtre   185  •  ». 

18  Papeterie,  reliure,  articles  de  Paris.  228  3  1,36 

19  Cuirs  cl  peaux   35  1  2,90 

20  Articles  divers   124  •  • 

Total  de«  brevets  et  certificats  d'ad- 
dition pris  en  France  en  1865. .  5,472      •  > 

Total,  brevets  étrangers  et  cerii' 

flcats  d'addition  déduits   3,883    58  1,47 
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SOCIÉTÉ  [M 

D'AGRICUL' 

SCIENCES,  ARTS  ET 


OÉPABTC!li 


KIT  DE 


TOME  X. 

3-  UVRAISO 


SAINT-ÉTIEN- 


DE  V  THÉOt;* 


■V. 


ANmBS  D£  U  SUGIÉTË  IMPERIALE 

riMCILTlU,  IIDPSTmf,  SCIENCES,  IRTS  ET  iEUlt-UmU 


PMeèi-fttlal  4e  la  tèaice  te  5  JnlUet  1866. 

MMlilBB.     Cfi^M»— t  Lillras  et  drculiiret  direnea*  — 
Vnif  Ms       MmtMommm     Section  tTAgricuiture  :  Conike  de  M- 

larii.  —  Section  d'Industrie  :  Révision  da  programme  des  prix  pour 
lliidiistne  ;  —  Note  sor  les  brevetH  d'invention  pris  en  1605  par  les  indos- 
triels  do  département  de  la  Loire.  —  Sections  des  Sciences  et  des  Lettres  : 
Cûoféreoces  sur  l'ozoDe,  anal^fse  par  M.  Maussier.  ^  Acte»  de  l'Ai- 
■wiMte  B  Bâchai  de  le  tour  de  leeene  d'Are,  à  Rouen  ;  fote  d*ÉBe 
Mliihalieo;  —  Cotailce de  Pélnnin,  ixé  an  26  août;  programne  adopté; 
—  Progrimrae  de  prix  peur  TencoarageiDent  de  Tinda^trie,  des  sciences  et 
«le?  |çttr»^<;  édition  d.Mfif>r>;  —  Commission  des  engrais  chimiques;  ad» 
jonrtioo  de  deux  nouveaux  membres  \  Lectures  de  Mémoires  :  M.  Uaurice. 

Piésidence  de  M.  Rocbe;  secrétaire,  M*  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  HM.  Bory,  Maurice,  Ndussier, 
POnolal,  Roche,  Tiblier. 
Leprocés-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Elle  comprend  : 

|o  I  ne  IcUrc  de  M.  le  Ministre  de  l  a.iiriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  public^^,  annonçant  à  la  Sociv  lé  qu'il  vient  de  lui 
accorder,  ù  titre  de  subveutiuii,  pour  i  anuée  courante,  lu  somme 
de  600  francs. 

1"  Une  h'ilre  de  M.  le  Maire  de  Pilussin,  exprimant  le  vœu 
que  la  tenue  du  Comice  de  Pélussin  soit  fixée  par  la  Suiiélô  au 
26 août  prochain.  (Voir  la  délibération  aux  actes  de  ras-LMiblée). 

3»  Luc  li'Ure  de  M.  Court.  ai.'ricuUeur,  de  Ucuage,  piés  Hivea 
(Isère),  contenant  une  pétition  à  l'Hinpereur,  pour  demander 
l'ioslilution  d'assurances  ^'énéraies,  oflicielies  légales,  CUQlre  la 
grêle,  et  invitant  la  Société  à  s'y  associer. 

Renvoyé  à  la  section  d  ;ifzriculture. 

4»  Une  circulaire  du  comité  central  de  la  souscription  nationale 
pour  le  rachat  de  la  tour  dite  de  Jeanne -d'Arc,  à  Rouen,  oh  fiil 
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emprisonnée  celte  illustre  liéroiue.  Le  comilé  invile  la  Société 
à  s'associer  à  cette  œuvre  patriuUque.  (Voir  délibéraUoa  aux 
Actes  de  rassemblée). 

S"*  Diverses  publicalioos  adressées  par  les  sodétés  oarreq^o- 
dantes. 


Résumi  dn  procéS'verbaux  des  sâanca  tenues  pendant 

le  moit  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  —  Président,  M.  Roche;  secrétaire, 

M.  Maurice. 

Comice  de  Péliissin,  —  M.  le  Président  met  en  délibération 
la  question  du  comice  «le  Pélussio,  dont  il  y  a  à  fixer  l'époque  et 
à  arrêter  le  programme. 

M.  Prauçois,  de  Pélussin,  assisté  de  plusieurs  délégués  de  sa 
commune,  émet  ropiaion  que  la  date  des  1  et  2  septembre  serait 
la  plus  convenable  pour  la  tenue  du  comice. 

Il  est  convenu  qu'avant  d'arrêter  définitivement  l'époque,  oa 
prendra  Tavis  de  M.  luUien,  maire  de  Pélussin. 

La  section  s'occupe  ensuite  de  la  préparation  du  programme 
du  comice,  dont  tous  les  articles  sont  successivement  discutés  et 
votés.  La  somme  des  primes  et  des  médailles  s'élève  à  1,620  fr. 
environ.  Sur  cette  somme,  UM.  les  dél<^gués  de  Pélussin  se  font 
forts,  pour  leur  commune,  de  fournir  la  somme  de  400  fraoca. 

Section  d'Inoosirr.  —  Présidence  de  M.  Porte;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

RévisUm  du  programme  des  prix  pour  tinduslri^  —  La 
section  passe  en  revue  les  diverses  questions  qui  figurent  au 
progiamme  de  l'année  précédente;  toutes  sont  maintenues  sans 
modification,  saur  le  2  de  ta  riiliaocrie,  qui  subit  un  change- 
ment dans  sa  rédaction.  Quelques  questions  nouvelles  sont  encore 
ajoutées.  De  plus,  la  section  autorise  les  diverses  commissions 
iiuinnK'cs  à  introduire  toutes  questions  qu'elles  jugeront  utiles, 
de  iiiaiiière  a  ci'  (|ue  lu  projzrammc  complet  [luL-se  èlie  souiiua 
à  l'iippiubuliuii  (le  l  a^st'iiibir'e  générale  du  mois  do  juillet. 

Note  sur  les  brevets  d' inventions  pris  en  18G5  jmr  les  induS' 
iriels  du  dtpartement  de  la  Loire.  —  M.  le  docteur  Maurice  Ut 
une  note  statistique  sur  cet  objet.  La  section  décide  que  cette 
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ùuic  ïcrd  iusérée  dans  les  Annales,  sauf  l'apprubalion  de  l'As- 
semblée gûuérule. 

Sectio»  des  Sgibrci»  et  dbb  Lbttrbs.  Président,  M.  Micba- 
cinlowsbi;  secrétaire,  M.  Haussier. 

Conférences  faites  sur  Vozone  par  MM,  frcmy  et  Peliyot; 
analyse  par  M.  Mnussicr. 

L  ozuiie  c^l  de  l'oxypMif^  niO(]inô  par  de  réloclricilé;  il  rOpand 
une  odeur  dt':sagi\al)U ,  p!ul^[lhul•esce^le  ;  il  d'AI  sur  lous  les 
corps  organiiiucs;  Ions  les  pliêiiomènes  d'ox\dali ou  d^'lt  liiiiiiés 
diflicilcmenl  par  roNyjjt  iie  oïdinaire  peuvent  cire  produits  avec 
l'ozone,  sans  élévaliuii  (If  lempéiatuie. 

li  ozone  doit  se  produire  dai.s  l'air,  car  l'alinosplière  est  cons- 
lamnient  traversée  par  des  déeliarL'es  élcclriijiies.  Il  se  pioiluil 
égalerijcnt  quand  les  métaux  s'oxydent,  quand  les  ruches  se  d(^- 
composent.  quand  les  niatiiTes  viVétales  bruleiil  lentement,  el 
même  dans  les  pliénoniénes  d'or^ani-atiun  ;  cardans  toutes  ces 
circonstances  il  y  a  développement  d'électricité,  cl,  comme  l'a 
déaoQlré  M.  fiéqueiel,  l'éleclriciié  accompagoe  toujours  les  actions 
chimîqucf». 

Oo  obtient  encore  de  l'oxygène  en  faisant  agir  rotinccilc  élec- 
trique, provenant  d'une  bobine  d'induction,  sur  l'acide  carbo- 
nique :  il  se  forme  de  l'oxyde  de  carbone  et  de  Toxygéoe  forte- 
meut  osoDé. 

Uoione  et  Toxygène  jouent  un  rôle  immecse  dans  la  nature; 
ce  dernier  corps  n'est  pas  seulement  le  producteur  des  acides, 
CQOime  son  numVindique  :  il  est  aussi  la  cause  du  feu  et  de  la 
vie. 

Un  bomme,  dit  U.  Frémy,  fait  sortir  de  ses  poumons,  par 
24  heures,  environ  250  grammes  d'acide  carboniciue;  c'est  donc 
M  milliards  de  mètres  cubes  d'oxygône  que  la  race  humaine 
eolèvo  chaque  année  à  l'atmosphère.  La  combustion  de  la  houille 

absorbe  plus  de  100  millions  de  raèlres  cubes  doxypône,  sans 
parler  de  la  (piaîililé  dépensée  par  les  matières  organiques  qui 

se  dcLonjpusCiit  a  ia  siii  L.ce  du  sol. 

Mais  a  côté  des  aiiiinaux  ([ui  re^|'i;^Ilt,  drs \éi.:'taux  qui  Iji  ù- 
leni  ou  Gc  décomposent,  sont  les  i  huili  s  (jui  \é^ielenl.  t-ous  l'in- 
fluence de  la  lumière,  les  feuilles  d' composenl  i  acide  cîrLonique; 
ellr-  s'assimilent  le  charbon  el  rendent  l'oxygène  à  l'atmosphère i 
u  sont  doue  les  plantes  qui  nous  foui  vivre. 
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L'oione,  a  dit  M.  Peligot,  k  la  température  ordinaire,  osyde 
le  meicuref  l'antiiDoiQe  et  Fargent;  il  détruit  les  hjdrogéoéB 
gaieax,  notammeot  l'ammoniaque.  &i  présence  des.  alcalis,  il  se 
combine  avec  l*aiole  atmosphi^rique  et  donne  naissance  à  des 
asolales  ;  ce  fait  donne  peut  «être  la  clef  des  phénomènes  qui 
engendrent  le  nitre  dans  la  nature...  L'ocone  détruit  les  matières 
colorantes  végétales...  Il  prend  naissance  dans  des  condilioos 
asseï  nombreuses  :  i<»  par  ra"tion  prolongée  de  l'étincelle  élec- 
trique sur  l'oxygène;  2<»  en  élecirisant  Teau  froide  légèrement 
acidulée,  etc. 

L*osone  se  développe  sous  Tinfluence  des  bourrasques,  des 
tempêtes,  des  ouragans,  de  l'évaporalion  et  du  transport  deTeau, 

et  dcâ  grands  vents  accompagnant  ces  phénomènes  au  sein  des 
mers.  Il  nous  arrive  avec  les  vents  qui  soufflent  sur  nos  côtes... 

Schrœdcr  a  trouvé  que  la  pulrcfaclion  des  matières  animales 
n'a  pas  lieu  dans  l  air  ozonisé  :  Un  œuf,  conservé  dans  cet  air 
pendant  38  jours,  n'avait  subi  aucune  altération;  un  trois  mil- 
lionième d'ozone  dans  l'air  suffirait  pour  en  assurer  la  salubrité,  I 
au  point  de  vue  de  la  destruction  des  miasmes  ;  la  proportion  i 
qu'on  en  trouve  dans  l'air  peut  varier  de  1  ù  10  cent  millièmes.  i 

Un  compte-rendu  de  divers  ouvrages,  par  M.  Michalowsiii, 
occupe  le  reste  de  la  séance. 

! 

Acte»  <le  l*A«sein]>lée« 

I 

Bachot  dê  la  tour  de  Jeannt  d'ArCf  à  R<nM  :  Vote  d^tmë  \ 
emUribution,  —  Sur  la  proposition  des  membres  du  bureau, 
l'assemblée  décide  qu'elle  s'associera  à  la  souscriptloa  nationale 
pour  le  rachat  du  donjon  du  vieux  chftteau  de  Rouen,  où  iidt 
emprisonnée  Jeanne  d'Are.  Une  somme  de  25  francs  est  votée 
pour  cet  objet.  ' 

Comice  de  Pélussin.  —  L'as-emblûe,  invitée  à  se  prononcer  , 
sur  la  fixation  de  l'époque  du  prochain  comice  de  Pélussin,  arrête 
que  la  tenue  de  ce  comice  aura  View  les  samedi  25  et  dimanche 
26  août  prochain,  couformémcni  au  vœu  exprimé  par  M.  le  Maire 
de  Pélussin. 

M.  le  Président  soumet  ensuite  à  l'assemblée  le  projet  de  pro-  | 
grogramme  pour  le  comice  et  le  concours,  préparé  par  la  section  | 
d'agriculture.  Ce  projet  est  adopté  à  Tunanimité. 

Programme  de  prix  pour  ^encouragement  de  Vindueirie^ 
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dm  âeimtm  ei  du  iêttm^  édUUm  de  t866.  —  La  nooTeDe 
éditUm  do  programine  de  prix  pour  1866,  préparée  par  la  secUoD 
dlndostrie,  est  adoptée  à  rmumiinité. 

Commission  des  engrais  chimiques  (méthode  G.  Ville).  — 
Sur  la  demande  des  membres  de  la  Commission  nommée  pour 
faire  des  essais  sur  la  méthode  de  cullure  préconisée  par  M.  G. 
Yi!le,  au  moyen  des  engrais  chimiques,  deux  nouveaux  membres, 
MM.  Francisque  Balay  et  Joseph  PuUuat  de  Bessel  sont  adjointâ 
à  la  Commission. 

Lecture  de  Mémoires.  —  M.  Maurice,  secrétaire  général, 
doDoe  lecture  d'une  Note  sur  les  brevets  d'invention  pria  eo 
1865  par  les  industriels  du  département  de  la  Loire.  L'inaertion 
deoette  jfole  dans  lea  Amialet  eat  adoptée. 

La  séance  eat  levée. 


lêiêarUain  générait 


E.-F.  MAuaiCB. 
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Pracès-mlal  U  U  lèuMe  ta  2  Mit  18661 

SOîlMAIRE.  —  Correspondance  :  D<^mi.ss{ons  deueiiibres.  —  Lettres  et 

circulaires  diverses  —  Trarnux  des  Sections.  —  Section  d'agri' 
cvKnre  :  ^ote  sur  la  culture  de  la  j  omtne  de  (erre,  par  M.  Fnnemood 
Richard.  -  lso!c  ^ur  ie  trailtineiit  de  ia  morsure  des  animaux  enrages,  par 
M.  Eonemoiid  Ricbard.  —  Rapport  sur  rotilisatkm  de  Teograis  honab 
pir  le  procédé  Blnchard  el  château,  par  M.  Bfâossier.  — >  SeetUm  d^im* 
duttrie  t  Succès  séricicoles  obtenus  à  Saint-Etienne.  —  Sections  dei 
Seiencrs  et  des  lettres  :  (.ompte-renda  des  publications  scientifiques. — 
Dictionnaire  aphique  du  r  nton  de  Saint-Haon-!c-Chftlel,  par  1M.  le 
docteur  Frédéric  ^oe!as.  —  Acleii  de  l'assemblée  :  Exposition  uoi- 

▼oradlede  1867;  vcmi  rdafif  è  Teipotiliott  dMaaimiiix  vivuili.  ^  Leetam 
de  Mémoires;  MM.  Mnittier,  Eonemoad  Eiehird.  —  Cooiiee  de  PéhwiiB; 
Nomination  des  jurys  des  oonoonrs  agrfooles.  -~  PropositioD  de  eadUi- 
tues  nouvelles. 

PrésideDl,  M.  Francisque  Balay. 
Secrétaire,  H.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MH.  Balay  (Francisque],  Bory, 
Chapelle,  Dumont,  docteur  Fredet,  Malescourt,  docteur  Maorice, 
docteur  Michalowski,  Maussier,  Mourguet,  Perriolat,  Forte,  Bnne- 
mond  Richard,  Tiblier,  Vincent. 

Le  procés-Terbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Elle  comprend  : 

lo  Une  lettre  par  laquelle  M.  Taponnier,  d*Iiienx,  donne  sa 
démission  de  nombre  titulaire  de  la  Société. 

2o  Une  lettre  par  laquelle  M.  Vyal  de  Conflans,  de  St*B(icDDe, 

aulrc  inonibre  lilulairo,  donne  ('{lalenient  sa  démission. 

3°  Une  lellro  coUccUve  de  MM.  JavelU'  ot  Jean  Guicbard,  tous 
deux  de  Saini-Elionnc,  doniiaut  aussi  leur  démission  de  membres 
titulaires  de  la  Soriélé. 

4»  Une  Icllre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  informant  la  Société 
qu'une  ?ommo  de  2,000  fr.,  comme  les  années  précédentes,  a 
été  allouée  par  lui  à  la  Suciélé  impériale  pour  Tannée  1866. 

5°  Autre  lettre  de  M.  le  Préfet  en  réponï^e  à  une  demande 
d'exonération  du  timbre  pour  les  affiches  du  Comice  agricole  de 
Pélussin.  M.  le  Préfet  dit  qu'aux  termes  d'une  instruction  de 
M.  le  Directeur  générai  de  i'earegifitremenl,  des  domaines  et  du 
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timbre,  en  date  du  24  mars  1866,  les  affiches  concernant  les 
expositions,  courtes,  régates,  comires,  fêles,  etc.,  doiyeDt  ÔUre 
imprimées  sur  papier  timbré  et  de  couleur. 

60  Tne  Icllre  de  M.  le  Président  de  la  Société  du  Tir  stépha- 
nois  en  réponse  à  une  demande  adressée  par  la  Société  impé- 
riale, de  vouloir  bien  augmenter  la  valeur  du  prix  offert  par 
elle  pour  l'établissement  d  uo  rayage  des  carabines  de  tir,  avec 
précbîoo.  M  le  Président  du  Tir  exprime  le  reflet  que  la  situa- 
tioo  financière  du  Tir  stéphanois  ne  lui  permette  pas  eneore 
d'accéder  à  la  demande  de  la  Société  impériale. 

?•  Une  lettre  de  la  Société  académique  llaine-et-LoIro  i»» 
mercîantJa  Sodélé  impériale  de  renvoi  d'an  compléiiient  à  la 
coUectioQ  de  ses  Annales.  Celle  lettre  insiste  sur  ce  point  qae 
racadémie  de  Maine-et-Loire  est  difTéiente  de  la  Société  d*agri- 
cnltiire,  sciences,  etc.,  d^Angers,  qui  a  ajouté  à  son  titre  celui 
d'andenne  Académie  d'Ange». 

go  Un  programme  de  prix  proposés  par  rAcadémie  impériale 
de  Meli,  pour  1867,  sur  ragricolture,  l'arcbéologie,  Tbistoire, 
lea  idencea,  les  beaox-aris,  la  litlécatore  et  la  philologie. 

9»  Une  drculaire  des  secrétaires  de  la  XXXIII*  session  du 
Congrès  sdentifique  de  France,  informant  la  Sodélé  qu'en  raison 
de  l'état  sanitaire  actuel  de  la  Tille  d'Amiens  (règne  d'une  épi- 
démie cholérique),  la  XXXUI*  session,  qui  détail  s'onnir  an 
mois  d'août  1866,  était  ajournée  à  1867. 

10«  Une  circulaire  du  comité  central  de  souscription  au  profit 
des  vicliraes  de  l'invasion  des  sauterelles  en  Algérie. 

Il»  Une  circulaire  de  M.  Banal,  ancien  rédacteur  en  chef  du 
Journal  d'Agriculture  praiique finfoTmdLai  la  Société  qu'il  vient 
de  fonder  ua  nouveau  journal  agricole  sous  le  nom  de  Journal 
de  l'Agriculture, 

12o  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  so- 
ciétés correspondantes. 

Bésumé  des  procès- rrr baux  de  leurs  séances  pétulant 

le  mois  écoulé* 

SGcnod  o'AcaiCDLTimB.  —  Préddenli  H.  Roche;  secrétairet 
V.  iacod. 

Note  sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre,  —  M.  Boaemond 
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RicTiard  donne  lecture  d'un  travail  sur  la  culture  de  la  pomme 

de  lorre;  c'est  le  môme  travail  qui  avait  été  (l('*jà  présenté  dans 
ia  précédente  séance,  mais  complété  par  lie  nouveaux  déve- 
loppemcnls.  La  section  décide  que  ce  nouveau  travail  sera  lu  à 
la  prochaine  assemblée  générale  et  inséré  daos  les  Annales  eo 
place  de  celui  précédemment  communiqué. 

Pfote  sur  le  traitement  de  la  mionure  dis  animaux  enragés, 
—  K.  Bnoemond  Richard  lit  sur  ce  sujet  une  note  où  il  raconte 
divers  succès  obtenus  à  l'aide  de  la  scrophulairc  noueuse,  plante 
indigène  très  commune  dont  il  met  plusieurs  échantillons  sous 
les  yeux  de  la  réunion.  M.  le  docteur  Maurice  fait  obsenrer,  à 
l'ocôiston  de  celte  communication,  que  les  remèdes  poimiakee 
contre  la  rage  sont  très  nombreux.  Ihns  tous  les  pays  il  se  ren- 
contre des  empiriques  qui  font  profession  de  traiter  les  cas  de 
ce  genre.  C'est  à  eux  que  s'adressent  presque  toutes  les  person- 
nes mordues.  Parmi  les  gens  traités,  les  uns,  et  c'est  faenreuse- 
ment  toujours  le  très  grand  nombre,  ne  prennent  pas  la  rage 
tout  simplement  parce  qu'ils  n'avaient  pas  à  la  prendre,  soft 
que  ranimai  qui  a  fidt  la  morsure  ne  fût  pas  réellement  enragé, 
soit  que  la  morsure  ait  eu  lieu  sans  que  la  dent  de  ranimai  en- 
ragé ait  inoculé  le  Tirus  dans  la  plaie  ;  quelques  autres  preaneni 
la  rage  quand  même.  Les  premiers  cas  sont  toujours  cités  en 
preuve  de  refOcadté'du  remède;  quant  aux  seconds,  comme  ils 
sont  très  rares,  ce  sont  des  exceptions  qui  ne  peuvent  inOrtner 
la  règle  générale;  on  les  passe  donc  sous  silence;  on  ne  manque, 
d^aiileurs,  jamais  de  bonnes  raisons  ponr  expliquer  l'inefficacité 
du  lemède  dans  ces  cas.  C'est  ainsi  que  les  remèdes  les  plus  insi- 
gnifiants acquièrent  à  la  longue  la  réputation  usurpée  de  re- 
mèdes héroïques.  M.  Maurice  craint  bien  qu'il  en  soit  ainsi  du 
remède  édité  par  M.  Eiiiieiiiond  Richard,  de  même  que  de  tous 
les  autres.  Jusqu'à  ce  jour,  le  seul  remède  préventif  reconnu 
comme  certain  contre  la  rage  dans  les  cas  de  morsure  par  des 
animaux  enragés,  c'est  la  destruction  du  virus  dans  la  plaie  par 
une  cautérisation  prompte  et  énergique. 

Si  le  travail  de  M.  Ennemond  Richard  devait  être  publié  dans 
les  Annales,  le  docteur  Maurice  demanderait  qu'il  fût  accom- 
pagné d'une  note  propre  à  prévenir  de  funestes  mécomptes  par 
laquelle  on  engagerait  le  lecteur  à  ne  pas  mettre  dans  le  nou- 
veau remède  une  confiance  que  jusqu'à  présent  aucune  expé- 
rience sérieuse  n'est  venue  justifier. 
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La  sacCioD  dédde  que  la  note  sera  lue  en  enenUée  gàiénJe 
el  l'îDsertion  demandée  à  titre  de  document  sur  la  qncitioii, 
ftfec  raDDoUtion  demandée  par  le  docteur  Maurice. 

B apport  sur  tulUiiation  de  Pmgrui»  humain  par  la  pro^ 
cédé  Bianehard  et  Château.  —  L'abeence  de  M.  Meunier,  rap- 
porteur, ne  permet  pas  de  prendre  connaissance  de  ce  rapport 
porté  à  Pordre  du  Jour. 

Section  o'oioostrib*  —  Préaideoce  de  M.  Porte  ;  secrétaire^ 
M.  Maurice. 

Sueeês  eêrideolee  ohfanui  à  SakU-Etieme.  M.  RoMehon 
(AntooiuB)  appelle  l'attention  de  la  section  sur  un  fiiit  tout  ré» 
Gemment  parvenu  à  sa  connaissance  et  qui  lui  semble  digne 
d'être  signalé  aux  sériciculteurs;  ce  fait,  t'est  la  réussite  remar- 
quable de  petites  éducatious  de  vera  à  soie  de  Pespéce  dite  race 
du  pays,  faites  à  Saint-Etienne  par  MM.  Yeyre,  MaUel  et  Fleury, 
passementiers  à  Yalbenoite.  Depuis  cinq*  ans  qu'ils  ont  commencé 
ces  essais,  pas  une  seule  éducation  n'a  échoué,  et  ifs  ont  obtenu 
le  rendement  qu'on  considère  comme  maximum.  Tous  leurs 
cocons  on  élé  employas  poiir  graine  dont  ils  ont  tiré  un  très  bon 
pnx.  Quelques  membres  font  observer  que  ce  succès  ii'esl  pas 
exceptionnel  pour  le  département.  Des  essais  semblables  entre- 
pris sur  divers  points  de  la  plaine  du  Forez  ont  donoé  des  résul- 
tats tout  aussi  satisfaisants. 

SBcnoH  DBS  SdEHCBS  ET  iffiS  LEmoB.  —  Président,  M.  Micba- 
kmki;  secrétaire,  IL  Haussier. 

Un  compte-rendu  des  publications  scientifiques  récentes  fait 
par  M.  Michalowski,  notamment  d'un  article  de  M.  Payen  inséré 
dans  la  Revue  des  Deux-Monde^,  sur  la  fabricalion  de  la  soude 
artificielle,  intéresse  vivement  la  section. 

Dictionnaire  géographique  du  canton  de  Saint- Haon-le- 
Chdteif  par  M.  Noélas  (Frédéric).  —  Ce  traTaii  important,  pré- 
senté au  concours  en  réponse  à  une  des  questions  du  programme 
de  la  Société,  est  renvoyé  à  l'examen  d'une  commissioa  com- 
posée de  MM.  Abrial,  Micbaiowski  et  Testenoire-LabTette. 

Actes  de  l*A»»emblée* 

SxposUian  générale  de  1867.  —  Vceu  relatif  à  Vea^^Uoa 
dêi  animaux  imaaU.  —M.  Francisque  Balay  «spoae  que  d*apréi 
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le  programme  de  la  prochaine  Exposition  universelle  de  Paris, 
il  devrait  y  avoir  une  exposition  permanente  d'animaux  vivants. 
Ce  projet  lui  semble,  comme  à  beaucoup  d'agriculteurs,  com- 
plôlement  impraticable.  Plusieurs  Sociétés  d'agriculture  ont  déjà 
pris  l'inifialivc  d'une  pélilion  tondant  à  faire  siibsliluor  à  ce 
projet  un  concours  général  d'animaux  reproducteurs.  M.  Palay 
serait  tout  à  fait  de  cet  avis,  et  il  engage  vivemeoi  ia  Société 
impériale  de  Saint-Etienne  &  appuyer  ces  péliUoiis  d'un  vœu 
oonflrmatif.  L'assemblée,  conTaiocue  par  les  raisons  alléguées 
par  le  préopinaut,  émel  le  vœu  en  question  ft  runaoîmité. 

Lecture  de  mémoires*  —  M.  Manssier  donne  lecture  du  rap- 
port sur  rendrais  humain  mentionné  au  procès-verbal  de  la  sec- 
tion d'agriculture.  L'assemblée  partageant  l'avis  de  son  prési- 
dent, ajourne  la  publicité  à  donner  au  travail  de  M.  Maussier 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  le  compléter  par  une  appréciation  compa- 
rative, faite  au  point  de  vue  de  la  meilleure  utilisation  des  ma- 
tières, des  divers  procédés  de  désinfection  proposés  jusqu'à  ce 
jour. 

M.  Ennemond  Hicbard  donne  ensuite  lecture  d'un  travail  in- 
titulé :  Observations  sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre. 
L'assemblée  décide  que  ce  travail  sera  inséré  dans  les  Annales. 

Le  même  auteur  donne  Irrlurc  de  In  note  sur  le  trnitement 
des  morsures  d'animaux  enragés,  mcolioonée  au  procés-verbal 
de  la  section  d'agriculture. 

Le  docteur  Micbalowski,  tout  en  louant  les  intentions  de  M. 
Richard,  ne  saurait  approuver  la  publicité  à  donner  à  un  sem- 
blable travail.  Cette  publicité  pourrait  avoir  des  suites  excessi- 
vement fâcheuses  qu'il  importe  de  prévoir  et  de  prévenir.  La 
plante  préconisée  par  M.  Bichard,  fort  vantée  dans  l'antiquité 
pour  le  traitement  d'une  autre  maladie  que  la  rage,  a  été  re- 
connue  depuis  longtemps  comme  une  plante  à  peu  près  sans 
vertu,  et  son  ineCBcacité  comme  remède  préventif  de  la  rage 
est  plus  que  probable.  Quoi  quil  en  soit,  il  est  un  moyen  de 
s'en  assurer  ^ns  fkire  courir  aucun  danger  à  nos  semblables; 
c'est  odtti  de  reipérimentation  sur  les  animaux.  Que  M.  Richard 
veuille  bien  écrire  ou  parler  dans  ce  but  au  directeur  de  l'Roole 
vétérinaire  de  Lyon ,  et  des  expériences  seront  lldtes  sur  la 
scrophulaire.  Jusque  là,  la  conduite  la  plus  sage  à  tenir  est  de 
ne  rien  dire  de  ses  vertus  problématiques.  L'assemblée  parla- 
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gant  rofrinion  do  préôpinant,  décide  que  la  note  de  M*  Riehard 
ne  sera  pas  insérée  dans  lee  Annales. 

CùmUe  dê  Péiwiin^  —  NmhuUUm  d»  jmféÊ  êm  Om^oun 
agricole.  —  Uassemblée,  enr  la  proposition  de  M.  le  secrétaire 
général,  di'«ide  que  cos  nominations  seront  ftites  an  setn  de  la 

prochaine  séance  de  la  section  d'agriculture. 

Proposition  de  candidature.  —  MM.  Pcrriolat  et  Mourguel- 
Kobin  proposent,  comme  candidat  au  litre  de  membre  titulaire 
de  la  Société,  M.  François  Sismonde,  ingénieur  civil  à  Saint- 
RUenne,  rue  de  la  Loire,  26. 

La  séance  est  levée. 


U  sêcrétairê  général, 

B.-F.  MiURIGB. 
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P)ric«t-f«lMl  Ift  11  lénee  il  •  Mptoilre  18S8. 

80IOUU&  -  €)OTv«««B«aMe  t  dnotalrei  mmm.  -  Ttatm» 
émm  SmCIom.  —  Steiion  d^agHetUture  :  Comice  de  PéJnssia;  bobiI- 

nation  des  jnrj  s  des  concours  ;  —  Utilisation  de  l'engrais  hamain  ;  noiiTclle 
Commission  nommée;  Qae«;tion  du  marché  aux  bestiaux  à  Saint-Etienne; 
-  Enqué'e  agricole;  nomination  d'une  Commission.  —  .Actes  de 
•emlilée  t  Compte-rendu  du  Comice  de  Pélussin,  par \i  docteur  Maurice; 

note  mr  la  ftbriettkn  dei  piquettes»  par  M.  EumikiimI  Ekhard;  — 
VtùfùÊÊàoù  de  awlMalwe;  —  AdniiBloo  de  «.  StmieBde  (Vmeeis)» 
ligéaleor  cMl  à  Saint-Etteme 

PréBÎdence  de  M.  Boche;  secrétaire,  M.  Uaurice. 

Les  membres  présents  soot  :  MM.  Bory,  d' Maurke,  Manssier, 

Micbalowski,  Mourguet,  Rodie  eC  Tibller. 

Le  procès-Terbal  de  la  séance  précédente  est  lo  et  adopté. 

Elle  comprend  : 

1»  Une  circulaire  du  ministre  de  Pagriculture,  acoompagnaot 
l'envoi  du  programme  des  conditions  d'admission  dans  les  écoles 
impériales  d'agriculture. 

2o  Le  questionnaire  de  l'enquête  agricole;  renvoyé  à  la  section 
d'agriculture; 

9»  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  demandant,  au  nom 
du  Ministre  de  la  guerre,  des  renseignements  sur  le  prix  des 
fourrages  dans  racrondissèment,  pendant  l'année  1866-1867; 
renvoyé  à  la  section  d'agriculture. 

4»  Le  programme  de  prix  proposés  au  concours,  pour  l'année 
1867,  par  la  Société  académique  de  Saint-0"cnliii. 

5o  Diverses  circulaires  et  publicatious  adressées  par  les  Sociétés 
correspondantes. 

Réiumé  det  procèt-vêrbaux  dei  $kmm  tmme$  dmt 

1$  moii  précédent. 

Section  D'ACRicuLTimE.  —  Séance  du  1 1  août.  —  Présidence 
de  M.  Balay  (Francisque);  secrétaire  H.  Maurice. 

Comk€  de  Féitmin;  Nomi$uUkm  det  /«rys  dee  eemmi, 
—  Sur  rinvitation  de  M.  le  Président,  l'assemblée  procède  âr  la 


Digitized  by  Goo*"' 


4lf 

nomination  de^  membres  des  divers  jurys  devant  fonctionner  au 

prochain  Curaice  de  Pélussln.  Ces  jurys  sont  ainsi  compostas  : 

Jury  pour  le  concours  de  labourage  et  b('*chnge  :  MM.  Jacod,  de 
Sainl-Gliristùt  ;  Jean  Magand,  de  l  Etral;  Pierre  Faurc,  de  Saml- 
Joan-Bonncionds;  Dazod,  de  La  Vulla;  François  et  Foricl,  de 
PéUissin. 

Jury  pour  le  concours  des  serviteurs  et  servantes  de  ferme  : 
les  Membres  composant  la  ComTnii=.sion  d'organisation  du  Comité. 

Jury  pour  le  concours  des  animaux  reproducteurs  des  espèces 
bovine,  ovine,  caprine  cl  porcine:  MM.  Roche,  de  Saint-Elicnne  ; 
Cluzet,  vétérinaire  à  Saint-Elienne ;  Oumont,  de  Rivc-de-Gier ; 
Jean  Magand,  Pierre  Faurc,  Vital  de  Rochel.iillée,  Rozel  [Claudius), 
de  Sainl-Chamond  ;  Serres,  de  Moûlbrison;  IbeveiiOD,  de  Pxas- 
lODg  ;  Chambon,  de  Savi^iieux. 

Jury  de  I*espùce  cbevuliue  :  MM.  de  ^iat-Geocsl,  Giuxet,  Ite- 
gand  (Jean)  et  Rozel. 

Jury  des  produits  agricoles  cl  horticoles  :  MM.  de  Sainl  Gencst, 
Malescourt,  de  Saiat-Ëlieooe;  Eoneoiond  Richard,  de  Saiat-Gba- 
mond;  Jacod. 

Jury  des  produits  séricicoles  :  MM.  Perriolat,  de  Sainl-BUenoe  ; 
Eunemond  Richard,  Abrial,  de  Saint-filieune ;  d' Yiorûcry,  de 
Pélussin  ;  Duclos,  de  Sainl-ChamonJ. 

Jury  des  ioglruoients  et  oulils  agricoles  et  horticoles  :  MM.  fiory, 
Bomerand,  Payie,  Toytier  et  Mourguet,  de  Saiot-EtieDoe. 

Utilisation  de  l'engrais  hum  iin.  —  M.  Balay  demande  que 
la  section  veuille  bien  nommer  une  Commission  i)our  étudier  les 
divers  procédés  usités  pour  utiliser  les  engrais  humains  pour 
Pagricullurc.  La  section  renvoie  l'élude  do  celle  cpjeslion  a  la 
Commission  chargée  de  l'élude  du  procédé  de  MM.  lilancliard  et 
Château,  nommée  dans  la  séance  du  'i  mai  ISGâ,  et  comj)osée  de 
MM.  Mausèier,  Roche,  Rousse,  Tiblier,  Malescourl  et  Favarcq, 
membres  auxquels  cUe  adjoinl  MM.  Francisque  Baiay  et  Laoe- 
iDood  lUchard. 

Question  du  marché  aux  bestiaux,  En  raîsoa  du  chau- 
gemcnl  r6ccn)incnt  survenu  dans  radmioislratioQ  munk ipalc,  la 
section  décide  qu'un  renouvellera  auprès  du  nouveau  oiairo  de 
Saiot-Etîcnoe  les  démarches  tentées  auprès  doses  prédécesseurs, 
dans  le  but  d'amener  une  prompte  réaiisalion  du  marché  aux 
bestiaux  projeté  à  Saint-Etienne.  La  môme  Commission,  déjà 
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nommée,  est  chargée  de  ce  mandat.  Bile  se  compose  de  MM.  Te»- 
teooire-Larayetle,  Roche,  Tiblier,  Camille  Bruu,  Magaod,  Nioque. 

rier  et  Maurice. 

Deuxième  séance^  du  18  août.  — Préaideoce  de  M.  Roche; 
secrélaire,  M.  Vital  de  Rochelaillée, 

EnquéU  agricole;  nomination  Snno  Commiaion»  M.  le 
Présidenl  commuoique  à  la  section  le  qaestionnaire  rédigé  par 
la  GommissioD  ministérielle  et  adressé  à*  la  Société  impériale 
d'agriculture.  Il  propose  de  nommer  uoe  Commission  pour 
préparer  le  travail  des  réponses  qui  sera  ensuite  soumis  à  la  sec- 
tion d'agriculture  ;  pois,  ensuite,  à  l'assemblée  générale.  Cette 
proposition  est  adoptée.  Sont  nommés  membres  de  cette  Commis- 
sion :  MM.  Francisque  Balay,  de  Saint-Genest,  Ennemond  Richard, 
Tiblîer,  Magand,  Joseph  Palluat  de  Besset,  Jacod,  Vital  de  Rocbe- 
tafliée,  Peyret  (Frédéric),  Perriolat  et  Maurice. 

Les  sections  d'Industrie,  'des  sciences  et  des  lettres  n'ont  pss 
tenu  de  séance  pendant  le  mois  d'août. 

Compte-rendu  du  Comice  de  Pclussin.  —  M.  Maurice,  secré- 
taire général,  Uûuae  leclure  du  compte-reudu  du  Comice  agricole 
tenu  à  Pélussin  les  25  et  20  août  1866.  L'assemblée  vole  l'ioser- 
tion  de  ce  travail  dans  les  Annales. 

Note  sur  la  fabrication  des  piquettes.  —  En  l'absence  de 
l'auteur,  M.  le  secrétaire  général  dunne  lecture  d'une  note  de 
M.  Ennemond  Richard,  sur  la  fabrication  des  piquettes  ou  boissons 
fermeotées  économiques.  L'assemblée  vote  l'insertion  par  extrait 
de  ce  travail  dans  les  Annotés, 

Proposition  de  candidature.  —MM.  Roche,  Magaod,  Vital 

de  Rochelaillée  et  Jacod  proposent  comme  candidat,  membre  ti- 
tulaire, M.  Lombard  (Théodore),  moulinier  à  Pélussin. 

Adminsion  d'un  nouveau  membre.  —  M.  François  Sismonde, 
ingénieur  civil  ù  Sainl-Ëlienno,  candidat  proposé  dans  la  précé- 
dente séance,  est  admis  au  scrutin  secret,  et  &  l'unanimité  des 
votants,  comme  membre  Utulaire. 

Lsr  séance  est  levée. 

le  sseritetrs  finéral, 

6.-F.  MâURICI. 
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GOMPË-RËNDU 

DU  GOSaCB  ET  DU  CONCOURS  AGRICOLES 

DK8  CANTONS  DE  PÉLUSSIN  £T  DE,  BOURG- ARQ&NTAL 

XoAus  k  PéluMin  les        «t  S6  août  XSeO» 

Prétmtté  à  la  Soelité  impérkUt  éTagrieulturé  dmu  ta  téatUÊ 

du  6  $epim^  1860, 

Par  M.  MAURICE,  secrétaire  générai. 


Gonslilué  par  celle  bande  étroite  de  terre  qui  s'étend,  en  plan 
rapidement  incliné,  des  bords  du  tlhônc  jusqu'aux  ciinoè  les  plus 
élevées  du  Pilât,  dont  elle  forme  le  veisant  oriental,  le  caDtoa 
dePéloano  se  trouve  en  quelque  sorte  isolé  de  notre  arrondisse- 
ment par  les  escarpements  du  géant  desCévenncs.  Si  l'art  de  nos 
ingénieurs  voyers  a  su  triompher  heureusement  de  cet  obstacle 
€D  traçant,  sur  les  flancs  de  la  montagne,  une  excellente  route, 
doDt  la  pente,  parfoitement  ménagée,  permet  aux  voyageurs  de 
friDcbir  la  barrière  sans  danger  et  sans  peine,  ce  n'a  pas  été 
sans  les  obh'ger  &  faire  de  longs  et  interminable»  détours,  et  à 
sacrifier  de  bien  longues  heures.  Aussi,  bien  que  ce  canton  soit 
on  riche  et  magntflqtte  pays  :  vrai  jardin  potager  et  verger  de 
Saint-£tienn«,  abondant  en  points  de  vue  ravissants,  jen  pano- 
ramas splendides;  où  se  voit  Tinléressant  et  curieux  phénomène 
delà  réunion,  sur  un  espace  restreint  à  quelques  kilomètres,  * 
des  dimnls  opposés  et  des  cultures  variées  du  nord  et  du  midi, 
bien  peu  de  Stépbanois  se  sont  décidés  à  le  visiter. 

Lorsque,  selon  l'ordre  adopté  pour  la  tenue  de  nos  comices 
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cantonnaux,  l'année  de  1866  a  amené  le  nom  de  Pélussin,  ceux 
d  entre  nous  qui  s'intéresscnl  plus  particulièrement  au  succès  de 
cette  institution,  se  demandaient  avec  inquiétude  quel  serait  le 
résultat  d'un  concours  agricjle  dans  ce  pays  à  eux  inconnu  ; 
plusieurs  redoutaient  un  échec  complet,  les  plus  rassurés  ne 
comptaient  que  sur  un  demi-succès. 

Ces  craintes  et  ces  inquiétudes,  hâlons-nous  de  le  dire,  n'étaient 
nullement  fondées,  et  aujoujd'hui  la  Société  impériale  d'agri- 
callurc  peut  enregistrer  le  Comice  de  Pélussin,  dans  ses  Annaies^ 
comme  un  des  plus  briliaols  succès  obleous  par  sou  iusliluUon 
des  comices  cantonnaux. 

Grâce  à  l'habileté  et  au  zèle  de  ses  organisateurs,  et  surtout 
de  MM.  Jullien,  François,  Jacod,  Lombard,  Foriel,  docteur  Yior- 
nery,  Berlitr;  à  l'empressement  de  tous  les  habitants  de  Pélussin 
à  les  seconder,  et  en  lin  au  temps  magnilique  qui  l'a  favorisée, 
celle  fôtc  agricole  B'eei  passée,  oo  peul  bien  ie  dire,  d'une  m- 
oiëfo  admirable. 

Gona'urs  agricole  remarquable  par  le  nombre  el  la  qualité  des 
objeta  exposés,  afOuence  immense  des  populations  rurales,  ciel 
d'azur,  pays  ravissant,  gens  avenants  et  pleins  de  cordialité,  gra- 
cieux décors  de  verdure,  pa?ois  brillants,  musique  eotraloaDte, 
salTès  d'artillerie,  mâts 'de  cocagne,  illuminations,  banquet 
joyeux,  feux  d'artifice,  rien  absolument  n%  manqué;  tout  à  été 
à  souhaiL 

Dés  le  matin  du  samedi,  Pélussin,  décoré  de  masslTs  de  fer- 
dure,  de  guirlandes  de  feuillages,  et  pavoisé  de  nombreux  dra- 
peaux et  oriflammes,  était  prêt  pour  la  féte  agricole. 

A  midi,  au  signal  donné  par  les  détonations  de  Tartiilerie,  un 
nombreux  cortège,  musique  en  téte,  se  rendait  aux  champs,  ofk 
devait  avoir  lieu  les  concours  de  labourage  et  de  bédiage.  Les 
concurrents  étaient  nombreux  et  tous  remarquables  par  leur 
vigueur  et  leur  habileté.  Aussi  la  lutte  a-t-elle  été  des  plus 
chaudes,  et  MM.  les  filembres  du  jury,  embarrassés  pour  arréler 
leur  choix,  ont  témoigné,  on  augmentant  le  nombre  des  récom- 
penses, ccnibien  ils  étaient  Fati.-faits  de  ce  double  concours. 

Le  lendemain  malin,  diiuaiit  lie,  la  féte  continuait  par  l'in- 
slallalion  des  diverses  cxposilions  d'animaux  reproducteurs,  de 
produits  agricoles  et  horticoles,  d'où  lits  et  instruments  agricoles 
et  hoi  licoles. 

A  neuf  heures,  tout  était  en  place,  et  les  jurys  des  divers 
concours  coounençaient  leurs  opérations. 
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PâiMtin,  formé  de  trois  groupes  d'Iiabitations  pittoren|iieinent 
élagées  sur  ane  oôle  rapide,  avait  partagé  entre  ces  trois  groupes 
les  diTerses  expositions.  Yirieux,  ou  Pélussin  d*en  haut,  possédait 
l'exposition  des  produits  agricoles,  liorticoles  et  séricicoles  ;  c'était 
îDoonlestalriement  la  plus  remarquable.  A  Pélussin  d*en  bas 
appaitenait  l'exposition  des  instruments  et  outils  agricoles»  en- 
core supérieure  à  ce  que  nous  aYoos  tu  dans  la  plupart  de  nos 
concours  cantonnaux.  Pélussin  du  milieu  s'était  réservé  l'expo- 
sition des  animaux;  elle  était  suftiramment  nombreuse  :  mais, 
réduite  aux  seuls  animaux  du  canton,  à  cause  de  ta  difficulté 
des  communications,  elle  laissait  à  désirer  quelque  cbose  sous  le 
rapport  de  la  qualité*  Pélnssin,  en  elfot,  n'est  pas  un  pays  d'éle- 
vage, et  la  grande  culture  de  ce  pays,  c'est  la  culture  de  la  vigne, 
des  arbres  à  fruits  et  des  lepuuicf».  Rn  raison  de  celle  circoiislauce, 
il  sera  peiit-Olre  utile  (|iic  la  Sociutû  iai|H'riale  modifie  à  l'avenir 
le  pro<.Tanuïic  du  concuiii:^  agricole,  lorâ  du  prochain  comice  de 
Pélussin. 

A  lioïè  lieures,  commenrail,  conformément  au  programme,  la 
cérémonie  de  la  distribution  des  récompenses  attribuées  par  les 
divers  jurys.  Sur  une  estrade  en  plein  air,  diestce  sur  la  place 
publique  de  Pélussin  et  décorée  avec  une  élégante  simplicité, 
s'étaient  groupés  autour  du  Président  de  la  Société  impériale 
d'agriculture,  M.  Franciscpio  Balay,  qui  présidait  la  séance, 
M.  Jullien,  membre  du  Conseil  général  et  maire  de  Pélussin, 
avec  ses  adjoints;  MM.  les  curés  de  Pélussin  ;  M.  Gonon,  juge  de 
paix  du  canton  ;  MM.  les  maires,  MM.  les  curés  de  la  plupart  des 
communes  des  deu.\  cantons  de  Pélussia  et  de  Bourg- Argen ta!; 
les  membres  de  la  commission  d'organisation  et  ceux  des  divers 
jurys  des  concours.  La  Société  impériale  était  repiésenlée  dans 
cette  circonstance,  en  outre  de  son  président,  par  son  secrétaire 
général  et  son  trésorier,  MM.  Maurice  ctFavarcq  ;  par  le  président 
et  le  sécréta  ire  de  la  secliou  d'agncullure,  MM.  Roche  et  Jacod  ; 
enfin,  par  MM.  Jullien  et  François,  de  Pélussin;  M.  le  baron  de 
Saînt-Genesl,  conseiller  général;  M.  Malescourt,  conseiller  d'ar- 
rondissement; MM.  Bnnemond  Richard,  Roiet,  Dumont,  Magand, 
Perriolat,  Bory,  Ahrial,  Mourguet-Robin»  Jean-Baptiste  Pugnet, 
Tital  de  Rocbetalllée,  Bouseraod. 

U,  eu  présence  d'une  foule  immense  de  peupla,  M.  Francisque 
Bslay  prooonoe  le  discours  suivant  : 
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«  UcsBÎeurs, 

«  La  Société  d'agriculture  de  Saint-Elienne,  jalouse  du  justitur 
son  litre,  a  orf^anisé,  il  y  a  quelques  ant  écs,  des  concours  can- 
toiinuux.  En  siLMial;iiit,  par  d  li(Hic»ral)lcs  récompeiiscs,  les  tenta- 
tives habiles  et  les  elTorts  [HTsevérauls,  en  facilitant  1  aniéliuralion 
des  méthodes  par  la  comparaison  îles  proctniés  et  des  ré-ultats, 
de  pareilles  solennités  onl  pour  bu(  d'eiigairer  les  habitants  des 
campagnes  à  marcher  dans  la  voie  du  progrès,  d'exciter  parmi 
eux  une  émulation  généreuse,  de  les  préparer  ainsi  i'j  se  produire 
avec  éclat  dans  ces  luttes  pkis  difficiles  des  concours  régionaux, 
qui  sont  les  fôles,  et,  putir  uiusi  dire,  les  hautes  assises  de  l'agri* 
culture. 

«  Ces  espérances  n'ont  pas  été  trompées.  Partout,  dans  Tarron- 
dissemenl,  les  ciillivaleurs  ont  répondu  à  notre  appel;  mais, 
nous  fommcs  heureux  de  le  déclarer,  nulle  part  ils  ne  l'ont  fait 
avec  plus  d'ardeur  et  de  succès  que  dans  le  cauluQ  de  Pélussia. 
L'exhibition  ù  laquelle  nous  assistons  aujourd*hni,  |vir  l'abon- 
dance, par  la  variété,  par  la  beatité  de  ses  produits,  atteste, 
Messieurs,  que  vous  nevouiex  laisser  &  aucune  rériion  du  départe- 
menlde  la  Loire  Tbonncur  de  vous  devancer.  Elle  prouTe  à  quel 
point  TOUS  savez  proHtcr  des  riches  aptitudes  de  votre  sol,  aïoins 
remarquable  encore  par  sa  fertilité  naturelle,  que  pàrla  merveil- 
leuse diversité  de  son  énergie  produclive. 

«  Placé  sur  le  versant  oriental  du  Pîlat,  d*ob  il  domine  cette 
belle  et  pittoresque  vallée  du  Rhône  qui  lui  sert  de  limite,  votre 
pays,  Messieurs,  est  dans  une  position  exceptionnellement  favo- 
rable.  Après  avoir  péniblement  gravi  l'autre  pente  de  la  monta- 
gne, dont  les  arides  escarpements  sont  inaccessibles  au  labonreur, 
le  voyageur  qui  vient  à  vous  s'arrête  émerveillé  au  spectacle 
inattendu  qui  se  déroule  devant  ses  yeux.  Le  canton  de  Pélu9«tn 
lui  apparaît  subitement,  comme  une  oasis  au  sortir  du  désert, 
avec  sa  végétation  luxuriante,  ses  pùturagcs,  ses  moissons,  ses 
vignes,  ses  plantations  d'arbres  fruitiers  ;  il  croit  voir  un  jardin 
immense,  cl  comme  un  résumé  de  toutes  les  cultures  de  la 
France. 

a  Aux  étages  supérieurs,  s  étendent,  sur  de  vastes  espaces,  les 
forêts  de  sapins;  plus  bas.  se  présentent  do  riclics  cultures  ;  enlin, 
si  l'ou  desci'iid  dans  la  vallée,  en  pénètre  dans  une  nouvelle 
zane,  vraie  terre  promise,  uu  ic  iiguier,  le  uiùrier,  la  vigne,  les 
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adits  à  fruits  de  toates  sortes  se  disputent  un  sol  fertile,  toujours 
coufert  de  primeurs  se  succédant  sans  interruption. 

•  A  tous  ces  produits,  d'importants  déboucbés  sont  ouyerts. 
Des  routes  bien  entretenues  mettent  Yotre  canton  en  communlca- 
lioaavec  les  nombreuses  ?illes  de  la  Loire  et  du  Rbône,  centres 
fauneoses,  et  presque  insatiables,  de  consommation. 

«  Tous  a?ez  compris,  tfesaieurs,  tous  les  avantages  de  cette 
poailiou  exceptionnelle,  et  vous  en  aves  tiré  un  admirable  parti. 
Dus  rindustrie,  comme  dansTagricultuie,  vous  vous  êtes  mon- 
trés les  petits -fils  iotelUgents  de  ces  iwmmea  qui,  sous  Gulbert, 
le  grand  ministre,  utilisant  les  nombreuses  cbu tes  d'eau  formées 
par  les  ruisseaux  qui  descendent  du  Pilat,  importèrent  chez  vous 
les  j  rcmiers  moulins  à  soie  qui  parurent  en  1  raiice,  et  créèrent 
ainsi  dans  vos  coulrèes  cette  industrie  du  moulinage  qui  n'a 
ce?<è  d^'  s'y  dcveloppcr  et  qui  fuuruitaujourd  liui  du  travail  à  un 
âj  grand  nuinbre  de  bruf. 

«  Celle  in  iii>lrie  a  eu  ses  jours  de  soulTrance  ;  elle  a  participé 
au\  crises  de  la  rubanerie  sléplianoise  et  de  la  fabrique  de  Lyon, 
aijxqui  lles  elle  est  inlinu'inenl  liée  ;  niais  elle  est  toujours  pro- 
foQiiémeul  vivace,  el,  après  les  jours  d'é|)rcuves,  tout  fait  espérer 
pour  e!le  une  nouvelle  période  de  prospérité.  J  eu  puise  l'assu- 
rance dans  la  paix  rétablie  sur  le  continent  européen  par  la 
puissante  médiation  de  l'Empereur  ;  je  la  puise  aussi  dans  la  ces- 
sation des  mau:^  de  tous  genres  qui  ont  précédé  et  suivi  la  déso- 
lante guerre  d'Amérique. 

<  Fidèles  aux  traditions  de  vos  ancêtres,  vous  avez  joint  à  la 
persévérance  dans  le  travail  un  courageux  esprit  d'initiative. 

•  11  y  a  trente  années  a  peine^  l'administration  de  Péiussin, 
dirigée  alors  par  M.  Julien  du  Colombier,  dont  le  nom  etla  fiimille 
lOQt  à  boQ  droit  vénérés  de  chacun  de  vous,  arracha  ses  commu- 
oaux  à  toutes  les  misères  de  la  vaine  pâture  et  se  mit  résolûment 
à  les  planter.  Son  successeur  continua  Topératlon  ;  elle  n'est 
point  encore  complètement  terminée,  et  déjà,  cependant,  de  ma- 
gnifiques forêts  couvrent  plus  de  400  hectares  où  s'égaraient 
jadis  de  chétifs  bestiaux  ;  l'éclairclssage  commence  dès  aujour- 
dliai  à  vous  donner  de  notables  revenus  ;  encore  quelques  années, 
et  vous  trouvera  dans  des  coupes  abondantes  la  récompense 
méritée  de  votre  courageuse  résolution.  Ainsi,  par  un  acte  de 
courageuse  Initiative,  vous  aves  à  ta  fols  augmenté  vos  ressources 
municipales  et  donné  aux  autres  communes  du  canton  un 
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eiemple  de  8age  prévoyance  qu'elles  ont  suivi,  pour  k  plupart, 
avec  empressement. 

«  Mais  ce  n'est  pas  seulement  dans  cette  vaste  entreprise  de 
reboisement  que  Ton  peut  reconnaître  l'intcHtgente  hardiesse 
qui  vous  caractérise  :  on  en  trouve  une  preuve  non  moins  frap- 
pante dans  le  soin  persévérant  que  vous  avez  mis  à  améliorer  vos 
méthodes  de  culture  et  perfectionner  tous  vos  moyens  de  prudoc 
tion.Gréceà  cet  esprit  cugcmcnt  progressif,  à  ce  travail  opiniâtre 
de  vos  intelligences  et  de  vos  bras,  vous  êtes  parvenus  &  faire  de 
ce  coin  de  terre,  i^lacé  ù  Textr^mité  d'un  arrondissement  oti  Tin- 
dustric  rù^no  presque  sans  parlage,  un  véritable  jardin  qui  est, 
pour  voii.>,  uiJ  inépuisable  trésor. 

«  PorsiiUez,  Messieurs,  dans  celte  voie  où  vous  avez  recueilli 
de  si  beaux  succès.  Pei  fecliumiez  encore  vos  jjrocédés  de  taille  et 
de  culture  ;  complétez  le  réseau,  déjà  laeii  avancé,  liu  vos  routes 
elclieniins;  ne  ciaifiuez  pas  de  trop  produire;  vous  ne  proiluirez 
jama'S  assez  pour  les  besoins  des  populeuses  cités  iiui  vous  avoi- 
sinent;  d'ailleurs,  les  chemins  de  fer  sont  là  j)our  i-niporler  vos 
fruiL^  et  primeurs  aux  marchés  de  lu  capitale  et  jusqu'à  ceu^L  de 
l'Europe  cnîiére. 

•  Vous  gérez,  eu  outre,  ejipri,'iqnennMil  protégés  et  soutenus 
parle  gouvernement  de  l'empereur,  qui,  eu  toutes  circonstances, 
adonné  à  l'agriculture  les  preuves  les  jiius  manifestes  de  sa  haute 
sollicitude.  Ku  ce  moment  même  s'organise,  par  ses  soins  et  sous 
sa  direction,  une  vaste  enquête  agricole  qui  doit  s'étendre  à  toute 
la  France.  Klle  permettra  d'apprécier  les  résultais  produits  par 
les  dernières  transformations  économiques  et  douanières.  Toutes 
les  opinions,  librement  manifestées,  provoqueront  un  loyal  exa- 
men, et,  n'en  doutons  pas,  tous  les  intérêts  légitimes  seront  plei* 
ncment  salifaits.  • 

«  Les  prix  vont  être  distribués.  Je  ne  veux  pas  retarder  ce 
moment  ;  permotles-mot,  cependant.  Messieurs,  de  vous  ciiro  en 
finissant,  au  nom  do  la  Société  d'agriculture  et  au  mien,  combien 
nous  sommes  touchés  de  votre  hospitalité  généreose  Je  remercie 
cordialement  le  digne  maire  de  votre  chef*licu,  M.  iullicn,  ainsi 
que  ses  excellents  collègues,  de  l'aide  qu'ils  ont  prélée  s\  notre 
Société  et  de  Téclat  dont  leurs  communs  efforts  ont  environné 
celle  féte.  Je  remercie  vos  dignes  et  vénérés  pasteurs  qui  ont 
bien  voulu  donner  à  cette  solennité,  en  l'honorant  de  leur  pré^ 
aence,  une  religieuse  consécration.  Je  remercie  aussi  k  commune 
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éiPéllUBiD  de  l'accueil  si  cordial  que  nous  y  aTons  reçu.  Je  ne 
snrais  enfio  oublier,  Meesieon,  yw  sociétés  de  musique  ;  leurs 
briliaoU  accprds  sont  venus  ajouter  aux  charmes  de  cette  magni- 
iiiae  journée.  • 

Oe  discours  est  suivi  des  plus  cbaleureus  applaudissements. 
V.  de  8aint*6enest,  président  et  rapporteur  du  jury  desexploi- 
tatims  agricoles,  s'est  ensuite  exprimé  en  ces  termes  :  * 

t  Mesaieurs  les  Agriculteurs, 

•  Poor  la  première  fols,  la  Sociéte  d'agriculture  de  l'arvon- 
taoïent  vient  parmi  vous  tenir  ses  comices;  permettei-moi  de 
w  exposer  le  but  de  c^te  institution. 

t  Dieu,  en  envoirant  sur  terre  l'homme  plein  d'ignorance,  lui 
imposa  la  loi  du  travail,  mais  forcément  aussi  la  loi  du  progrès. 
VoTÇï  ce  qu'étaient  jadis  et  ce  que  sont  devenues  les  sciences 
biiroaines;  voyez  les  découvertes  mcrveillcutes  de  la  physique, 

la  chimie,  et  la  puissance  immense  acquise  de  nos  jours  par 
Imduslrie. 

•  L'agriculture,  Messieurs,  est  une  science;  pourrait-elle  ne 
point  progresser,  rester  une  science  morte  pratiquée  par  habi- 
tude.' Cela  ne  peut  plus  cHre  :  les  conditions  de  l'existence  des 
hommes  se  sont  Irup  profondément  modifiées;  sa  vie  d'autrefois 
n't^t  plus  possible.  11  y  a  cinquante  ans,  Messieurs,  vous  n'aviez 
pûiQlde  chemin.^  de  fer;  quelques  routes  seulement  parcouraient 
no«  contrées;  Taiirirullure  d'alors  avait  sa  raison  d'ôtrc  :  chacun 
«C'DîfMit  a  soi,  voulait  produire  ce  qui  lui  était  nécessaire  ou  ce 
que  pouvaient  absori)er  ses  plus  proches  voisins.  Avec  les  nou 
velles  voies  de  communication,  les  produits  des  pays  les  plus 
éloig^néâ  inondent  nos  marchés,  venant  eu  concurrence  de  prix 
avec  notre  propre  sol.  Aussi,  comme  je  vous  le  disais  tout  à 
Hieore,  Messieurs,  l'agriculture  d'autrefois  n'est  plus  possible  ; 
il  nous  faut  maintenant  une  agiiculture  intelligente,  une  agri- 
collore  modenie,  une  agriculture  commerciale;  il  faut  produire 
soD  point  ce  que  le  sol  avait  l'habitude  de  porter,  mais  ce  qu'il 
peut  donner  en  plus  grande  abondance  et  au  meilleur  marcbé 
poanble;  il  fiiot,  autent  que  foire  se  peut,  suivre  surtout  les 
bénins  de  la  consommation. 

«  Ces  idées  nouvelles,  Messienis,  acceptées  par  les  hommes 
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instruits,  Fonl  plus  difflcilemenl  admises  par  les  agriculteurs  de 
nos  campagnes,  ei  ce  sont  ces  idées  que  nous  veDOOS  propager  au 
milieu  de  vous. 

•  La  Société  d'agriculture  de  l'arrondissemenl,  en  instituant 
ces  comices  caotonoaux,  a  fait  une  œuvre  utile,  rapprochaot  ces 
leçons  et  ces  encouragements  du  praticien  modeste  que  son 
éloignement  des  gntnds  centres  privait  des  enseignements  de 
DOS  ((rends  oonoonrs  agricoles. 

«  Nous  venons  donc  aujourd'hui,  Messieurs,  an  nom  de  celte 
Société,  proclamer  avec  honneur  les  noms  des  travailleurs  de 
la  terre  que  nous  avons  trouvés  les  plus  méritants  dans  le  can- 
ton de  Pélnssin.  Peut-être  ne  proclamerons-nous  pas  les  noms 
de  Ions;  peut-être  qudqnes  agriculteurs  trop  modestes  n*oot-il8 
poînlosé  soumettre  leurs  travaux  à  la  commission  d'examen? 
Lee  enoouragements  que  nous  allons  donner  à  leurs  pareils  les 
engigerooty  eux  aussi,  à  Ddre  de  nouveaux  elTorls  qui  mériteront 
ploB  tard  nos  louanges  et  nos  récompenses. 

«  Vingt  propositions  environ  ont  été  faites  pour  les  réoom» 
penses  agricoles  dans  le  canton  de  Pélussin;  votre  Commission , 
Messieurs,  n*a  point  reAisé  son  temps  à  la  visite  de  ces  diverses 
exploitations;  mais,  jo  dois  le  constater  avec  étonnement,  plu- 
sieurs des  personnes  proposées,  l'ignorant  sans  doute,  reHisaient 
à  1^  Commission  la  visite  de  leurs  propriétés.  Mais  avant  de 
nommer  les  lauréats,  permettez-moi,  Messieurs,  quelques  ol)ser- 
valions  sur  Tensemble  des  exploitations  visitées  par  la  Commis- 
sion. 

t  Dans  le  canton  de  Pélussin,  la  culture  de  la  vigne  a  pri?  une 
très  grande  extension.  Celte  cullure,  si  productive,  a  sa  raiï^on 
d'être  dans  ce  pays;  elle  n'aurait  pas  besoin  de  nos  encourage- 
ments; et  nous  lui  avons  vu,  avec  regret,  par  trop  sacrilîer  toutes 
les  autres  cultures.  Dans  ce  canton,  le  bùtail  est  peu  nombreux, 
les  prés  médiocrement  soignés,  et  la  plus  ^-rande  partie  dos* 
fourrages  produits  ne  sont  point  consommés  sur  place.  Aussi 
partout  avons-nous  trouvé  une  grande  pénurie  des  engrais,  si 
nécessaires  aux  amélloratious  agricoles;  et  là.  Messieurs,  est  le 
progrès  à  obtenir  dans  le  canton  de  Pélussin  : 

•  lo  Dans  notre  exploration  agricole,  nous  avons  rencontre, 
Messieurs,  un  cullivaleur  déjà  ûgé,  qui,  sur  im  so!  ingrat,  par- 
semé de  roches  arides,  a  su,  par  son  travail  opiniâtre  de  chaque 
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jour,  créer  des  lerres  fèrtiles,  deveoues  MIemont  labouraMet, 
prodoisant  de  beaux  blés,  de  beaux  trèfles,  des  mate,  des  bette- 
rara.  Cet  bomme  a  travaillé  lonte  sa  vie  :  il  a  réussi.  .Vous  bono- 
rerei  son  travail,  Messieurs,  et  vous  Tencourageres,  eu  ofliraiit 
me  médaille  de  vermeil  à  M.  Naoiquet  (B^olt),  de  la  commune 
de  Gbuyer. 

«  2«  Sans  sortir  de  la  môme  commune,  nous  offrirons  égale- 
ment Line  inéclaillo  de  vermeil  à  son  maire,  M.  Cluivas  (Antoine). 
Depuis  dix  ans,  M.  Ciiavas  a  cnlrcpiis,  sur  les  jjlus  mauvais 
tcrranis  de  celle  commune,  la  plantation  d'un  vi^Mioble  qui  a 
merveilleusement  réussi.  Le  travail  a  été  grand  et  laborieux. 
A  côté  de  celle  vigne,  M.  Cliavas  a  su  rrécr  une  bonne  prairie  el 
en  améliorer  d'autres  par  des  suiiis  iiiioiligents. 

•  >  M.  Cognct  (Jean-Antoine),  industriel  actif,  est  aussi  un 
agriculteur  passionné.  M.  Cognel,  depuis  vingt  ans,  n)élamor- 
phose  en  bonnes  terres,  en  jolies  prairies,  six  hcelarcs  de  rocbers 
qui  entourent  son  usine.  Sou  exemple  [>eiil-il  s'imiter  avec  béné- 
fice? Pas  toujours,  il  est  vrai;  mais,  cepentlanl,  M.  Gognetest  un 
exemple  frappant  do  ce  que  peut  le  travail  sur  un  sol  sans  valeur; 
il  a  su  trouver  el  ramasser  des  eaux,  faire  une  belle  prairie  sur  des 
lorrains  jadis  couverls  de  mauvais  bois.  Les  travaux  iolelligeuts 
de  M.  Cognel  lui  ont  mérité  une  médaille  de  vermeil. 

•  4»  M.  Goularel,  notaire  à  Pélussin,  a  fait  dans  sa  propriété 
de  Volant  des  travaux  de  défrichement  très  importants.  Sur  les 
pierres  arrachées,  M.  Goutare!  plante  des  vignes  qui  lui  donnent 
de  très  bon  vin.  U  a,  de  plus,  la  passion  des  arbres  fruitier^,  et  pas 
Qo  pouce  de  son  terrain  n'a  le  droit  au  repos.  Les  travaux  de 
M.  Goularel  méritent  d'être  signalés,  mais  lisseraient  difBcilement 
ioitablea  si  Von  ne  pouvait  y  consacrer  des  ressources  abondantes. 
M.  Gootarel  voudra  bien  accepter  une  mé^laillo  d'argent  en  térnd- 
gnsge  de  notre  admiration  pour  sa  courageuse  entreprise,  qui,, 
plus  pratique,  nnériterail  une  plus  baute  récompense. 

«  M.  François,  notaire  à  Pélussin,  a  fait,  dans  ses  propriétés 
de  la  moniagne,  de  nombreux  reboisements.  Votre  (iOmmisdon, 
MesBienrs,  oOte  k  H.  François  une  médaille  d'argent,  encourage- 
ment bien  mérité  par  dix-bult  hectares  de  plantations. 

•  6»  Une  médaille  d'argent  a  été  altribuéoù  M.  Dard  (Barthé- 
lémy), pour  une  très  belle  plantation  de  vignes. 

•  7o  l'ne  semblable  médaille  récompensera  les  travaux  de 
M.  Drevard  ^Ambroise).  La  cummuni'  a  ;!dmiré(:hez  lui,  outre  des 
vignes  bien  soignées,  un  très  joli  verger. 


t  Plusieurs  autres  noms  auraient  dù  certainement,  Messieurs, 
être  proclamés  ici  avec  honneur.  Par  ignorance,  sans  doute,  les 
laiir(^als  ont  manqué  à  notre  appel.  Il  n'en  sera  pins  ainsi,  nous 
l'espiVon?,  et,  dans  le  procliain  concours  des  cantons  de  Bourg- 
Argenlal  et  de  Pélussin,  nous  rendrons  hommage  aux  ciïortsde 
tous.  Deux  noms,  Messieurs,  auraienldù  être  proclamés  aujour- 
d'hui ;  notre  règlement  nous  empêche  d'offrir  deux  Tois  la  même 
médaille,  mais,  devons-nous  oublier  de  le  dire,  M.  Oiagnicrest 
toujours  resté  cultivateur  actif,  intelligent,  modèle  entre  (ousid, 
et  dont  les  grands  trairauz  ont  déjà  été  récompensés  d'uno  mé- 
daille de  vermeil;  et  puisque  nous  sommes  &  Pélussin,  Messieurs, 
n'oublions  pas  de  le  redire,  bonueur  à  l'exemple  donné  par  la 
commune  do  Pélussin  aux  communes  rkbes  de  mauTais  terrains, 
de  montagnes;  applaudissons  à  ces  magnifiques  bois,  plantés  par 
éUe,  qui  seront  un  jour  la  richesse  de  cette  commune  et  sa  Téii- 
table  caisse  de  prévoyance,  et  regrettons,  Messieurs,  de  ne  pou-  * 
Toir  récompenser  une  seconde  fois  ces  beaux  travaux  par  ooe  • 
médaille  d'or.  » 

M.  le  Président  donne  enfin  la  parole  au  Secrétaire  général  de 
la  Société  impériale,  qui  proclame  successivement,  à  baute  voix, 
les  noms  des  lauréaUi  des  divers  concours.  Chacun  d'eux,  à  l'appel 
de  son  nom,  vient  recevoir  des  mains  du  Président  la  récompense 

qui  lui  a  été  attribuée. 

La  cérémonie  terminée,  un  lianquel,  qui  ni}  laissait  absolumeal 
rien  à  désirer  sous  aucun  rapport,  a  réuni  dans  la  salle  de  la 
mairie  toutes  les  notabilités  de  la  fête.  Divers  toasts,  portés  à 
l'Empereur,  aux  habitants  du  canton  de  Pélussin,  à  la  Société 
d'agriculture  cl  à  son  Président,  enfin  à  M.  le  Maire  de  Pélussin, 
ont  démontré,  parles  bravos  enthousiastes  qui  les  ont  accueillis, 
combien  les  sentiments  de  l'unanimité  des  convives  répondaient 
bien  à  l'expression  de  ceux  des  orateurs.  Au  dessert,  M.  Enne- 
mond  Richard,  dans  un  n  cit  plein  d'esprit  et  d'à-propos,  a  ra- 
conté comment  l'industrie  du  moulinage,  une  des  principales  du 
pays,  avait  été  transportée,  au  XlVm*  siècle,  par  le  Bolonais 
Gayotli,  d'Italie  à  Saint-Cbamond,  d'où  elle  s'était  étendue,  \)ea 
après,  au  canton  de  Pélussin,  dentelle  avait  fait  et  faisait  encore 
en  grande  partie  la  richesse. 

Bnfin,  à  huit  heures  du  soir,  un  magnifique  feu  d'artifice  a 
oonronné  me  Joumée  si  bien  remplie. 
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Pour  rendre  justice  à  tous  les  coopérateurs  de  notre  œuvre 
de  progrès  agricole,  nous  dovons  mentionner  ici,  avec  recon- 
nai??ancc,  le  concours  plein  de  zèle  prêté  dans  celte  circonstance 
par  deux  excellents  corps  de  musique  :  celui  de  Pélussin  et  celui 
de  Puncins.  Pendant  deux  jours,  ils  ont  rivalisé  d'ardeur  à  mêler 
à  tous  les  acte?  de  la  fOle  des  accents  harmonieux  qui  charmaient 
le  public  et  conii)lélaienl  ainsi  parfaitement  cet  heureux  et  in- 
dispensable mélange  de  l'agréable  et  de  l'utile,  si  justement  re- 
cominandé  par  uQ  poéle  UUd,  elqui  convient  môme  aux  choses 
de  l'agriculture. 

Vous  remarquerez,  Messieurs,  que  le  nombre  des  récompenses 
tUribuées  par  les  divers  jurys  dépasse  ootablement  les  indica- 
tions du  programme  ;  si  nous  avons  pu  CD  agir  ainsi  sans  recourir 
aoTOte  de  la  Société,  c'est,  nous  devons  le  dire  hautement  ici, 
au  risque  de  blesser  la  modestie  de  deux  do  nos  membres,  c'est 
grûce  à  la  générosité  de  notre  président,  M.  Francisque  Balay, 
dont  l'importante  souscription  de  500  Itaûncs  est  venue  accroître 
notablement  les  lessonrces  du  budget  du  oomioe  de  Pélussin,  et 
grftoe  aoasi  à  celle  de  M.  Jullien^  maire  de  Pélussin,  qui  a  bien 
voulu  &ire  Vabandon  de  toutes  les  primes  d*ai^t  qui  lui  étaient 
attribuées. 

En  résumé,  le  succès  du  comice  de  Pélussin  a  été  complot* 
Rulie  part  l'enseignement  qui  rassort  pour  le  public  agricole  des 
apositions  publiques,  des  concours  ouverts  et  des  récompenses 
distribuées  à  la  suite,  n'aura  été  plus  fructueux  que  dans  le 
canton  de  Pélussin.  Telle  a  été  la  conviction  unanimement  ex- 
primée  par  les  représentants  de  la  Société  impériale  an  comice. 
Cette  conviction,  non  moins  que  l'accueil  gracieux  et  plein  de 
cordialité  qu'ils  y  ont  reçu,  a  fait  que,  comme  tout  le  public  en 
général,  ils  en  sont  revenus,  non  pas  seulement  satisrailâ,  mais 
enchantée. 
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FRIMES  ËT  RÉCOMPENSES  DISTRIBUÉES 


C&nêourê  des  Exploitations  agricoles  et  horticoles  des  cantons 
de  Pélmsin  cl  de  Bourg-Argental. 

Composition  du  Jury  :  MM.  le  baron  de  Saint-Gencst,  Rozet 
(Claudius),  Dumonl,  Magand  (Jean),  et  Yilal  de  RocheUûilée. 

Prime  d'Honneur  :  médaille  d'or,  non  dt'cernée. 

Rappel  de  médaille  d'or,  déjà  décernée  en  1862  :  à  laoom- 
mune  de  Pélussio,  pour  ses  opérations  de  reboisement. 

l»  médaille  de  vermeil  :  à  M.  Maniquel  (Benoit),  propriétaire 
àCourgeat,  commune  de  Ghuyer,  pour  ses  nombreuses  amélio- 
rations agncules. 

2'  médaille  de  vermeil  :  à  M.  Chavas,  maire  de  Chuyer,  pro- 
priétaire à  la  Fouroerio,  pour  création  de  vignes  et  prairies,  et 
améUorations  diverars. 

niéduille  de  vermeil  :  à  M.  Cognel  (Jean-Antoine),  moulinier, 
propriétaire  au  Vialloo,  commune  de  Yéranne,  pour  création  de 
prairies  et  défrichements. 

Rappel  de  médaille  de  vermdl  :  à  M.  Olagnier  (Joseph),  pro- 
priétaire aux  Sagnes,  commune  de  Pélussin. 

i'*  médaille  d  argent  :  h  M.  Goularei,  notaire  à  Pélussin,  pour 
création  de  vignes  et  vergers,  et  améliorations  diverses  dans  sa 
propriété  de  Volant,  à  Malle  val. 

2«  médaille  d'argent  :  à  M.  Fiançoia,  notaire  à  Pélussin,  pour 
travaux  de  reboisement  important». 

3«  médaille  d'argent  :  à  M.  Dard  (Barthélémy),  pour  une  très 
belle  plantation  de  vigne. 

4«  médaille  d'argent  ;  à  H.  Drevard  (Ambroise),  propriétaire 
à  GbosBOD,  commune  de  Halleval,  pour  défricbemenls  et  plan- 
tations de  vignes. 


Digitized  by 


114 


Concoun  du  terviieurs  et  sen-antes  rfex  caniani  de  Péluuùi 

et  Bour^Argental. 

Composilion  du  Jur>  :  MM.  Jullien,  de  Pélussin;  François,  de  Pé- 
lussin;  Roche,  de  Sainl-Elieqoe;  Jacod,  de  Saiol-Gbristât; 
Roiet  (Glaodlus),  de  Saint-Ghamond. 

!«•  Prix  ;  médaille  d'argent  el  35  fr.,  à  M'i«  Bonoardelle 
(Louise),  de  Gbavaoay,  pour  60  ans  de  bons  services. 

%•  Prix  :  médaille  d^ngeot  et  30  ilr.,  à  Marie  Tranchaot,  de 
Pélossin,  pour  36  cns  de  bons  services. 

3»'  Prix  :  médaille  d'argent  el  25  fr. ,  à  GiaudlDe  Ogier,  au 
Villars-la-CbapeUe,  pour  35  ans  de  services. 

4«  Prix  :  médaille  d'aigent  et  20  Dr.,  à  Henri  Robert,  de  la 
Gorge-dn-Chavanay,  pour  26  ans  de  serrices. 

5<  Prix  :  méduilic  d'argent  etl5fr.,âMarliù  (Ëmmanuel),  de 
Lupé,  pour  24  ans  de  services. 

6«  Prix  :  médaille  de  brome  et  10  fr.,  è  Mancamanoce,  de 
Tirienx,  peur  20  ans  de  serrices. 

7«  Prix  :  médaille  de  bronze,  à  Corrompt  (Anloioe),  de  Mal- 
levai,  pour  15  ans  de  services. 

Coneours  de  iabowage  et  bêchage. 

Gompositlmi  du  lury  :  MM.  Jacod,  de  Saint-CbristAt;  Magaod (Jean), 
de  l'Btrat;  Pierre  Faure,  de  Saint-Jean-Bonnefonds;  Dasod, 
oiaire  de  Lavalla;  François  el  Poriel,  de  Pélussin. 

LàBOmtAGB. 

l*'  Prix  :  30  ir.,  à  M.  Androd  iils,  de  La  Chapelle. 
2*  Prix  :  20  fir.,  à  M.  Paret  (Pierre),  de  Ghayer. 

3«  Prix  :  médaille  d'argenl,  à  M.  Bonnet  {Mathieu),  de  Chuyer. 

4«  Prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  David  (Jean-Glaude),  de 
Cbujer. 

MonUon  hom>rable  :  à  M.  Barbier  (iean-Glaude),  de  La  Chapelle* 
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BÉOUCI. 

Prix  :  30  fr.,  à  M.  Pascal  (Jean),  du  Truchel,  commune  de 
Pélussin. 

2«  Prix  :  20  fr.,  àM.  Barbier  (Âotoioe),  de  La  Qiapelle. 
Prix  :  médaille  d'aigeot,  à  M.  Pacqoet  (Joseph),  de  Boiwf  • 

4«  Prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  Garon,  de  Gbavanay. 

Concours  des  animaux  reproducteurs, 

Cïomposition  da  Jury  :  MM.  Roche,  de  Saint-Etienne;  Cluzet, 
vétérinaire,  do  Sainl-1< tienne;  Dumont,  de  Rive-de-Gier ; 
Mapand  (Jean),  de  1  Elrat  ;  Vital  de  Rochclaillée  ;  Pierre 
Faurc,  de  Saint-JeaD-Bonnefondsi  Rozet  (Glaadiui),  de  Saint- 
Gbamond. 

BSPtos  Boviins. 

Races  françaiseé  pures  et  croisées, 

« 

Tauitanx  de  1  à  9  ant. 

i"  Prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  Jullieo,  maire  de  Pélussio, 
pour  un  taureau  Schwilz  croisé,  n«>  16. 

2«  Prix  :  30  fr.,  à  M.  Denuziôre  (Pierre),  aux  Treilles,  com- 
mune de  Gbuyer,  pour  un  taureau  de  17  mois,  race  Saleyre  ou 
d'Auvergne,  n«  t. 

T&ureaux  âgés  de  2  ans  el  au-dessus. 
1*'  Prix  :  médaille  d'argent  et  50  fr.,  non  déoenié. 
2«  PruL  :  40  fr.,  non  décerné. 

3e  Prix  :  30  fr.,  à  M.  Forest  (TbomasJ,  deChuyer,  pour  un 
taureau  de  32  mois,  n»  28. 

4«  Prix  :  25  fr.,  à  M.  Fabry  (Pierre),  pour  un  taureau  de 
16  moia,  of*  48. 

Oénlnei  de  i  I  3  au. 

Prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  Jullien,  maire  de  Pélusdin, 
pour  deux  génisses  croisées,  no»  19  et  20. 

2*  Prix  :  25  fr.,  à  U.  David  (Jean-Claude),  de  Choyer,  polir 
une  géniiiê  de  2  ans,  race  du  paya,  n«  49. 
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3<  Prix  :  20  fr.,  à  M.  BottfgeoiB  (Joseph),  de  Pôlaenn,  pour 

une  génisse  de  1  au,  43. 

GéoUsef  de  3  à  3  aoi. 

t*  Prix  :  médaille  d'argent  et  40  fr.,  à  M.  Duprô  (Jean),  de 
Bassin-Pélussiu,  pour  uue  génisse  Sciiwitz  croisée,  de  30  mois, 
9. 

Prix  :  30  fr.,  à  M.  Tranchant  (Ambroise),  de  Gencenas, 
commune  de  fiesdey,  pour  une  génisse  de  3  ans  1/2,  race  du 
pay8,n*  71. 

Vaches  laitière}  ei  de  rcproJncUoiL 

1"  Prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  Jullien,  maire  de  Pélussio, 
pour  2  vaches,  Tune  Schwitz  croisée,  agiie  de  6  ans,  n*»  21,  et 
l'autre  ûgée  de  6  ans  1/2,  Schwilz-Bre^eaue,  n»  25. 

2^  Prix  :  médaille  d'argent  et  35  fr.,  à  M.  François,  notaire 
à  Pélussin,  poor  une  Tache  de  t>  ans,  race  Schwils  croisée,  27. 

3«  Prix  :  médaille  d'argent  el  30  fr.,  à  M.  PlUot  (Jean-Antoine), 
de  Péluflsin,  pour  une  vache  de  8  ans,  n»  5. 

4«  Prix  :  médaille  de  bronze  et  25  fr.,  a  M.  Drcvon  (Jean- 
Claude),  de  Maclas,  pour  une  vache  de  7  ans,  n"  5. 

5*  Prix  :  médaille  de  lurouie  et  20  fr.,  à  M.  Tranchant  (Jean), 
de  Yirieux-Pélussin,  pour  une  vache  de  7  ans,  race  du  pays, 
n»33. 

Prix  :  20  fr.,  à  U.  Forast  (Benoit),  de  Ghuyer,  pour  une 
tache  de  5  ans  1/2,  race  du  pays,  n»  29« 

Mx  d'msmble  des  plus  belles  écuries. 

1**  Prix  :  médaiUe  de  yermeil,  à  M.  JuUien,  de  Pélussin. 

'2*  Prix  :  30  fr.,  à  .M.  Courgeois  (Joseph),  de  La  Cellc-l'élussin. 
3«  Prix  :  25  fr.,  à  M.  RoheletiJean-Baptisle),  de  La  Chapelle. 

ESPÈCE  CAPRINE. 

1**  Prix  :  25  fr.,  à  M.  Gaillard  (Antoine),  de  Pélussin,  pour 
deux  chèvres,  n9  3. 

2«  Prix  :  20  fr.,  à  II.  Raffsrd  (Pleury),  de  Pélussin,  pour  une 
chèvre,  no  4. 
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3«  Prix  :  10  fr.,  à  M*»'  veuve  RemiUeux,  de  Ghuyer,  pour  un 
bouc  de  15  mois,  U9  5. 

BSPÊCS  OVIIIB. 

I"  Prix  :  25  fr.,  à  M.  Camier  (Jean),  de  Pôlussin,  pour  un 
bélier  cl  une  femelle  suilée,  no  12. 

2«  Prix  :  20  fr.,  à  M"«  Mariette  Gabert,  de  Beasey,  pour  un 
lot  de  moutons,  o»  13. 

8«  Prix  :  10  fir.,  noD  décerné, 

ESPÈCE  POKCIMB. 

l**  Prix  :  25  fr.,  à  M.  Denoxière  (Pierre),  aux  Tr^lea,  oom- 
mone  de  Ghuyer,  pour  une  truie  de  16  mois,  soitée,  n«  5. 

2«  Prix  :  20  fr.,  à  M.  Tranchant  (Ambruisej,  de  Genccoas, 
pour  une  truie  suitéc,  race  dauptiinoise,  n**  6. 

a*  Prix  :  20  Tr.,  non  décerné. 

ESPÈCE  CHEVALINE. 

Composition  du  Jury  :  MM.  de  Saint-Geaest,  Glusel  et  Magand. 

1"  Prix  :  20  fr.,  à  M.  Galliier,  curé  deRuisey,  pour  uu  poulain 
race  anglo-uonuamli',  îi^é  de  28  mois,  n°  9. 

2*  Prix  :  15  fr.,  à  M.  Mallcoourt  (François),  de  Gbavaoay,  pour 
an  cbeTal  de  i  ^  mois,  n<»  3. 

3«  Prix  :  10  fr.,  à  M.  Verrier,  de  Roisey,  pour  une  jument  ei 
son  poulain,  n«»4. 

GOOS  ET  POULES. 

CSomposilion  du  Jury  :  MM  de  Sainl-Genest,  Malescourt,  deSainl- 
Elicnnc;  Knnemond  Richard,  de  Saiat-Ghaicond  ;  Jacod,  de 
Saiot-Gbriât6t. 

1*'  Prix  :  médaille  de  vermeil  et  25  fir.,  à  M.  Pugoet  (Jean- 
Baptiste),  de  Saint-Romain-en  Jarrét,  lot  n«  3. 

2«  Prix  :  meHlaille  d  argent  et  15  fr.,  à  M'*»  François,  de  Pé- 
lusâin,  lot  no  5. 

3«  Prix  :  médaille  de  bronsect  10  fr.,  à  M.  Paret  (Claude),  de 
Virieux-Pélussin,  lot  n«  l. 

■ 

Mention  honorable  ft  H.  Tnnehaot,  aux  grandes  terres  do 
Bessey, 
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Ctmcour*  des  produits  agricoles  ei  Jwriieoks, 

Compositioo  du  Jury  :  MM.  Malescourt,  le  baron  de  Saiut-Genest, 

Ëunemoûd  Richard,  Jacod. 

PBOOUITS  Divm* 

l*'  Prix  :  médaille  de  vermoil,  à  M.  Jullicn,  maire  de  Pôlussin, 
produits  agricoles  divers,  coileclioa  très  remarquable,  lot  4. 

2«  Prix  :  médaille  d'aigent  et  30  fr.,  à  M.  Pugoet  (JB-Bapliste), 
de  SainUBomaiD«eii-JaiTét,  produite  di?eiB,  lot  iif>  17. 

3«  Prix  :  médaille  de  bronze  cl  20  fr  ,  à  M.  Ogier  (Aotoine}, 
de  Chavanay,  produits  divers,  lotn»  34. 

4«  Prix  :  médaille  de  bronze  et  1 5  fr.,  à  M.  Paret  (Jean),  maire 
de  Chavaoay,  lot  de  raisins,  15. 

5*  Prix  :  médaille  de  brooxc  et  10  fr»,  à  H.  Robert  (tilaade), 
de  Gbavanay,  lot  dé  poires  et  pommes,  n»  26. 

fi«  Prix  :  médaille  de  bronze  cl  10  Fr.,  à  M.  Dervieux  (Anloine), 

deChavanay,  lot  de  maïs  et  chanvre,  no  21. 

Médaille  d'argent  à  M.  Goutarel,  notaire  ik  Pélussin,  pour  ses 
Tîn&  de  Volant,  lot  n^  35.  . 

Médaille  d'argent  à  M.  Paret,  traiteur  à  Gondrieux,  pour  sei* 
fias  blancs,  lot  n»  36. 

Mention  honorable  à  M. 'Yaoel  (Jean-Marie),  de  Malleval,  pour 
le  lot  de  poires  et  pommes  n»  36. 

PRODUrrS  HOBTICOLBS  (fleUTB). 

Médaille  de  vermeil  à  M.  Lombard,  de  Virieux-Pélussin,  pour 
une  magaiiique  collectiun  de  fuchsias,  de  roses  et  d'œillets  de 
Chine. 

PROOUiTS  SÉBiaCOLfiS. 

Composition  du  Jury  :  MM.  Perriolal,  de  Saint-Etienne  ;  Euneiiiond 
Riciiard,  de  Sainl-Chamond  j  Ahrial,  de  Saint-E tienne j  \ior- 
nery,  de  Pélussin. 

t*'  Prix  :  médaille  de  Tenneil  et  30  fr.,  à  M.  Jean-Fleury  Ou* 
noolin,  de  Yirieux-Pélosain,  pour  coooos  blancs,  cocons  jaunes 
et  mariage  des  races,  lot  n«  4. 
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2«  Prix  :  médaille  d'argent  et  20  fir.,  à  M.  Paref ,  mottUoter»  de 

Virieux-Pélussin,  pour  cocons  blancs  et  cocons  verls,  n«»  1 . 

3«  Prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  Purct,  maire  de  Gbavanay, 
pour  cocons  blancs,  deuxième  éclosion,  lut  n»  2. 

4*  Prix  :  médaille  de  bronze  et  15  fr.,  à  M.  Etienne  Gombe, 
mouUnier  k  Pétussin,  pour  oocons  blancs,  lotn«  5. 

Caneoun  dHmirumeiUs  et  ouWt  agricoles  et  karUeoUi. 

Composition  du  Jury  :  MM.  Bory,  Bouserand,  Payre,  Voytier 

et  Mourguet,  de  Saint-Btienoe. 

Le  Jury  sif^nalcd  abord  l'expo^ilion  remarquable  d'instruments 
agricoles  perfeclionncs,  de  M.  Jullien,  maire  de  Pélussin,  Cette 
exposition  hors  ligne  a  Ole  mise  par  lui  bors  de  concours. 

1*'  Prix  :  médaille  de  vermeil  et  20  fr.,  à  M.  Brondelle,  tonne- 
lier &  Pélussin,  pour  un  foudre  de  grande  dimension,  d'une 
exécution  remarquable,  n»  14. 

l*rix  :  médaille  d'arirenl  et  15  fr.,  a  M.  Roué,  forgeurà  Pé- 
lussin, pour  une  cliairue  arliculôe  bien  combinée  el  un  bénuret 
avec  ailes  eu  fer  bien  conditionné,  n» 

^  3*  Prix  :  médaille  d'argent  et  10  fr.,  à  M.  Wisser,  taillandier 
à  Saint-Etienne,  pour  une  exposition  d'outiis  agricoles  et  de 
jardinage,  tous  bieii  faits  et  bien  conditionnés,  et,  en  outre,  pour 
un  arraehe-elous  bien  combioé. 

4«  Prix  :  médaille  d*argcnl,  ûU.  Gbampin,  mécanicien  à  Pé- 
lussin, pour  une  petite  macbine  à  vapeur  de  construction  simple 
el  de  prix  modéré,  n»  12. 

5e  Prix  :  médaille  d'arizent,  à  M.  Pousonnel,  taillandier  ti  Pé- 
lussin, pour  applicaiiûQ  de  l'acier  fiesscmer  àla  fabricatioo  des 
ouiiU  agncolcâ,  u'>  7. 

6*  Prix  :  médaille  de  bronze,  à  H.  Sladinler  flts,  chaudronnier 
à  Rive-de-Gier,  pour  une  pompe  à  incendie  &  brouette  devenant 
portative  instantanémtsnt,  d  un  service  simple  et  facile,  et  pour 
une  petite  pompe  à  divers  usages  :  épuisement  ou  arrosa^i^e,  qo  t. 

7«  Prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  ("îabert  (Jean),  vigneron  de 
Bessey,  pour  deux  fuudies  de  petite  dimension  bien  roDdiliouués, 
no  6. 
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MédaîUe  d'argent,  à  M.  ànbert-Groiat,  fondeur  en  &Am  k 
Givcna,  exposant,  bon  ré^^on,  un  entonnoir  modérateur  pour 
le  remplisBuge  des  bouteilles  et  fubdlles  Yides. 

La  Société  impériale  d'agriculture,  extrêmement  satifaite  du 
concours  aussi  utile  que  lélé  prêté  k  la  féte  du  Gomice  par  les 
eorps  de  musique  de  Pélus&in  et  de  Pondus  (Saint-Michel),  leur 
a  décerné,  dans  la  personne  de  leurs  cbefe,  à  titre  de  reconnais- 
noce  et  de  souvenir  :  une  médaille  de  vermeil  t  la  musique  de 
la  Tille  de  PébBsin,  et  une  médaille  d'argent  à  celle  de  Pondns 
Psint-ïlicbél). 


STATISTIQUE  DU  CONCOURS  A  PÉLUSSIN 

Animaux  de  l'espèce  bovine  : 

Taureaux   8 

Génisses   25 

Vaches   30 

teuÊ   0 

Anûnanx  des  espèces  chevaline  et  asine  : 

Juments  


Anes  el  ànesâeâ  

Total  des  gros  animaux.  •  •  • 

Petits  animaux  : 


—  ovine. 


69 


1  1 

9 

13 

3  1 

82 

Ncadr* 

5  1 

5 

3 

22 

7 

2  I 

Nombre 

4*  kl*. 

iQStruments  14] 

Produits  agricoles  et  horticoles  divers  50  >  70 

Produits  séhcicoles   6 


40 
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Goneairents  eipoMOits  : 


—  chevaline,  asiiie 

—  ovino  . 

—  capiiiie 

—  porcine 


Exposants  d'instruments  

Kxpoaaalâ  de  produits  agricoles  et  Uorlicoles 

Total  des  expOBanlB.  •  . 


Goncorrenls  pour  les  exploitaUoos  agricoles 

—  comme  senrileors  agricoles .  • 

—  pour  le  labourage  et  bêchage  • 


zl 

9 

5 

58 

Q 
0 

9 

U 

56 

128 

25 
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NOTES  HISTORIQUES 

SLR  L'I.NDUSTRIE  DU  M0ULINA6B 

■ 

DAIf0  X.*ABBOMDI88SlIBMT  DB  SAmT-AXIXNMB 

Par  M.  EoAeiaoïid  RIGHAHJ), 


Fraoçois  1**  est  le  premier  qui  ait  porté  des  bas  de  soie; 
c'était,  cette  époque,  quelque  cboee  de  ti  rare,  de  si  précieux, 
que  lorsqu'un  des  deux  bas  allant  au-dessus  du  genoux  jusqu'au 
iNHiibotes  fut  terminé,  le  roi  n'eut  pas  la  patience  d'attendre  que 
le  second  fut  tricoté,  et  il  parut  dans  une  féle  spleodide  avec  un 
seul  bas  de  soie  blanche. 

Alors,  les  étoffes  légères  et  étroites  fabriquées  à  Florence 
s'appelaient  des  Ftorenees  et  les  galons  de  soie  de  tontes  lar- 
gRors  et  de  toutes  formes  s' appelaient  article  de  Bologne. 

Dans  le  milieu  du  XI V«  siècle,  la  famille  Gayotti,  de  Bologne, 
était  composée  de  sept  pereonnos.  Le  chef  de  la  familk'  poriait 
cuirasso,  sa  sœur  éluit  rcli^Mt'iiso  cl  quatre  de  ses  frÏTCs  moines 
dans  lîifférerits  couvonl<;  le  linqiiiùnie  (Hail  marii'  cl  avaii  plu- 
sieurs l'nfanls.  A  cau.^e  des  avaiila^TS  du  dioil  d'aiucssi',  ce 
derniiT,  cadd  do  la  famille,  ne  puiivail  élever  ses  eufaiiLs  sans 
Iravailier  ;  alors  il  résolut  de  s'expatrier,  et,  après  avoir  réuni 
Ions  s(>3  parent?,  il  leur  exposa  que  la  ville  de  Lyon  l  ummençait 
à  fdbri(pier  des  éloffes  de  soie  et  dos  pilons  en  traits  d'or  lin 
recouvrant  plusieurs  bouts  de  soie  iorleuieul  Lurdue,  cl  leur  an- 


(I)  Ces  notes  sont  le  résumé  de  la  charmante  improvisation  pronon- 
cée par  l'auteur,  au  banquet  du  Comice  de  Pélussiu  et  meulionuée 
•0  coni|ite*reada  précédent. 

VI.  i'nnrmond  Hichard  a  bien  voulu  faire  lui-même  06  résumé,  sur 
U  demande  de  lu  rédaction  da  Mémorial  de  ta  lnUro.  —  Note  da 
iecrétaire  général. 


nonça  qu'ayant  étudié  le  syBtème  de  moulioage  qui  faisait  la 
prosi)érilé  de  Bolo:rne,  il  avait  acheté  un  des  moulins  leà  plus 
perfoclionnés  et  Tavail  expédié  secrètement  en  France.  Ensuite, 
s'agenouillant  avec  ta  femme  et  ses  enfants  devant  son  frère 
ainé  et  ses  autres  frères,  U  leur  demauda  leur  bcaédiction  avaot 
de  s'expatrier. 

Lu  tabeau  commandé  à  cette  occasion  par  la  famille,  existe, 
depuis  plus  de  trois  cents  ans  dans  la  même  maison ,  à  Sainl- 
Chamond  ;  H  était  sons  mes  yeux  quand,  il  y  a  viogl  aos,  i'eo 
fis  la  description  suivante  : 

La  sainte  Vierge  ocupe  le  milieu  ;  à  droite  le  chef  de  la 
famille,  revêtu  de  sa  cuirasse  et  d'un  manteau  de  cour  ;  derrière 
lui  quatre  de  ses  frères,  dont  l'un  est  capucin,  l'autre  anloain, 
et  les  deux  autres  moines  d'un  autre  ordre;  sur  la  droite,  leur 
sœur  religieuse  termiDe  le  tableau,  à  gauche  de  la  sainte  Vierge 
sont  deux  dames  en  costume  bolonais  du  XIV* siècle,  les  cheveux 
relevés  et  coiOèes  d!uQ  fihaperoD  dans  le  genre  de  celui  de 
Haiie- Sluart. 

Le  troisième  personnage  est  le  frère  qui  s'expatrie;  derrière 
lui  sont  deux  jeànes  hommes  ;  à  côté,  à  ses  genoux,  troîB  enfisnts. 

Le  pèrie,  la  mère  et  les  enfants  quittèrent  Bologne  le  plus 
furtivement  possible  et,  redoutant  U  vengeaiA»  de  leurs  conci- 
toyens, vinrent,  pour  se  dérober  à  toutes  les  recherches,  ee 
cacher  dans  une  gorge  profonde,  ft  mi-chemin  entre  le  saut  du  . 
Gier  et  le  barrage  que  l'on  construit  en  cé  nioment  au  pont  de 
la  Rive.  Us  s'étaient  mis  sous  la  protection  du  château  de  Thotf, 
dépendant  de  la  seigneurerie  de  Toumon* 

Bientôt  les  Bolonais  apprirent  que  leur  compatriote  Gayotti 
était  passé  en  France  avec  un  moulin  k  soie,  et  qu'une  Aibriqae 
composée  de  trois  moulins  ronds  fonctionnait  quelque  part,  à 
l'extrémité  du  Lyonnais,  pour  fournir  du  filage  aux  tireurs  d'or 
de  Lyon.  Us  le  lirent  déclarer  juridiquement  coupublc  de  félonie, 
et  le  condamnèrent  par  contumace  à  être  pendu  ;  il  le  fut  en 
effigie,  et  pendant  plusieurs  siècles  son  portrait  a  été  chaque 
année  attaché  au  pilori  de  Bologne. 

Le  roi  de  France,  qui  commençait  à  voir  que  l'industrie  et 
l'agriculture  étaient  les  deux  mamelles  de  l'Etat,  s'occupa  de 
Gayotti  et  lui  permit  de  porter  l'épée  ;  quant  à  celui-ci,  U  se 
donna  le  luxe  d'avoir  de  la  vaisselle  d'argent. 

Toute  industrie  qui  prospère  est  promptement  imitée* 
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Bq  1645,  il  y  avait  à  Saint-Chamond,  sur  la  paroisse  deSaiol- 
Fkrre,  43  mouliniers  de  noms  différents,  et  18  sur  la  pardate 
de  Notre-Dame.  Je  i'fti  appris  par  les  registres  des  baptêmes. 
Âiosi,  il  y  a  220  ans  que  Tindustrie  du  mOulinage  était  si  proe^ 
pèie  daàs  celte  ville,  qu'il  y  avait  plus  de  soixante  maîtrises 
eomposées  cbacline  de  trois  moulins  ronds,  et  les  registres  de 
mltrisé,  qne.jesiiisparrenu  à  retrouver  dans  les  archives  de 
rbôpital  constatent  que  cette  industrie  était  également  profère 
lYinenxetàFéliâsIn. 

Je  suis  trop  long.  Messieurs,  j'ai  peur  de  Tons  fetigaér  (non! 
nonl  continan.)  Bhl  bien,  alora  ]e  tais  tous  raconter  une  des 
nembreoses  alliances  de-  la  foniOe  Gayot. 

Gomme  la  plupart  des  fomilles  italiennes  fixées  en  France, 
ecUe  des  Gayotti  avait  finit  par  franciser  son  nom. 

Avant  1619,  im  des  fils-de  Falluat,  contrôleur  da  grenier  à  sel, 
à  taint-Ghamond,  ayant  été  reçu  dans  la  maîtrise  des  fileors  de 
.  soie,  se  maria  avec  une  des  demolsellés  Gayot,  possédant  un  moQr 
linage  en  fiMe  de  fat  maison  de  sas  ancêtres. 

Le  10  juin  11>t9,.oette  maison  fkit  vendue  à  Tiibiièrable  Gas- 
pard Buïliottd.  Son  fils'  la  revendit,  le  2  novembre  1664,  à  Jean 
Cattoa  et  François  Ghambovet.  Le  grand  père  de  ma  mère 
l'acheta  le  22  avril  1727.  C'est  sur  le  sol  de  celte  maison  que 
j'ai  fait  bàiix  moQ  habiialiuu  acluelle,  qui  est  ainsi  exactement 
en  face  de  l'ancienne  maison  bùiie  par  Gayolti  le  Bulunais.  Quand 
*  vous  serez  à  Saint-Chainond,  entrez  par  la  petite  porte  qui  est 
sous  le  Ho  :  vous  verrez  dans  la  cour  et  au  nord  les  arceaux 
construits  vers  le  commencement  du  XV^  siècle.  C'était  à  droite, 
au  fond  de  cette  petite  cour  et  daus  une  chambre  dont  la  fenêtre 
donnait  sur  le  jardin,  qu'était  le  tableau  de  famille  et  la  généalogie 
des  Gayotti,  depuis  leur  iirrivée  en  France  jusqu'en  1788.  Le 
tableau  est  maintenant  roulé  dans  un  coin  du  grenier  de  la  maison 
«•44. 

Le  premier  métier  à  tisser  les  articles  de  Bologne  a  été  expé- 
dié par  la  eonâmunauté  des  Dames  de  Saint -Pierre,  de  Lyon,  À 
iin  habitant  de  la  paroisse  d'Izieux  placée  sous  la  dépendance 
de  leur  ordre.  Ces  dames  avaient  le  droit  de  nommer  le  curé. 

Cette  .industrie  a  fait  la  fortune  de  la  famille  Flacbat,  sortie 
des  domaines  du  Regard,  prés  de  Tcrrenoire.  Vous  pourrez  voir 
dans  la  Grtnde-Rue,  à.  fiaint-Ghamondy  et  dans  la  cour  de  I& 
BaiBfmvSS,  sur  noejorte^ime  pierre  sculptée  portant  en  le- 


lief  une  navette  el  la  date  de  1575.  G  est  M.  Flachat  qui  Ta  faH 
bâtir  et  r  est  un  de  ses  descendents  en  ligne  ilirecte  qui  la  pos- 
sède encore.  La  Tacado  a  été  relaile  ea  1835,  mais  1  escalier  et  sa 
rampe  datent  de  1 575. 

Nos  pères  n'avaient  pas  comme  nou3  de  petits  journaux  illu^ 
irôs  à  cinq  centimes  ;  mais  il  avaient  des  actes  sur  parchemin 
illustrés  delà  main  du  notaire  lui-môme  ou  de  celui  qui  aspirait 
à  être  son  successeur. 

Voici  la  descrii)iion  de  l'acte  de  veate  cooseuli  par  Palluat- 
Gayot,  le  10  juin  1619: 

«  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  Tenant  •  :  la  première  lettre 
qui  a  dix  centimètres  de  hauteur  représente  l'acquéreur  Gaspard 
Biillioudi  ayec  sa  barbe  et  sa  casquette;  on  voit  qu'il  n'est  plus 
jeune  et  que  son  nés  connaît  iotimôment  ce  qui  est  contenu  dans 
sa  tabatiëie. 

A  la  troisième  page,  la  lettre  initiale  est  encore  plus  grande. 
C'est  baut  et  puissant  seigneur  Melcbior  Hitte  de  Ghevrières, 
marquis  de  Saint-Chamond,  premier  baron  du  Lyonnais,  con- 
seiller du  roy  et  capitaine  d*annes,  qui  app9ralt  pour  autoriser 
le  sieur  Gaspard  Butlioud  à  fairo  l'acquisitioQ  projetée. 

A  la  quatrième  page,  la  dame  Catherine  Gayot,  venderesse  est 
figurée  avec  son  grand  proOl  italien  et  sescbeyeux  rele?ôs  droits 
sur  la  tète;  il  parait  qu'elle  excelle  dans  la  préparation  du  salé, 
car  une  fantastique  tète  de  cochon  apparaît  derrière  sa  personne, 
à  la  hauteur  de  sa  mâchoire. 

Bn  téte  de  la  page  suivante,  c'est  Bstienne  Palluat  qui  accom- 
pairne  sa  femme  pour  signer  le  contrat  et  recevoir  un  premier  à- 
compte  de  trois  mille  livres. 

La  dernière  page  porte  la  quittance  d"un  second  paiement  de 
deux  raille  livres,  et  la  lettre  majuscule  est  un  E  dont  le  centre 
représente  un  gobelet  d'où  sort  une  léle  de  dinde;  il  parait  que 
l'on  avait  bu  et  que  l'on  avait  mangé  un  do  ces  animaux  en 
bonne  odeur  de  rôtissage  ;  le  tabellion  avait  tenu  à  constater  que 
la  vente  avait  été  bien  faite  

Messieurs,  après  des  jours  difficiles  arrivent  des  temps  meil- 
leurs. Depuis  trois  ans,  une  crise  cummerciale  pèse  sur  l'industrie 
du  monlinage  ;  mais  je  crois  qu'elle  touche  à  sa  lin,  et  probable- 
ment nous  runliouerons  à  voir  celte  industrie  se  marier  heureu- 
sement k  l'agriculture  si  variée  du  canton  de  Pélusstn»  Veuilles 
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accepter  mes  vœux  ponr  là  prospérité  commerciale  et  agricole  de 
œUa  fraction  ai  iotéroflanle  de  rarroodifiaenieiit  de  SainU 
Blieiuie. 


ACTE   DE    CONSTITUTION    DE    LA   MAITRISE    DES  MAITR£S 
MOUUNl£aS  EN  SOIE  DE  SAINT-CHAMONO. 

Cejourd'hui,  dimaoche  3  may  1C99,  à  Khôle!  common  de  cette 
Tille  de  Saint- GbaœoDd,  pardevaDt  nous,  Jean- Baptiste  Buyet,  con- 
•emer  da  roi,  mitre  perpétuel  de  ladite  ville  de  Salnt-Charnood,  tODl 
comparai  iléon  Vlnceot  Gnogler,  Pierre  RavachoU  François  Vialii, 
Jèaa-Bipliite  Hootgirod,  Zâcarle  Même.  Jeae-BapUile  Jameo*  Att- 
tdne  Délavai,  CIlibert  Burlat,  Jees  ^ieqnier,  Grégoire  Delafont» 
JeaB*llarie  TérrasiOD,  Jeao  Beribolet,  Pierre  Soulier,  Pierre  da 
Jast,  ADloioe  Jamen,  Lambert  Bourhardier,  Claade  FilloD,  Jirdme 
Bervier,  Denis  Escot,  François  Malassagoy,  Jean-i.ouis  Tirrasioii» 
Emmanuel  Ferrai,  Deois  Boissieu,  Jeaa  Jalabert  et  Benoît  Bourdon, 
qui  nous  ont  dit  que  Sa  Majesté  ayant,  par  son  édil  du  mois  de  mars 
1691»  crée  uc  titre  d'ulDce  de  mallres- gardes  des  corps  des  mar- 
chands des  arts  et  métiers  dans  toutes  les  villes  du  royaume,  les 
mouiiQiers  et  les  tileurs  de  soie  et  fleurets  de  cette  ville  ont  été  obli- 
gés depuis  ce  temps-là  de  s'abileair  de  nommer  des  matlres-gardei 
de  leur  arL  Ces  olUces  n'ayant  pas  été  levés  en  cette  ville,  ils  furent 
Dois,  par  no  aotre  édit  do  7  mars  169  \  à  la  commonaoté  de  SaioU 
dMnood,  laquelle,  &  eaoie  de  cette  ooioo,  a  payé  au  roy  la  iomme 
ie  troto  mille  Uvrai,  aioilquMl  paraît  par  la  quUtaoee  da  iieor  GII* 
bail,  do  98àoOl  iMl-  An  Boyeo  doqoel  paYemeol.  lea  mallrei  des 
•lia  et  oi^Uen  de  celte  ville,  étaot  daoi  leora  aodeoi  drolli  de  ooni* 
ser  dra  naUrei  Jorés  de  leor  art,  lea  iieora  remoolraoli  ont,  de  oo« 
tre  ordoooance  da  deuxième  du  présent  mois,  fait  r.oavoqoer  la  pré- 
sente  assemblée,  à  laquelle  ont  été  appelés  les  filcurs  de  soie  de 
Saint  Etienne,  Saint-Julieo-ec-Jdrest,  Izieux,  Saint-Paul,  Sl-Romaio, 
Virieux,  Rive-de  Gier,  Sainl-Symphorien,  Saint-Genis-Terrenoire,  St- 
Marcellin,  Sainl-Galmirr,  Saint  Héand  et  des  aulres  lieux  rircoovol- 
sios  dépendant  de  la  maîtrise  de  celle  ville  requièrent  lesdil  remoc- 
Irants  qu'il  leur  soil  permis  de  nommer  présentement  deux  maîtres- 
gardes  dudilarl  et  deux  adjoints  pour  en  faire  l'exercice  l'année  pré- 
sente, à  la  fin  de  laquelle  les  deux  qui  seront  nommés  tes  premiers 
cesseront  Texercice  de  ladite  cli.tige  ei  h.s  deux  derniers  nommés  la 
COotiooerODt  Taonée  d'après  eu  qualité  de  muUres-gardes,  conjola- 
toaMOt  avee  lea  deoz  qol  aeroot  ooooiés  poor  leora  adjolola,  à  la 
pleee  des  denz  iotrea  iortia  de  elMife^ 


m 

Ce  qoi  leur  ayant  été  octroyé  par  ooos  maire  WMdilt  les  liearf 
MAbiéioot  nommé  (î^une  voix  sicurt  : 

Viûcenl  Grangier, 
Pierre  Ravacliol, 
Fianc  tis  Vialis, 
Jeiu-B-plislo  Monlgirod. 
Pour  iDâlires-g^rdes  de  i^arl  de  filears  de  soie  de  eetle  ville  et  des 
lieoi  drcoDtoIgtoa  dépendant  de  la  mattrise  d*ioalle,  etc. 

Il  résulte  de  la  lecture  allcnlîve  de  celte  pièce,  qui  est  fort 
longue,  que  la  première  maîtrise  avai!  élC'  homologuée  par 
Ictlrrs-patentes  du  17  aoùl  1719,  qu'il  fallail  modifier  les 
siiiluls  et  adopter  un  nouveau  règlement  en  quinze  articles.  ' 

Le  règlement  fut  adopté  et  transcrit  8ur  le  xegiatre» 

Tous  oal  aigaé  le  registn,  plus  MM. 

■ 

BuTET,  notaire;  Oesgrand,  procorear 
du  roi;  Nicolas  HANiot^r,  consul; 

NOLHAC,  consul;  BEaTBOLON)COnBQl; 

Maixiouet,  consul. 
Voici  quelques-uns  des  articles  : 

Troiaièineineot  que  les  venves  des  maîtres  poarroot  oonUDoer 
à  filer  soie  tant  qu'elle  deneureront  fen  état  de  vidoité  et  pas  «nlm* 
Deot 

Ocatrièmement  qa'aucoQ  maître,  tant  de  Saint-ChaoïODdqtte  d<s 
lieux  circonvoisins,  ne  pourra  avoir,  dedans  ou  dehors  sa  maisoB, 
plus  de  qua're  moulins  à  filer  soie,  et  clnrun  des  deux  moulins  ne 
pourra  avoir  plus  de  dix  huil  guindres,  à  peine  de  soixante  livre ^i  d'a- 
mende et  de  ronfHcalioa  des  iiis  moulins  qui  se  trouveront  au  par- 
dessus de  quatre,  afin  que  cJiaqtte  maUre  ait  moyen,  d'avoir  du 
traraif. 

Dixièmemeol  que  personne,  de  quelque  qualité  qo^elle  soit,  tant 
de  S'iiDl-cbamoDd  que  d*idllenrs,  ne  pourra,  sous  aneoo  prétexte, 
aebetsr  soie  fleuret  ou  filoaelle  dn  devideme»,  ni  reretoir  d'elles 
ces  narehandises  en  gage  a  peine  de  cent  cinquante  livres  d'anendet 
taot  cootre  racheteur  que  le  veadebr,  au  payement  de  laquelle  ils 
seront  cootrainls  même  par  corps. 

Pour  extrait  conforme  au  registre  H.  u»  3,  armoire  no  4  des 
archives  de  l'hôpital  de  Soinl-Chamond. 
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NOTE 

SLR  LA  FABRICATION  DES  PIQUETTES  OU  BOISSONS 
F£Alt£NX££S9  £GÛl<i01fIQU£S 

*  ' 

Par  M.  KnneiMiid  BICHABD. 


J'habitais,  il  y  a  9  ans,  dans  une  des  parties  les  plus  fertiles 
de  la  Donibe  el  j'occupais  alors  beaucoup  d  ouvriers  à  de  grands 

travaux  de  drainage;  aucun  d  eux  n'étail  assez  dans  scsnvanres. 
pour  boire  du  vin  mélan^îc^  avec  de  Teau,  mais  tous  avciiiMit  chez 
eux  un  petit  tonneau  de  boisson.  Je  voulus  connaître  comment 
chacun  pr(''parait  sa  piquette  et  je  vis  combien  il  serait  uliliç' 
qu'une  petite  brochure  do  (iuelqut*s  piii:es  donnée  aux  enfanta* 
dans  les  écoles  pût  apprendre  à  leurs  parents  comment  on. 
peut  faire,  à  peu  de  frais,  une  boisson  saine  et  agréable.  Je  me 
mis  à  l'œuvre,  et  je  fis  paraître  une  petite  Notice  de  quelques 
pages.  Toici  mainteDaul  le  résultat  de  plusieurs  années  dé 
pratique  et  d'expérience^ 

Le  paysan  cultivateur  se  contente  de  faire  entrer  des  podimes 
per  la  tionde  d'un  tonneau  et  cellte  qui  sont  trop  urosses  déçoi- 
vent on  coup  de  maillet  qui -les  écrase  en  partie  en  lés  faisant 
entrer  de  force;  Il  met  ensuite  de  Veau  dûis  le  tonneau  et  sa 
piquette  est  faite.  Le  jonmaller  fait  da  piquette  avec  les  fruits 
rouges  de  l'églantier,  avec  des  primes;  les  plus  pauvres  avec , 
des  pelosses  el  des  mûres;  mais  dans  la  campagne  on'  croit 
généralement  qué  les  mûres  donnent  la  fièvre  ;  lé  propriétaire 
ttài  sa  piquette  avec  des  tothes^  avec  des  raisÎDs,  et  plus  tard 
avec  le  génne  sortant  du  pressoir;  mais  il  faut  pour  cela  qu'il- 
possède  une  vigne  et  qu'il  sacbe  conserver  eon  geupc  dans  un 
tonneau  défoncé  ou  il  l'enserre  en  le  comprimant  comme  s'il 
ftisait  im  pisé  en  terre. 

n  fint  apprendre  &  tous  ceux  qui  fonl  de  lu  piquette  par 


lie 

quels  moyens  on  produit  la  fermentation  et  Tacidité  agréable  aa 
goùU  Quelque  poil  le  fruit  que  I'cq  emploie,  il  faat  Tapproprier 
avec  soio,  le  faire  entrer  i»ar  la  boude  du  tonneau,  introduire 
ensuite  un  kilogramme  et  demi  de  caawaade  et  verser  au  moyeu 
de  la  çueiUëre  à  soupe  ou  d'un  entoiinotr  quelconque,  deux 
marmitées  d'eau  bouillante  dant  le  tonneau  garni  de  fruits  ; 
Teau  bouillante  fond  la  cassonade  et  trempe  le  fruit,  en  cinq 
jours  la  fermentation  Tineuse  se  produit  au  point  de  fiire  partir 
la  bonde;  alors  seulement  tous  ajoutai  de  i'eau  de  bonne 
qualité  et  sortant  du  puits.  Yous  pouTes  rester  plusieurs  joun 
pour  remplir  votre  tonneau;  mais  au  bout  de  huit  jours  il  faol 
qu'il  soit  plein. 

Pendant  quelque  temps  vous  venei  l'écume  sordr  par  b 
bonde  et  vous  aures  soin  de  reoroltre  votre  tonneau  pour  que 
récume  puisse  continuer  à  sortir.  La  robinet  que  vous  mettra 
doit  être  ft  grille,  c*est*à-dire  percée  de  petits  trous  dans  la 
partie  qui  entre  dans  la  futaille  ;  il  s'en  vend  à  Hftcon  qui  ont 
ùié  fabriquées  exprés  pour  les  tonneaux  de  piquette. 

Trois  semaines  après  que  voire  tonneau  de  piquette  a  été  fait 
vous  incitez  le  robinet  et  vous  soutirez  successivement  plusieurs 
arrosoirs  de  liquide  que  vous  faites  rentrer  par  la  bonde;  la 
partie  sucrée  est  toute  au  fond  du  tonneau,  il  faut  la  faire 
revenir  dessua  et  laisser  la  boude  ouverte  pour  que  Tacidité  se 
produise. 

La  première  piquette  est  faite  en  juin  avec  des  groseilles 
rondos,  colorées  et  parfumées  avec  des  grappes  de  cassis  et  quel* 
ques  framboises. 

Les  prunes  surabondanles  aux  besoins  de  la  maison  et  à  la 
vente  au  marché,  servent  ensuite  à  fabriquer  de  la  piquette 
que  l'on  colore  et  parfume  avec  le  fruit  du  gros  mûrier  rouge. 

Soixante  et  quinae  litres  (3  bichcts)  de  pommes  acides*  et 
viogt-cioq  litres  de  poires  douces  produisent  un  tonneau  d'ex- 
celleole  piquette,  les  pommes  et  les  poires  sont  toutes  coupées 
en  quat.e  et  nétoyées  avec  soin.  Quand  le  fruit  est  sain,  on 
n'enlève  ni  i'épiderme  ni  les  pépins,  il  faut  cinq  heures  de  tra« 
vail  pour  préparer  un  beclolltre  de  fruit,  il  ne  faut  ainsi  qu'une 
dépense  supplémentaire  de  50  centimes  pour  préparer  jine  bols- 
S09  propre  et  convenable,  et  avec  2  fr.  2Sc.  de  cassonade  et  25 
c.  d'eau  bouillante,  c*é8l-à-dire  avec  trois  francs  et  sept  franct 
de  fruit,  vous  àura  un  excellent  tonneau  de  piquette»  tandis 
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qpe  ragiicolteor  ignorant,  toot  en  dépenmit  sefit  francs,  a'anii 
qae  île  l'eMi  tddulée. 

Atcc  des  raîBÎDS  rouges  et  ce  qui  n'est  pas  vendable  daos  vos 
nisiiiB  blancs  de  treiUage,  de  la  cassonade  et  de  l'eaa  booiUanle 
voQS  produiseiaTec  un  hectolitre  de  fruit  un  excellent  tonneau 
de  petit  yin  de  ménage. 

Les  pommes  roses,  qui  souvent  sont  si  abondantes  et  si  bon 
snrehé,  font  une  «xcellenle  bdsson  si  vous  les  mélanges  avec 
des  poires  douces. 

Les  reinettes  grises  et  les  poires  trop  mures,  que  souvent  il 
feul  profiter  ù  la  campagne,  donnent  un  produit  tout  à  fait  su- 
p(^ricur  ;  vous  Colorez  avec  quehiacs  raisins  noirs. 

Le  néflier  sauvage  que  vous  plantez  comme  clôture  et  qui 
produit  en  quantité  un  Irés-pelit  fruit  procure  une  boisson  très- 
agréable  que  vous  complétez  et  colorez  avec  le  geoûe  sortant  du 
pressoir. 

Enfin,  pendanlla  fin  de  l'automne,  tous  les  fruits  que  vous 
gardez  dans  vos  fruitiers  et  qui  commencent  à  se  gâter  sont  ira- 
médiaiemenl  coupés  en  quatre,  uettoyés  avec  soin  et  introduits 
dan?  le  lonncau  de  piquolle. 

Un  tonnrau  de  piquette  soutiré  au  moment  ou  la  boisson  est 
excellcnlo  perd  toute  sa  saveur,  parce  que  l'acide  carbonique  ne 
se  produit  plus,  par  conséquent  il  ne  faut  jamais  soutirer  un 
tonneau  de  piquette  mais  un  tonneau  fait  avec  un  hectolitre  de 
raisin  rouge,  deux  ou  trois  kibs  de  cassonade  et  de  l'eau  bouil- 
lante pont  durer  longtemps  avec  sa  saveur  piqtuintesi  vous  l'en- 
tretenes  avec  un  vase  de  vin  ordinaire  et  cinq  vases  d'eau  pure. 
Vous  buvez  du  vin  mélangé  avec  quatre  cinquièmes  d'eau,  mais 
cette  boisson  est  acidulée  par  la  fermentation,  tandis  que  l'eau 
et  le  vin  mélangés  dans  la  même  proportion,  manquent  île  Taci- 
duUtion  agréable  et  Aralcbe  que  Ton  trouve  .dans  le  tonneau  de 
piquette* 

Si  le  ménage  rst  pauvre  ou  composé  de  peu  de  personnes,  on 
ne  &it  pas  une  pièce  de  piquette,  mais  une  demi-piècoetTon 
ne  met  que  la  moitié  de  la  quantité  désignée. 

Il  lîsut  trois  semaines  pour  que  votre  tonneau  de  boisson  fer- 
mentée  soit  prêt  à  être  bu,  mais  alors  il  est  donx  comme  du  vin 
blanc  nouveau,  et  comme  lui  il  n'est  pas  éclairci.  L'ucidulalion 
a*a  lieu  qu*au  IXHit  de  cinq  à  six  semaines  ;  alors  vous  ajoutez 
is  l'eau  au  ftir  et  à  mesure  que  vous  trouverez  que  la  boisson 


m 

deiieot  plus  acidulér qu'il  06  CiuU  J'ti^m  lometo  areeideft 

pommes  Irè8-aciiie8  et  des  poires,  toùaaétett^  et  le- pro^t  en. .  • 
estbon^  J'en  ai  fait  oa  autre  avec  d^popimesioM.etdes  piDiiêâ* 
culottes  de  solsa?  et .  le  tésollat  eii  est  meilleiir.  ;  i 

Quand  un  looiieao  de  pommes  et-poires  est*  trop  épuisé^Tmit 
pouves  le:  miver  ayee  deux  litres*  de  geiiièm  sec  que  vous 
Hîttes  bouillir  peudaut  un  quart  d^benre  et  un  Terre  d'orge  que 
vous  filâtes  geriûer  en  le  mouillant  et  en  le  déposant  pendant 
.  ^is  jours  datis  june.  tuHe  propre*  ou  dans  un  vase  non-tetni; 
TOUS  ne  metîès  l'oiige  dàns  \û  tonneau  que  lorsqu'il  a  germé* . 

Quand  TOUS  voulei  finir  un  tmméau^  Toiis  soutires  le  peu  qiii 
reste,  vous  eoleres  de  suite  tout  le  ftuit;  tour  laverie  tonneau, 
▼ousîe  laisser  s'égouUeret  yous  verscB  un  petit  verre  d'eau-de- 
TÎe;  vous  agitez  de  nouveau  le  tonneau  et  vous  le  bouchez  bien 
pour  qu'il  ne  prenne  pas  le  goût  de  moisi,  il  ne  faut  pas  plus 
de  vingt  min u U  s  pour  mettre  un  tonneau  debout,  faire  glisser 
les  cercles  du  haut,  enlever  une  des  planchettes  du  milieu,  faire 
sortir  les  fruits,  remettre  la  planchette  et  refermer  ks  cercles. 

Celte  recette  rendui-  publique  en  1857,  a  été  répétée  par  plus 
de  vingt  journaux  de  la  France  et  de  l'étranger,  elle  a  été 
écrite  polir  le  peuple,  pour  lesgeps  plus  baul  placé  dans  l'échelle 
sociale,  je  peux  la  compléter  .  •  •  «.  .  .  *  • 

•  •  • 

Si  au  moment  de  la  floraison  de  la  vigne  vous  recueillez  dans 
une  corne  en  papier  ce  qui  tombe  de  chaque  grappe  au  moment 
où  la  fleui  passé  et  cela  en  donnant  un  petit  coup  à  cbaquè 
fornie,  TOus  uTèi  le  moyén  de  parfumer  votre  vin  ;  au  premier 
soutirage,  tous  en  mettes  une  pincée  aTai^t  d'enfoncer  .solidement 
la  bende. 

.  Le  propriétaire  d'une  cuve  et  d'un  pressoir  démit  savoir 
qu^it  ne  -doit  jamais  laisser  former  râcidité  au  sommet  de  sa 
coVe,  il  ne  fiiut  pas  qu'il  là  remplisse  complètement,  et  il  fàut 
qu'il  la  couvre  UTec  des-  plateaux  propres,  coupés  eà  rond  et  , 
qu*il  maintièndia  par  des  buttes,  le  Tin  débordera  sur  1m  plateaux 
et  Taddilé  ne  se  produira  pas.  .       '  ' 

Au  lieu  de  prssser  la  Tendango  au  point  defnroer  son  pressoir^ 
il  fout  sortir  sou  marc,  le  blen/êniietlér,  et  le  réniettre  dans  la 
•euTe.  Vous  Tarroses  ensuite  ftTec  de  Veau,  le  lendemain  tous 
l'arrosez  encore,  ainsi  que  le  troisième  et  quatrième  jour.  Si  vous 
avez  oiileiiu  quatre  pièces  de  viu  vous  u^eitei  uiio  pièce  d'eau  à 
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niMm  d'un  qnart  de  {lièce  par  jour,  ^tt  ajoutai  déni  kilogramr  . 
miea  de-  cassonade  et  60  grammes  dé  îsréme  'de  tà^;  yous 
laisses  cinrerdeax  joiics  et  tous  «}titires  etremettea  le  marc  soos 
le  pres^;  ]Koii8  aves',  par  ce  mo>^»  une  pièce  de  Tin  de 
niépage  qiH  ae  oônsenrera  jusqu'à  Pâques.  Vous  pooyes  recom- 
tmeét  une  seconde  fois  pour  obtenir  un  foonean  de  piquette 
.dans  lequel  ymia  metlres  les  grapilles  de  raisin  nécessaire  pour 
obtenir  l'adde  eiiriionlqae.  .  *  '  - 
Bssayéa-le  et  toui  vona-  en  troiiyerâi  biep. 

*       •    •  •  ' 

'  ... 

Saint-Gbamond,  le  i«  août  1866. 


CAÏALOliUE  ANNUEL 

OUVRAGES  RELATIFS  AU  FOREZ 
OU  ÂU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIBE 

Pour  (aire  suite  à  l'Essai  sur  In  formât  on  d'une  Bïbliothèq^ 
ForéiieiMe  de  M.  db  La  Toua  D£  Vaban. 

RAPPORT 

»k68BNTÉ  a  la  BOaM  IMPAbULB  H'AGMCOIiTOM,  llfDOmiB, 
SaBNCBB,  ABT8  KT  BBLUn-LBTrUS  DU  DÉPABTBIIBXT 

D£  LA  LOnS, 

Par  H.  Auguste  CBAYBROHDtER, 

Au  nom  d'une  commission  rompo'f'e  de  MM.  Tfste^o'i  E-LAF\iiTfB, 

ABRlALf  MlCHALOW&U,  MaVSSIW,  MaUAICK  et  CBATEB4}M»IM 


M.  de  La  Tour  de  Varan,  l'ancien  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Saifil-Eliemie,  a  publié  dans  les  Annales  de  la  Société  (!)  et 
réuni  ensiiile,  dans  un  bi-au  voluint'  grand  in-8o  {'h,  divers 
arlick'S  du  bibliopraphio  iulitulés  :  Ebsai  sur  la  formation  tiune 
Bibliothèque  Fort  zicmip,  principalcmc?it  pour  ctablir  le  c  ita- 
lof/ue  (tes  ouvrages^  innivïir?s^  cartes^  dessiiis  et  portraits  rela- 
tifs à  l'histoire  ancienne  du  Forez  comme  province,  et  à  son 
histoire  moderne  comme  (lipartement  de  la  Loire. 

Le  catalogue  que  nous  olFrons  aux  lecteurs  de  la  revue  est 
une  simpLe  coatiuuaUoa  de  l'ouvrage  de  àA.  de  La  Tour  deVarao, 


(1)  Voir  année  1857,  mémoires  p.  37-48,  342-35?,  403-416;  année 
1858,  p.  19-40,  70-80,  111-U8;  anuée  1850,  p.  35-47.  03-79,  205  220; 
année  1860,  p.  87-101,227-237;  année  1861,  p.9M00,  155-172;  année 
1862,  p.  59-70. 

(2)  Roanne,  impr.  Sanion;  Saint-Bttenne, libr.  Chevalier;  t&64, 416 
pagf  8.  Celte  leoonde  édition  contient  de  nombrenaes  additions. 
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que  nous  repreooos  an  moment  où  il  Ta  laissé,  c'eat-à-dlre  ft 
Pannée  1S64.  Ce  sera  la  meilleuTe  manière  d'honorer  la  mé- 
moire de  noire  ancien  ooUëgue  et  de  proclamer  ruUlilé  de  son 
œoTie. 

La  liste  qne  nous  donnons  dans  cette  livraison  comprend  les 
années  1864  et  1865  ;  nons  avons  le  projet,  à  l'avenir,  de 
publier  annuellement,  dans  la  dernière  livraison  trimestrielle,  le 
catalogae  des  ouvrages  relatif  an  Forez,  parus  dans  le  cours  de 
rannée. 

Une  des  sources  anxqnéllles  nous  avons  puisé  le  plus  abon- 
damment, pour  établir  notre  nomeodature,  a  été  la  série  d'ins- 
criplioQB  faitos  à  la  Préfecture  pour  constater  le  dépôt  légal  des 
livres  imprimés  dans  le  département.  Le  nombre  des  ouvrages 
dépo-és  s'est  élevé  :  en  186i,  à  \  (y  compris  les  écrits  pério- 
diques), plus  2  estampes  et  3  caries  et  plans;  eu  1865,  à  134, 
plus  32  écrits  périodiques  et  5  cartes  et  plans. 

Ces  chiffres  peuvent  donner  une  idée  du  mouvement  scien- 
lir.que  et  littéraire  de  notre  pays  pendant  le  cours  de  ces  deux 
années;  mais  il  convient  d'ajouler  que  parmi  ces  livres,  une 
grande  quantité  traitent  de  matières  étrangères  au  Forez  et  au 
département  de  la  Loire  et  eut,  été,  co  conséquence,  exclus 
de  notre  catalogue. 

Le  cadre  que  nous  avons  adopté  est  conforme  à  celui  qui 
a  été  suivi  par  le  gavant  bibliothécaire  de  la  ville  de  Sainl- 
Etieone,  c'est-à-dire  que  nous  n'admettons  dans  notre  table  que 
des  ouvrages  relatifs  à  notre  province.  11  iie  suffira  donc  pas 
qu'un  livre  soit  écrit  par  un  Forézien  pour  trouver  place  dans 
notre  liste  ;  il  faudra  qu'il  ait  trait  à  notre  histoire  locale,  quels 
que  soient,  du  reste,  le  lieu  d'impression  et  le  pays  de  l'auteur. 

Si  nous  adoptons  le  cadre  de  M.  de  i^a  Tour  de  Varan,  eu  re* 
vanche  nous  nous  écartons  complètement  do  sa  classification. 
Aiosi,  au  lieu  des  neuf  grandes  divisions  établies  dans  la  Biblio 
tkique  Foréziemie  (1),  divisions  qui  se  comprennent  dans  un 
ouvrage  aussi  considérable,  nous  avons  pensé  que  pour  un 
ample  catalogue  annuel,  la  nomenclature  alphabétique,  par 
noms  d'auteurs,  ou  par  titres  d'ouvrages  pour  les  écrits  ano 


(l)  1»  Géographie  ;  2*  voyages, itinéraires  ;  3» histoire;  4'  localités 
dirersesi  5*  féodalité,  noblesse;  6*  biographie,  bibliographie  ;  7*  plans 
et  graTures  ;  8*  Jurisprudence  ;  9*  topographie,  histoire  naturelle. 


nymes,  serait  suffisante  et  tout  aussi  commode  pour  les  recher- 
ches. Les  ouvrngos  admis  daus  noire  liste  ont,  d'ailleurs,  un 
lien  eoinraun  :  ils  sont  tous,  plus  ou  uioiuâ  direclcxuenl,  reialUs 
au  Forez  ou  au  département  de  la  Loire. 

Nous  prévenons  le  lecteur  (ju  il  ne  faut  chercher  ici  qu'un 
simple  cataijuue  coinine  la  Uevue  archéologique,  la  Bibliothècfue 
de  l'Ecole  des  C/tarle.<  et  autres  revues  savantes  eu  publient  à 
la  fm  de  chacun  de  leurs  volimies.  Le  nom  de  l'auteur,  Tinti- 
tu lé -précis  de  l'ouvrage,  la  désignation  du  formai,  de  Tannée, 
.  du  nombre  de  feuilles  ou  de  pages,  l'adresse  de  l'impriineur  et 
.du  libraiire,  telles  sont  les  seuleB  indicatioDfl  que  Toa  trouTere 
dans  notre  table. 

-  •  Tous  les  mémoires  concernant  le  Fores  que  nous  avons  pu  dé- 
'  ciikUTrir  .dans  les  journaux  et  lés.revues,  sont  cités  &  leur  ordre 
'  alphabétique;  inoup  en  exceptons,  toutefois,  ceux  qui  sont  insérés 
'  dans  les  Annales  de  la  Société  ;  comme  ils  sont  relatés  dans 
les  table9  placées  à  la  fin  des  yoluipes,  leur  mention  dans  notre 
catalogue  aiirait'fait  double  emploi. 

Kqus  prions  instamment  les  érudiU  de  nous  indiquer  les 
ouvrages  qui  auraient  été  oubliés  dans  notre  liste  et  nous  nous 
.empresserons  de  répàret  ces  omissions.  Quant  aux  lacunes  qui 
■  peuvent  exister  dans  1»  Biblioihéque  Forézienne  de  M.  de  La 
Tour  de  Varan,  nous  serons  également  très  obligés  aux  personnes 
qui  voudront  bien  nous  les  signaler  ;  nous  nous  proposons  plus 
tard,  si  nous  en  avons  le  loisir  et  si  nous  sommes  secondés,  de 
publier  un  supplément  à  cet  ouvrage,  et  nous  nous  empressons, 
dés  à  présent,  de  remercier  M.  Louis  Clraleyer,  un  des  plus  fer- 
vents bihliuidiiles  Forézieus,  pour  les  uoLcs  in  ter  e&isau  les  qu'il 
nous  a  déjà  fournies. 
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CATALOGUE 

OUVKAGE8  ABLATIFS  AU  FOftBZ  OU  AU  AÉPABIIMBMT  DB  LA  LOIBI 

PnÊUé»  m  IN4, 

Dnnépir  MIL  Ang.  GBàVmOIIDm  et  l.-r.  MiUBU». 


1.  Améliorations  à  introduire  dans  l'épreuve  dos  armes  de 
Saint-Etienne.  —  Saint-Etienne,  impr.  de  v*  Théolier  et  G**, 
1864;  in-8o,  22  paj^es.  (Extrait  des  Annales  de  la  Sœiété  impé- 
riale d'agriculture,  induàtrie,  etc..  du  département  de  la  Loire, 
aonée'  1863,  tome  VII. 

2.  Annales  de  la  Société  de  médecine  de  Saiok-EUenae  et  de 
la  Loire.  Gompte*reodu  de  ses.  travaux  contcnaat  les  procès- 
wbaux  de  soa  séances,  ainsi  que  les  notes  ou  mémoires  lus  dans 
dans  ces  séances,  tome  — Saiot-Ktienne,  impr*  de  J.  Pichoo  ; 
iii*8»,  1,126  pages. 

Ce  volume,  commencé  en  1861,  n'a  été  terminé  qu'en  1864. 
Première  partie,  année  1861  ; 
Deuxième  partie,  année  1 862  ; 
Troisième  partie,  année  1863  ; 
Quatrième  partie,  année  1864.  • 

3.  Annales  de  la  Saciélé  impériale  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  bullcs-kttres  du  département  de  la  Loire,  lome 
YIII,  année  —  Saint-Etienne,  iujpr,  de  TbéoUer  etC*, 
1864  ;  in-8«,  302  pages. 

Voir  aux  tables  les  mémoires  relatifs  au  Forez. 

4.  Annuaire  administratif  et  statistique  du  département  de 
la  lAifO)  pour  1864,  publié  d'après  les  ordres  de  M.  L.  Sencier, 
préfet.  —  Saiot-Blienne,  v«  Théolier  et  C,  imprimeors-éditeurs, 
1864  ;  in*8»,  328  pages. 

5.  Assodation  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des  méde- 
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cioe  du  déparlemeot  de  la  Loire.  Assemblée  générale  annuelle 
tenue  à  Saint-BUenne  le  29  septembre  1864.  —  SalnUEtienne, 
impr.  de  J.  Picbuo,  18G4  ;  io-8«»,  32  pages. 

6.  Bernard  (Auguste).  — Histoire  lerriloriale  du  départemeat 
de  Uliône-et- Loire.  Revue  du  Lyonnais,  1 864,  2*  Bérie,  t.  29, 

p.  291-306,  387-404. 
Voir  la  suite  à  l'année  1865. 

7.  Bernard  (Auguste).  —  Le  temple  d'Auguste  et  la  nationalité 
Gauloise,  par  Auguste  Bernard,  de  la  Société  des  Atiliquaires  de 
France.  —  Lyon,  Sdieuring,  1864;  ia-4o,  de  XYiet72  pages 
avec  12  planches. 

8.  Berocd  (Pu  .  ) ,  doctear  médecin.  —  Compte-rendu  résumé  des 
travaux  de  la  section  médicale  du  Congrès  scientifique  de  France, 
29»«  session  tenue  à  Saint  Etienne  du  8  au  18  septembre  1862» 

par  le  docteur  Ph.  Beroud,  àecrélaire  de  ladite  section. 
Annales  de  la  Société  du  médecine  de  Suint-Elienue,  t.  II, 

5  pages  de  430  à  4  iO. 

9.  Beroud  (Ph.),  docteur  médecin.  —  Compte-rendu  des  tra- 
vaux de  la  Société  de  médecine  pendant  Tannée  tSGl,  par  le 
docteur  Beroud,  secrétaire.  iltifia/e«  de  la  Société  de  médecine 
de  Saint-Etienne,  t.  II,  6  pages  de  265  à  270. 

10.  Beroud  (Pli  ),  docteur  médecin.  —  Compte-rendu  dea 
travaux  de  la  Société  de  médecine  pendant  l'année  1864,  parle 
docteur  Beroud,  secrétaire.  Annales  de  la  Société  de  médecine 
de  Saim-Elicone,  1. 11,  6  pages  de  1113  à  11 18. 

1 1 .  Benouo  (Ph.),docteur  médecin.— Enquête  sur  les  morsure» 
de  vipères  dans  le  département  de  la  Loire,  faite  en  janvier  et 
février  1862  par  la  Société  de  médecine.  Rapport  résumant  teas 
les  documents  de  l'enquête  par  le  docteur  Beroud.  Annales  de 
la  Société  de  médecine  de  Saint  EUenne,  t.  II,  13  pages  de 
396  ft  408. 

12.  Beroud  (Ph.),  docteur  médecin.  —  Etude  sur  l'hygiène  et 
la  topographie  médicale  de  Saint-Htienne.  Annales  de  la  Société 
de  médecine  de  Saint-Etienne,  t.  U,  112  pages  do  441  à  552« 

A  été  tiré  à  part  en  1863. 

13.  Baotrri.N  (Auguste).  —  Chapelle  expiatoire  de  Feurs.  Jour-- 
nal  de  MmUbrUen  du  6  mars  1864. 
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14.  BROcm  (Auguste).  -  Découverte  à  Feurs  de  trou  mo- 
aalques  romaioes.  Mémorial  de  la  Loire  du  22  décembre  1864. 

15.  BnouTiN  (Auguste).  —  Une  peste  à  Feurs  en  1629.  Mémo- 
rial de  la  Loire  dn  8  février  1861. 

16.  Budget  de  la  Yillo  de  SaiQt-BUeime.  —  Salat*Etteiuie, 
ioipr.  PkhoD,  1864  ;  grand  ia-4»,  12  images. 

17.  Bulletin  de  la  Société  de  l'industrie  minérale,  tome  IX, 
annép  1863-1S6L  -  Sainl-Blienne,  impr.  de  V  Théolier  aiaé 
et  G«i  ia-8o,  62d  pages. 

18.  Ghavbrondier  (Auguste).  —  Gompte-rendu  du  Dlction- 
mife  du  patois  fofésien  de  Louia-Pierre  Gras.  —  Saint-Blieone, 
impr.  y  Tbéolter  et  G«,  1864;  in*8o,  U  pages.  (Bxtrait  des 
imiafer  de  fa  Société  impériale  d'agriculture,  induslrlef  etc.  du 
département  de  la  Loire.  —  Saint-Etienne,  impr.  v«»  ThéoUer 
et  C%  t.  8,  année  180i,  p.  73-83). 

19.  CBAVER0.MDIER  (Frauclsque).  —  Question  du  vinage  des 
TiDS.     Roanne,  impr.  Sauzon,  1864;  in-4o,  1  feuille  1/2. 

20.  GiiEVAL^RD  (du).  —  Catéchisme  agricole  ou  notions  élé- 
meulaires  d'agriculture.  —  Moulbiison,  impr.  Conrot,  1864  ; 
iû  32,  6  feuilles. 

21.  Chevalard  (dc).  —  llapport  sur  l'attribution  annuelle 
d'une  piimc  d'honneur  au.\  exploitations  rurales  dans  le  dé- 
partement de  la  Loire,  par  M.  du  Chevalard,  président  de  la 
Société  d'agriculture  de  Monlbrison.  Première  séance  des  trois 
Sociétés  d'ayricuUure  de  la  Loire,  tenue  à  Saint -Etienne  le  23 
wât  1864.  —  Roanne,  impr.  Sauzon,  1864;  iu-8o,  p.  18-21. 

22.  Compte  administratif  de  l'exercice  1863,  pour  la  ville  de 
SuQt-Btieone.  —  Saiot-Btienne,  impr.  Pichon,  1864;  grand 
in-*»,  20  pages. 

23.  Compte  rendu  des  opérations  delà  Caisse  d'épargne  de 
la  ville  de  Saint-Etienne,  année  1863.  —  Saiûl-EUeono.  impr. 
Pichon,  1864  ;  in-4«>,  24  pages. 

24.  Concours  régional  agricole  à  Roanne.  Liste  des  prix.  « 
Roanne,  impr.  Ferlay>  1864  ;  in-8^,  2  feuilles. 

25.  Concours  régional  agricole  de  Roanne.  Notice  sur  les 
naticres  utiles  a  l  agricultuie,  extraites  dc  la  houille  par  la 
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Société  de  carbonisation  de  la  Loire,  Carvèset  G^.  —  8(-BtieoM» 
impr.  de  y  TbéoUer  ahié  et  G«,  1864,  10  pages. 

26.  Gonooura  légionel  agricole  à  Roanne,  da  samedi  29  mH 
au  dimanche  S  mai  1864.  Catalogue  des  animaux,  instruments 
et  fiFoduits  agricoles  exposés*  ^  Paris,  Impr.  Impériale,  1864  ; 
grand  in-S^,  74  pages. 

27.  Conseil  général  du  département  de  la  Loire,  session  de 
1864.  —  Rapport  présenté  par  M.  L.  Sencier,  préfet.  ^  Proccs- 
verbaux  des  délibérations.  —  Saiat-Ëtieane,  impr.  fiéaeveat, 
1864  i  in-8o,  153  el  292  pages. 

27  bis.  Cours  ofieiêl  de$  toies  sur  la  place  de  Saint-Btienne, 
dressé  par  HM.  les  Courtiers,  paraissant  tous  les  samedis,  publié 
par  Théolier  aîné  (veuve)  et  G>,  impr.-édit.,  8»*  année,  1864  ; 
in-4«. 

28.  Deuxième  partie  du  dire  de  Madame  veuve  Preynal  jeune 
dans  TafTaire  en  contrefaçon  contre  MM.  Bodoy  et  Jacquemont.  — 
Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  G%  1864  j  in-4o,  27  pages. 

29.  Durand  (Vincent).  —  Notice  sur  une  pyxide  andenne 
conservée  dans  Tégliàe  de  Saint -Eiicnne-le-Molard  (Loire);  avec 
un  dessin.  Bulletin  monumental  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie. —  Gaén,  impr.  Hardel,  année  1864;  in-8o,  p.  2l2- 
214. 

30.  Écho  de  la  I/Hre  (r),  journal  de  Roanne,  paraissant  le 
dimanche.  —  Roanne,  A.  Ghoignon,  impr.-gérant,  10*  anoée, 
1864. 

3 1 .  Echo  roannais  (l'),  journal  de  l' arrondissement  de  Roanne, 
paraissant  tous  les  dimanches.  —  Roanne,  Feriay  et  Sauxon« 
impr.-géranta;  12*  année,  1864. 

32.  Eloge  nécrologique  de  M.  Piene^Marie-Bounet  d^Aasinr 
de  Valeoches.  Rmme  du  Jj^onmU^  année  1864,  2*  série, 
t.  28,  p.  281. 

33.  Eloge  nécrologique  de  M.  Jean -Antoine  de  La  Tour  de 
Varan.  Revue  du  Lyonnais^  avril  1864,  2»  série,  t.  28, 
p.  379.  —  Cette  notice  est  reproduite  d'après  le  Mémorial 
do  la  Luire  du  31  mars. 

34»  Bscàtu.  —  Notes  pratiques  concernant  remploi  des 
Mories  dans  les  hauts-fourneaux  de  la  Loire,  et  riofluencn  do 
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mode  de  chargcmeot  dans  la  fabrication  de  la  fonte.  {Bulletin 
de  la  Société  de  riodustrie  minérale,  U  IX,  anuée  1863-1864, 
n  pages  de  81  à  113). 

tiré  ft  paru  —  Salnk-Etienne,  Impr.  y  ThéoUer  et  GP,  1864  ; 
ic-^,  SféulUee. 

35.  Evrard  (Max).  —  Préparation  mécanique  des  charbons.  — 
Saint-Etienne,  impr.  \*  Théolier  et  G*,  1864;  in-B»,  1  feuille. 

36.  Fanfare  des  fabriques  de  faux,  à  Poat-SaloaiOB.  —  SaioU 
Siieaoe,  impr.  Béoefent,  1864;  afficbe. 

37.  Frantê  littéraire  (la),  artistique,  sdentifiqtie,  organe  de 
la  décentralisation  intellectuelle.  (Revue  mensuelle  commençant 
en  oclobre).  Directeur  :  Adrien  Peladan,  rue  Sainte-Hélène,  23, 
a  Lyon.  —  Roanne,  impr.  Ferlay,  Vili'  aanée,  1863-1864, 
pages. 

38.  Galitzin  (le  prince  Augustin).  —  Jeanne  de  Mâtel  (Foré- 
zicune).  —  Versailles,  impr.  Beau  jeune;  Paris,  Ubr.  Gh. 
Ik)UDiol,  1864  ;  iii-8o,  37  pages. 

39.  -GALrram  (le  prince  Augostio).  —  Uoidre  do  Terbe  incarné. 
(La  ibndatrice  de  cet  ordre  est  Jeanne  Ghenid  de  U&lel,  Foré* 
tene).  —  Paris,  impr.  et  lilnr.  Adrien  Le  €lero  et  G*,  1864$ 
iii.8o,  20  pages.  (Extrait  de  la  Kiam»  d'Seonûmiê  ekrétimn»^ 
numéro  de  septembre  1864). 

40.  Galitzin  (le  prince  Augustin).  —  Vie  de  la  mère  Jeanne 
de  Mâtel  (Forc^zicnnc),  fondatrice  do  Tordre  du  Verbe  incarné.  — 
Paris,  impr.  Divry  et  G*;  iibr.  Ch.  Douaiol,  1864;  iû-l8,  392 
pages  et  un  portrait. 

41.  Gauthier  (Jean-Prosper).  —  Inventaire -somnmiie  des 
archives  départementales  antérieures  à  1790.  —  Département 
da  Rhône.  —  Tome  1",  l**  partie  ;  Paris,  impr.  et  lihr.  Pail 
Dupont,  1864;  in-4o,  de  17, 1, 32, 119  ei  104  pages.. 

(Un  grand  nomlxre  de  documents,  concernant  le  Fores,  sont 
relatés  dans  cet  inventaire). 

42.  GiRAUD,  docteur  médecin.  —  Notice  historique  sur  le 
docteur  Escoffler.  Annales  i\e  la  SucieLc  de  médtciûe  de  Saint- 
Etienne,  t.  Il,  22  pages  de  353  à  374. 

Tiré  à  part.  —  Sl-Etienoe,  impr.  Ch.  Robin;  in-8o;  27  pages. 

48.  Gnaft  (Leiiii-^Mm).  —  Voyage  à  Piene-sor-Sime  ét  tlàk 
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les  bordi  du  Llgoon.  —  Saiot-Etlenne,  impr.  Ch.  Rdbio  ; 
Ubr.  Chevalier,  1864  ;  in-S»,  89  pages. 

\\.  Gi'icuE  (CJ.  -  Cartulairo  de  Téglise  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  Beaujeu,  suivi  d'un  appendice  et  d'un  tabltsiu  généalo- 
gique de  la  maison  de  Bcaujcu,  publié  par  M.  C.  Guiguc,  ancien 
élève  de  l'Ecole  des  Charles.  —  Trévoux,  impr.  Damour,  1864  ; 
ia-io,  (j\  pafies. 

Tiré  à  60  exemplaires,  dont  45  seulement  dans  le  commerce. 

45  Indicateur  commercial  de  la  ville  el  de  l'arrondissement 
de  SaÎDl-Btienne,  octobre  186  '(,  publié  par  V*  TbéoUer  et  G*, 
imprimeurs  (t  Saiol-EtieDoe;  io-d»,  169  pages* 

46.  }Mm.  —  Quelques  mois  sur  le  Concours  régkmal  de 
Roanne.  —  Saint  •Etienne,  impr.  v*Théolier  et  d',  1861  ;  in-S», 
1 1  pages.  (Bitrait  des  Àtmales  de  la  Société  impériale  d'agricul- 

lare,  industrie,  etc.  du  déparlement  de  la  Loire,  t.  8.  —  Sainl- 

Elienne,  impr.  V  Théolierel  C«,  année  1864,  p.  89-99). 

47.  Journal  de  ifon/6m')»  et  du  département  de  la  Loire, 
paraissant  tous  les  dimanches.  —  Moolbriâoa,  A.  Huguet, 
impr.-géraat,  32*  année,  1864. 

48  Journal  de  Saini-Eilenne^  paraissant  le  dimanche*  — 
Saiol-Ellenne,  y*  Théolier  et  G*,  impr.-gérants,  année  t864. 

40.  Ladevèze,  docteur  médecin.  — Note  sur  les  eaux  minérales 
naturelles  acidulés  gazeuses  de  Saint-Galmier  (Loire).  —  Sainl- 
Blienne,  impr.  v«  Théolier  ctC,  1864;  in-8o,  8  pages. 

50.  Lemonnier.  -  Notice  sur  la  mt^thork^  d*oxp!ni!alion  appli- 
quée par  M.  Rnuquayrol  aux  couches  de  houille  de  grande  puis- 
sance. —  Saiot-Bieoae,  impr.  Théolier  et  G%  1864;  in-8», 
2  feuilles. 

51.  Lettre  d'un  bourgeois  de  Saint-BUenne  à  M.  le  doc 
daPersigny.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théolier  et  G%  1864; 
in-8»,  1  feuille. 

52.  Loir.  —  Rapport  sur  le  labourage  à  vapeur  en  Angleterre 
et  sur  son  application  à  l'agriculture  foréziennc,  par  M.  Loir, 
délégué  de  la  commission  centrale  des  trois  Sociétés  d'agricul- 
ture de  la  I^ire  au  concours  de  iNcwcastle.  —  Première  séance 
générale  des  (rois  Sociétés  d'agriculture  de  la  Loire,  tenue  à 
Saint' Etienne,  k  23  août  1864.  —  Roanne,  impr,  Sauzon,  1864; 
«t8*»,  p.  24-38. 
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53.  LurroN.  —  Rapport  sur  la  lampe  pbolo-^^lectriqve  Dnmai 

et  Be?ioll,  par  M.  Luylon,  in^rénicur,  directeur  des  mines  dePir- 
niiny  et  Rochc-la-Molière  {Loirej.  —  Privas,  lypogr.  dcRoureûlfl, 
180  i  ;  in-i»,  6  pages. 

54.  Lycée  Impérial  de  Saint-Elienne.  Distribution  des  prix.  ^ 
SaiDt-fiUeDDe,  impr.  j*  TbéoUer  etC,  1804;  in-S»,  5  feuiiles. 

55.  HAtTiN-RsT.  —  Variété  de  cbieos  de  chasse,  partioi- 
Uère  aa  pays  des  Ségusiaves.  Rtvvê  du  Ljf<mnai$i  novenibie 
1864,  %•  série,  t.  29,  p.  438-442. 

56.  Maubice,  docteur  médecin.  —  Compte-rendu  des  travaux 
de  la  Société  de  médecine  pendant  l'année  1862.  Annales  de 
la  Société  de  médecine  de  Saiot-Elienae,  tome  U,  14  pages  de 
593  à  606. 

57.  Maurice,  docteur  médecia.  —  Tableaux  représentant  le 
mouvement  de  la  popolatloo  de  Saint-Eliennc  pendant  Tannée 

1861,  extraits  des  documents  administratifs  et  résumés  parle 
docteur  Maurice!  Annales  de  la  Société  de  médedoe  de  Saiot- 
Stienoe,  t.  U,  5  pages  de  286  à  290. 

58.  Maiibice,  docteur  médecin.  —  Tableaux  représentant  le 
nouvement  de  la  population  do  Saiot-Elienno  pendant  l'année 

1862,  par  le  docteur  Maurice.  Annales  de  la  Société  de  mô- 
decme  de  Saint-Etienne,  t.  II,  5  pages  de  865  à  860. 

59.  MAunv  (Airred)  —  Carie  de  la  Gaule,  de  Peutinger,  avec  de 
nouvelles  observations  critiques  par  M  Alfred  Maury,  de  l'Ins- 
titut. —  Paris,  impr.  PUIet.  ûls  aioé;  Ubr.  Didier  et  G*,  1864; 
io-8<',  4  pages  et  carte. 

«  Un  chiffre  important  à  corriger  (dit  M.  Maury),  parce  qu'il 
se  rattache  à  une  voie  dont  la  restitution  offre  beaucoup  de  difli- 
eoltée,  est  celui  qui  suit  Mediokmo  sur  la  route  de  Boidimna 
à  Fwù  Segustooiaru  (et  non  Seffutttwam);  la  table  porte  VUn 
et  non  XtUL  •  •  Bêvw  arehMogique^  non?eUe  série,  t.  9, 
année  1864,  p.  63. 

60.  !ilE-\ux  (vicomle  de).  —  Di^coll^s  de  M.  le  vicomte  de 
Meaux,  pn  sident,  lors  de  l'inaufiiiralion  des  séances  générale» 
des  trois  Sociétés  d'agriculture  du  département  de  la  Loire.  — 
Première  séance  gcnrrale  des  trois  Sociétés  d'agriculture  de  la 
Loire,  tenue  d  Saint- Etienne,  le  23  août  1864.  —  Roanne, 
impr.  Sauxon,  1864  ;  ia-8»,p.  10-17. 
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.61«  Mémorial  de  la  Loire  et  de  la  Havte-Loire^  paraissant 
tous  les  jours.  Rédacteur  en  chef  :  M.  Ch.  Gâches.  —  Saial- 
Etienne,  v*  Théolier  et  G«,  impr.-géraats,  20*  année,  1364. 

62.  Miuiow,  docteor  médecin.  »  Mémoire  sur  une  épidémie  de 
rougeole  olnervée  t  Saint-BUenne  par  le  docteur  Miltionf  médo* 
ein  à  f  ffétel-Dieu.  Annales  de  la  Société  de  médeciae  de  Saint» 
Etienne,  t.  II,  50  pages  de  990  à  1039. 

63.  NoEUS  (Frédéric).  -  Dictionnaire  du  patois  forézien,  par 
Pierre  Gras.  —  Compte-rendu.  —  Bévue  du  Lyonnais^  octobro 
1864,  2«  série,  t.  29,  p.  366-377. 

Tiré  à  parU  —  Lyon,  impr.  À.  Yiogtnnier,  1865  ;  in-â*, 
15  pages* 

64.  NoELAS  (Fkédéric).  ^  La  Pierre  des  Bergers,  l^iende  ftré- 
aienne.  iUvne  dm  l/yemaU^  janvier  1864,  2«  série,  t.  28, 
p.  73-79. 

65.  Observations  sur  l'emplacement  de  l'église  Saint-Pierre  à 
Montbrison.  —  Monlbrison,  impr.  Conrot,  1864;  in-S®,  l  feuille. 

66.  Œuvre  de  la  Sainte-Agonie  de  N.-S.  J.-C  ,  établie  à  Val- 
fleury  (par  Rive-de-Gicr,  Loire).  —  Bulletin  n*»  3,  janvier  1864. 

Lyon,  impr.  J.-B.  Pelagaud,  1864  ;  in-8o,  8  pages. 

67.  Œuvre  de  la  Sainte-Agonie  de  N.-S.  I.-G.,  établie  &  Val- 
fleury  [par  Bive-de-6ier,  Loire).  —  Bulletin  tfi  4,  septembre 
1864.  —  Lyon,  impr.  J.-B.  Pelagaud,  1864;  in»8»,  16  pages. 

68.  Œuvre  des  demoiselles  de  la  première  communion.  Pa- 
roisse de  Saint-Etienne.  —  Sainl-ËLieone,  Impr.  v*  Théolier  et 
G%  1864  -,  ia-8»,  1/4  de  feuille. 

.  69.  ÛNonuo  (I.-B.).  —  Bflsai  d'nn  glossaire  des  patois  de  Lyon- 
nais, Fores  çt  Beaujolaia.  —  Lyon,  impr.  A*  Yingtrinier;  libr. 
Scheuring,  1864;  in-8»,  LÎXXIl  et  4S6  pages. 

70.  Pean  (A.).  —  Origines  de  Lugdunum.  —  Divinités  ségu- 
siaves.  —  Revue  du  Lyonnais^  1863,  2*  série,  t.  26,  p.  426- 
433;  ibidem,  1864,  V  série,  t.  29,  p.  405-413,  505-512. 

Voir  la  suite  à  l'aimée  1865. 

71.  Pensionnat  Saint-Louis.  —  Distribution  des  prix.  —  SI- 
Btienne,  impr.  v*  IbéoUer  et  G«,  1864  ;  in-4«,  5  feuilles  1/2» 

72.  PBRnm  (Gabriel).  —  Claude  fl«urys,  ooaaeiller  ét  «vseàt 
du  Boi  an  présidial  de  «oDtbriM».  —  Dtaeouirft  pi«Mlieè  % 
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DOTembre  1863  àla séance  d'ouverture  des  conférences  de  l'ordre 
des  aTOcaU.  —  Lyon,  impr.  L.  Penin,  1864;  grand  in*8», 
ITpagea. 

73.  PsasiGiiT  (duc  de).  —  Disconn  de  M.  le  duc  de  Penigny 
^roDoocé  au  Goocoon  régional  de  Roanne).  —  Roanne,  impr. 
Ferlay,  1864  ;  iD-4o,  1/2  fèuilio. 

74.  PoTET,  docleur  médecin.  —  Esquisse  de  la  topogrrnphie 
médicale  de  la  plaine  du  Forez,  par  le  docleur  Poyet,  mOdccin 
cantonal  honoraire  à  Peurs.  [Annales  de  la  Société  de  médecine 
de  Saint-Etienne,  t.  H,  134  pages  de  672  à  815). 

Tiré  à  part.  —  Saint-Etienne,  impr.  \*  Tliéoiier  et  G*,  1863; 
in-8»,  134  pages. 

75.  Prèfectore  de  la  Loire.  —  Recueil  des  actes  admioistratits, 
t  49*,  du  l«r  janvier  au  8t  décembre  1864,  n»  1  à  33.  ^ 
Saiot-BtSenne,  impr.  Rénovent;  in-8»  de  215  et  VU  pages. 

76.  Première  séance  générale  des  trois  Sociétés  d'agriculture 
de  la  Loire,  tenue  à  Saint-Etienne,  le  '23  août  1864.  —  Roanne, 
impr.  Saujioo,  1864;  petit  in-S»  de  39  pages. 

77.  pBETifAT  jeune  (Madame  Teuve).  —  Mémoire  technique 
sur  rinvenlion  de  quatre  genres  de  Imttants  destinés  à  Texploi- 
tation,  sur  une  grande  échelle,  de  la  fabrication  des  soieries  de 
Lyon  et  de  Saint-Etienne,  en  général  des  tissus  de  toutes  lar- 
geurs et  de  toutes  matières,  sur  les  métiers  à  la  barre  de  Saiot- 
Bllenne.  —  Saint-EUenne,  impr.  v«  Théolier  elG^,  1864;  in-4«. 
Î7  pages. 

78.  Prost.  —  Notice  historique  sur  la  commnne  de  Saint- 
Bonnet-le-Courreau,  canton  de  Saint  Georges-en-Couzan  (Loire). 
—  Monibrison,  impr.  Goorot,  1864;  iQ-8o,  237  pages,  avec  un 
plan  et  une  vue. 

» 

79.  PnosT.  —  Plan  de  la  commune  de  Saint-Ronnet-le-Gour- 
rcau  (Loire).  —  Saint  Btiènne,  lithographie  Nublat  jëdne,  1864. 

80.  Raglt  (Camille).  —  Carlulairc  de  Saint-Vincent  de  Màcon, 
connu  sou?  le  nom  de  Livre  enchaîné,  publié  sous  les  auspices 
de  l  Académie  de  Mûcon,  par  M.  G.  Hagut,  archiviste  du  dé- 
partement de  Saône-et-Loire.  —  Hâcon,  impr.  Protat,  1864  ;  in-4*, 
GGCXVIII  et  596  pages. 

GoUeetion  des  documents  inédits  Star  11iistatre4eFr«lHie. 
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81.  RôglemcQt  du  joo  de  la  Croix  (jeu  de  Vm  â  St-ttleofie). 

—  Saint-Etienne,  Dumas,  impr.-Iith.,  1B64;  1  feoille  in-plano- 

82.  Rf.nodier.  —  Note  sur  le  système  d'épuisement  appliqué 
aux  puits  guidés  en  cibles  de  fils  de  fer  de  la  compagnie  des 
mines  de  Deaubrun  (Saint-Elicnnc).  Bulletin  de  la  Société  de 
l'induslrio  minérale,  t.  iX,  année  1863-1864,  5  pages  de  445 
à  449. 

* 

83.  Réponses  de  UM.  les  coarliera  de  SaiDl-BUeone  aux  ques- 
tions posées  dans  l'enquête  re1ati?e  aux  courdera  de  commerce. 

—  SaintrBUenne,  imp.  y  Théolier  elGP,  1864;  ia-4o,  1  feuille 
1/2. 

8^.  Rfvue  (lu  Lyonnais,  2*  série,  t.  XXVIII.  —  Lyon,  imp. 
A.  Vinglrinier;  Paris,  Ub.  F.  Savy,  1864;  gr.  iQ-8°,  576  pages. 

85.  Revue  du  Lyonnais,  2*  série,  t.  XXXIX.  —  Lyon,  imp. 
A.  Vinglrinier;  Paris,  Ub.  F.  Savy,  1864;  gc.  in-8«,  568  paires. 

86.  RiBHiiiiOLT,  «locleur  médecin.  —  Bloge  lilstorique  du  doc- 
teur Yial.  Annales  de  la  Société  de  médedoe  de  Saint^Etiemio 
et  de  la  Loire,  1. 11,  17  pages,  de  224  à  240. 

Tiré  à  part.  —  St-Etienne,  imp.  Pichon,  1862,  in*8o,  17  pages. 

87.  Ro?fY.  —  Réflexions  sur  remplacement  de  l'église  de 
Saint-Pierre  à  Monibrison,  par  M.  Rony,  notaire.  —  Saint- Etienne, 
imp.  Bonevcnl,  180 ia-8o,  3  feuilles. 

88.  RoxcHARD-SiAUVE.  —  Traité  de  la  fabrication  des  canons 
de  fusils,  par  M.  Roncbard  Siauvc,  fabricant. —  Saint-Etienne, 
imp.  v«  Théolier  et  C«,  186'i,  iu-8»,  102  pages.  (Extrait  des 
Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie,  etc., 
do  département  de  la  Loire  ;  Saint-Etienne,  imp.  v  Théolier  et 
O,  U  8,  année  1864,  p.  197*298.} 

89.  Saint-Michel,  Ecole  secondaire.  —  Distribution  des  prix. 

—  Saint-Etieano,  irap.  v*  Théolier  et  C,  186i;  in-8o,  2  feuilles. 

90.  Saiut-Michel,  Erolc  secoiidaiie  à  Saint-Etienne.  —  Epbé- 
mérides.  —  Saint-Ëtieoue,  imp.  v*  ïliéolier  et  C,  1864;  in-12t 
1  feuille  1/4. 

<     91 .  Séjour  de  Son  Excellence  M.  le  duc  de  Persigny  à  Roanne 
à  Voccasion  du  concours  régional  tenu  dans  cette  viUe  en  1864. 

—  Roanne,  imp.  Sauzon,  1864;  m-S*»,  93  pages. 

92.  Semaine  religieuse  iJiA)  de  Lyon,  d'Âutun,  de  Saint-Claude 
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et  de  le  jirafiDce,  panteet  le  aamedi.  Adrieo  Peleden,  diroc- 
teor-géniDt,  rae  Sainlc-Hélène,  23,  à  Lyoo.  —  Boaime,  imp. 
Periay,  2«  annéo,  1864;  in-S»,  pages. 

93.  S:^ciélé  anonyme  dos  houillères  de  Saint-Elicnno.  —  As- 
scniljl(^c  p'néralc. —  Saiot-Ëlicimc,  imp.  v''  Tbtk)Ucr  etC*,  1864; 
in-4<>,  2  feuilles. 

94.  Statuts  de  la  Compagnie  du  gai  de  SaintpEtienne.  —  Seiol- 
Biteoue,  imp.  T«TbéoUer  et  G*,  1864;  in-4<»,  2  feuillea. 

95.  Statuts  de  la  Société  des  carrières  de  marbre  du  Mont- 
Fialin.  —  Sainl-Elieaae,  imp.  v*  Théolicr  el  G%  1864;  in-8o, 

4  fcuilies. 

96.  Statuts  de  la  Société  des  rubaniers  de  Saint-Etienne.  — 
Saiot-Ëlienoe,  imp.  v*  Théolier  et  O,  1864;  ia-8o,  1/2  feuille. 

97.  Statuts  du  Gerde  musical  de  Finniny.  —  Saint-Etienne, 
,  imp.  Beneyenl,  1864,  afOehe. 

98.  TiLLAHO  DE  Tir.NY.  —  Sociélé  de  secours  mutuels  de 
Charlicu.  —  Rapport  sur  la  situation  morale  et  fjuanckre.  — 
Roanne,  imp.  Ferlay,  t86i;  in-8o,  i  feuille  î/2. 

99.  Toin  de  Varan  (de  La).  —  E^^ai  sur  la  forniation  d'-me 
bibliothèque  forézienne,  principalement  pour  établir  le  catalogue 
des  ouvrages,  mémoires,  cartes,  dessins  et  portraits  relatils  à 
rbistoire  andenne  du  Forez  comme  province,  et  à  son  histoire 
moderne  comme  flf^parlcmenl  de  la  Loire,  par  M.  J.-A.  do  la 
Tour  de  Varan,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saiut*£tienne,  corres- 
pocdant  honoraire  du  ministère  de  rinstniction  publi(iue  pour 
les  travaux  historiques,  membre  de  la  Diana,  société  tiistorique 
et  archéologique  du  Forez.  —  Roanne,  imp.  Sauion;  Saint» 
Etienne,  lib.  Chcralier,  1864;  gr.  in-S»,  416  pages. 

Le  présent  catalogue  fait  suite  à  cet  ouvrage.  —  Voir  ci-dessus 
p.  i&O  à  l'art.  33. 

100.  Vachez  (.\.).  —  E?sai  d'un  glossaire  du  patois  du  Lyonnais, 
par  M.  J.-Ii.  Ouofrio.  —  Compte- rendu.  —  llevuc  du  Lyonnais^ 
aptciiibre  186i,  2»  séiie,  t.  29,  p.  277-282. 

101.  Vachez  (A.).  —  Les  vieux  châteaux  du  Lyonnais.  —  Pizey. 
—  Rwue  du  Lyonnak^  mai  1864,  2«  série,  t.  38,  p.  426-443, 
avec  un  phin  du  ch&tean. 

102.  Vachez  (A.].  —  Les  vieux  cliâleaui  du  Lyonnais.  —  Vau- 
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dragoD.  —  Revue  du  Lyonnais^  juillet  1864,  2*  fléne,  t.  29,  p. 
S2-70 ,  aiee  une  Toe  du  château. 

Ces  deux  notices  ont  été  réunies  et  in^es  h  part.  Lyon,  Imp. 
àm  Yingtrinier;  lib.  A.  Brun,  1864,  iQ-8«»,  37  pa^BB,  am  mi 
pliQ  de  Piaey  et  une  Tue  de  YaodngOD. 

* 

103*  Yachez  (A.).  —  Note  sur  les  cbilelards  da  Lyonnais  et  le 
Uunnlns  de  Macheal  (Loiie).  —  Lyon,  imp.  Yicglrioier,  1864, 
in-8«»,  7  pages. 

104.  Yachez  (A.).  —  Pierre-sur- Haute,  par  L.-P.  Gras.  — 
Gomptc-rcndu.  ~  Hevuedu  X^oiukMiy  décembre  1864, 2*  série, 
t.  29,  p.  558  et  559. 

lOS^.  Yaldus  (Viul  de).  ^  Essai  d*an  nobiliain  Lyonnats  on 
Rôle  des  fusilles  nobles  eiislantes  et  représenlées  dans  Tan- 
denne  droonscripUon  de  la  Généralité  de  Lyon*  —  Lyon,  impr. 
▼eoYO  Noogio-Bosand  ;  libr.  Àug.  Brun,  1864;  in>8o,  60  pages. 

106.  Yalous  (Vital  de).  —  Supplément  à  l'Essai  d'un  nobi- 
liaire Lyonnais;  in-S",  6  p.,  61  À  66. 

107.  Verpilleox.  —  Note  sur  un  système  de  portes  destinées 
à  localiser  les  accidents  de  grisou.  Bulletin  de  la  Société  de 
rindustrie  minérale,  t.  IX,  année  1863-1864  ,  5  p«,  de  46S 
à  469. 

108.  YaiiBM.  —  Hôte  snr  Texpldlatiott  d'one  petite  oooehe 
du  bassin  de  Saint>Btienne.  Butietin  de  la  Sodétéde  l'indostiie 
minérale,  t.  IX,  années  1863-1864,  8  pages,  de  457  à  464. 

100.  Yingtrinier  (Aimé).  —  Eloge  nécrologique  de  Michel 
Bernard  atné.  Revue  du  Lyonnais^  avril  1864,  2*  sériç,  t.  28, 
p.  379  et  380. 

1 10.  Yue  du  bourg  de  Saint-BonneMe-Gouncean,  lithographie 
de  Nublat  jeune,  1861. 

lit.  Vue  d'un  autel  à  établir  dans  l'église  de  Firmioy.  — 
Salût-Ëtienne,  lithographie  E.  Piosard,  1864. 
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CATALOGUE 

OOTBAOIS  MUlIPi  AO  ffOIB  OU  AU  OÉPAmUIIIT  M  hk  MU 

»  •  ♦ 

Omié  pir  MM.  Aug.  GHiYBMXmun  H  L-F.  MiOftICL 


1.  Aetea  dévouement  et  nombreux  sauvelagee  opMe  par 
Joseph  Marcel.  —  Saiot-Btienne,  impr.  Mootagoy,  1865,  in-S», 
IfèoiUe. 

2.  Almanach  du  Lyonnais,  du  Beaujolais  et  du  Forei  pour 
1865. —  Roanne,  impr.  Ferlay,  1865;  in-18,  6  feuilles. 

3.  Almauach  pour  1865,  de  la  Société  impériale  d'agriculture, 
mdostrie«  sciences,  aris  et  beUea-letlres  du  dép;urtement  de  la 
Loire.  Première  année.  —  GrenoUe,  Prudhomme,  impr.-édiL, 
1865;  in-18, 128  pages. 

4.  Annales  de  laSôciélé  de  médecine  de  Saint-Etienne  et  de 

la  Ix)ire,  t.  lU,  première  partie,  année  1865.  — Saint-Etienne, 

impr.  de  J.  Piclion;  in-S»,  38G  [luges. 

5.  Ammies  du  la  Sociclé  impériale  d'agriculture,  industrie, 
science?,  arts  et  i)elles-ieUrcs  du  département  de  la  Loire,  t.  IX, 
année  1805.  —  Saîat-filienne,  impr.  v*  Théolier  aioé  et  G*; 
in-8o,  3 1 5  pages. 

Consulter  les  tables  pour  les  mémoires  ooncemant  le  Fores. 

6.  Anmmire  administratif  et  statistique  du  département  de  la 
Loire,  pour  1865^  publié  d'après  les  ordres  de  M.  L.  Sencier, 
préfeU  —  Saint-Etienne,  y  Théolier  et  C%  impr.-édit.,  1865; 
ln-8«>,  oi8  pages. 

7.  Archiconfrérie  de  la  Sainte-Agonie  de  N.-S.  J.-C,  établie  à 
Valfleury  (par  Rive-de-Gier,  Loire).  Bulletin  no  5,  année  IS^i^. 
-  Lyon,  impr.  i.-B.  Pelagaud,  1865  ;  in-S»,  28  pages. 
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8.  Assu  iation  de  prévoyance  et  de  secoure  rnnluels  des  n.é- 
det  îns  du  (It'purluDieul  de  la  Loire.  Extrait  du  procès-verbal  de 
la  séance  de  la  commiiision  administrative  du  1"  mars  1865.  — 
Saiul-ElienQc,  impr.  de  J.  PicliuD,  1865;  ia-8o,  16  pages. 

9.  Association  de  préToyttnce  et  de  secours  mutncls  des  méde- 
dns  da  département  de  la  Loire.  Assemblée  générale  annuelle 
tenue  à  Saint-Etienne,  le  mardi  4  juillet  1865.  —  Samt-Etienne, 
impr.  de  J«  Pichon,  1865  ;  in-8o,  48  pages. 

10.  Balay  (Francisque).  -  Discours  prononcé  au  Concours 
agricole  de  Saiut-Cliamond  par  M.  Balay,  député  au  Corps  légis- 
latif et  président  de  la  Société  impériale  d'ajuricullure,  industrie, 
sciences,  arts  et  belles  lettres  de  Saiul-Ktienne.  —  Quatrième 
séance  générale  des  trois  Sociétés  d^afjrirvlture  du  dépar- 
tement de  ta  Loire»  —  Roanne,  impr.  Sauzoo,  1865;  iû-8», 
p.  153-156. 

11.  Ballbfin.  —  Sitùalioa  de  renseignement  agricole  dans 
les  écolc3  normales,  par  M.  Ballefin,  inspecteur  primaire  de  Tar- 
rondissenienl  de  Uoanno.  —  TroUiémi  séance  générale  des  trois 
Sociétts  d'agriculture  du  département  de  la  Lnre,  —  Roanne, 
Impr.  Sauzon,  1865;  in*8o,  p.  122-127. 

12.  Barban  (André).  —  Les  mines  du  chùleau  de  Couzan, 
poésie.  —  Congrès  scientifique  de  France,  29^  scs:,ion  tenue 
au  mois  de  septembre  1862,  d  Saint-Etienne,  t.  II.  -  Saint- 
Btienne,  impr.  y*  Théolier  et  C%  1865  ;  ln-8o,  p.  171  à  176. 

13.  Bevoist  (lùlonanl).  —  Communication  relative  à  des  ex- 
périences de  pisciculture  dans  le  Forez.  —  Deuxième  séance 
gént  ra^e  des  trois  Sorte,' es  d'agricu/tw  c  du  département  de  la 
Loire,  —  ftoauue,  impr.  Sauzou,  1865;  ia-8o,  p.  49-59. 

14.  Bernard  (Auguste).  -  Histoire  territoriale  du  département 
de  Rhône-et-Loire.  Revue  da  Lyonnais^  1865,  2«  série,  t.  30 
p.  5>-68,  126-146,  218-237,  295-309,  396-413,  517-528:  et 
t  31,  p.  171-202. 

Voir  le  commencement  A  Tannée  1864. 
L'ouvrage  entier  a  été  Uré  ùpart.  -  Lyon,  impr.  A.  Vinglri- 
nier,  1865;  in-B»,  180  pages. 

15.  fiSRNARO  (Michel).  ~  Liste  des  inonuinfiils  de  l  ejjoque 
gallo-romaine  de  rarrondissemenl  de  Monlbrison.  -  Congrès 
scientifique  de  Frdnee,  29^  i,e.sion  tenue  au  mois  de  septetnbre 
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1862,  à  Saint'Etitnne,  t.  II.  -  Saiot-Edenae,  impr.  v«  Tbéo- 
Uer  et  C*,  1865;  iD-8o,p.  26-31. 

16.  Beroud  (Ph.)i  docteur  mëdeda.  —  Elude  his^toriquc  du 
docteur  Pautrier,  pur  1c  docteur  Beroud.  Annales  de  !a  Sociélô 
de  méJccino  deSaiat-ËUenne,  t*  m,  aooée  1865,  18  pages  de 

224  à  239. 

Tirage  à  part.  —  Saînt-Ebeime,  impr.  Pichon,  1865;  in-S^, 
20  pages.  # 

.17.  BEPQuroz.  —  RèglemcDl  du  jeu  de  sarbacane  :  Franchise, 
Union,  Fraternité.  —  Saiût-EUeûDe,  impr.  Pichon,  1865; 
in  8»,  1  feuille. 

Le  môme  en  placard. 

18.  BouzBBAKo.  —  Boseignement  de  la  comptabililé  agricole. 
«  Deuxième  séance  générale  des  iroù  Sociétés  d'egrieullwre 
i»  département  delà  luire.  —  Roanne,  impr.  Sauion,  1865; 
ia-8^,  p.  76-88. 

19.  Broltin  (Auguste).  —  Le  château  de  Donzy.  —  Z^evue  du 
Lyonnais,  1865,  2eséiie,  t.  31,  p.  203-213. 

20.  BnouTiH  (Augusie).  —  Le  roi  de  Ghevrîéres.  Revue  du 
ijfOttnais,  1865,  2<  série,  l.  30,  p.  238-245. 

21.  Bullelin  de  la  Société  de  l'industrie  minérale,  t.  X,  année 
1864-1805.  —  Saint-Etienne,  impr.  y  Théolier  aioé  et  G*;  in-8o, 
600  pageâ. 

22.  Bulletin  de  la  Société  de  rindastrie  minérale,  t.  XI; 
i**  linaisoD,  juillet,  août,  septembre  1865;  2"*  livraison,  octo- 
bre, novembre,  décembre  1865.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*  Théo- 
lieratné  et  G*;  in-S»;  les  deux  limisons  ensemble  352  pages. 

23.  Catalogue  de  la  bibliothèque  catholique  des  bons  livres  de 
Honlbriâoa.  — Moulbrisou,  impr.  Uuguel,  1865  ;  iu-8o,  4  feuilles. 

24.  Catalogue  de  la  propagation  des  bons  livres  à  Roanne.  — 
Roanne,  impr.  Sauxon,  1865;  in-t2,  3  feuilles. 

25.  Ch,\'.le.  —  Légendes  et  traditions  foréziennes  par  M.  Fré- 
déric Noeias.  —  Comple-reudu  par  M.  Cfialle,  sous-dirccleur  de 
l'Institut  des  provinces.  -  Bulletin  monuw entai  de  la  Société 
française  d  archéologie,  année  1865.  —  Gaén,  impr.  Le  Rlano- 
Bardel  ;  in-S»,  p.  201-203. 
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26.  Chambre  de  commerce  de  Roanne.  Enqoëte  sur  les  priQ» 
dpea  et  les  faits  généraux  qui  régissent  la  circulatUm  monélaire 
et  fiduciaire.  —  Réponses  de  la  Chambre  de  commerce  de  Roanne 
an  questionnaire  adressé  par  M.  le  Ministre.  (Le  mémoire  est 
signé  :  Boullier,  président,  et  Fnndaque  GhaTerondier,  secrâ» 
taire,  membre  de  la  Chambre,  délégué).  —  Roanne,  impr. 
Sanaon,  1865;  in-4o,  35  pages. 

27.  Chambre  de  commerce  de  Saint -Eliennc.  Enquête  sur  les 
principes  et  les  faits  généraux  (j  n  régissent  la  circulation  moné- 
taire et  fiduciaire.  —  Réponses  do  la  Chambre  de  commerce  de 
Saint-Etienne  au  questionnaire  adressé  par  M.  le  Ministre  le  6 
février  1865.  (Le  mémoire  est  signé  :  Félix  de  Bouchaud,  pré- 
sident, et  E.  Richard,  membre,  secrétaire,  délégué).  —  Saint- 
Etienne,  impr.  \*  Théolier  et  C%  1865  ;  in- 4°,  2  feuilles  1/2. 

28.  Chapelle  (P.).  —  Première  lettre  sléphanoise.  —  Saint- 
Btionne,  impr.  Montagny,  1865;  in-8o,  i  feuille. 

20.  CnAVERONniER  (Augnsto).  —  Inventaire-sommaire  des  ar- 
chives dL'parlcmentalcs  antérieures  a  1790.  —  Département  de 
la  Loire.  — Tome  l"',  partie.  —  Paris,  impr.  el  libr.  Paul 
Dupont,  1865;  in-4«  de  32,  23,  216  et  13  pages. 

30.  Ghazatid  (Alphonse).  —  Etude  sur  la  chronologie  dessirea 
de  Bourbon  (X'-XIU*  siècles),  par  M.  A.  Gbazaud,  archiviste  du 
département  de  rAllier  (mémoire  qui  a  obtenu  le  prix  d'histoire 
au  concours  ouvert  en  1864  entre  les  Sociétés  satintes).  — 
Moulios,  impr.  G.  DesrosicrB,  1865,  grand  in-8«,  244  et  XUT 
pages,  plus  un  fao-similo  et  un  arbre  généalogique  de  la  maison 
royale  de  Bourbon. 

Publication  de  la  Société  d'émulation  de  l'Allier. 

31.  Cimetière  de  la  ville  de  Saint -Chamond.  —  Pièglement 
générai.  —  Sl-Ëtienne,  impr.  Pichon,  1865  ;  iu-4o,  2  feuilles  1/2. 

32.  Compagnie  des  hauts-foumeanx,  Petin,  Gaudet  et  G*.  — 
Rapport  de  la  gérance.  —  Sainl-BUenne,  impr.  v*  Théolier, 
186S  ;  hi-4o,  3  feuilles. 

33.  Compte  administratif  de  la  ville  de  Saiut-Elienne ,  pour 
l'exercice  1864.  —  Saint-Eticaoe,  impr.  Pichon,  1865,  grand 
ia-4o,  28  pages. 

34.  Gofflpt»>rendtt  des  opérations  de  la  Caisse  d'épaiigne  de 
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h  ville  de  Saint-Blienne»  pendant  l'année  t864.  S»-Sliettne, 
joipr.  Pidlioa,  1865  ;  gnnd  in-io,  12  peges. 

35.  Concours  musical  de  Saint-Chamond,  27  août  18G5.  — 
Diïlribuliou  solennelle  di's  prix.  —  Appréciations  du  jury  sur  les 
socicii's.  —  Complo-rcnJu  delà  fùto.  —  Saint-Etienne, impr. 
r  TbéoUer  et  G%  1865  ;  in-8o,  63  pages. 

36.  Congrès  scicntînque  de  France,  29«  session  tenue  ta  mois 
de  septembre  1862  à  Saint-Etienne,  t.  U*  —  Saint-Blienne, 
impr.  r  TbéoUer  et  G*,  1865;  in-8o,  291  pages. 

GeTOlome  contient  le  oompte-iendu  des  travaux  : 

De  la  3*  section  :  agriculture,  industrie  et  commerce  ; 

De  la  4«  section  :  histoire  et  archéologie  ; 

De  la  5*  section  :  Utléfature,  pbilosephie,  économie  sociale  et 

beaux-arts. 

37.  Conseil  général  dti  département  de  la  Loire,  session  de 
1865.  Rapport  présenté  par  M.  L.  Sencier,  préfet.  Procés-verbal 
des  délibérations.  Saint-Etienne,  impr.  Bénevent,  1865;  in-8<», 
UOet  271  pages. 

3S.  Considérations  sur  rapplicatîoQ  du  tissage  mécanique  des 
cotonnades.  -  Roanne,  impr.  Cborgnoo,  1805;  in  8*,  2  feuilles. 

39.  GosTE  [Alphonse).  -—Topographie  archéologique  de  l'arron- 
dissement de  Roanne.-^  Congrès  scientifique  de  France^  29* 
mtion  tenue  au  mois  de  septembre  1862,  à  Satnt^Ettenn"^ 
t.  n.  —  Saint-Etienne,  fanpr.  ^  Théolier  et  G*,  1865;  in-8»| 
p.  23  à  26. 

40.  Cours  officiel  des  soies  sur  la  place  de  Saint-Elienne, 
dressé  par  M.M.  les  Courtiers,  paraissant  tous  le?  samedis,  publié 
par  TUéoiicr  aine  (veuve)  et  C<^,  impr.-édit.,  9°  année,  1865; 
in-l«>. 

4t.  Dard  (l'abbé).  — Recherches  sur  Tabbaye  royale  de  la 
Séniasons-Dîcu.  — Intitulé  des  chapitres. — Congrès  scientifique 
de  France^  29*  Sfssion  tenue  au  mois  de  septembre  1862  à  Saint' 
Etienne,  t.  11.  Saint-Etienne,  impr.  t*  Théolier  et  G*,  1865; 
in-8*,  p.  22-23. 

*  Delaroa.  ^  Voir  Persigny  (duc  de). 

42.  Dernière  gestion  décennale  de  la  municipalité  de  Saint- 
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BtieoBe,  lS6â-18ô6.  Eapfiorl  do  maire  au  Conseil  municipal.  — 
Saint-ElieDDC,  impr.  v*  TliâoUer  et  G**,  1865  ;  ia-4<»»  4  feuiliei. 

43.  Deîixiômc  séance  gCMiéralc  do»  trois  Sociétés  d'agriculture 

(le  la  U)iro,  It'nii'^à  Monlbrison,  le  13  fcvriiT  18G5.  —  Iloanno, 
impr.  Sauzoïi,  IbG,');  pelil  in-8",  pagination  alliiulde  il  a  104. 

Troisième  séance  gcniTale  ik's  trois  SociélL'S  d'agricuUnre  de 
la  Loiro,  tenue  ù  Roanne,  le  G  juin  1863.  —  Uoaune,  iujpr.  Sau- 
îon,  1865,  pagination  allant  de  103  à  128. 

Qnatnènie  séance  générale  des  trois  Sociétés  d'agricnlUire  do 
la  Loire,  tenue  à  Sainl-Cliamon  l  le  27  août  1805.  —  Roanne, 
impr.  Sauzoa,  1863,  pagination  de  129  a  16i. 

44.  Diana  (la),  soctélé  historique  et  archéologique  du  Fores.  — 
Procès- verbaux  des  séances.  —  HontbrisoD,  impr.  Huguet, 
1865;  iQ-8<>,  108  pages. 

à  la  fln  du  volume,  p.  97-108,  se  trouve  une  notice  de  SI.  Aug. 
Bernard  sur  Tarmorial  de  Guillaume  ilevcl. 

45.  Dupont  et  autres.  —  Devillc  contre  IaC«-dos  mines  do 
Monlliieux  et  la  Société  anonyme  des  lionillères  de  Saiul-Klieniio 
^Luire).  —  Kappoi  l  d'experts.  — SuiiU-Elieouc,  impr.  BcQcvcot, 
iSliS;  petit  in-f",  6  feuilles. 

46.  ÛURAKD  (Vincent).  —  Note  sur  quelques  monnmcntâ  des 
environs  de  Monlbrison.  —  Bullelin  monumental  de  la  SociOlô 
française  d'archéologie. — Gaên,  impr.  Le  Blaoc-Hardel,  année 
1 865,  p.  59 1  -596,  avec  2  gravures  sur  bois  représentant  le  béoi- 
lier  de  Saint-Didier-sur •Bocbefort  et  Tauleldo  Suint-Sulpice-eo- 
Bussy. 

47.  DussAiCNE.  —  Rapport  sur  la  création  k  Saiiit-Etlenne 
d'un  atelier  pour  la  fabrication  do  la  carabine  dite  anglaise.  — 
Contrés  seienii/î  jue  de  France,  29*  session  tenue  au  mois  de 
septembre  1862  à  Saint-Etienne,  t.  II.  —  Saint-Etienne,  impr. 
y*  Théolier  cl  C,  18G5;  iu-8»,  p.  235  à  2G2. 

48.  lù'ho  (le  la  Loire  (!'),  journal  de  Roanne,  paraissant  le  di- 
manche. —  Roanne,  À.  Chorgaon,  impr.-gcraul,  1  i""  uunce»  1865 

49.  Eelio  Roannais  fy),  journal  de  Tarrondissement  de 
Roanne,  paraissant  tous  les  dimanches.  —  Roanne,  Ferlay  et 
Sauzon,  Impr.-gérants,  13*  année,  1865. 

50.  Elèves  de  l'école  Saint-'/iclud  de  S.iint-Elienne.  —  Saint- 
Ëlieone,  unpr.  y**  i  héolicr  cl  G%  1865- IS&G  ;  ia-32,  27  pages. 
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*  5rl«  Blat  Bttlistiqao  desBoolcs  primaire»  de  la  tille  deMot- 
Sliemne,  donné  par  radminlstralioD  municipale  en  1862.  »  Ccm* 
$rH  êcUntifique  de  France.  29*  tesihn  Unm  au  mois  de  sep* 
tambn\^iàSaini*Bifeime^  Ml.  —  Saint-EUenac,  ioipr.T* 
ThéoUcrctG*,  1865;  in>8»,p.  156  à  159. 

52.  Examen  du  pro'cl  de  rcconstruclion  de  l'ifglise  de  Saint- 
Pierre  à  McnlbrisoQ  (Loire).  —  Monibrison,  impr.  Huguet,lS65; 
in-So,  2  feuilles, 

$3.  Extrait  du  règlement  de  l'octroi  de  la  oommane  de  Sainl- 
EUcnne.  —  Saint-Etienne,  impr.  Picbon,  1865;  la-t6,  1/2 
ftnille* 

54.  Fêles  de  Saint-Chamond.  Concoiir'  a;;ricole  tenu  le  samedi 
2C  elle  dimanche 27  aoùl  1865.  Inangiiralion  do  la  prime  d'hon- 
neur foréziennc.  Concours  de  musiques  d'harmonie  et  de  fan- 
fires  ouvert  le  dimanche,  27  aoùl  1805.  —  Saint-Ëlienoe,  impr. 
M*  Théolier  elC«,  18G5  ;  in-fio,  03  pagrs. 

(Extrait  du  Mimorial  de  la  Loire  des  29  et  30  août  1865). 

« 

55.  France  lUtéraire  fla)i  aribtiquc,  scientifique,  organe  de 
la  décentralisation  intellectuelle.  (Aevuo  mensuelle  commençant 
en  octobre).  Directeor  :  Adrien  Peladan,  rue  Sainte*Héléne,  23, 
à  LyoQ.  —  Roanne,  impr.  Ferlay,     année,  1864*1865,  ia-8% 

pages. 

56.  Geoffray  (Stéphane).  —  De  remploi  de  la  chaux  comme 
amendement  dans  le  Forez.  —  Deuxième  scnnce  générale  des 
irais  Sociétés  d'agriculture  de  laLoire,  —  Roanne,  impr.  Sau- 
lOD,  1865;  in-8e,  p.  91-102. 

57.  GtOKFRAY  (Sléphancj.  —  Rapport  sur  l'emploi  de  la  chaux 
dans  la  plaine  du  Forez.  —  Troisième  séance  g<nérale  des  trois 
S  fCiélcs  d'cgriculiure  du  département  de  la  Loire^  tenue  à 
J{oa:inç  le  (jjuin  1865.  —  Roaoac,  impr.  Sauzon,  l665iiQ-8o, 
p.  107-120. 

58.  GoDEFRi  (voyer  en  chef).  —  Plan  de  la  tIIIo  de  Saint* 
Etienne.  —  Saint-Etienne,  Ulbograpbie  Nublat  Jeune,  1835. 

59.  GoNN'Ano  (Il'^nry).  —  Fac-similc  de  l'inscripLiou  lumulaire 
de  frère  Arnuiphe,  priccpleur  (preceptor,  commandeur,  ci  non 
perceptor  comme  le  graveur  l'a  inscrit  par  erreur)  de  l'ordre  de 
Saint-iean  de  Jérusalem,  décédé  le  5  des  nones  de  mai  1239. 
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—  Almanach  de  l'archéologue  français  par  les  membres  de 

la  SocicHé  française  d'archéologie.  —  Caën,  impr.  Le  Blanc- 
Hardel,  1865:  in-8",  p.  20. 

Celte  infcriplion,  engagée  dans  le  mur  méridional  de  la  cha- 
pelle de  raneionne  commanderic  Sain l-Jean-d es-Prés  de  Monl- 
briâon,  a  été  primilivemcul  publiée  dans  le  Bulletin  monumen- 
tal delà  SociOlé  française  d'archéologie  (Ca^n,  imp.  Hardel,  an- 
née 1863,  p.  420)  h  la  suite  de  divers  types  de  chapiteaux  ro- 
mans de  la  crypte  de  l'église  de  Cbampdieo,  près  Uonibnsoo, 
également  dessinée  par  M.  Gonnard. 

60.  Gras  (Looie-Pierre).  -r-  Catalogue  de  la  bSbSieCbéqao  delà 

Diana^  Société  historique  et  archéologique  du  Forez.  —  Mont* 
brison,  typogr.  A.  Huguet,  1865;  ia-8o,  119  pages. 

Ce  catalogue  comprend  682  articles.  «  En  outre  des  livres  im- 
primés mentionnés  dans  ce  catalogue  et  des  nouvelles  acquisitions 
qui  n'ont  pu  y  trouver  place,  la  bibliolhèqnc  de  la  Diana  possède 
des  collections  de  sceaux,  de  cartes,  do  plans,  de  portraits  foré- 
ïiens,  de  vues  photographiques  et  des  archives  déjà  fort  riches 
dont  l'inventaire  sommaire  sera  ultérieurement  publié.  » 

61.  Gius  (Louis-Piem).  —  Les  évangiles  des  quenouilles  Uh 
réiiennes,  légendes.  —HontbrûoQ,  typogr.  etUbr.  Huguet,  1865  ; 
in-8»,  il3  pages. 

Voir  Fourrât. 

62.  Guide  pour  Sail-les*Baios,  dit  lés-Gbftteaumorand.  Notice 
bisloriqoe.  RenseigDeinenls.  Tarifs.  —  Roanne,  impr.  Sauaooi 
1865;  in-8>,  55  pages,  avec  une  vue  de  rétabliaiement. 

63  HuMDLOT,  avocat.  -  Précis  pour  MM.  Girerd-Nicolas,  frères, 
contre  M.  Moreau.  —  Saiol-Blienne,  impr.  v*  TbéoUer  et  G«, 
1865  \  in-4o,  3  feuilles. 

64.  lodustrie  sléphanoiso  (!'),  Société  pour  la  teinture,  à  res- 
ponsabilité limitée.  —  Saint-Btieane,  impr.  v«  Théolier  et  G", 
1865;iQ-fr»,lfèumo  1/3. 

65.  Jacod.  —  Renseignements  sur  le  ccurs  libre  d'agriculture, 
professé  ù.  Saint-Chri<!tôt-en-Jarrét  par  M.  Jacod.  —  Deuxième 
séance  générale  des  trois  Sociétés  d'agriculture  du  départe- 
ment de  la  Loire.  —  Roanne,  impr.  Sauion,  1865;  in-8», 
p.  71-75» 
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66.  Imumratoé.  —  (NNwnratimu  de  M.  lalaberl  ainé,  ancien 
lyndic  de  l'é|»reiiTC  da  commoce,  sur  le  Traité  de  la  fobrkalion 
des  canons  de  fusild,  par  M.  Roochard-SiauTO,  fabricant.  — 
Saint-EUenne,  iropr.  !•  Théo\kt  et  G*,  186S  ;        22  pages. 

67.  Journal  de  3fon(brison  et  da  déparlement  do  la  Loire, 
paiaissan*  tous  les  dimanches.  —  MonlbnsoQ,  Â.  Uuguel,  impr.- 
gérant,  33*  année,  1865. 

68.  Joumolde  Saint- Etienne,  paraissant  le  dimanche. — 
Saint-Etienne,  impr.  v*  ThéoUer,  et  G«,  impr.-gérants,  ennée 
1865. 

69.  Laporte  (Albert)  et  RiGODOX  (Ernest),  -y  Roanne  à  vo] 

d'oiscaa.  ^  Revue  en  quatre  tableaux.  —  Roanne,  impr.Sauzon, 

186Ô  ;  in-8o,  2  feuilles. 

70.  Les  buveurs  d'eau  au  Sail-sous-Gouzan.  —  Saint-EUenne, 
impr.  Y*  Iliéoiicr  et  G%  1865^  in-8o,  1  leuilie. 

71.  LesEDM  (F.).  —  Notice  nécrologîqae  sur  M.  Raotmadoux, 
ancien  directeur  de  la  G*  des  mines  deSaint-Ghamond.  BuliiiiH 
de  la  Société  de  l'inda^ttrie  minérale,  t.  XI,  8  pages  de  34 1 
i  348. 

72.  Lettre  circulaire  adressée  par  la  commission  des  cours 
publics  deSaint-Elienne.  —  Saint-ElicDDe,  impr.  v*  Tliéolicret 
C«,  1865  ;  in -8",  2  pages. 

73.  LdBB  (Isidore).  —  Communauté  israélite  de  Suint-SUenne. 
—  Sermon  prononcé  par  le  rabbin  au  temple  israélite.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Honlagoy,  1865;  in-8s  3  feuilles  i/2. 

74.  Lycée  impérial  de  Saint-Etienne.  —  Distribution  solen- 
nelle des  prix  faite  aux  élèves,  le  12  août  1865,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Neuvecello,  inspecteur  d'académie.  — Saint-Etienne, 
impr.  de  v*  ïliéolier  ainû  et  C»,  48  pages, 

75.  Meaux  (vicomte  de).  —  Discours  prononcé  au  Concours 
sgricolc  de  Saint-Chamond  par  M.  le  vicomte  de  Meaux,  président 
général  des  trois  Soclélés  d'agriculture  du  département  de  la 
Loire.  -  Quatrième  iéance  générale  des  troft  Sociétés^  etc. 
Roanne,  impr.  Sauson,  1865;  in-8«,  p.  156-160. 

76.  M('raoire  relatif  aux  deux  parties  qui  divisent  la  com- 
mune de  Saint-Paul-cn-Cornillon.  — -  Roanne,  impr.  Fcriay, 
1865  ;  in-4»,  1  feuUle  1/2. 


77.  Mimortul  dç  la  Loire  ef  été  fa  Bante-Loire^  paraissant 

tous  les  jo  irs.  fiôJaclcur  en  chei  ;  M.  Ch.  Gâches.  —  Saiat- 
Elicnnf^.  v'Théoliercl  C*",  impr.-péranis,  21*  année,  18G5. 

78.  JJcnues  réflexions  d'ua  homme  de  rien  sur  les  él relions 
.  municipales  de  Saint-EUcooe.  —  Saioi-Elieaoe,  imp.  dcUoota- 

goy,  1865  ;  in-S»,  16  pages. 

79.  II1LL1021,  doctear-mddcctn.  —  tfémoire  snr  aoe  épidémie 
do  rougeole  obsenrée  à  Saint-Elicniie.  —  Sainl-Etienoe,  impr. 
PicboD,  1865;  io-8o,  2  feuilles  et  1/2. 

80.  .MoxTCOLFiER.  —  i'onis  et  cliaussées.  —  Amélioralion  dn 
régime  du  (lier  et  alimenlalion  des  fonlaino?  publiques  de  Saint- 
Chamond .  —  Rapport  de  T ingénieur  ordinaire.  —  Suinl-EUenae, 
impr.  richoD,  18G5  ;  io-S»,  2  feuilles. 

81.  Nsmoii  DES  Craitcbs.  -  Note  statistique  rar  les  hospicos 
de  la  iriUe  de  Saiot^Btienne.  —  Cangrit  sdetUifique  de  Fratw^t 
29*  mtion  tenue  â  Saint-Etienne  au  mois  de  septembre  1862, 
t.  11.  —  Saint-ElienDe,  impr.  t«  Théolier  et  G«,  libr.  Che?aïier; 
Paris,  libr.  Dcracbe,  1865;  iii*8o,  p.  152-156. 

8?.  Noi.LAS  (Frédéric).  —  Analyse  d  un  mémoire  sur  les  forli- 
fications  (le  Sainl-Haon-le-Glialel,  par  le  docteur  Noelas.  —  Con- 
grès scjcnlifir/ue  u'e  France,  29«  session  Icnuc  au  mois  de 
septembre  1862  à  Suinl-Elicunc^  t  il.  —  Sainl-EUcuûo,  impr. 
v«  Théulicr  et  C«,  1865  ;  in-8",  p.  47-58. 

83.  NoELAS  (Frédéric).  —  Essai  d'un  Romancero  forésica, — 
Saiot  Blienne,  imp.  Théolieret  1865;  in  8^,  14  pages. 
(Bstntit  des  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  indostrie,  scien- 
ces, arts  cl  belles-lettres  du  département  de  la  Loire,  t.  lî,  aonée 
1865,  p.  209-220). 

A  été  aus8i4>ublié  dans  le  Mémorial  de  la  J/Ure^  c«  du 

81.  NoELAS  (Frédéric).  —  Légendes  et  traditions  foréziennrs, 
accompagnées  de  vues  et  d'une  carte  du  Roannais  à  ré|)0(juG 
gillo-romaine.  —  Roanne,  irapr.  Ghorgoon,  iibr.  Durand,  1865; 
in-80,  XI  cl  395  pages. 

85.  CEuvre  des  dames  de  miséricorde  do  la  paroisso  de  Saint* 
Btiennc,  1863.  —  Saint-Eliennc,  impr.  t«  Théolier  et  0, 1865; 
in-&>,  1  feuille. 

86.  Otim.      Note  sur  les  reboisements,  par  M.  OUo,  borU- 
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Gittenr  péptoiéristt.  —  Cdngrig  ieientifique  de  France^  29* 
Mmhn  tenue  au  mois  de  septembre  1862  â  Saint- Etienne^ 
t.  II.  —  Saint-EUennc,  inpr.  VTliéolicr  et  1865;  in-8% 
p.20iù208. 

87.  Palluat  de  DF.SSET  (Joscplî).  —  luii  iiorl  sur  les  rOsulluts 
dn  d  'foncciiu'nt  à  la  v;iprur  dans  la  culture  ch^i  rncinc.î.  —  Deu- 
xième siance  gméralc  des  trois  Socklis  (Va'jricitl' ure  de  la 
L(jiic,  —  Koaimc,  iai[ir.  Sauzon,  ISGâ;  in-8",  p.  i5-  i7. 

88.  Péa»  (a.).  —  Origines  de  Lug  lunum.  —  Divinilt'îs  S(?gu- 
tiA\QA.J{eifue  du  Lyonnais^  1805;  2*  sOric,  t.  30,  p.  36-41  ; 
ibid  ,  t.  31,  p.  257-276,  348-350. 

Voir  le  commencemcot  à  Tanoéc  186t  et  la  suite  &  Tannée 
18C6. 

80  Perstcxy  lie  duc  do)  et  les  doctrines  ik  TEmpire,  précédé 
d'une  notice  jiar  Joseph  Dclaroa.  —  Paris,  Henri  Pion,  impr.- 
édil.,  1805;         3U5  pages,  avec  un  puilrait  gravé  par  Nar- 

90.  Poxcixs  (comte  de).  —  Rapport  sur  renseignement  agri- 
cole. —  Deuxième  séance  générale  dts  trois  Sociétés  d^agri" 
culture  du  département  de  la  Loire.  I^oanne,  impr.  Sauson, 
1865,  in*8«,  p.  00-70. 

91.  Pourrai  Pierre),  Forézien.  -—  Descriplion  du  Forez  en 
vers,  composée  en  1669,  publiée  et  armoire  p.ir  I.onis-Pierre 
Gras.  —  lloolbrison,  typogr.  et  Ubr.  A.  Uuguet,  1865;  in-12, 
35  pages,  papier  leioléf 

9?.  Préreclurc  de  la  Loire.  Hecneil  des  actes  administratif^, 

l.  50*,  d'j       janvier  an  31  décembre  18G5.  N"»  l  ù  38  cl  une 

LaL^c.     Suint-lUicune,  impr.  I>lmilvi;iiU  iii-S'^  312  il  Ml  iiai^es. 

0  î.  Oi^iîiiELu:  iP.  (le).  —  Commission  centrale  des  trois  Sociétés 
d'aijricullure  de  la  LiOin'.  —  Innngiiralion  de  la  prime  d'honneur 
foréûenne,  concours  de  1865.  —  Rapport  du  jury  par  M.  de  Qui- 
riclle.  —  Saiat-ËUeone,  impr.  ve  Théolier  et  G%  1865;  in-8a,  3î 
pages. 

Cei apport  est  aussi  inséré  dans  la  quatrième  séance  gén.  raie 
des  trois  Sociétés  d^ agriculture  de  la  Loire»  —  Roanne,  impr. 
Sauion,  186S  ;  in-S»,  p.  132-152. 

94.  Happorl  du  directeur  de  la  Société  des  carrières  dtt  Uonlr 


i76 

Fialin.  —  Saint-Btieaae,  impr.-Ulhogr.  LaDU,  1865;  iii-4«, 

1  feuille  1/2. 

95.  Raveiut  (le  baron  Achille).  —  AatourdeLyon.  Esconioiis 
historiques,  pittoresques  et  artistiques  dans  le  Lyonnais,  le  Beau- 
jolais, le  Forez,  la  Domhcs  et  leDaaphiné.    Lyon,  Jaillct,  1865  ; 

in-8<»,  797  pages  avec  12  gravures. 

90.  RùglcmciU  de  la  Société  de  bicnfaisanco  établie  à  Sainl- 
Gencst-Maliraiix.  Sainl-Eticnnc, impr.  v« Théolicr  elC*,  1865; 
in-S»,  1/2  feuille. 

97.  Réponse  de  Ut  loge  des  Bios  de  Saint-Btienne  à  S.  S.  Pie 
IX.  —  Saint-Btienne,  impr.  Pichon,  1865;  in-8^,  2  feuilles  1/4. 

y.^.  Jievue  du  Lyonnais^  2*  série,  t.  XXK.  —  LyoU;  impr. 
A.  Yingtrinicr;  Pans,  libr.  F.Suvy,  1865;  gr.  io-b»,  56b  pages. 

99.  RevtÊB  du  Lyonnais,  %•  série,  t.  XXXI,  —  Lyon,  impr. 
A.  YiDgtrinier;  Paris,  libr.  P.  Savy,  1865;  gr.  in-8»,  512  pages. 

100.  UiCHAiu)  (liniiemond).  —  Le  labourage  à  la  vapeur  chez  le 
manjuis  de  ror.cins.  —  Congrès  scicnlifi {ue  de  France,  29' 
session  tenue  au  mois  de  sc2)tembr€  1862,  à  Saint-Edcnuc, 
t.  II.  —  Saial-Ëlieoae,  impr.  v*  XhéoUer  et  C%  1865  ;  ia-8»,  p. 
2i0à275. 

101 .  RtSMBAULT,  docteu^médeciD. — Btude  sur  la  mortalité  de 
la  Tille  de  Saint -Etienne.  Annales  de  la  Société  do  médecine  de 

Saint-Etienne,  t.  III,  année  1S65,  31  pages  de  283  à  316. 
Tiré  à  ijart.  —  SaiiU-Elienne,  impr.  Pichon,  1865;  iQ-8«, 

2  feuilles. 

*  RtGODOX  (Brnest).  -  Voir  Laportb  (Albert). 

102.  RoLLE  (Fortuné).  —  Inventaire-sommaire  des  archives 

communales  antérieures  à  1790.  —  Ville  de  Lyon.  —  T.  ï, 
1"  partie.  ~  Paris,  impr.  et  libr.  Paul  Dupont,  I8uô  ;  in-i°  de 
18,  52  el22i  page?. 

(Cet  inventaire  contient  rindicalioQ  d'un  grand  nombre  de 
documents  relutili»  au  Forez). 

103.  Saigrol.  —  Plan  de  ta  ville  de  Saint^-Btienne,  année  1767, 
réduit,  en  1835,  du  livre  des  plans  et  cartes  qui  constatent  le 
mandement  et  directe  de  Sain^Priest,  par  Saignol,  pére,  géo- 
mètre.  —  Saint-Btîeone,  llthogr.  Nublat  jeune,  1865,  in-folio. 
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101.  SACiT-ANDtoL  (Fernandde).  — »  Aperçu  de  Pardiileetim 
■Pitaira  des  lioids  du  Rbôoe  el  du  TWanis,  da  XH*  aa  XVI" 
Ébàe,  —  Cangréi  setenlifique  de  Franee^  29*  ustion  imm$  à 
SêiMt'Etiennef  «v  Mo£t  d»  u^tembrê        t.  II.  ->  SaiDt- 

EUeDDc,  impr.  ir*  Théoller  etCf,  libr.  Chevalier  ;  Paris,  libr.  De- 
ncbe,  1865;  in-S»,  p.  59-71.  ê 

105.  Saint-Michel,  Ecole  secondaire  et  préparatoire  de  Saint- 
Etienne. —  Ephémcrides  pendant  l'année  1865-I8(i6.  —  Saint- 
Btienne,  impr.  v«  Thôolicr  ci  G%  1865  ;  in-12, 1  feuille  1/4. 

106.  Saint-Michel,  Ecole  secoodaire,  —  Distribution  des  piii, 
8  août  1865.  —  in-So.  2  feuiUes  1/4. 

107.  Semaine  religieuse  (la)  de  Lyon,  d'Autun,  de  Saint- 
Claude  et  delà  province,  paraissant  le  samedi.  Adrien  Peladan, 
directeur-gérant,  rue  Sainlc-Hélène,  23,  à  Lyon.  —  Roanne, 
impr.  Ferlay,  3*  année,  1865  ;  in  S®,  pages. 

108.  Sencier  (LôOQj.  —  Discours  prononcé  au  Concours  agri- 
cole de  Saint-Cbamond,  par  M.  Léon  Sencier,  préfet  de  la  Loire. 

—  Quatrième  j^ance  générale  des  traUSaeÏMii  d'agriculture 
dm  déparlement  de  la  Loir»,  —  Roanne,  impr.  Saoïon,  1865; 
iii-8*,  p.  161-164. 

109.  Société  d'encouragement  du  déparlement  de  la  Loire.  — 
Compte-rendu  de  l'assemblée  du  15  mai  1865.  —  Saint-EUenne, 
imp.  s*  Théolier  et  C*,  1865,  in-4«»,  2  feuilles. 

110.  Société  des  fonderies,  forges  et  aciéries  de  Saint-Etienne. 

—  Statuts.  ^SaintrBtienne,  impr.  f*  TbôoUer  et  Q*,  1865; 
3  feuilles. 

111.  Société  des  veloulicrs  réunis  de  Saint-Etienne.  —  Sain(> 
Etienne,  impr.  Monlagny,  1865  ;  in-12,  2  feuilles. 

112.  Statuts  de  la  Société  d'Enseignement  professionnel  de  la 
Loire.  —  Saintr^enne,  impr.  y*  Tbéolier  et  G*,  1865  ;  m-8*, 
1/2  feuille. 

1 13.  Statuts  de  la  Sodélé  des  ad^es  Bdltier  de  Gotatay.  — 
Saint-Etienne,  impr.-Iilhogr.  Cottet,  1865  ;  in-4o,  2  feuilles. 

114.  Statuts  de  la  Société  des  maîtres  et  ouvriers  vclou  tiers  de 
Saint-Etienne.  —  Saioi-fiiieane,  impr.  Picbon,  1865;  in-12, 
1/2  feuille. 


115.  Staluîs  de  lii  Société  du  Tir  stéplianois,  autorisée  par 
décision  préfi'ctorale  du  16  janvier  18^,5.  —  Siint-Eticane,  impr. 
v«  Tliéoiiei  aioé  et  C%  1865  ;  petit  io-S»,  16  pages. 

it6.  Yachbi  (A«).  —  La  fondatioii  de  la  chartreuse  de  Sainte- 
Groix-ea-Jares.  Mwue  du  Lyonnais^  1865,  2*  aériei  t.  30j 
p.  42-52,  a?ec  un  plan. 

Tité  à  part  —  Lyon,  impr.  A.  Yingtrinieri  1865  ; 
15  pages  et  t  plan. 

117.  Velle  (Ia'Oq].  —  Laj^rcYc.  — Octobre  1865.  —  Sainl- 
Blienne.impr.  V  Tliéolicr  et  C»,  1865;  in-8«,  1  S  <le  feuille. 

118.  ViXGTRiMER  (Aimé).  —  Légendes  et  traditions  foréziennei 
par  M.  Frédéric  Noelas.  —  Compte-rendu.  —  Hêvue  du  Lyon* 
iMti,  1865, 2«  série,  t.  31,  p.  505-507, 


Siliit>EUemM,  ijnprinerie  d«  ?•  Taâtun  «laé  M  0*. 
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DB  LA  SOdfiTB  ]llrtRIAI.B 

rmieULTUIE,  industrie,  sciences,  arts  et  lELLES-LETTKEt 


Fftcèi-Teibal  do  ^.léance  da  4  octobre  1866. 

aOSDIAIRK.  —  €onpMpoii«»Me.  — Uttneltodelf  AnnuteOriM» 
aotcvde  It  légmdêdfÊ  Gagats.  —  Vnvaudcs  sections.  —  Sec- 
tion d'agriculture  :  Etiqii^'te  agricole.  —  Oillun'  par  les  engrais  chiroi- 
qoe*.  —  S  cfivn  d'induslric  :  Situation  de  la  ruUannerie  et  de  l'arque* 
bus»  rie  à  Saiot- Etienne.  —  Section  des  sciences  et  des  lettres  :  Compto- 
reodu  des  publicaitioos  scient  ifiqoM.  —  Actes  ém  PAsvcmblée.  — 
▼oli  d*lne  médâ  Ile  poar  le  tir  tléphaMls. — Toa  é*mt  oiqiiêle  nr 
le  siliiation  de  la  rubanneric:  ét  de  Tarquebuserie  à  Saint  Etienne  —  Enqoêle 
agricole.  —  9ro|ioiitioa  de  candideliice.  -~  AdmiMioe  de  M.  Lomberdt  de 

PréûJeot,  II.  Frandsque  Balay  ;  secrétaire,  M.  Haorifie. 

Les  membres  présents  soDt  MM.  Balay  (Ffaodsqoe),  Bory,  Ghar 
pelle,  Duplay  (Georges],  Gaucher,  Nalescourt,  docteur  l^aurice, 
docteur  Niclialowâki,  Hourguet,  Perriolat,  Richard  (Boncrnood), 
BivoUer,  Boocbard,  Sismoode,  Tiblier. 

Cl!e  comprend  : 

t*  Une  lettre,  par  laquelle  M.  le  Wfot  do  la  Loire  réclame  les 
réponses  riilcs  par  la  Sociclc  au  qucsUonuairc  sur  Tcuquôie 
agrici  le, 

La  Soc  éii;  duit  arrôlcr  ces  r(^pon«os  dans  la  priiscute  scaucc 
(\'oiJ-  plus  loin  aux  Actes  de  l  asseMiibléc). 

2"  L  ue  leiire  de  M.  Sismonde,  ingénieur,  nouveau  membre  litu- 
la.re,  l  eiuticiunl  la  Société  de  son  admission. 

3"  Une  circulaire  fprospecln^j  de  M.  Nabal,  inventeur  d'un 
ap[!areil  iiour  la  tonte  mécanique  des  animaux  domestiques. 

lleuvoye  a  la  section  d'agnculluro. 

\o  Recueib  ei  ouvrages  divers  adressé  par  les  Sodélés  corrcs- 
pondaiiles. 

5°  In  ouvrage,  accompagné  d'une  lettre  d'envoi,  adressé  à  la 
Société  impériale  par  son  auleur,  M.  Auguste  Callet,  membre  cor- 
respondant. Cet  ouvrage  est  intitulé  :  Im  Légende  des  GagalSm 
Essai  sur  les  origiaes  de  la  lille  de  Saiot-ËUeime  en  Fores. 
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L'asssmblée  charge  son  bureau  de  Iransmellre  à  l'auteur  sté- 
phanois  rexpre?siou  de  sa  vive  gnitilnde  pour  un  don  tout  parti- 
cuiiéremeal  précieux  pour  la  ^ociét6  iiDp<irlalc  de  Saint-Ëlienoe. 

Résumé  de»  prœèê-verbaux  de  leurs  séances  pendant 

le  mois  écoulé. 

SEcnoN  D'AOUCOLTORB.  —  Présidence  de  M.  Francisque  Baiay. 

Enquête  agricole,  —  La  section  passe  en  revue  les  diverses 
questions  du  qucstionoaire  et  arrête  les  bases  des  réponses  à 
faire. 

Culture  par  les  engrais  chimUjuea.  —  M.  le  Secrétaire  général 
donne  lecture  d'un  projet  de  circulaire  à  adresser,  au  nom  de  la 
Société  impériale,  aux  agriculteurs  de  l'arroadissement  pour  les 
engager  à  faire  des  essais  de  culture  par  les  engrais  chimiques 
selon  la  mélbode  G.  Ville.  Ce  projet  de  circulaire  est  approuvé. 

Section  d'industrie.  —  Présidence  de  M.  Malescourt,  secré- 
taire, M.Maurice. 

Situation  de  la  rubanncrie  et  de  Parqwèuserie  été  SairU  - 
Etienne*  —  A  la  demande  de  M.  le  Secrétaire  général,  des  ren- 
seignements sont  donnés  par  les  membres  présents  sur  la  situa- 
tion de  deux  des  principales  industries  de  Saiot-Btienne,  la  ruban- 
nede  et  rarquebuserie. 

Des  explications  données  à  cet  égard,  il  résulte  que  la  ruban- 
nerie  est  dans  un  état  de  détresse  extrême.  Les  prix  des  foçons 
sont  tombés  si  bas  qu*il  sont  à  peine  suffisants  pour  faire  Tivre 
Touvrler  travailhint  sans  chômage  ;  qu'on  joigne  à  cela,  pour 
tous,  un  chômage  équivalent  à  un  quart  ou  un  tiers  de  Tannée, 
et  Ton  comprendra  facilement  qu^il  soit  résulté  de  cette  situation 
prolongée  sans  interruption  pendant  plusieurs  années,  uoe 
misère  profonde  et  générale  parmi  la  nombreuse  classe  de<  ou- 
vriers rubanniors.  Malheureuseraenlil  ne  parait  au  pouvoir  de  per- 
sonne de  remi'dier  à  colle  fùcheuse  situation  des  choses  donl  il 
n'est  pas  même  possible  de  présager  la  lin  à  une  époque  déter- 
minée. 

L'arquebuserie,  du  uioins  en  ce  qui  regarde  la  classe  ouvrière. 
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n'est  guère  mleax  partagée,  en  ce  moment,  que  la  robannerie. 
La  tnmsfonnation,  en  projet,  dans  1  armurerie  de  guerre  a  déjà 
amené  la  suppression  des  canonniers  et  des  platineurs;  par  suite, 
tous  ces  ouvriers  se  sont  rejetés  sur  Tarme  de  luxe,  ce  qui  a 
amené  une  grande  dépréciation  de  la  main-d'œuvre.  Les  canons 
ordinaires,  dit  M.  RoucharJ-Siauve,  se  vendent  aujourd'hui  an- 
dessous  du  prix  de  revient.  Il  est  à  croire,  cependant,  que  celte 
Meuse  situation  ne  sec  a  pas  de  longue  durée,  du  moins  pour  la 
majorité  des  ouvriers  travaillant  sur  Tarme.  Le  travail  de  trans- 
fonnalion  de  Tarme  de  guerre,  une  fois  bien  commencé,  occa- 
sionnera une  demande  de  main-d'œuvre  qui  en  fera  néceesaire- 
meni  Iuiussit  le  prix.  Mais,  en  allendaQl,  ou  ne  peul  &ù  diisimuler 
qu'il  y  aura  bien  des  souffrances. 

M.  Maurict»  propose  à  la  seclion  d'umellre,  à  celte  occasion,  le 
vœu  d  une  enquête  administrative  sur  la  situation  de  larubauncrie 
et  de  l'arquebuserie  à  Saiiil-Elienno.  Si  les  enquùles,  dil-ii,  ne 
remédient  pas  toujours  à  tous  ler^  maux,  en  les  faisant  bien 
Cûniiuilie  dans  leurs  cjuscs  et  dans  leurs  el^el^^,  elles  peimellenl 
tout  au  munis,  de  ju^^cr  s  il  y  a  ou  s'il  n'y  a  pas  de  remède  a  y 
apporter.  La  propusi'iuii  est  adoptée  ù  l'unanimilô,  et  il  est  décidé 
qu'elle  sera  reproduite  à  l'a^seoibiéc  {^ûaiirale  au  nom  do  la 
sectioa. 

Demande  <f  un  prix  pùwr  U  Tir  stépfianoit,  —  M.  Ronctiard- 
Sianve  informe  la  section  de  la  prochaine  inauguration  du  tir  sté- 
pbanois  fondé  par  l'initiative  de  la  section  d'industrie  ;  il  demande 

que  la  Société  impériale  veuille  bien  témoigner  de  l'iiilérét  qu'elle 
porte  à  celte  institution,  en  donnant  un  prix  pour  h;  concours 
d'inauguration  ;  une  médaille  d'or  de  la  Suciélé  serait  sullisaute 
lourrcuipir  le  but.  L'unanimilé  des  membres  présents  approuve 
culte  propusii  iu[i.  lin  conséfpienco,  lo  vole  d'une  médaille  d'or 
pour  le  (\  urours  d  iuauj;urulioii  du  Tir  stéplianuis  sera  dcaiaoUu 
'àd  Qoui  de  U  âccUoa  à  la  prochaine  asseuibiée  générale. 

Sections  des  sciences  et  des  leitres,  —  Présidence  de  M. 
Midialow^ki;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Cmpte-rendu  des  publications  sdmUi/Sques.  —  11.  Micba* 
lowski  intéresse  vivement  les  deux  sections  par  Tanalyse  de  divers 
articles  de  la  Revue  des  deux  Mondes^  notamment  eo  parlant  des 
progrès  de  l'art  militaire  dans  les  temps  modernes* 


Fote  â'vne  médaille  d'or  ptmr  le  Tir  ttéphnnois.  —  M,  le 

Pr65idcnt  met  en  dolibéralion  la  proposition  de  la  soclion  d'ia- 
Ouslric  (If  donner  une  médaille  d'ar  en  priK  pour  i'inaii^Miraliua 
du  Tir  &lé|iIianoiâ.  L'assemblée  ddopte  la  prupusiUuu  à  1  unanimilé 

Vœu  d'une  enjuéle  sur  laMitmlion  de  ta  rubanneric  et  de 
tarquebiueriedSa  nt'Etienne,  —  L'assemblée  donoe  (  gaiement 
SOQ  approbation  à  la  propostlion  de  la  scctioD  d'iiiduslrie, 
d'émcUre  lo  tœu  d'uDO  eiiqui&te  adiDiaislralive  aur  la  eiluation 
dea  deux  iadoalriea  do  SainUEtieaae,  aclaeliemeat  ea  aouffirance  : 
la  nibanDorio  et  Tarquebiiscrie.  L'espresaioo  do  ce  vœa  aen 
tranaiDisc  ofBdolleaieDl  ft  M.  le  Préfet  de  la  Loire. 

Enquête  agricole.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture 
des  réponses  faites  par  la  «i  iliou  d'agriculture  aux  principaux 
articles  du  que^slionnaire  oflicicl.  L'assemblée,  après  discussion, 
arrête  les  réponses  délinitives  qui  seront  transmises  officiellement, 
en  son  nom,  à  l'aulorilé  préfoc  lorale.  De  plus,  elloïK-legue  ^  M. 
Francisque  Balay  et  Ennemoîid  lUcliard  pour  représcnler  ia 
Société  impériale  devaot  la  Gommissioo  déi)artemeoUle  de  ia 
Loire. 

Prt^^oMmdêetmâiâaiMre»  »  MX.  MaxfmîKcn  Etraid,  ingé- 
Bloar,  et  Maurice,  secrétaire  général,  proposent  «mune  candidat 

au  titre  de  membre  titulaire  do  ia  Société.  M.  Euvcrlc,  ingénieur 
4  Terrenoire. 

Admission  d'un  nourtau  membre*  —  M.  Théodore  Lombard, 
moulinier  à  Pélussin,  candidat  proposé  dans  la  précédente 
séance,  est  admis  dans  les  formes  réglemeotaires  meoibre  do  ta 
Société  impériale. 

La  séance  est  levée. 

Ë.-F.  MAURICB. 
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Procès-ferbal  de  la  séance  dn  8  nofembre  J866. 

SOVUATBB.  —  C«rre«p9ii««iice  i  Lettres  et  c^rcalaires  dîTeraes.  ^ 
Vrsitmmm  Û99  SMtf^ns.  —  Seetkm  tTagrlcHiturê  :  S^aOsliqnê  agri- 
cole de  la  commune  de  Saiot- Etienne.  —  S^c/Mn  (ttntivM/rle  t  HMt  Mr 

le*  he«>>n<«  de  rarmnren»^  «le  -aint-Ktienne,  |'ar  M.  Jean-BaptiMe  Rivol  er,— 
Sections  <ic%  scie  icfs  e.l  drs  iclti  ex  :  \p  »l  citioj^  iiid  istrielles  <!u  fe'mm- 
ganate  de  icude,  au  hlancliiisage  noUmmeitt  —  La  Ugende  dex  Gagats 
de  M.  AagoVe  CiIia;  compta-randii  |Mr  H.  Hfetalew^ki.  —  Acte»  de 
l*Jiaeeaiklé«  t  Demaades  de  eenTéreMce  sur  I*agricii1lme,  eioniMnei  t« 
—  Laetare  de  mémoires;  >l.  Rivolier,  M.  Ena<^roond  Richard.  ^  Admli- 
eiMd*Mi  Mrim  titulaife^  M.  Eumle,  diieeUar  dee  oiiMide 

Préddcnco  do  M.  Boche;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  préseots  sont:  MM.  docicur  Maurice,  Maussier, 
doelpor  Micbalowski,  Pcrriolat,  Eniicmond  Richard,  lUvollicr) 
Roche,  Yilal  de  Rochclaillôp,  Sismondc  elTiblicr. 

Lo  procès- verbal  de  lu  siiauce  pi  ôcéàeûte  est  lu  et  adopté. 

Ck>rr*c»pon(l«iioo. 

Elle  ooroprond  : 

!•  une  leltre  dloTitation  à  laSodélé  Impériale  pomr  assister  A 
J'Inauguralton  du  barrage  do  Roehelailtée. 

2«  Une  tellre  de  M.  I^ombard,  do  Péliissio,  aeeasani  réception 
de  l'àTis  de  son  admissoo,  comme  membre  titulaire,  avec  remer- 
demenls. 

3«  Une  lettre  de  M.  Carrier,  profeseenr  d*liorticiilture  et  de 
filicullure,  demandant  à  /aire  une  conféfeoce  d'essai  à  Saint- 
Etienne.  (Voir  aux  actes  do  rassemblées 

4»  Une  lettre  de  M.  le  Secrétaire  de  la  Société  des  Bcionrcs 
de  rArdèche,  accompagnant  l'envol  de9  Biillelins  de  celle  sociéic 
et  demandant  la  réciprocité  d*échan^e  de  pnbliralions. 

Il  sera  fait  droit  à  celle  demande  par  M  le  Sern-laire  g6n('  ral. 

5»  uiversei  circulaires  de  Sociétés  corrciponduulcs  anuooçant 
r«nTui  de  leurs  pubiûvitions. 

6*»  I*e  pro^îramme  des  questions  qui  seront  soumises  aux 
assises  scienliliques  du  liuui  boniitJis,  dont  la  première  ecssioû 
doit  s'ouvrira  Moulins,  le  18  novembre  18G6. 

7*  Diverses  publicalious  adressées  par  les  sociétés  corrcsp«ni- 
dantes. 
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Réntmê  des  procêt-verbmtx  des  sêanm  tenues  pendmê 

le  mois  écoulé. 

Sbctioii  D'AfiUCOLTURB.  —Président,  11.  Roche;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Statistique  agricole  de  U  cmmune  de  SainUEtienne.  — 
M.  le  Sccréiairc  géniVal  communique  une  lettre  par  laquelle 
M.  le  Maire  de  Saint-KUenne  prie  la  section  d'agriculture  de 
remplir,  si  elle  le  peut,  un  questionnaire  adressé  par  le  Ministre 
de  Tagriculture,  relativement  aux  quantités  des  diverses  récoltes 
alimentaires  obtenues  dans  la  commune  pendant  Tannée  1$66. 

La  section  charge  H.  le  Secrétaire  général  de  répondre,  qu'il 
est  impossible  à  la  section  de  faire  les  réponses  demandées.  Il 
n'y  a  pas  d'autre  moyen  d'arriver  à  une  vérité  approximative, 
qu'en  faisant  prendre,  par  un  agent  de  l'administration,  des  ren- 
seignements chei  tous  les  propriétaires  ou  fermiers  cultivateurs 
de  la  commune,  sans  exception,  méthode  d'enquête  indk|uée,  du 
reste,  dans  une  note  du  questionnaire. 

M.  le  Secrétaire  général  communique  encore  divers  autres 
documents  agricoles  intéressant  la  section  ;  aucun  d'eux  ne  donne 
lieu  à  quelque  résolution  utile  à  mentionner. 

SecTiON  d'iNDUSTRiB.  —  Présidcuoe  de  M.  Ronchard-Siauvo; 
secrétaire,  M.  Maurice. 

Note  s»r  les  besoins  de  V armurerie  de  Saini-Etiennc.  — 
M.  Uivuiicr  lit,  sur  les  besoins  de  l  arquebuserie  de  Saint-Etienne, 
une  note  qui  rc^sume  les  idées  et  les  vœux  exprimés  à  cet 
égard,  dans  diverses  circonstances,  par  lui  el  ses  collétrues  de 
rarniurc'iio  faisant  partie  de  la  section.  Tuut  se  résume  en  uq 
mol  :  lil)erlé;  liberté  de  fa}»riqiier,  liberté  d'exporter,  La  secUoQ 
vole  la  lecture  de  celte  note  eu  ^^éance  de  l'assemblée  géné  a!o. 

Le  reste  delà  séance  se  passe  v\\  conversations  sur  la  ;?ili)aliuu 
actuelle  de  rinduslrio  arquebufiière,  sans  rien  prcseuter  d'impor- 
tant À  noter. 

Sfxtiun  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  M.  Mau- 
rice j  secrétaire,  M.  Chapelle. 
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ÀpplieaiUms  industrieHe»  du  permanfftnMte  de  toude^ 
wt  bt€meMssage  notamment,  —  M.  Maurice  donne  d*abord 
connaisrance  d'un  nouveau  procédé  de  hianchissage  universel  & 
ftoid,  découvert  par  HM.  Tesûé  de  Hothay  et  Rousseau.  L*agent 
mis  en  œuvre  est  le  permanganate  de  soude  un  peu  acide,  pré- 
paré très -économiquement  par  une  méthode  aussi  nouvelle. 
Quant  à  l'agent  direct  de  ce  blancliiment,  c'est  rozoDc  qui  se  dé* 
gage  du  permanganate.  Pour  faire  ce  blanchissage,  il  sulttt  de 
deux  immersions  peu  longues,  avec  foulage,  d'abord  dans  une 
ilissoluUon  de  permanganate,  puis  dans  une  eau  acidulée  avec  de 
l'acide  sulfureux.  La  répétition  de  celle  double  immersion  donne 
à  tous  les  tissus,  soie,  colon,  lin  ou  chanvre,  une  biancbeur 
éclalantc. 

Le  môme  permanganate  de  soude  permet  à  M.  Tessié  de  Molhay 
d'extraire,  irès-d'conomiqiiemciil  de  l'uir,  de  roxiLîine  et  de 
l'azoie  purs  Celte  découverte  est  destinée  a  un  aussi  grand 
avenir  que  la  précédente,  bien  qu'elle  uc  puisse  pas  être,  tout 
de  suite,  d'une  application  gOnérale. 

La  Légende  desGagoU;  compte^rendu,  —  M.  Michalowski 
fait  ensuite,  verbalement,  un  cxposi^  critique  de  la  Légende 
des  Gagais  par  M.  Auguste  Cailet.  M.  Michalowski,  tout  en  rele- 
vant, en  plusieurs  endroiis,  des  erreurs  d'élymologie,  qu'il  attri* 
bue  au  patriotisme  local  dont  l'auteur  est  plein,  et  qui  se  révèle 
k  chacune  des  pages  de  son  livre,  se  plali  à  constater,  en  somme, 
dans  cet  ouvrage,  une  gradde  érudition,  beaucoup  de  travail,  de 
longues  et  pénibles  recherches,  et  un  amour  Infini  du  pays  natal. 
Si  cet  amour  égare  quelques  fois  le  savant,  c'est  nn  dé&ut  que 
les  Stéphanois  pardonneront  fiidlement  à  l'auteur. 

Jkatmm  de  1* AMemMé^ 

8ur  la  demande  de  M.  Michalowski,  rassemblée  décide  qu'une 
séance  publique  de  la  Société  aura  lieu  dans  le  courant  du  mois 
de  décembre. 

Demande  de  conférences  sur  la  viliculiure ;  ajournement. — 
L^assemblée  décide,  en  réponse  à  la  demande  de  M.  Charrier, 
professeur  d'Iiorticullure  et  de  viticulture  de  faire  des  confé- 
rences à  Saint^Btienne,  que  sa  situation  financière  lui  fait  un 
devoir  d'ajourner  one  réponse  affirmative. 


Lecture  de  wnnoircs.  —  M.  Rivolier  lit  une  nolo  sur  les  be- 
soins (le  rnrqnehusoiic  à  Sainl-EUonnc.  L'assemblée  TOlol'io- 
scrlion  de  celle  noie  dans  les  Annales. 

W.  Enncmond  Richard,  sur  rinvilalion  de  M.  le  Préfidcnt, 
donne  lecture  de  la  première  partie  d'ui»e  noie  où  «ont  résumc^t^ 
BPS  improfsionâ  itersonnclles  sur  les  rcn<cîgnemonls  recueillis 
dans  le  déparlcmenl  de  la  Loire  par  la  Goimnisfiiun  orflcieile  do 
renqiiétc  a;;i  icolc  donl  il  Tai^t  partie  comme  membre.  La  lec- 
ture de  la  deuxième  partie  de  cette  note  est  renvoyôe,  tu  llieiire 
avanok»,  à  la  procUaiue  séance. 

Admission  d'un  membre  litulwre.  —  Sur  rinvilalion  de 
M.  le  Présidenl,  rassciubU-c  p.ociMo,  dans  les  formes  ri  glomon- 
laircs,  à  l'admisfiun  de  M.  Euvcrle,  iiipénieur  direcicur  des 
usines  de  Terrenoirc,  proposé  comme  candidat  dans  la  séance 
pfécédcDlo.  L'admi^ïSîoû  a  lieu  à  ruaaQiaùlé. 

Ln  séance  est  levée. 

Lê  tecrétaire  général, 

B.-F.  IkaiCB. 
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Procèfl-ireTbal  de  U  tcance  da  6  décem])re  1866. 


SOSIVAIBE.  —  CMwpMdAM  t  dfcnhirc*  «1  fNiMleilioM  Attmef .  — 
VraYttNX  4es  ^ec  tiouii.  —  Sretkm  d'agi icullttre  :  Oiinim  agricole 

d**  lbC7  ;  —  M<^inoire  nir  lenqnCe  agricole  daos  le  d  part  ment  la 
Loire.  |>ar  M,  E.  Richani;  -  Aiiaîy  es  agr  cole<. —  Section  d  ii  duxfne, 
^  Sect*on  des  scienct's  et  des  lettres.  —  Acirs  de  l'Ans^iubléc  : 
Lrdore  de  némoirp,  m.  Enoemopd  Ridiard  ;  —  UodificttioD  au  rètili-mriit; 

Cum^ee  du  Cbamboo;  —  Uborat  im  pour  let  iiial|«e«  accole»;  <-> 
Ecole  (Je  <les«iin  d.;  la  TîHe  de  Saint  Elieone  ;  vœa  esfiriiiié  à  C8l  d|siard; 
—  PTteUUon  d'im  fusil  à  ftet  da  M.  Tivèa. 

Pr6»iJcnt,  M.  F mncÎMiue  Bahiy  ;  secrétaire,  M.  Maurice, 
Li*e  membrcfi  pnMcDia  sont  MM.  Balay  «Franristiiu'),  Euvcrte, 
Guichard  (Gbriâlopho),  JucoU,  Miigand,  docteur  Maurice.  dorti'Qr 
MidialawBikî,  Mourguet,  Pcniolat,  Porte,  Roclie,  Ronclianl,  Sis- 
monde,  Tiblier. 
Leprocés-Terbal  de  la  séance  précédcnlo  est  lu  et  adopté. 


Elle  compromi  diverses  circulaires  et  diverses  publications 
adress(^es  par  ion  Sociétés  correspondantes. 


Résumé  des  proeês^verbaux  des  séances  temtes  dam 

U  nufii  précédeni. 

Section  D'AGRicuLTuafi.  -  Président,  M.  Roche;  sccrélave, 
M.  Maurice. 

Comice  ojfrieolede  1867.  —  D'après  Tordre  adopté  par  la 
Société  impériale  pour  la  tcooe  de  ses  comices  agricoles,  c'est  au 
GhamboD  que  doit  être  tenuoelui  do  Tannéo  1807.  U  n'y  a  peut- 
être  pas  lieu  encore,  dit  M.  le  Président,  de  nommer,  d«3  main* 
tenant,  la  Commission  qui  doit  visiter  les  exploitations  agricoles 
des  cantons  de  Saint*Genest-Malifliiuz  et  duChamlx»n;  mais  il 
sera  faon,  cependant,  que  M.  le  Secrétaire  général  aTy  prenne  de 
bonne  lieure  pour  dimner  do  la  publicité  au  concoufs  dos  exploi- 
tations agricoles  des  deux  cantons. 

k  ce  propos,  M.  deSaint-Genest  demande,  au  nom  de  laSeriélé 
agrteoln  de  son  canton,  que  la  Société  impériale  d'agiicultuni 


Digitized  by  Google 


188 

veuille  bien  insérer  dans  son  progiamrae,  l'annonce  des  primes 

suivantes  dont  la  Société  de  Saint-Gene«t  fera  les  frais  : 

\  primes  de  50  fr.  chahut',  pour  l'emploi  de  la  chaux  en  a^ri- 
cuUuredansle  canton  de  Sainl-Genesl-.Malifaux.  Le  miniiniim 
d'emploi  de  chaux  pour  pouvoir  coacourir  serait  de  6  mètres 
cubes  ou  environ  100  francs. 

2**  2  primes  de  50  francs  chaque  pour  les  plus  belles  cultures 
de  rutabaga  dans  le  mOme  canton. 

Les  membres  présents  ne  voienl  aucune  objeclioQ  à  faire  à  la 
proposition  de  M.  de  Sainl-Geoest. 

Mémoire  sur  Venqxiête  agricole  dans  le  département  de  ia 
[j)îre,  —  M.  le  Secrétaire  général,  en  l'absence  de  l'auteur, 
M.  Ennomond  Richard,  donne  lecture  de  la  seconde  partie  de  ce 
travail  dont  la  première  a  déjà  été  lue  à  L'assemblée  générale.  La 
section  décide  que  cette  seconde  partie  sera  également  communi- 
quée à  l'assemblée  générale. 

Analtfies  agrieale$. — Plusieurs  membres  rappellent  Vattention 
de  la  section  sur  la  question  importante  de  rétablissement  à 
Saint*Blienne  d'un  laboratoire  de  chimie  pour  les  analyses  agri- 
coles. 

La  section  émet,  à  cette  occasion,  le  vœu  de  i^Ât  le  laboratoire 

de  rBcotctlea  mineurs  de  Saint-Elienne,  être  affecté  par  M.  le 

Ministre  de  l'agriculture  et  des  travaux  publics,  aux  analyses 
agricoles  comme  il  l'est  déjà  aux  analyses  industrielles  et  aux 
mêmes  conditions. 

Sectiom  D'iRDOSTiinB.  —  Présldeoce  de  M.  Vincent,  eeciétatre, 
II.  Maurice. 

La  séance  se  passe  en  entretiens  sur  diverses  questioiiB  indus- 
trielles. 

ShCTIOXS  des  sciences,  des  arts  et  nES  BELLES-LETTaBS,  — 

Présidence  de  M.  Michalowski,  secrélaire,  M.  Maurice. 

Les  comp tes- rendus  de  diverses  publications  sdentiûques  font 
l'objet  de  la  séance. 

A.cte»  de  l*A*seiiil>lée. 

Lecture  d§  mémoires*  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  lec- 
ture deU  seconde  partie  du  mémoire  de  M.  Bnnemond  Richard 
sur  Tenquéte  agricole  dans  le  département  de  la  Loire.  Quelque 
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intéressant  que  soit  ce  mémoire,  l'assemblée  considérant  qu'il  lui 
importe  de  mi-na^'er  ses  finances,  décide  qu'il  sera  déposé  aux  ar- 
chives conjûinlemeiit  avec  les  réponses  fuites  par  la  Société  impé- 
riale au  qucslionnaue  de  Tenquétc  afîricole.  M.  le  Secrétaire  fié- 
néral  osi  cliargé  d'en  faire  l'analyse,  si  c'est  possible,  dans  les 
Annaies* 

Modification  au  règlement.  —  M.  le  Secrétaire  général,  dans 
le  but  de  satisfaire  à  un  yœu  exprimé  ft  plusieurs  reprises  au  sein 
de  la  section  d'industrie,  propose  une  modiQcation  à  l'article  62 
des  statuts,  consistant  dans  l'addition  d'un  paragraphe  ainsi  conçu: 

«  En  outre,  chaque  section  est  autorisée  à  se  créer  des  res- 
sources particulières  dont  elle  disposera  librement.  • 

Le  but  de  cette  disposition,  assez  évident  pour  qu'il  n'y  ait  pas 
à  le  développer,  est  de  permettre  aux  scclious  d'augmculcr  l'im- 
porlance  île  leurs  travaux  particuliers. 

M.  le  préî^idenl  exprime  la  crainte  (pie  le  pai»i«raphe,  tel  qu'il 
e>l  ré(lii.'é,  n'ail  l  iiiroiivéïiieiil  de  pousser  la  Société  dans  une 
Yuie  fâcheuse  :  celle  de  rompre  sou  uiiilé,  eu  rendant  ses  sections 
indéperdanles  ;  il  propose,  en  conséquence,  de  remplacer  le  mot 
librement  par  ceux-ci;  avec  l'assentiment  de  l'assemblée  gêné' 
raie. 

M.  le  Secrétaire  général  se  rallie  à  cet  amondemcnl. 

Le  paraizrapljc  additionnel  à  I  article  02  ainsi  rédigé  :  «  En 
outre,  (  haque  section  est  autorisée  à  ce  créer  des  ressources  par- 
ticulières dont  elle  disposera  avec  l'assentimenl  de  rassemblée 
générale  >  est  adopté,  par  rassemblée,  àTunaiumilô. 

€omiee  du  Chambon.  —  L'assemblée  donne  son  assentiment 
&  la  demande  formulée  par  M.  de  Sainl-Genesk  relativement  à 
Tannonce  des  primes  pour  remploi  de  la  chaux  et  la  culture  du 
rutabaga.  Toutefois,  elle  verrait  avec  plaisir  M.  de  Saint-Genest 
étendre  ses  primes  aui  deux  cantons  réunis.  M.  le  Secrétaire  gé- 
néral lui  écrira  dansée  sens. 

U.  le  Président  invite  la  section  agricole  à  ne  pas  trop  tarder  à 
nommer  la  Commission  chargée  do  visiter  les  exploitations  agri* 
colespoor  les  récompenses  de  1867. 

Laboratoire  pr>tfr  analyses  a^/riroles.  --  f/asscmblée  donne 
son  approbation  au  vœu  exprime  a  cet  éi^ard  par  la  section  d'agri- 
culture de  voir  l'Kcoledes  mineurs  mettre  son  laboraluue  au  ser- 
vice de  1  agricullure  comme  il  Test  au  service  de  1  industrie  et  aux 
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mômes  coiic1itioo8«.N.  teSccréiaire  (»6n(^ra1  est  char^<^  de  prendre 
dfs  rcnfMïi^nomcnts  but  ce  point  auprès  de  M*  le  Directeur  de 
rfifiolo  des  mineurs  de  Saiot-EticoDe. 

Ecole  (le  Dcs<iin  de  la  ville  de  Saint-Efienne,  —  Plusionrs 
membres  so  rriiriissent  pour  (lemnnficr  à  eiiliclonir  la  SoriétiS 
impériiilc  il  uiic  (iiicsiioii  <|iii  intiTcsso  Tiii  l  à  Saiiil-!-lictinc  cl  par 
cous •(|iieiilo  la  proï^iiL'rité  de  rinduslrie  sl"'|»haiiui-e. 

La  tlirccli  m  de  l  écule  de  dessin  de  la  ville  est  sur  le  point 
d'élrc  vacante.  Par  suite,  raJinini-itraliuii  va  se  trouver  dans  la 
iiLTcs?itô  de  pourvoir  dans  un  bref  délai  à  cette  vacance.  Chacun 
connaît  a«sez  riinporiance  d'une  bonne  direction  pour  une  6co\e 
de  dessin  pour  élie  convaincu  que  du  chois  qui  va  être  fait  dans 
celte  circonstance  va  dépendre  tout  l'avenir  de  l'école  pendant  ua 
bon  nombre  d'années.  A  tort  ou  à  raison,  c'est  une  opinion  f»én6- 
rale  que  Técule  de  dessin  de  Saint-Kticnnc  est  restée,  jusqu'à  pré- 
sent, bien  au-des?ous  du  niveau  qu'elle  aurait  dù  atteindre  et 
notamment  bien  au  dessous  du  niveau  de  celle  de  Lyon.  On  ne 
voit,  cependant,  aucune  bonne  raison  à  donner  île  celte  infério- 
rité relative*  autre  que  celle  que  tout  le  monde  peut  présumer  : 
rinsuflisancc  de  l'enseignement. 

En  conséquence,  on  propose  à  h  Société  d'émettre  le  vœu  que 
l'Adminisiralion  municipale,  dans  cette  circonstance  encore  plus 
que  dans  toute  autre,  veuille  bien  faire,  selon  son  habitude,  ab- 
slractiou  complète  de  toutes  ODOsidérations  SPOonUaires  d'intérêts 
particuliers  et  choisir  le  nouveau  directeur  sans  autre  égard  que 
le  mérite  relatif  des  candidats  sous  le  rapport  du  tuicul  artistique 
et  de  la  capacité  i)our  l'emploi. 

M.  le  Président  appuie  trés-Tivcmcnt  la  proposilion  et  tous 
les  membres  préseols  s'empressent  de  l'accueillir.  Après  la  dis» 
coBsion,  il  est  décidé,  à  Tunanimité,  que  M.  le  Mairosera  pii6,  an 
nom  de  la  Sodélô  impériale,  de  duoiH»r,  préalablement  à  toute 
nomination,  une  publicité  sufOsaute  à  la  vactnoe  de  la  place  de 
directeur  de  Técole  de  denlo  am  invitation  aux  candidats  de 
produire  leurs  lilm,  et,  enfin,  d*éclalrer  le  choix  à  foire  par  l*od« 
ministratioQ  de  l'opinion  des  heaimet  reooooos  comme  Ica  plus 
compétonta. 

Fusil  à  vent.  —  M.Guichard  présente,  au  nom  de  rinvcnleor, 
M.  Vivèî»,  horloger  à  Saint-Etienne,  un  nouveau  système  de  fusil 
ftair  comprimé.  Le  modèle  mis  sous  les  yeux  de  l'assemblée  ^né- 
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fale  est  simplement  destiné  à  senrir  de  Jouet  aux  enliiits  sons  le 
nom  de  Fuiil  lanee^fiécXe.  M.  Guicbard  foit  fooctioQner,  avec 
succès,  riRBlrumeut  sous  les  yeux  .de  laréuoioD.  M.  le  Président 
remercie  ce  membre  ainsi  que  M.  Vivés  de  celte  conmiunicalioQ. 

La  âéaocc  est  levée. 

Cf  uerétolrê  génénûf 

B.-F.  llAnilCI. 
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Séance  extraordinaire  et  publique  tesiie  le  23  décembre  1866. 

SOMMAIRE.  —  Lecture  de  mémoires  ;  —  Rapport  annod  sur  les  (ravaax  de 

la  Sociélt^  impi^riale  pemlaot  Tannée  18G6,  par  M.  Maurir/',  ^^ornHaire  géné- 
ral; —  De  la  iM'Auté  comme  si^^ne  de  santé,  par  M.  le  docteur  ^Vlix  Miclia- 
loviski;  —  Ka(>(K>rt  sur  un  travail  de  M.  le  docteur  Noë'.as  (Frédéric;,  in- 
titulé; Dictionnaire  géographique  du  canton  de  Saml-Haon'U'Chétel, 
préaealé  ao  Dom  dHme  conunfasiMi  par  M.  Teileooire-Uftyette;  —  Pfé» 

La  séance  est  ouverte  à  deux  hetires  cl  demie  par  M.  Fran- 
dsque  Balay,  présuicnt,  a^^i^lé  de  MM.  Roche,  Teslenoire-La- 
faycUe  el  Michalowsltii  vice-président»  et  Maurice,  eecrclaire 
général. 

Les  membres  présents,  auxquels  fVsI  mêlé  un  nombreux 
public,  ne  puuveul  être  désignés  nominalement. 

Lecture  de  tnâmoins.  —  M.  le  Président  donne  la  parole  à 
M.  Muuricc,  aecrélairc  général,  pour  la  lecture  du  rapport  annuel 
sur  les  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  18GG. 

Celle  lecture  lermiuée,  M.  Miclialowski,  sur  l'invitation  de 
M.  le  Préskienl,  lit  un  travail  inlilulé  :  De  la  Beauté  comme 
signe  de  santé.  La  fln  de  cette  lecture  câl  suivie  d'unanimes  el 
chaleureux  applaudissements  de  la  part  de  l'auditoire. 

M.  Testenoire-Lafayette  donne  ensuite  lecture,  au  nom  d'une 
commission  dont  il  fait  partie,  d'un  rapport  sur  un  travail  inti- 
tulé :  Dictionnaire  géographique  ancien  et  moderne  du  canton 
de  S'tint-Haon-le'Chdiel^  travail  présenté  par  son  auteur,  H.  le 
docteur  Frédéric  Noelas,  en  réponse  ft  une  des  questions  du 
programme  des  prix  proposés  par  la  Société  impériale  en  1865. 
Les  conclusions  du  rapport  sont  que  l'œuvre  consciencieuse  de 
M.  Noeias  mérite,  à  tous  égards,  une  liante  récompense  de  la 
Société.  En  conséquence,  la  Commission  propose  de  lui  décerner 
une  médaille  d*or  et  d'insérer,  dans  les  Annales  de  la  Société, 
rintroduction  de  son  dictionnaire;  lo  dictionnaire  lui-même 
devant  être  réservé  pour  être  refondu  dans  l'œuvre  générale  du 
DictiouDaîre  ^éo<^raplii(|iie  du  département  de  la  Loire. 

Les  témoignages  les  plus  expressifis  de  satisfaction  sont  donnés 
par  Tauditoire  à  l'auteur  du  rapport. 

Le  vole,  sur  les  conclusions,  est  ajourné  à  la  prochaine  séance 
ordinaire. 
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Présentation  d'une  candidature.  -  MM.  Porte  et  Maurice 
proposent,  comme  candidat  au  titre  de  membre  titulaire  de  la 
Société,  M.  Payet,  reoe?eur  du  Timbre  à  Saial-BUeuoe,  rue  de 
U  Badouillére,  7. 

La  séance  est  levée. 

Xe  êeeréttOn  générât, 

Ë.-P.  MAinUGB. 
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NOTE 

fOR  UES  BE80IMS  DE  VABHUIUnUX  A  SÂXXT-ÈtfOEm 

Par  M.  Jcaa-BapUste  RnOLIEA. 

iMê  à  la  Uame  dm  moU  dû  tuvemin  1866. 


La  question  de  1  armurerie  a  été  bien  âouveai  traitée  avec 
développenent  au  milieu  de  cette  ossemblOc. 

Etudie  avec  8oio  soit  dans  son  ensemble,  Boit  dans  ses  détails, 
ce  sujet  semble  avoir  épuisé  loiiies  les  lessouroes  du  ruiâonne* 
ment  et  de  lu  discussion.  Cepoiulaiit,  bien  que  nous  n'ayons  pas 
la  prétonlioQ  d'appoitor  au  ilébal  une  liim'ére  nouvelle  «  nous  ne 
iiou:«  déreudoos  pas  du  be:*oin,  bien  légitime  pour  des  intéressés, 
de  chercher  à  faire  prévaloir  les  Trais  principes  méconnus  ca 
reprenant  encore  une  ft*is  cette  que^tion,  lorsqu^tlle  cmpruote 
aux  événements  un  inlt*tét  tout  nouveau. 

En  cOet,  au  moment  oit  une  réforme  radicale  Ta  s'arcom- 
.  plir  dan:t  les  armements  do  1  Europe  et  peut-être  même  da 
inonde  entier;  quand  des  millions  de  carabines,  de  mousque- 
tons, de  ptsiolcts  d'arçons,  Tont  être  demandés  t  l'activité  des 
armuriers  européens,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rechercher 
quelle  sera  la  part  réservée  &  rarquebuserie  stéphanoise. 
•  Si  le  passé  répondait  do  l'avenir,  on  pourrait,  en  se  reportant 
aux  années  de  02,  63  et  6'i,  qvi  marquent  un  progrés  sensible 
sur  la  période  anlérieurc,  augurer,  en  faveur  de  notre  industrie, 
d'un  aTenir  plus  brillant  et  plus  prospère.  Hais  ce  n'est  pas 
seulement  dans  les  ressources  matérielles  dont  une  industrie 
dispose,  ni  dans  les  elTurts,  plus  on  moins  énergique?,  qu'elle  a 
tculés,  qu'il  faut  rechercher  le  secret  de  sa  prospérité  future  ; 
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mais  c'esl  dans  la  situation  qui  lui  est  faite  par  les  institu- 
tious,  dans  la  liberté  d'action  dont  elle  jouit,  qu'il  faut  lire  son 
aveoir. 

En  Belgique  et  en  Angleterre,  oi^  la  liberté  la  plus  complète 
est  accordée  &  la  fabrication  des  armes,  la  production  s'élève^ 
pour  Tun  comme  pour  l'autre  pays,  à  un  chiffre  de  sis  à  sept 
cent  mille  armes  j)ar  année. 

La  sitMaiion  rrééc  à  l'armurerie  stéphanoise  par  le  régime  qui 
lui  est  imposé,  ne  comporte  en  aucune  façon  ce  développement 
considérable  auquel  lui  donnerait  droit  cependant  et  sa  pusitioa 
géoi;raiJiique,  et  sa  situation  au  milieu  d'une  population  intelli- 
gente, active  et  versée  dans  tous  les  travaux  de  la  métallurgie. 

Le  degré  de  prospérité  et  de  ricbcsse  d'un  pays  se  mesure, 
comme  celui  d'une  iiation,  au  niveau  de  ses  institutions.  Si  le 
régime  de  la  liberté  a  été  reconnu  salutaire  à  la  boulangerie, 
à  la  pêcherie  et  à  une  foule  d'autres  industries  que  la  prohibition 
ou  la  protection  condamnait  à  végéter  et  qui  se  sont  senties  re- 
naître à  ruppurition  d*une  loi  plus  tolérante  ;  pourquoi  ce  régime 
De  serait-il  pas  api^liqué  à  Tarmurerle? 

Avec  une  liberté  restreinte,  la  fabrication  stéphanoise  restera 
stationnairc,  jusqu'au  jour  où  son  énergie  et  sa  vitalité  étant 
épuisées  par  une  lutte  inégule,  elle  plissera  sur  la  penle  de  la 
décadonce,  comme  tout  ce  ijui  a  cessé  de  progresser  daus  co 
oioiule. 

Avec  la  liberté  <!omitlèlp,  favorisée  comme  elle  l'est  par  une 
po-ili  u  aduiirublc,  elle  alliiii  Ira  rapiileuicnt  le  dejiré  d*»  pro??- 
p'  l  ilé  qu  elle  est  encore  à  envier  à  ses  rivales  de  Belgique  et 

No  ;s  n'iiiVtH]ncpjiis  pns  seulrnionl,  à  l'appui  île  iiolr»'  lliése, 
l'infi  riui ité  île  iiulro  pruducliuu  comparée  à  celle  de;^  Aniilai^  et 
de^  lii'l^'»  ?,  c'esl  da,;5  la  propre  histcire  de  notre  fabrication  que 
nous  Ironvcrons  nos  preuves  les  plus  èai.^i.sanles. 

h('piii>  r.mnée  lS'»i,  jiisfiu'à  l'année  1801,  alor^  que  la  fabri- 
cation des  armes  de  guerre  élail  intenlite  au  runimerce,  la  pro- 
duction de  tout  genre  s  élevait,  eu  moycaue,  à  uu  chiffre  de 
4'2,0U0  pièces  par  ajince. 

A  la  suite  d<!  'a  loi  de'18G0,  (pii  anloiisnit  la  fabrication  des 
armes  de  guerre  pour  l  exporlalion,  le  cbilVre  de  la  production 
sY'ieva,  pour  les  auaées  1862,  63  et  G4,  à  une  moyenne  de 
88,000  par  année. 

U 
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Une  seule  modification,  aiiporlOc  à  la  ioi  iî;ins  un  sens  libéral, 
asiifli  pourdonblor  h*  chiiïre  do  la  proluflion. 

Mais  la  loi  de  IJ^OO  a  doni)(j  lout  re  (luCIle  pouvait  donner, 
et  l'arcrois-emenl  (piClle  a  di  l;^!!^!!!!'  d.nis  !a  prodiiclion  sera 
dorrnavaiil  le  maxiiiiuni  «iiTelle  s<  i\i  ^tl^^('|4il^le  (ratleliidre. 

I)('jà  la  fahrira'iioii  île  raniii'e  Gô  est  ri'>l;'e  aii-d*j^sou?  di'  ce 
chiiïre,  et  celle  de  180i)  QC  j;)araltpdâ  dcvuir  dépasser  la  prccé* 
dénie. 

La  loi  de  1860,  en  accordant  au  conimerce  l  aulori^alion  de 
fabriquer  l'arme  de  guerre  pour  l'exportation,  a  réservé  à  l'Iùn- 
percur  le  droit  d'arrêter  l'exportation  de  ces  armes  à  telle  ou 
telle  dcslinatioo,  toutes  les  fois  que  les  exigeoces  de  la  politique 
lui  en  reraient  une  nécessité. 

Il  est  évident  (lu'une  pareille  mesure,  prise  par  le  C.tief  de 
l'Etal,  ne  peut  être  commandée  que  par  des  considi  ration*  de 
la  plus  haute  gravité.  Il  est  certain  que  la  bonne  volonté  et  la 
bienveillance,  dont  le  gouvernement  a  donné  tant  de  preuves  à 
Tarquebuscrie,  sont  une  garantie  morale  contre -de  pareilfts 
éventualités,  nais  la  réserve  de  la  loi  n'en  reste  pas  moins  debout 
^mme  une  menace  qui  intimide  le  fabricant  et  surtout  le  capi- 
taliste, peu  soucieux  d*exposer  sa  fortune  aux  hasards  de  la 
politique. 

Que  le  gouvornpment  prenne  les  mesures  que  commandent 
ThonDCor  et  1  intérêt  du  pays,  c'est  là  son  droit  et  son  devoir  ; 
mais  alors  que  celui-là,  que  frappe  la  prohibition,  soit  indomuisé 
par  VElat,  comme  celui  que  l'on  dépossède  de  son  champ  et 
de  sa  maison,  pour  cause  d'utilité  publique,  reçoit  une  com- 
pensation pécuniaire  on  retour. 

Condamner  une  industrie  &  végéter,  faute  dVr]  uo  et  de 
liberté  d'action,  c'est  presque  décréter  sa  ruine;  car,  qu'on  ne 
se  le  dissimule  j)a>,  biiMitôl  les  progrès  de  la  mécanicpic,  en 
apportant  une  révolution  dans  les  outillages,  néres^siteront  des 
frais  immenses,  que  les  seules  industries  puissantes  et  prospères 
seront  à  même  de  réaliser. 

Que  le  gouvernement,  qui  a  proclamé  la  liberté  du  eomnierro, 
renversé  les  barri  ons  et  les  entra,  es  ([lù  arrêtaient  les  éci)a;)Lre,-, 
donne  la  jiberté  aux  industrie:;  qu'un  »  vieille  h-unslalion  arrel.iil 
dans  leur  essor  ei  coiidarnnait  à  Ti  nm.)!)dil('  ;  (pie  le  ciouver- 
nemenl,  disons-nous,  complète  son  cruvre  à  i  éL'.ird  de  l  anpie- 
buscrie,  en  la  faibaul  bénéticier  du  régime  bieulaisaut  qui  a 
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porté  si  hmt  la  prospérité  et  la  fartane  du  commerce  fiwaçsi»  ; 
td  est  le  vœu  de  Tiodastrie  arqucbustère  de  Saiol-BUeone  «joe 
nous  vous  demaDdous  de  tooloir  bien  appuyer  de  loote  votre 
inflaeaoe. 


m 


RAPPOR.T 

PRÉSENTÉ  A       SBGTION  DES  ARTS  BT  BELLES -LETTRES 

Pw  te  Connfnioii  oommée  pcnr  remieii  <(tt 

ptr  M.  le  dodenr  F.  Hosut»  de  8afBl-Hioa>k-Childp 

loa  tk  ouBflTioii  SDivAm  pioposte  oown  pkuiiéib  itmanon 

DB  PUX  POOA  GRTB  8KTHMI  : 

«  Faire  le  DictUmnain  géographie  ancien  et  moéemê 
«  d*na  ou  ploftieura  cantons  «lu  département  de  la  Loire.  > 

MM.  MICaALOliSn, 

ÀBRUL, 

TESTEMOIEE-UFAimfi,  raf|MMw. 


Messieurs, 

Los  études  liistoriques  ont  repris  de  notre  temps  une  faveur 
|>articuiitTc  ;  d  tMuiiicuts  esprilSi  parmi  lesquels  on  compte  noire 
ooropatriotc  Fauriel,  ont  ouvert  la  voio^  et  ont  été  suivis,  â  Paris 
et  dans  la  province,  par  une  foule  toujours  croissante  de  lecteurs 
atlentifs,  d'investigateurs  patients  et  d'infatigables  énidits.  Ce 
mouvement  considérable,  et  qui  sera  l'une  des  gloires  de  la 
science  dans  notre  siècle,  a  pris  une  direction  bien  tranchée;  on 
s'est  rattaché  à  la  grande  tradition  bénédictine  du  XVli*  siècle, 
pour  l'élude  des  faits,  et  on  s'est  cflbrcé  de  remonter,  de  toules 
parts,  aux  sources  elles-mêmes  et  aux  travaux  de  premiéie 
main.  Partout  on  surveille  avec  soin  les  découvertes  d'inscrip- 
tions, de  médailles  et  de  monuments  anciens  ;  on  recueille  les 
vieilles  chartes  et  les  documents  écrits  ;  ou  public  des  travaux 
arides,  mais  fructueux,  de  classement  et  d'inventaire;  et,  si  de 
précieux  trésors  ont  péri,  en  grand  nombre,  pendant  ta  révolu* 
lion ,  au  moins  ce  qui  nous  reste  est  mieux  connu  et  plus 
accessible  aux  recherches  de  tous. 


Digitized  by  Google 


D'importants  résultats  sont  d(^jà  obtenus,  et  ce  n'est  pas  sans 
une  admiration,  un  peu  môlée  de  surprise,  que  l'on  voit  les 
iir.in  ii'g  collections  tiistoriques,  telles  que  celles  de  Dom  Bouquet 
et  l7/t  toire  littéraire  de  la  France^  se  continuer  de  nos  jours; 
l'œuvre  des  BoUantlistes  se  réimprimer  et  ?e  compléter,  el  un 
courageux  saTaot,  M.  fi.  Hauréau,  reprendre,  seul,  le  GaUia 
Christ  iana. 

Il  ne  faut  pas  en  douter,  ce  sont  les  recherches  et  les  études 
archéologiques  et  paléographiques  qui  forment  le  fondement  le 
plus  solide  de  ces  grandes  œuvres,  faites  sans  autre  parti-pris 
que  celui  de  la  vérité,  de  ces  histoires  auxquelles  s'applique  si 
Ûen  ]a  belle  devise  de  Quialilien  :  «  Seribitur  ad  narrândim 
non  ad  prohandum  • 

Aussi,  de  toutes  parts,  les  Sociétés  savantes  des  départemenlif 
secoodaut  les  efforts  de  celles  de  la  capitale,  aceueiileot  dtns 
leurs  annales  les  travaux  sur  l'histoire  de  leur  proTince  et  accor- 
dent des  prix  pour  oncourager  les  recherches.  Le  gouverne- 
ment prête  à  ce  mouvement  son  concours,  et,  parfois,  son  ini- 
tiative; et  aucun  de  nous  n'a  oublié  qu'un  Fordsieo  illustre,  M.  le 
Doc  de  Persigny,  a  fondé,  par  la  Société  de  la  Diana,  le  trésor 
des  chartes  et  documents  de  notre  vieille  province,  et  a,  comme 
Minbtre  de  l'intérieur,  ordonné  dans  toute  la  France  la  publica- 
tion de  rinventaire-sommaire  des  archives  départementales, 
publication  qui  est  en  cours  d'exécution  et  qui  fournira  à  rhisloire 
d'innombrables  matériaux. 

C'est  sous  ces  hautes  impulsions  qu'est  née  la  pensée  de  deux 
vastes  entreprises  que  réclame  la  Fcience  historique,  et  dont  le 
lèle  individuel  n'aurait  pu  venir  a  bout.  L'une  est  un  dictionnaire 
géojîraphique  de  la  France  ancienne  c*t  moderne;  rmilrc  est  un 
répertoire  de  ses  antiquités.  Nous  n'avons  a  nous  occuper  au- 
jouri'lHjiiin  î  de  l.i  prein  ièro. 

La  Commission  nommée  pour  étudier  ces  projets,  a  fait  impri- 
mer son  travail,  en  ce  qui  concerne  le  dictionnaire  ^^cographi(iue, 
dans  la  Revue  des  SociY' 1rs  savantes  A ii'o^,  t.  I*''').  Deux  svs- 
téœes  de  publication  étaient  en  présence  :  on  pouvait  s'occuper 
de  réunir  d'ahord  lus  matéri  uix  de  cet  itnmense  travail,  les  coor- 
donner ensuite  dans  leur  ensi  inhlo,  et  ne  conin'eucer  ù  publier 
l  ouvra^'e  que  lorsque  la  préparation  en  serait  complète.  La  Com- 
mission a  préféré,  avec  raison,  l'autre  système,  qui  consiste  à 
publier  le  dictionnaire  par  livraiâons,  dont  chacune  conlieiuka 


un  département,  sauf  à  relier  le  tout  par  un  index  général  des 
anciens  noms  de  lieux  de  la  France  cniière.  Chaque  département 
est  donc  convié  à  apporter  sa  pierre  à  ce  grand  édifice  ;  cl  cet 
appel  n'est  pas  resté  inutile.  Plusieurs  dictionnaires  déparicnicn- 
laux,  qui  ont  dt'-jà  paiu,  ont  été  l'objet  de  récompenses  hunari- 
fiques,  et  ont  été  édiles  par  l'imprimerie  Impériale  comme  faisant 
partie  do  l'ouvrage  général;  mais  nous  devons  avouer  que  le 
départcmeok  de  la  Loire  est  l'un  des  retardataires.  Votre  Société, 
MesiiettiB,  a  voulu  qu'il  n'en  fût  plus  ainsi,  et  elle  a  résolu  de 
provoquer  les  trayaux  et  d'exciter  le  zèle  des  Foréaeue.  8e  con- 
formant aux  vues  de  la  Commission  ceotrale,  elle  a  pensé  qu'il 
serait  trës-difQdle  d'obteoir,  d'emblée,  un  dietioniiaire  géogra- 
phique de  tout  le  département  ;  solvant  le  programme  donné 
pour  l'œovie  endèiei  elle  a  snbdiviBé  la  tâche  par  canton.  An 
nombre  dee  sujets  de  prix,  qu'elle  a  proposée  par  sa  délibération 
dn  3  aoftt  1865,  elle  a  indiqué  les  deux  suivants  pour  la  section 
des  arts  et  bellee-tottres  : 

lo  Faire  le  Dictionnaire  géographique  ancien  et  moderne  d'un 
ou  plusieurs  cautoos  du  département  de  la  Loire; 

^  Faire  le  Répertoin  archédogiqne  d'un  ou  plusieurs  cantons 
dn  mémo  déparlement. 

Votre  Société  n'a  qu'à  se  féliciter  de  l'impulsion  qu'elle  a  don- 
née par  celte  mesure;  on  prépare  en  ce  moment  ce  diction- 
naire et  ce  répertoire  pour  plusieurs  cantons,  et  M.  le  doricnr 
Frédéric  Noëlas,  répondant  le  premier  à  notre  appel,  a  adressé, 
pour  concourir  à  l'un  des  prix  proposés,  un  dictiunuaire  géogra- 
phique ancien  et  moderne  du  canton  de  Saint-Haon-le-Cbâlel. 
Cest  ce  travail  quia  été  soumis  à  Tcxamen  de  votre  commission. 

Les  concurrents  doivent  se  conformer,  pour  le  dictionnaire 
géographique,  au  programme,  et  au  modèle  donné  comme apé- 
dmen  par  la  Revue  des  Sociétés  savantes  (t). 

D'après  ce  programme,  chaqne  dictionnaire  départemental 
doit  s'ouvrir  par  une  introduction  dans  laquelle  Tauleur  iisn, 
sommaIremcDt,  la  description  physique  du  département,  et  pré- 
sentera le  tableau  des  andennes  circonscriptions  auxquelles 
répond  son  territoire» 

(1)  Une  pirtie  notable  de  oespéoinen  est  repvodnltB  4  la  suite  de  ee 
rapport. 
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Le  dicUoûDairc  devra  CQQlcoir,  dans  une  seule  série  alpbabé* 
tique  : 

lo  Les  Doms  fournis  par  la  géographie  physique,  montagnes, 
vallées,  caTerncs,  forêts,  cours  d^eau,  étuogs,  marais,  rochers, 
etc.; 

2»  I<esnoms  de  lieux  habités,  communes  et  dépendances  de 
communes,  tels  que  villages,  hameaux,  écarts,  fermes,  mou- 
lins, etc.  (l); 

Et  3o  les  noms  se  rapportant  h  la  géographie  historique,  noms 
do  peuples  et  d'anciennes  circonscriptions  religieuses,  politiques 
et  administratives,  châteaux,  fiefs,  abbayes,  prieurés,  comman* 
deries,  hôpitaux  et  maladreries. 

Chaque  nom  de  lieu  doit  être  suivi  d'une  désignation  propre  à 
en  faire  connaître  la  nature  et  la  situation,  et  de  Pindication  des 
noms  anciens  correspondants,  avec  un  exemple  do  chaque  forme, 
pris  dans  les  textes  les  plus  anciens  et  les  plus  authentiques.  Les 
sources  doivent  être  indiquées  d*unc  manière  trés-abrégOc,  mais 
cependant  nssex  précise  pour  permettre  d*y  recourir;  elles  doivent 
èlro  Oiuimi'n'es  dans  un  laldraii  plaré  en  léle  du  diclicainairc,  et 
ônonrcr,  pour  les  maiiubciils,  les  dépôts  daus  lesquels  ils  sont 
conservés. 

Fjilin,  le  diclionnaii c  Uuit  se  iLTminer  par  un  index  des  noms 
ancien?;,  roniprenanl  dans  une  seule  série  alphabétique  :  1»  les 
noms  aiif  iL'iis  oiiés  tians  le  corps  de  louvrafie,  avec  un  renvoi  à 
l  arlicle uij  il  en  '.-si  i|iic'>(i()n;  cl  '^Ics  nunis  anciens doniréquiva- 
lenl  n'est  pas  connu,  inai-^  (pii  doivent  s'appliquer  à  des  lieux 
n'nfcrniés  dan^  les  limites  dn  dcparlcuicnt  : 

Telles  sont,  en  les  renfermant  dans  les  iuuiU  s  d'un  canton,  les 
condiiions  du  [iroLTamnie  que  les  concinTcnls  avaient  à  remplir; 
nou.-  avuns  cru  devoir  les  énoncer  ici,  eu  détail,  [  arec  que  c'est 
la  première  fois  que  la  Société  a  à  se  prononcer  sur  leur  applica- 
tion, parce  qu'elles  feront  mieux  apprécier  Timporluace  du  sujet; 

'1}  Pour  dresser  la  nomeiiclaUne  des  Unix  habités,  on  pourra  se 
servir  des  laitleaux  de  iléiioniLrcincnt  de  la  popululion  conservés  dans 
1(8  Archives  do  la  Préfeclure.  A  lu  fia  du  recensemenl  de  chaque  (  uui- 
nranc.  on  trouve  un  tableau  récapitulatif  pur  quartiers,  villages,  ha- 
meaux oa  rues. 

On  trouvera  aussi,  dans  les  mêmes  Archives,  la  nomenclature  des 
riTif  r(  s  et  cours  d'eau  du  déiiarh  nient,  d'apiès  les  renseigueiDenta 
fournis  par  les  Maires,  de  16^7  à  1540. 
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et  enfin,  parce  que  leur  énuméralion  esldéjà  UQ  premier  compte- 
rendu  du  mémoire,  objet  de  ce  rapport. 

Nul  ne  potiviiit  mieux  que  M.  Noeias  poser,  pour  son  intéres- 
Banl  canton  do  Suinl-Haon-le-Chàlel,  l'une  dos  hase?  du  dielion- 
iiaire  géograpijique  du  département  de  la  Luire.  11  1  halùlo,  il 
le  connaît  à  fon J  et  il  l'aime.  Dans  patient  et  lemanjualile 
travail,  lu  au  Congrès  scieDlifique  (2U^  session,  tenue  à  Saiiit- 
Stieanc),  il  nous  a  fait  conoaitre,  ea  détail,  la  vieille  pelile  Yille 
qui  en  est  le  chi^Mieu,  (  t  nous  a  esquissé  son  histoire:  il  a  re- 
cueilli et  publié,  dans  un  livre  cbarmant,  les  lé^iendes  Irndilion- 
nelles,  qui  se  racontent  encore,  pendant  les  longues  veillées, 
autour  du  foyer  do  la  ferme.  Il  nous  a  récité,  ici  même,  d*an- 
dennes  ballades  qu'il  sauvera  de  l'oubli.  Ne  nous  étonnons  point 
qu'il  ait  été  le  premier  prêt  pour  notre  concours  sur  cette  pre- 
mière question,  et  espérons  qu'il  le  sera  bientôt  aussi  pour  la 
seconde,  vers  laquelle  ses  goûts  et  ses  études  archéologiques 
doivent  l'attirer  encore  davantage. 

M.  Noélas  a  divisé  en  trois  parties  Tintroduction  de  son  travail  : 
la  première  contient  la  description  physique  du  canton  ;  la  troi- 
sième, sa  géographie  ancienne;  c'est  tout  ce  quo  demandait  le 
programme. 

M.  Noélas  y  a  ajouté,  dans  la  seconde  partie,  im  résumé  de 
l'histoire  du  canton,  qui  est  plein  de  fails  et  se  Ut  avec  beaucoup 
d'intérêt. 

Le^ictionnaire  pro'trement  dit  forme  la  partie  la  plus  volomi- 
neuse  du  mémoire  :  il  contient  environ  deux  mille  noms  de  lieux 
du  canton;  le  programme  demandait  seulement  les  noms  des 

lieux  habités  et  ceux  se  rapportant  à  la  géographie  physique  et 
historique.  M.  NoClas  donne,  en  outre,  les  noms  de  tous  les 
téiieiiiciits  et  Ions  les  Tonds  du  canton;  en  un  mot,  un  relevé 
complet  (les  dénouiiuulious  appelées /icax-r///^  dans  les  malrices 
cadastrales. 

Dans  un  court  chapitre,  qui  précède  le  dictionnaire,  el  dans 
un  chapitre  plus  étendu  qui  le  suit,  l'auteur  du  mémoire  s'oc- 
cupe de  l'origine  des  num^  de  lieux  et  de  leur  classenîent  é:y- 
molojiiqup,  soit  sous  le  point  de  vue  de  l'histoire,  soit  sous  celui 
de  la  lan^'ue  ;  il  les  groupe,  il  li  s  classe  suivant  leur  liliuLiun  cela- 
tique,  germaine,  lalini-,  néo-latine  ou  paloise. 

C'est  encore  plus  qu(?  ne  demandait  le  proiiramme. 

î{ou&  sommes  loin  de  nous  plaindre  de  ces  travaux  supplémea- 


Digitized  by  Google 


303 


taires,  qui  ont  coûté  beaucoup  de  peine  à  leur  auteur  et  qui 

contiennent  beaucoup  d'aperçus  ingénieuse  et  utiles  ;  ils  sont 
parfailement  àleur  place  dans  le  dictionnaire  géo^^raphique  d'uo 
canton,  lors  mûine  qn'ils  ne  ligurcronl  pas  dans  le  (iictionnairo 
général  du  déparlcfucat,  et  précisément  même  parce  qu'on  no 
les  y  trouvera  pas. 

M.  le  docteur  NoOlas  vous  a  apporté  la  première  assise  pour  le 
monument  que  vous  voulez  présenter  au  nom  du  département 
de  la  Loire  ;  son  mcmoiie  atteste  uiie  grande  connaissance  des 
lieux,  de  paticn'es  recherche-î  et  une  érudition  variée. 

Votre  Commission  vous  propose,  à  l'unanimilé,  d'accorder  h 
M.Noelas  une  médaille  d'or,  et  d  imprimer,  d;in-;  les  Annales  de 
notre  Société,  toute  l'inlroduction  de  son  mémoire  ;  on  pourrait 
y  {oindre  le  dernier  chapitre  contenant  les  remarques  étymo- 
logiques. 

Quant  au  dictionnaire  lui-môme,  il  devra  être  retenu  pour 
faire  partie  du  Dictionnaire  géographique  général  du  département. 

Lorsque  les  autres  cantons  auront  fourni  leur  contingent, 
une  Commission  aura  à  coordonner  ces  éléments  cantonnnux  et  à 
les  conformer  au  modèle  présenté  par  la  Revue  des  Sociétés 
savantes^  afin  que  le  Dictionnaire  de  la  Loire  puisse  prendre  sa 
place  dans  ta  grande  et  belle  collection  que  préparc  la  généreuse 
initiative  du  gouvernement.  Nous  engageons  M.  le  docteur  Noelas 
à  compléter  son  mémoire,  de  conformité  au  modèle  présenté,  en 
faisant  précéder  le  dictionnaire  d'uu  tableau  des  sources  où  il 
aura  puisé  les  diverses  formes  des  noms  de  lieux,  et  en  le  ter- 
minant par  un  index  des  noms  anciens.  Nous  pensons  qu'en 
mettant  ainsi  la  dcroiére  main  à  son  travail,  il  pourra  augmenter 
le  nombre  des  citations  des  formes  anciennes  des  noms  de  lieux, 
et  surtout  de  formes  latines  puisées  aux  anciens  terriers  et  aux 
anciens  cartulaires.  Les  modèles  donnés  par  la  Bévue  des 
Sociétés  savantes  contiennent  un  bien  plus  grand  nombre  de  ces 
indications;  il  est  vrai  qu'elles  se  réfèrent  à  des  localités,  sans 
doute,  plus  riches  que  les  nôtres  en  documents  anciens  ;  cepen- 
dant nous  sommes  convaincus  qu'à  ce  point  de  vue,  M.  Noelas 
pourra  augmcnlor  et  améliorer  son  travail,  avant  qu'il  ue  soit 
incorporé  dans  le  Dictionnaire  génér^il  du  «léparlenieiit. 

Maintenant,  Messieurs,  apn  s  les  explications  qui  précédent,  il 
est  plus  farile  de  ?e  rendre  un  compte  exact  de  ce  que  devra 
être  ce  ^ruud  ouvrage  eulrepris  sous  le  patronage  du  guuverne- 
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ment  et  des  Sociétés  sayantcf;.  Ce  sora  un  immense  recueil  où 
l'on  trouvera,  avec  une  pi-<!'cisiun  ariUe,  mais  commode  aux  re- 
cherches, les  nom»  qu'ont  successivement  portés  tous  les  lieux 
liabilés  de  la  France  et  les  noms  fournis  par  la  géographie  physi- 
que  et  la  géographie  historique,  et  au  moyen  duquel  on  pourra 
remonter  aux  sources  où  ces  noms  auront  été  puisés.  Ce  sera, 
qu'on  me  permellc  le  mot,  un  vaste  magasin  bien  arrangé,  où 
riiistoricn  et  le  philologue  trouveront  des  éléments  sûrs  et  com- 
plets pour  leurs  recherches,  leurs  rapprochements,  et  souvent 
mémo  pour  leurs  découvertes. 

On  vcit  aussi,  Messieurs,  quel  est  le  labeur  et  le  mérite  de  ce 
genre  de  travail,  même  pour  un  seul  canton.  Pour  le  bien  faire, 
il  faut  avoir  compulsé  tous  tes  documents  anciens  imprimés  ou 
manuscrits  relatifs  à  ce  canton  ;  c'est  une  vraie  tàcbe  de  béné- 
dictin, mais  qui  sera,  n'en  doutez  point,  féconde  en  résultats. 

Un  exemple,  récent  et  célèbre,  a  prouvé  combien  l'hisloire, 
même  pour  les  grands  faits,  peut  être  redevable  à  son  humble 
et  patiente  sœur,  Tarchéologie.  La  polémique  vive  et  savarte, 
qui  a  surgi  entre  tes  Àlesia  de  la  Bourgogne,  de  la  Franche- 
Comté  et  de  la  Savoie,  au  sujet  de  remplacement  du  dernier  et 
glorieux  refuge  des  Gaulois  nos  ancêtres,  témoin  des  suprêmes 
efforts  de  Vercingélorix,  s'o?t  souvent  appuyée  sur  les  indications 
que  le  diclionuaire  pr  ji  U'  .'  ^lour  bui  de  donner  avec  certitude; 
et  j)Oi  r  iious  eu  tenir  à  i:;:lre  li:.sloire  lociile  et  à  notre  ville 
nuMue,  i|ui  de  nous  n'a  lu  l'inp^nieux  volume  que  notre  ruinp.i- 
triote,  M.  Auguste  Caliet,  vient  de  jinblier  avec  le  concuji de 
M.  Auguste  Benoit,  qui  est  au.-si  un  euT-nt  de  Sainl-l-^Licnuc  ? 
C'est  dans  les  noms  de  lieux  qtie  M.  Callel  a  puisé  touU;  -a 
f.<gcn(fr  lies  (jiiijais^  dont  ou  peut  eoudiallre  les  liyputlièses 
hariliis,  mais  dont  ou  ne  ScUiail  niécunuaiUe  ni  la  line  érudiliou, 
ni  le  style  niauL-Ual,  ni  le  charme  incontesté. 

\'A\  leruiinanl  ce  troj)  Idn^''  i;ipporl,  j)ermeltez-moi,  Mcssi  urs, 
di;  léliriter  notre  ^^ociélé  du  luiicuurs  qu'elle  prèle  à  cette  o'uvre 
eonsiilérablc.  Je  me  souviens  (jue,  dans  une  séance  d'hiver,  bien 
humble,  iueu  peu  nombreuse,  furent  agréés  par  la  Société  impé- 
riale deux  prujels  (]ui  depuis  ont  f.îil  leur  chemin  ;  c'est  île  la 
(jue  sont  pnrties  les  premières  dèmaiches  pour  un  uiarché  aux 
bosti.i'ix,  que  les  diverses  admiiustratiens,  qui  se  sont  surcéilè, 
ont  placé  en  première  lignr  des  ainélioniiions  de  la  cité,  et  pour 
un  tir  slépliaoois,  appelé  à  rendre  de  grands  services  à  noire 
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irquebuierie,  et  depuis  lore  fondé  par  notre  population  et  bril- 
bmment  inauguré  par  nos  adminisiralcurs.  Que  cpd  résultats 
vous  encouragent,  Messieurs,  el  que  noire  Société  conlinue  avec 
persévérance  ses  modestes  mais  utiles  travaux. 

23  décembre  1866. 
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SPÉCIMEN 


PORNANT  LE  CORPS  D'OM  IHCnomUIRB  GtOGlUMnOOB  ARCIBR 

ET  MODBRSIB. 


(Extrait  do  DietUmnaire  géographique  du  départmmii  dê 
ia  Mmwke),  Rame  du  Sodétéâ  toMmlet, 
année  1865,  Imna  I,  pafa  160. 


Adréviatio.ns  EMPLOYEES  :  an',  arrondissement;  —  Abb.,  abbaye,  — 
C**,  canton  ;  ~  CbAt.,  cbilean;  —  Gh.-I.  de  dèp*  on  d'arr*,  cheMieo  de 
département  ou  d'arrondissement;  —  C*%  commune;     Éc.,  écart; 
F.,  ferme,  —  Ham.,  hameau  ;  —  M**,  moulin;  -  Vill.,  village. 


Alleaumr,  co"  do  Valognes.  — /t^Mniwm.  Itin.  d'Anlonin. — 
Almtna.  Table  de*  Peulingor.  —  Sancia  Maria  VAleaume.  Livre 
noir.  —  Suncta  Maria  de  Valoniis  ÀlUaume.  Rôle  de  la  dôbile. 
-  Parroehia  Sancte  Marie  Afeaume.  1258.  Cari,  du  chap.  de 
Coulancps,  p.  80.  —  Sancia  Maria  Alermi.  Livre  blaoc.  — 
SaineU  Marie  Àleaum.  1409.  Matrologe,  f.  102  v». 

Bautois  (Le),  petit  pays,  répondant  à  une  partie  de  l'aiTondis- 
sement  de  Goutances,  cantons  de  la  Haye-du-Puils,  de  Lessay  et 
de  Périers.  Baupte  parait  en  avoir  été  le  cheMieu.  —  Pagus  qui 
appetiaiur  BaUtis,  10-27.  Dotal.  Adcla».  —  Baltesium.  1192. 
Lib.  de  bcnef.  Bxaq.,  f.  94  ?o.  —  Bauteit,  Livre  noir.  -  Bap- 
ieiium.  1386.  Livre  blanc,  f.  06.  —  Bauptez.  1400.  A.  E.,  PP. 
304,  n.  292.  —  Baitleiz.  1472.  A.  B.,  PP.  289,  n.  288. 
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D'après  le  Livre  noir,  rarchidiucoaé  du  Bautois  (A.  de  Bau- 
teis),  division  du  diocèse  de  Coulances,  renfermait  les  doyeODés 
de  Carenlan,  du  Baulois,  de  la  Ilaye-dii-PuiU,  de  Saiot-Saaveur- 
le-Viconile,  deBarueville,  de  Jersey  et  des  lies  de  Gucrnesey.  Cet 
urcliiiiiaconé,  compreDaDt  les  iles  de  Jersey,  de  Gucrnesey  de 
Seik  el  d'Aurigny,  a  été  quelquefois  appelé  archidiacuiié  des  lies. 
Dans  uoe  cbarte  de  1238,  figure  K,  de  Petrooilla,  archidia' 
conus  Insuiarum.  Cari,  de  S.  Sauveur,  n.  191. 

Le  doyeoo<&  du  Bautois  renfermait,  au  X1I1«  siècle,  les  paroisses 
suivantes  :  Coigny,  Bauple,  Appeville,  Houtteville,  Beuzcville, 
Crettevilie,  Vindefontaine,  tes  Moitiers,  Prétot,  Saint-Jores,  Sainte- 
Suianne,  le  Pleasis,  Gorges,  GonflreTille,  Nay,  Sainl^ennain-le- 
Vicomte,  le  Buisson,  Saint-Germain'la-Canipagoe.  Livre  noir. 

Le  Baulois  donnait  son  nom  A  une  forêt.  Fomia  de  BalMs» 
1056.  GaU.  GtirisU.  XI,  iost.,  225. 

DLANCHELA.NDt:,  alib.  di'  l  ordre  de  Préniontré,  C"^  de  Varan- 
guebecq. —  Sandus  yicolaus  de  Jilcuua  Laniîa.  Ijôi.  Gall. 
Christ.,  XI,  insl.,  243.  -  Blancha  Landa.  ÏZoi),  fteg.  visil. 
arcliiep.  Rot.,  p.  88. 

BocHEFONTAïKB,  vill.,  Qb*  de  Caoisy. 

BomiETiuE  (La),  c"»  deSaInt-Sauveur-le-Yicomte.  —  Merdosa 
villa.  Xll«  siècle.  Cart.  de  S.  Sauv.,  n.  67.  —  Parrœhia  Sancte 
Margariie  de  Merdase  vilfa,  V.  1210.  Ib.,  n.  61.  Parroehia 
Saneie  Margariie  delà  Bone  ville,  1226.  Gart.  du  cliap.  de 
Contances,  n.  123.  —  Parrochia  Sanete  Margariie  de.  Bona^' 
villa,  Gart.  do  Saint-Sauveur,  n.  75.  —  La  Bonnevilie, 
1472,  A.  6.,  PP.  289,  n.271. 

Cantepie,  f.,  c"«  de  Grosviilc.  —  Caniapia,  V.  1008.  Dotai. 
Judilho?. 

Carnet,  co»  de  Saint-Jauies.  —  Chcrncfutn.  1168.  GarUde 
Maiinoulier,  II,  107.  —  Kernel.  1179.  Cari,  de  Savigny,  in  op. 
ALr.,  u.  GO.  Querneù.  1221.  Cari,  du  MoolS.  Micbei,  f.  122. 
—  Carnet.  1232  Us.  34  d'Avranches. 

Ghamps  de  Losque  Less  c»"  de  Saint-Jean  de  Daye.  Gelte  com- 
mune a  été  formée,  en  1836,  de  la  réunion  des  communes  de 
Saint^Aubin  de  Losqoe  et  Saint-Martiu  des  Ghamps.  V.  S.  AtiBW 
DE  LosQi  E ,  S .  Martin  des  Champs. 

Ghiffrevast,  chat.,     de  Tamer ville.  —  Sifirevast,  Y.  1175 
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Cari,  de  S.  Sauveur,  n.  l.  —  Sifrewast.  1 180.  Roi.  scac,  37. — 
Sifrewl,  \  198.  II).,  kVy— Siej] reval,  1339.  T.  des  ch.,  cartoD  J. 
210,  n.  7.  —  Syffrevastum,  Livre  l)lanc«  —  Ciffrevast.  Goulu- 
mierdes  forints  de  Normandie. —  Sous  le  nom  de  métier  de  Chiffre- 
vast,  OQ  désignait  un  quartier  de  la  Torét  de  Bris  ou  de  ValoglieB  : 
le  mestier  de  Siffrevati.  Goutom.  des  forêts. 

Coudre  (La),  m'",  de  Négrevillc.  —  Ix  mouUin  et  tene- 
ment  du  vey  delà  Couldre,  IGl L.  Ârch.  de  l'év.  de  Couluuces, 
liasse  110. 

GouBSNON,  riv.,  prend  sa  source  près  de  la  Chapelle  Janson 
(IIlc-el-Yiiaine),  se  jette  dans  la  mer,  dans  la  baie  du  Monl-Saîat- 
lUchei.  —  Fluviui  gtii  dieiiur  Cosmun  Yitas.  Joscii,  Ma> 
biUon,  Acta  sase.  II,  p.  567.  —  Fluvim  Coysnanm  IPudon  de 
de  S.  Quentin,  I.  III,  éd.  Duch.,  p.  93.  —  Fiuvius  CoUntm,  Guil. 
Jumiéges,  YI,  8.  —  Cosno.  Tapisserie  de  Bayeux.  —  Cœnonium, 
1090.  Gart.  de  Mann.,  II,  159.  —  Coimmm.  Baudri  de  Bour- 
gueil,  dansBouq.,  XIY,  225.  —  Coifnvn.  W'ace,  Roman  do  Rou, 
V.  1858.  —  Unda  Caetini.  Guil.  le  Breton,  PbiUpp.  VUI.  44.  — 
Caynon,  1 321 .  T.  des  ch.,  reg.  70,  n.  14 1 . 

CouROiE  OU  CoiiRAiE,  iioiu  d'uue  sergcnterie  du  bailliage 
do  (iolenlin.  —  Strgenferie  Couroie.  1413.  A.  E.,  PP.  304, 
n.  149.  ~  Sergenterie  Courouye.  1472.  A.  E.,  PP.  289,  n.  288. 
D'après  un  aveu  de  l'annôo  1472,  elle  se  divisail  en  cinq  bran- 
dies, savuir  :  de  Varaiiguebecq,  de  Baulois,  de  Sainl-Sauvcur 
Landelin,  de  Muneville  et  de  Vaudrimesnil.  A.  E.,  PP.  289,  n.  288. 
Celte  serj^enterie  lirail  son  nom  d'un  sergenl  qui  en  était  titulaire 
à  la  fin  du  \U*  siècle.  A  une  charte  de  Guillaume  évéque  de  Cou- 
taiices,  V.  1 190,  est  témoin  Willclmus  Coreia^  servie»»  domini 
reyis.  Curl.  du  Savigny,  iuep.  Coost.,  n.  36. 

Crux,  fief  et  chapelle  à  Tirepied.  —  Hobertus  de  Cruies,  1213. 
Coll.  LeBer,  titresdeSavigny,  n.  17.  —  D^Crifef.  1218.  Gartul. 
du  Ilont-S.-Michol,  f.  124  y^.^  De  Cruis.  1237.  Livre  Tert, 
p.  109.  —  De  CrudU.  1256.  Ib.,  p.  62,  n.  17.  —  Crux.  1271. 
RAle  de  Tost  do  Foii. 


(I)  H  faut  sans  doute  lire  Cosnhm;  mais  la  forme  Cosmun  est  donnée, 
iinii-s  'ulf  nu'iii  par  Mul)i  Ion,  mais  encore  par  le  seul  ras.  ancien  que  1« 
B.  L.  pubbcdc  de  la  Vio  de  sainUosce.  (Mâ.  lat.  1864,  f.  106.) 
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GnesTAiN  (chasse  de),  petit  chemin  à  Azcville,  quia  peuUôtre 
conservé  le  nom  dUrnc  localité  mentionnée  dans  Tancienne  Vie  de 
£ainl  FIosccl  :  In  monumento  tocelli  vocabulo  CAtistonno,  in 
villa  nue  ab  homnibus  iUius  provinde  et  pagi  nominaiur 
Ûuurix  Duuronno. 

II.\r.iK-DiKi:  Lk\  ivlriinclicmont  construit  par  les  Normands 
fiûiir  i-ul'T  la  p  iiiUc  de  l  i  H;iLMir  (voy  ce  iiioM,  depuis  Grcville 
jusipi  a  OinoiilviUc.  —  ïossc  de  liayuedilh.  1202.  Cart.  do 
tùisy,  p.  700. 

Lande-Podriiie,  forôl,  qui  s'étendait  entre  Morlain,  Tinchebray 
etUomfront.  —  Fjanda  Pulrida,  XII*  siècle.  T.  des  ch.,  reg.  48, 
n.  103.  —  Foresfa  Lande  Putride.  1255.  Olim,  1,5.  —  Londa 
Puiridn.  1319.  T.  desch  ,  reg.  50,  n.  289.  —  Lande  pourrie, 
i:i23. Ib.,  reg.  61,  n.  395.  ^Lande porrie,  1335.  Ib.,carton  J. 
2'21,  D.  1.  —  En  1333,  le  roi  permet  de  fonder  deux  nouvelles 
pjrois5csdans  la  foresl  de  Lande  Pourrye^  au  dyncêse  d*Àoren» 
(he^,  en  la  baitlîe  de  Couslandn,  —  Lende  Pourrye*  1394. 
A.B.,  PP.  304,  n.  187. 

MoLTOXS,  l);'in.,  c'"*  do  Sainl-l'léinont.  Ancien  prieuré  ilc 
fenime:'.  —  Sancfa  Maria  de  Mu.Jnnc.  V.  1130.  T.  tles  ch., 
TV'z.  iS.  n.  103.  —  Mustn  i'i  f.aii'/n  Putnda,  WV'  siècle.  Ib. — 
hloslun.  Carliil.  Du  iMe.-.-is,  n.  808.  -  -  rrruafas  de  Mnusions. 
1-?3').  I{ei^  seiU'.,  f.  77,  c*  !.  "2.  —  Prtorahis  dr  \i  icic. 
\\y"jL  M-il  arcliu'i).  UoL,  p.  2'i'i.  —  Pn'curr  de  i\otre-lJame' 
dC'Moulons.  Uài.  T.  des  ch.,  reg.  74,  n.  44. 

Perrinf.  [La],  dépendance  de  la  C"'  du  Désert,  ancienne  lépro- 
serie et  maison  de  Tordre  des  Malhurins.  —  Domus  Icprosorum 
quam  L,  uxor  Willelmi  deJiumelo  constraj.it  apud  le  Désert* 
V.  1 185.  A.  Ë.,  .M.  573.  —  La  waLson  de  Sainte  haterinede 
la  Pen  ine  de  l'ordre  de  la  Trinité  ci  des  Chetiz.  13Î6.  T.  des 
ch.,  rc?.  04,  n.  295.  —  Verrina,  Livre  blanc.  —  Lamaladerie 
de  fa  Perrière,  en  la  paroisse  du  Désert.  A.  Ë.»  PP.  304, 
n.  2r»3. 

SwsMU'  UK  la  ,  iiii->eaii  venant  du  la  H.ise-uu  l'iutîî.  aftlueut 
de  !;i  l!un\i-.  Il  donne  son  u  diji  a  nn  niarair^,  tpi  un  Iraver^^e  sur 
iHK^  clian??ée  en  allant  de  S;iinl  Sanvenr-lc-Vicoinle  ù  la  Hayc- 
du  —  C.alrciti  (/iir  ''ir/f;tr  I  j  S  uiitucfC  et  Snnguissuga- 

ria.  1303.  Livre  de  l'ubit.  de  b.  Sauveur,  L  14  et  v». 
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Saint-Lô,  c1î.-1.  du  dép^  —  Ex  civitate  Tîriovere.  511, 
Concil.  Aurel.  I.  —  ErrJpsla  Brioverensh .  S'iO.  Cuncil.  Aurcl.  V, 

—  Briovero.  Trions  uu  rovingicn.  —  Caslellutn  in  Constant 
ciçnsi  terrilorio^  qmd  cul  Sanctum  Lolh  dicebatw.  Ann.  McU,, 
a.  890.  —  Caalrum  Sancti  Laudi.  Ann.  Yetlasl.,  a.  88'J.  — 
Burr/its  Sancii  Laudi  q  .  i  est  supra  Viram  flavium .  Y,  1100. 
\\à\\.  clirisL,  XI,  insl.,  219.  —  Sninf-Lo.  Uoinan  do  Hun,  vers 
839'i.  -  Snnctus  Laudus  d^  Co^>st'inf'no,  V.  1180.  Ab.  de 
S.  Lo.  —  Saint-Lou  en  Constendn.  Le  dit  du  Icndili  veis  106. 

-  U  Bûcher  de  la  Uàerté*  1793. 


SPÉCUISN  M  L*INDEX  DES  NOMS  ANCIENS,  QUI  TEMillIBlÂ  CSAQtJI 
DICTIOMMAïaS  DÉPAaiKMENTAL  (1). 


Ait  ont,  AlamiKiB.  AilMtnnê» 
Balteis,  Baltesium,  Baptesiunit  Brap- 

tez,  fiauteis,  Bauteiz.  Jiauiois. 
Buwa  Ltnda,  Blancha  Landa.  Blan 

c/ielandr. 
Bikrobot.  Hi  rqurbosq. 
Bonna  villa.  La  BonnevUle, 
Briclicbosc,  Brichebot.  Bricqa^otq. 
Briovere.  Snin[-lAh 
Briqiiebo,  Bri({iu>b<)sc.  Brlcquebosq. 
Canta(>ia.  Canfepw. 
Clii'rnetuin.  Caitief. 
Ciffrevast.  Lh'//t  eLast. 
Goetnus,  Coisnamis,  Coisnon.  Coues- 

non. 

Coreia.  Co  droit, 

Cosmun,  cmoo,  Gosnooiam.  (foues- 

li<<M. 

Couli»re  {Iji).  La  Coudre, 

Coynon,  o>ysDon.  tonesnon. 

Cru'fa,  Crues  Cruies,  (  rii's.  Crii.r. 

*  iiuuri\.  Duuronno.  «  VilU  quc.ab 
liominibu»  illias  pru^mew  et  |>nui 
(lo  Colentin)  notniiiafiir  Duuriv 
DuarouQO.  »  Vie  du  Saint  t'Iosccl. 
Selon  tonte  apparence,  cette  loea- 


Kté  mi  eitoée  à  Salot^Fknd  on 

aux  environs. 
Haguedith.  Le  liaguc-  Dike^ 
Insularom  (archidiaconatus).  Bautois. 
Keruft.  Carnet. 

Laniia  Putrida,  Lande  Porrie,  Leode 

Pourrve.  Lande  pourrie. 
Londa  Putrida  Lande  pourrie. 
Merdit-ia  ^ilia.  La  BonneviHe. 
Mu>iuM,  Mouston^,  Muslo.  Moutons. 
Perri;îue  la),  Perrina.  I.a  l'n  riiie. 
Rm  li»  r  le  de  la  Liht'rtf'.  Sainl-Lô, 
Saii;;iii.ssugaria ,  San>iiere   (la),  La 

San  surièi  c. 
SifHr*>val,  Sii-lïrevast,  Sifrevaly  S'Jn- 

wàA.  ChiJ Irernst . 
Syff'eva>tvin.  CliiJJ'rcrasf. 
saintt-i.atheriiie  Ue  la  l'trrUie.  ta 

Pernne. 
Saint- Loo.  Saint' 16. 
*iau -lus  I.aiidtH.  Saint-LÔ, 
S^uclus  LollK  Saint-Là. 
San€tu4  Micbael  de  Salomonit  Yin«. 

Bt  icqitéhiisq. 

Sancluâ  Micolaus  de  Blanca  Lamla. 
Blanehelande, 


(1)  Les  noms  iinpriin«s  en  caraclèrc  italique  .sont  les  noms  inodenwsqni 

ont  1 1  '  l'ohj  t  d'iin  arlidr»  dan-j  le  corps  du  IJiclionnairo. 

Dans  Clh  indeN,  L'.s  ar.icies  iirccédés  d'un  a.sti^rique  se  rappOTteot  à  des 
noms  ancieos  dont  l'équivalent  moderne  n'est  pas  connu. 
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DICTIONNAIRE  GÉOGRAPHIQUE 

AIICIIII  IT  «ODttlIB 

* 

DU  CANTON  DE  8A.XNT-XIAON-X.SoCHATSX« 

DéparteuMol  de  U  L»tf«, 

Pir  FAiAÉaic  N0KLA3,  membre  de  llnitttat  det  pioTiaeci. 


imRODVOXION. 


GÉNÉRALITÉS 

SOB  LE  CàHTOH  DB  8AIIIT*HA01I-LB*CHATBL. 


Situation  géographi/ue.  —  Le  canloa  de  Saint-H;ion-le- 
ChùU'l  ot'cupe  presqui;  toute  la  partie  occulcntale  de  l'arrondisse- 
nient  de  Uoanno,  entre  les  43^  r)j*  cl  46'%  latidude  b  oréale  et 
les  |o2j  et  IMO,  laiigitudo  oriouUlc.  Sa  lonj^ueur  est  de  viiifît- 
C  iiq  kibinélrcs  de  la  Groix-Tievin  (à  Arcoii)  à  la  Piiiéo-Alcock 
(Nually);  sa  largour  est  de  dix-s 'pt  kilomètres  de  la  Michaude 
(^all)l  llornaiii),  à  la  Verrie  (Di*  Saint- Uiraïul)  ;  sa  sup^riicie  est  de 
Yiugt  et  uu  mille  quatre  ceut  soixuiilc  becUrcs  quutrc-viugt- 
six  ares. 

Le  ranton  est  limité  an  nord  pnr  relui  de  la  Paraiidière  et  le 
déparieiiieiil  de  Saôue-et- Luire;  a  l  est  par  le  canton  de  Uuanne, 
an  sn  I  par  ce  canton  et  partie  de  celui  de  Saint-Jusl-eo-Clie- 
vak't,  à  l'ouest  il  touche  au  déparlement  de  l'Allier. 

Il  comprend,  maintenant,  douze  coi.imunes  rangées  ici  par 
ordre  alphabétique  :  Ambieile,  Ar-on,  Les  Noës,  Noally,  Rcnai- 
eoa,  SajyQ(-ÀU)aa-leg*fiaux,  Saial-ÂadrôHi'ApcUoo,  Saint-Germaio- 
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rSipinasse,  Saint-Haon-IM«hAlel,  Sainl-Haim-lfi-Vieax,  Saint- 
-Rirand,  Sainl-Romain-ta-Nothe. 

Topographie.  —  A.  On  peut  diviser  ce  territoire  en  cinix 
régions  :  celle  des  montagnes  et  celle  de  lu  plaine.  La  inonl.i^jne 
forme  deux  chaînons  parallèles  séparés  par  une  profonde  vallée. 
Le  premier  rani,'  furme  la  côte  roannaise  d'une  ulUtudc  de  800 
k  900  métrcBau-des-îus  du  niveau  de  la  mer  ;  elle  se  rtîsiribue 
en  trois  groupes  :  le  Mont-d'Arcon,  Pardiôrc  et  la  Charme  lie.  Le 
second  ran?,  haut  de  1 1 30  à  1 165  mètres,  forme  une  partie  de  la  • 
chaîne  de  la  Madeleine  et  préseQle  trois  Fommcls  :  Greflier  ou 
Garoii,  le  p!ateau  de  la  Yerrie  cl  Beccajal  ou  lu  Croi.x-dii  Sud.  Ces 
doux  chaînes  de  montagnes  sont  orientées  sur  N,  15'  0.  De  leurs 
bases  parlent,  pt*rpcndiculairement,  de  longues  côtes  relevées, 
dont  les  flancs  sont  romplaotés  de  bonnes  vignes. 

I>.  La  basse  région  furme  cequ'oii  Hp|)clle  la  haute  vallée  de 
la  Luire.  Elle  se  relève,  à  Test  du  canlun,  vers  NouUy,  pour  des- 
siner la  berge  du  fleuve  haute  de  doux  cents  mètres.  Cette  ri'gioo 
Iiré^nle,  au  milieu  de  terrains  marécageux,  de  petits  plateaux 
qui  continuent  les  côtes  et  séparent  les  bassins  îles  rivières.  Le 
pialeau  des  Durands,  le  plateau  de  Boisy,  le  haut  dos  Craies,  le 
plateau  de  Saint-Gcrmaio. 

HijcIroJorjie,  —  Trois  rivières  pnrcoiirent  le  canton,  avec  une 
direction  générale,  de  rOiicst  à  1  Est  et  se  jettent  dans  la  Loire: 

1°  Au  Fud,  le  nenaison,  formé  de  la  rivière  de  CorhiCre,  des 
Etroits,  de  la  Tache  ou  Kiviérc-Noire,  reçoit  dans  la  plaine  le 
ruisseau  de  Gotavon  descendu  de  Saint-Atidié;  les  Gaux  venus 
des  Salles,  le  Saiiit-Alban  vetiu  des  colliucs  de  ce  village;  il  se 
jette  à  Ruannc  après  25  kilomètres  de  parcours; 

2»  Au  cçntre,  Owhtn  ou  Hnu  lmn^  beaucoup  plus  faii'le, 
prend  naissance  au-dessus  de  Saint- Haon,  reçoit  Betrun,  Uurdel, 
bief  de  Boi.xy  et  80  jette,  en  aval  de  Hoanne,  après  un  parcours 
de  1 8  kilomètres  ; 

3o  Au  nord,  Ai  Teswnne  prend  naissance  dans  le  canton  de 
La  Pacaudièro,  reçoit  Yirenandiérc,  les  Ailiers,  Pirenand,  ruis> 
seau  de  Houillères  aUHleï<S0U8  du  Pohl-Briquel  ;  ù  L  Espi nasse 
elle  reçoit  iubiUon  ou  Gbiron  descendu  d'Amhierlc;  à  Noally 
elle  prend  le  Cucherat,  fort  arOuent,  formé  du  Téguetaok  ou 
Filcrin,  qui  recueille  lui-même  les  eaux  de  Garnicr  venues  de 
Saint-Haoo  et  les  eaux  de  la  Maladière,  vieille  rivière  des  Am- 
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barets  descendue  de  Pierrenie.  La  Tesxonne  se  jelle  dans  la 
Luire  on  aval  de  Brienrmn.  Le  flenaisnn  fait  mouvoir  une  foule 
(l'usines  qui  font  ruflo  cnctin  onco  à  ccIIps  établies  le  long  des 
peu  là  cour»  d'eau  i  la  lessonne  cq  aliiceolo  ua  moins  grand 
nombre. 

On  ne  parle  pas  ici  des  étan<];s,  qui  sont  sans  imporUace  et 
teodeoi  à  disparaître  tous  les  jours. 

Climatologie,  —  Le  dimal  du  canton  deSaint-Haon-le-Ghâlri, 
en  raison  de  la  conflguralioa  territoriate,  est  Irèa  irariable  et 
sujet  à  de  bruM|ucii  variations  de  température  et  d  liygrométri- 
queb  Sur  les  hauts  plateaux,  il  jouit  de  plus  de  fixité.  Les  val- 
lées sont  étroites  et  froides;  les  brouillards  séjournent  dans 
les  plaines  et  sur  les  hauteurs,  épargnant  souvent  la  côte; 
et  une  ligne  (\\\\  démarquerait  en  haut  la  limite  de  la  culture 
di'  la  vi^'no,  tracerait  la  limite  des  premières  neiges  Les  plaines 
sont  froiiles  ol  ouvertes  au  nord  ;  les  vallons  sont  parcourus  par 
des  courants  d'air  actif:*,  il  on  résulte,  au  point  de  vue  médical, 
^ue  :  les  alTertions  aiguës  dominent  dans  les  montagnes;  les 
goitres,  le  crélinisme,  les  scrofules,  les  scorbuts  dans  les  gorges 
profondes,  avec  toute  la  série  des  rhnraatismes  et  des  névral- 
gies; les  fièvres  paludéennes,  de  moins  en  moins  fréquentes, 
ne  dépassent  guère  le  pied  des  collines;  quelques  localités  sont 
spécialemeol  affecUics  de  iièvros  pcroicieuscs. 

Météorologie.  —  A.  Les  vents  dominants  soot  :  l«Ie  Nord  ou 
la  Bise^  tantôt  soufflant  des  hautes  régions,  tantôt  rasant  le  sol 
et  poussant  la  brumo  sous  le  nom  de  bise  noire;  il  vient  du 
Iforvan  quo  l*on  aperçoit  à  l'extrôme  horison  et  saulo  fadlemcnt 
au  quand  il  vire  à  l'ouest,  c'est  le  vent  glacial  appelé 

la  Saini'Monnelle,  parce  qu'il  vient  de  Saint*Bonnet-de8-0uarl8, 
ou  la  Jeanne- Pieure^  à  cause  de  ses  gémissements.  Un  di'gré 
de  plus,  c'est  hi  Ttaverse^  qui  nous  amène  la  pluie  ou  la  neige. 
2o  Le  vent  opposé  ou  alternant  est  le  âiaiinal  du  S.  S.  E,  virant 
focd.'.'nent  au  àlidi  ou  Forézien  :  il  ne  laisse  pas  que  d'être 
souvent  frais  et  humide.  Au  printemps,  il  prend  le  doux  nom  de 
Ffuit/aret,  qui  feuille  les  arbres  ;  a  l'automne,  il  mûrit  nos 
raisins;  eu  été,  il  devient  Icf/nvwr/  rent,  le  vent  blmic.  brûlant, 
sec,  chargé  de  poussières.  3°  Le  vcni-d'EU  vient  des  Alpes  et 
tixe  le  beau  temps.  Le  vent  du  soir  souffle  l'été  surtout,  peu 
daat  quelques  heures. 
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B.  La  direction  des  orageâ,  diDS  le  Cftoton  de  Sitot  Bm, 
«sllubordonnéeà  la  direction  des  montagnes,  lis  s'amassent  mr 
ûeux  sommets  principaux  :  la  Madeleine  et  Beccajat.  Le^  pre* 
iniers  rava^nt  surtout  Saint-Aodré,  Renaison,  t'engouffrent 
dans  la  valliie  de  ce  nom  et  courent  stir  Sainl-Haon,  8afnt-Ao- 
main,  Roanne;  les  seconds  battent  Satui-II jon-le- Vieux ^  plus 
souvent  Ambicrie,  Sainl*Gi*nii.iin  et  No.iliy;  et  li!S  ronire-oon- 
rantii  les  rjuit^nent  À  laeùte.  Biifin,  li*s  |ilus  vioWiitji,  dm  tenus 
par  Ie4  côtes  rocheuses,  font  le  tour  des  monts,  |X)Qr  illler  fondre 
sur  le  canlon  de  La  Ihicaudiére,  beaucoup  plus  maUieoreux  que 
le  oOtre  à  cet  tfgard. 

G.  Hais  les  premières  collines,  trop  déboisées,  ne  sauraient 
retenir  cbei  nous  les  pluies  bieoikisanles,  et  si  nous  avons  moins 
d*oragcs  partiels  à  leurs  sominets,  en  revanche,  nous  sommes 
ravagés,  presque  périodiquement,  par  de  formidables  agats  iPf^M 
ou  aygadet*  Ifolgré  les  elRirts  de  radmlnistnition,  il  nous  a 
semblé  que  le  reboisement  actuel  était  insuffisant  et  peut-être 
mal  entendu.  Il  est  de  petits  endroits,  à  Tabri  des  cOles,  privi- 
légiés contre  la  grôle.  Les  cas  de  fulmioalions  sont  Irès-frêqueols 
dans  notre  n  gion. 

Faune  et  Flore.  —  La  faune  et  la  flore  du  canton  n  oiïrent 
rien  de  spi  cial  ;  les  bois  de  rennes,  de  daims,  les  crocs  de 
sangliers  se  montrent  dans  les  fou. Iles  des  stations  gallo-ro- 
maines, plus  que  le  gibier  ne  se  n^onlre  dans  nos  bois.  Sur 
les  hauteurs  de  1100  mètres,  commence  la  flore  alpestre;  plus 
bas,  les  cbénes,  sapins,  hétrea,  châtaigniers,  puis  les  noyers,  la 
vigne,  l'amandier,  un  peu  de  mûrier^  les  plaines  basses  n'out 
plus  l'umiAndier,  ni  l'abricutiur,  etc. 

Constitution  (jéolofj'i  lue.  —  A.  La  constitution  géologique  du 
canton  de  Saint-Uaoo  est  variée;  mais  tes  terrains  de  tranj>ilion 
supérieurs  et  les  terrains  tertiaires  y  dominent.  A.  Soit  que  l'on 
admette  la  présence,  dans  le  département  de  la  Loire,  des  ter- 
rains uzoïqne,  cambrien,  silurien,  dvéonicn  ;  soit  que,  suivant 
l'opinion  de  M.  l'ingénieur  (Iruner  [2*  m»'moire]  (I),  il  ue  faille  y 
voir  que  cles  étages  du  la  période  carbonifère,  (X»3  roches  ne  sont 
pas  représentées  dans  le  canton.  La  formation  quai  lzo->i  histouse, 
la  plus  iuléneure  du  groupe  caibonoé,  y  manque  ausbi  \  mais 

(I)  Notice  historique  archéologique  et  géologique  sur  Farrondisse- 
nent  de  Roanne»  de  Sevelinges  et  Costa. 
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.  la  suivante,  caIc<iréo<8cbi8t6use,  se  montre  dans  ses  grauwackes, 
ses  schistes  arçileux. 

B.  La  formation  anlhraxif''^ro  rc^pne  dans  la  région  monfa- 
gncusc;  les  poiirlingucs,  le  gros  feldspalhique  anlliniNifne  ic 
schiste  se  rcinarqueul  à  Saint-Alban,  Saint-André,  Siiint-Rirand, 
e(e.  EnOn,  le  porphyre  quarlzifùre  à  pùle  cristalline  ou  ter- 
reuse forme  presque  à  lui  i»eui  les  principaux  soulèvements  dont 
la  côte  de  Samt-Huon  est  le  type  '(n.  150).  Le  granité  y  forme 
des  Ilots  considérables.  Les  roches  et  minéraux  suhordonnés  de 
ce  terrain  sont  le  quartz-agîUlie  de  Monlenuud  d'Anibierle;  le 
lydien,  le  plomb  sulfuré  à  Saint-Alban,  Faverain,  Renaison,  Ar- 
feuillette,  sous  le  château  de  Saint  Haon,  aux  Villards  et  suitoiit 
à  flautcville,  avec  la  baryline,  le  spath  fluor  et  le  spath  calcaréo- 
magttésien.  Le  fer  hydroxidé  accompagne  ces  filons  et  les  an- 
nonce  de  loin  en  colorant  fortement  les  terrains.  Des  argiles 
réfradaires  et  d'autres  porpbyriques  avoisioeat  ces  gisements. 

G.  Le  lerndii  Jurassique  commence  à  la  vallée  inférieure  de  la 
Tesionne  et  sur  les  côtes  de  Noatly,  où  il  a  soulevé  les  argiles 
tertiaires.  U  n'est  représenté  que  par  des  marnes  et  des  eoucbes 
d'un  petit  cailloutis,  qui,  pour  H.  Gruner,  serait  de  Taigile  à 
jaspes  dans  rooUthe  inférieure  et  se  superposerait  au  calcaire 
à  eotfoqoes.  Pour  M.  Belle  (1),  c'est  l'étege  supérieur  de  la  for- 
mation snbappennine. 

D.  Le  terrain  (erliaire  couvre  toute  la  plaine;  et  là  percé 
par  le  porphyre  qiiartzifëre  ;  mais  il  n'y  montre  que  ses  assises 
BuptTieures  de  saldea  grossiers  et  caillouteux;  d'autant  plus 
mélos  do  gros  galets,  qu'ils  sont  i)lus  près  des  montagnes;  d  au- 
tant plus  argileux,  qu'ils  occupent  les  plaines.  L'étage  tertiaire 
moyen,  composé  d  argiles  plastiques  avec  rognons  silico-calcaires 
et  marneux,  est  assez  abondant;  il  se  perd  a  la  Côte  sous  le  cail- 
louta, et  vers  la  berge  de  la  Loire,  il  se  confond  avec  l'ooliihe 
inrérieuro  ou  mémo  les  alluvions  modernes.  11  récùlc  aussi  des 
bancs  compacts  d'une  sorte  de  poudingue  silico- ferreux  ou 
mâchefer^  qui  rendent  les  iubouiages  et  les  défoncemeuld  dif* 
fîcilcs. 

£•  Ces  diff(3renti8  nocbes  donnent  à  i'indusirie  le  granité  et  le 
granit  porpbyroide  gris,  rougefttie,  bleu  plus  ou  moins  serré» 

(1)  Notice  historique,  arcbéologiqne  sur  l'arrondissement  de  Rosmie, 
Geste  et  de  Se? elinges. 
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exploité  en  pierres  de  taille,  pavés  cubiques»  moéllons,  gravières. 
Les  pierres  porphyriques  avec  dendruïqiies,  le  grès  aiithraxirèrc 
font  exploités  en  moâUoos  ;  les  rognons  calcaires  ol  niôine  les 
potidin^'ues  8ont  utilises  de  même.  Les  gisements  de  plomb 
sulHini  et  de  baryte  offrent  des  traces  d'une  anti^iue  exploila- 
tion;  les  calcaires  fournissent  une  cbaox  hydraulique  qui  n'est 
plus  préparée;  la  terre  est  mfse  en  usage  pour  la  céraojîqiie  et 
pour  le  yisé  et  les  sols  de  grange.  Gà  et  là,  on  rencootre  un  grès 
blanc  fin  qui  peut  se  tailler,etenHndela  lourbeetde  Tanthracite. 

Agriculture.  —  Au  |>oint  de  vue  de  ragrIcuUure,  le  sol  du 
canton  est  Irès-variablo.  Le  terrain  nommé  Pierris  domine  dans 
la  réfjion  des  montagnes,  tantôt  mêlé  au  terrain  de  bruyùrc?,  il 
nourrit  le  seigle,  la  pomme  de  terre,  la  petite  avoine,  et  reçoit 
pour  engrais  le  f^onétet  les  bruyères  brûlées  et  écubuées;  tantôt 
défona^  profondénienl,  il  est  complanlé  de  vignes.  Knlin,  mé- 
langé d'argdo  et  modifié  par  lu  chaux,  il  rapporte  du  froment. 

Le  mélange  naturel  de  sable  et  d'argiles  caillouteuses  forme 
les  varennes  légères;  une  prédominance  d'argile  blanche  ou 
jaune  donne  la  heluse  propre  aux  céréiiles  et  Vardill  't.  L'argile 
mêlée  de  limon  forme  le  from  nlal.  Enfin  les  terrains  noi»^, 
mêlés  de  mai  ne  et  de  calcaires  de  la  plaine,  jouissent  d'une 
belle  fertilité,  qui  a  fait  donner  au  terroir  de  Saint-Romain  le 
nom  de  Rognon  de  la  Plaine, 

Quant  aux  Torèls,  nous  ne  voyons  que  leurs  derniers  débris. 
Dans  les  temps  antiques  et  au  moyen-Age,  le  canton  était  fort 
boisé;  les  défrichements,  sur  les  hauteurs  et  jusque  dans  le  fond 
des  étangs,  mettent  au  jour  d'énormes  troncs  d'arbres  dont  le 
bois  est  devenu  semblable  à  l'ébéne.  I^es  vieux  terriers  des  sei- 
gneuries citent,  dans  les  délimitations,  des  arbres  monstrueux, 
comme  l'orme  du  Bruchet,  le  chêne  Ghassainf^,  le  buîsBon  ou 
aub^tn  Saunier,  l'orme  de  Muntgauthler;  un  Sully  se  voyait,  il  y 
a  peu  d'années,  dans  la  cour  du  chAteau  d'Arfeuillette  ;  un  autre 
vit  encore  sur  la  place  de  Saint-André;  le  cimetière  Sainl-Roch 
de  Saint-Haon  est  paré  de  tilleuls  plantés  en  16*20.  Autrerois 
Boisy  était  enUniré  d*une  haute  futaie,  le  bois  Dieu  à  Saint* 
Haoo  et  le  bois  loi!  à  Ambiorle  récelaient  des  habitations  souter- 
raines; la  forêt  de  rSspinasse  également 
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Ère  celtiqve.  —  Le  (^rand  nombre  de  noms  de  lieux  d'orifn'no 
celtique,  (1?^  monuments  ciruidi'iues  bi^n  authentiques  :  pierres 
fichéos,  dolmens  et  tiimulu**,  pierres  à  bassins,  habitations  .sou- 
terraines et  lombolles  où  l'on  a  trouvé  des  silex  travaillés  et  des 
bracelets  de  bronze,  les  giOltcs  des  fées,  quelques  enceintes, 
prouvent  jiuflisammenl  que  notre  territoire  a  été  occupé,  dans  les 
temps  anté-hisloriques,  par  des  peuplades  celtiques,  jusqu'aux 
Sé;.'u?iavt  s  et  Am!»bK)re'i,  chez  lesqueli  Césâr  parvial  tout  do 
suite  en  quittant  la  (iravince  romaine. 

L'époque  de  relie  conquête  a  laissé  des  traces  visibles,  et  roc- 
cnpation  des  Gallo-Roinaïus  a  couvert  notre  sol  d  innombrables 
débris.  Disons  d'abord  que  les  longues  querelles  des  Gaulois 
en're  eux  sonl  perpétuées  chez  nous  par  une  Fingulièrc  tradi- 
tion. Nous  avons  à  Ambicrlc  une  picrre-lile  qui  limitait  les  Ar- 
vcrncs  cl  les  Scgusiaves  alliés  de:*  Eduens  (Forézii'ns)  Deux 
sriî^neurs  gaulois,  celui  dos  Reynauds  (.diocèse  de  Cleimonl), 
et  celui  de  la  Grangc-on-Furez,  se  disputaient  les  terres  situées 
prPA  de  la  Hdutc-Bornc.  Le  Porézicn  empêchait  son  voisÎM  de 
venir  moissonner  au  delà  de  la  limite;  l'AuTcrgnat  entêté  ne 
tînt  pas  compte  de  la  défense  faite  par  son  rival  et  yrnlut  lui 
prendre  sa  récolte,  mais  it  fut  occis,  et  de  grandes  guerres  sui- 
virent ce  meurtre,  ju»|u'à  ce  que  les  deux  peuples  fissent  al  iacce 
contre  un  ennemi  commun.  César  le  romain;  et  en  mémoire 
de  cette  union,  ils  plantèrent  des  pitrm  aumbiéet  au  Py-lo- 
llagnin  ! 

A  cette  tradition  si  précise,  on  peut  ajouter  les  deux  suivantes: 
La  première  veut  qu'après  le  siège  d'Alise,  Yerdngétoris,  pour- 
suivi par  César  et  se  repliant  sur  l'Auvergne,  aurait  été  atteint 
par  le  conquérant  dans  la  plaine  de  Nayeuvre,  au-dessous  de 
Satnt-Haon*le-€hAteI;  les  Gaulois  se  seraient  défendus  bravement 
et  ralTaire  aurait  été  majeure,  majora  opéra  (maycuvre).  An 
pdnt  de  cetse  plaine  qu'on  appelle  Vertkfm,  Vêrehu^  que  la 
cwte  d'état  nuqor  marque  :  Vureheu»  (premièni  lettrea  du  «ni 


diiciiefgMi1oi8),'eitoit}  naguère,  on  4olaiai  porté mr quatre 
pierres  ;  la  table  de  ce  dolmen  subdsle  encore  renversée  et 
brisée.  De  plus,  le  terrain  environnant  est  plein  de  débris  de 
poteries,  de  sépulturrs,  de  subdlniclions  ;  et  enfin,  au  viltege 
même  de  Nayeuvre,  se  voient  one  double  enceinte  et  des  fossés 
qui  indiquent  un  ancien  campement. 

L'auteur  moderne  de  Jule$  César  en  Gaule  (  I ),  étudiant  llli- 
néraire  de  César  après  le  siéite  de  Gcrgovia,  fait  passer  les  Ro- 
mains à  partir  du  pont  de  I* Allier,  prés  de  Vichy,  à  traYcrs  nos 
vallées,  entre  les  hautes  montagnes  et  plaines  des  Eduens 
révull<'>s,  puis  précisément  dans  la  plaine  de  Ilayeuvre;  enfla 
dans  la  vallée  de  la  Teesonne,  pour  lui  faire  traverser  la  Loire, 
au  gué  de  Rhodoo  à  Briennon,  vis-à-vis  b  rivière  de  Soriiin  qui 
le  conduira  à  sa  source  dans  le  pays  méconnais,  vers  la  SaÔQC. 
La  Irudilion  viendrait  donc  à  l'appui  de  celte  inarcbe. 

Au  moment  de  la  conquête,  disent  encore  nos  paysan?,  Ct^ar 
trouva  deux  villes  gauloises  toutes  deux  appelées  Hocdamnias^ 
Roanne?  l'une  située  au  bord  de  la  Loire  cl  dite  la  Marine, 
l'autre  dite  la  Montaprne,  entre  Ambierle  el  Sainl-Haon.  Cette 
dernière  seule  osa  résister,  mit  ses  femmes  et  ses  trésors  en 
sûreté  au  Foreteij^  sur  le  mont  Py-lote,  et  parvint  ainsi  à  les  * 
garanlir-  mais  elle  fut  surprise  par  le  Romain  qui  la  détruisit  de 
fond  ea  comble  (2)  et  y  tua  cinq  mille  de  ses  défenseurs. 
Ces  villes  out-clles  existé  véritablement  ?  Au  chapitre  de  la 
Géographie  ancienne  on  parlera  de  Amberta^  capitale  d'une  peu- 
plade que  M.  Valentin  Smith  regarde  comme  les  Ambluarefi  (3) 
Ambierle,  des  commentaires,  alliés  comme  leurs  voiâjoiileâ  Séga- 
Slaves  à  k  coalédéralioa  Edueooe. 

Ère  GafUhHmaine»  ~  (4)  Pour  alTermir  la  eonqnéte,  oa  pour 
mieux  défendre  le  pays  lors  do  l'invasion  des  Barliares,  les  Ro- 
mains couvrirent  les  iiautenrs  de  camps  relranchi^  on  diâlelards, 
ftChungy,  àCliéicluz  etàPy-le-Mortierd'Ambierle;  àSt-AI»nde, 
à  ftenaiflOD,  aux  Noes,  se  voieot  les  traces  d'enceintes  correspoa- 

(1)  Maissiat,  65,  Jules  César  en  Gaule. 

(2)  Valentiu  SmiUi,  Koéion  sur  l'oriffine  du  patpki  d»  la  dMe 

transalpine. 

(3)  J7'4loir«d0€^»2TokuiMS,SsM.Sapoiéo&III. 
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dant  f«s  unes  aux  autres  et  gardant  les  plaines  et  passages  (1). 
Sons  les  Anionins,  le  pays  recouvre  de  villas  prospère?,  de  bour- 
gades, de  roules;  on  exploilc  du  plomb,  des  eaux  minérales, 
.  comme  le  prouvent  les  médailles  du  ces  cmpen-urs  q«ii  sont  les 
plus  nombreuses  de  toutes  celles  que  nons  a  donn(^es  notre  sol. 
Les  guerres  civiles  d  Albin  et  de  Septiiue  Sévère,  lerniinées  près  de 
Lyon,  se  8ont  fait  ausgi  sentir  chi'z  nous  ;  les  tumulus  d'Anibierle, 
les  fo-ises  murliiaires  remplies  de  cadavres  et  de  chaux,  oij  I  oq 
trouve  des  fragments  romains  ol  qnanliiè  de  médailles  s'arrô- 
tant  juste  a  celles  de  Seplime  Sévère,  semblent  le  prouver  (2). 
Puis  vienuenl  les  dcrriiers  empereurs  d'Occident. 

An  VI*  siècle,  le  caiilcn  fait  partie  du  par/us  liodanensis,  in 
comilaUi  Lugduwnsc.  Il  passe,  plus  lard,  sous  la  dominalioa 
des  Barbares  bur;,'ondes.  Go  sont  des  Burgondes  que  les  fouilles 
ât^tcrrent,  couchés  ou  inhumés  assis,  à  la  Terre  dex  Morts  de 
SaîDl-Romain,  ou  dans  leurs  auges  de  graoit,  avec  la  place  de 
la  tête  à  la  Mott^  et  avec  leurs  couteaux  et  scramaiaxes  à  Qiiln- 
sié  près  Bulty,  au  sud  du  canton.  Burgondes  ou  Fraocs  noiu 
laififieat  aussi  leurs  potehes  et  leurs  grés  nUronfingien». 

M9yeih4ge.  —  Sous  les  suocesseors  de  Gbarles-Magne,  le 
canton  foit  partie,  comme  le  Lyonnais,  du  royaume  de  Bour- 
gogne fondé  par  Boson  (902)  Louis lY  l'ATeogle,  rdde  Bourgogne 
et  empereur,  donne  k  deux  séculiers  IMnve!>titure  de  Tabbaye 
d'Ambierle  déjà  célèbre  et  fondée  depuis  deux  siècles  sur  un 
territoire  de  sa  directe.  Le  souvenir  des  Bourguignons,  comme 
de  l'antique  domination  des  Uduuns,  s'est  perpétué  jusqu'à  nos 
jours.  Plusieurs  parcelles  du  canton  ont  été  prises  sur  la  province 
de  Bourgogne  dans  le  bailliage  de  Semur  en  Brionnais  et  portent 
encore  le  nom  de  PtUffi- Bourgogne.  Les  limites  du  Fortz.  de 
ce  c6lé-là,  n'ont  été  bien  déterminées,  au  moyen-âge,  qu'en 
vertu  d'un  traité  passé  entre  Guy  IV  et  la  dame  de  Semur,  du- 
chesse douairière  de  Bourgogne  à  ^aini-Gennam  en  Roaneys  (3), 
en  l*2'23.  Les  seigneurs  de  Semur  ont  aussi,  fort  longtemps, 
conservé  certains  droits  jusque  dans  le  château  de  Saiut-Haon. 

Au  IX*  siècle,  les  comtes  de  Lyon  et  de  Forez  possédèrent  le 
canton.  Ceci  à  celle  époque  que  l'abbaye  de  Savigoy  en  Lyon- 
Ci)  Eus.  Salverte,  Eiude  sur  Ut  nom  d'hommu  etdêlieug* 
(2)  Voir  Dictionnaire  archéologique^  Ambierle. 


Digitized  by  Google 


nais  eut  de  grands  biens  dans  nos  pays,  notamment  a  Cham- 
pa^ny,  Arcis,  Noally.  Au  X*  siècle,  les  «omtes  li(^r(^(litaircs  do 
Foioz  avaient  ù  Siiiit-H.ion  môme  (Sancli  Hahnndi  caslro)  une 
résidence  et  nn  rliaicim  (i;;  ils  prenaient  leur  garde  parlicuiierc 
parmi  les  chevaliers  du  pnys. 

Dans  le  môme  sm  W.  I  ager  rodanensh  fut  momentan(^ment 
érigé  on  coml»S  et  Hoanne  coniinua  à  «lonner  son  nom  nu  pays, 
quand  même  Suial-Haon  parait  avoir  eu  plus  d'importance  au 
moyen-âge. 

Vers  l'an  10?0,  un  seigneur  de  Saint-Maurice  devint  la  ti;;e 
d'une  famille  de  Saint-ILion-Hnnntiiiis  (pii  a  possédé  le  canton  con- 
jointomoiif  avec  le  comte  de  l*'orez,  et  se  divi>a  on  plusieurs 
branches  éteintes  à  la  Tin  du  Xir  siècle,  snii?  postérité  mn-riilinc  ; 
la  moliié  <!c  la  seiiiueurie  passa  alors  dans  la  maison  dos  Lapcr- 
rière,  sires  de  la  Forêt,  puis  dans  celles  des  Lévis-Couznn,  et 
devint,  plus  tard,  le  berceau  du  duché  de  Roaooais;  l 'autre  moitié  - 
fut  iéac([uiso  par  le  comte  #ie  Forez. 

La  f.rmille  de  Roaunais-Saint-Haon  avait  fondé,  en  1115,  le 
riche  et  Uévôt  monastère  de  Beawlien  di»  l'ordre  de  Fontcvrault 
dans  leur  domaine  de  Mont-Chotard.  Sur  un  autre  point  du 
canton  appartenant  au  comte  de  Fore*,  Saint- lîernard  élahlit,  ca 
1 1 38,  l'ahhaye  de  la  Uénissons-Dieu,  que  Gry  II,  Pierre  de  Bonoe* 
fond,  Ponce  de  Pierrenie  ei  Ijcaucoup  d'autres  seigneurs  du  jtayB, 
dotèrent  richcmenl  de  terres,  droits  et  rentes,  à  la  grande  jalou- 
aie  des  moines  de  Savigny  établis  à  Noally. 

Pooce  de  Roannais,  de  Saint-Maurice,  inrcnd  part  à  la  première 
croisade  ;  Etienne  Arnaud  de  Ronoysons,  Artaud  de  Saint-Ifaon, 
au  moment  de  paitir  en  guerre  contre  les  Albif^is,  donnent  des 
ténements'de  terres  au  comte  Oiiy  lY,  122*2.  Vers  ce  môme 
temps»  grandissent  les  familles  do  rBspiuasse  et  do  Suint-André, 
branche  des  d'Albon. 

En  1270,  le  comie  Renaud  octroyé,  avec  bceaconp  do  Men- 
nit<^,  une  charte  d'affranchissement  à  la  commnnc  de  S^tni-Iîaon- 
le-CliàloL  et  assigne  les  limites  do  cette  fRinchi^v  :  les  témoins  * 
sont  les  principaux  seigneurs  du  canton.  L'an  1357,  apparaissent 
dans  nus  pays,  les  Anglais  envahisseurs;  Hugues  de  Cousan, 
co-setgneur  de  Saini-Haon,  se  distingue  contre  les  ennemis  du 
royaume.  En  1363,  une  bande  anglaise  ravage  notre  territoire; 

(\)  A.  Bernard,  CwMvIf^  4»  smigtt§» 
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deux  ^Tnlîlfhommps  du  canton  se  font  tuer  à  la  bataille  des 
E;:aux,  donnr^c  le  10  a«»ùl,  dans  la  plaine  «le  Renaison,  cl  où  le 
sort  cle-^  armes  fui  ('gai  des  deux  côtés;  ces  preux  s  appeliient 
IIujiues-lc-Long  et  Mathieu  Larclier.  Une  trêve  fut  signée,  à  la 
suite  (le  cetle  atTairc,  au  cliû^eau  de  Varinay,  rummunc  do 
Pouilly  les  Roannais,  alors  dans  la  chûlpllenie  de  Sainl-IIaon  (I). 
Une  autre  urinée  anglaise,  venue  par  Calais,  Auxerrc  et  Marci- 
gny,  remonte  la  Loire,  trouve  le  pays  ravag(^,  se  débande  sur 
nu;^  limilcâ  et  voit  ses  bordes  périr  dans  oos  moalagocs  ('2), 
1373. 

Après  la  désa;^lreuse  bataille  de  Briguais  en  Lyonnais,  les 
grandes  compagnies  ravagent  noire  territoire;  on  voit  dans  le 
livre  (h  ?  roin|iositions  des  comtes  de  Forez,  la  lîépensc  de  solde 
pourqmnze  hommes  d'armes  logés  dans  Saint-Hao.î  et  eiilre- 
lenus  plusieurs  années,  de  peur  du  retour  des  Taids-Vcn-.is  ou 
Routier?.  Ijj  1397,  les  fièrcs  de  Boisy,  neveux  du  cardinal  do 
Lagrunpe-PiiTreMte,  ministre  du  roi  Charles  Y,  obtiennent,  de 
Louis  11  de  Boiii  bon  comle  de  kotoi,  i'«iutori:iuUon  de  bàlir  uuo 
maison  forte  à  Boisy. 

Le  duc  de  Bouibon  Charles  1".  dans  la  guerre  de  la  Pragncrie, 
prend  pnrti  pour  le  Dauphin,  depuis  Li'Uis  XI,  contre  son  pijre 
Charles  Vil,  et  rassemble  toutes  ses  forces  dans  Saint-Haon,  flcr 
de  9a  position,  maïs  D'yflraut  pas  de  murailles  à  l'abri  du  canon. 
Le  roi  vient  l'assiéger  en  personne,  le  foudroyé  de  sou  artillerie, 
pardonne  aux  habitants  qu'il  prend  en  aiïtrtion  3),  UiO. 
Jacques-Cœur  rargeiiticr  put  alors  connaître  les  riches  seigneu- 
ries de  la  Molhe-la-Furét,  Roanne  et  Saiot^Uaon  ,  il  en  acquiert 
la  moW^  projette  ou  exécute  de  grands  travaux  à  Boisy,  mais 
se  voit  dépouillé  de  ses  propriétés  au  bout  de  cinq  ans.  Les 
Gouffiers,  juges  de  l'argentier,  rachètent  &  vil  pm  ces  seigneu- 
ries ooiiftsquées  et  deviennent  bientôt  les  lîtvoris  des  rois  de 
France  (MôO. 

FrattÇl•i9l*^  après  la  défection  du  connétable  de  Bourbon  comte 
de  Fon»,  vient  en  personne  Saint-Haon  et  &  Boisy,  en  1532, 
prendre  possession  des  terres  douiie  fcloD  était  co-scigncur  avec 

{\)  ExMblMheca  avetoris. 

17)  Jean  de  Serres,  Histoire  de  France.  * 

(3;  Chronique  de  Gilles  Le  Bouvier,  ttne  ^Uodt  de  lA  Pragume, 
par  A.  Çoste. 
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les  Goiifflers.  Pendant  Ie3  guerres  de  religion,  le  territoire  et  la 
ville  eurent,  plu-^  d'une  fois,  à  .*oufTnr  des  im-ji-sions  des  hu|me- 
nol^;  notamment,  en  1570,  ils  furent  ravagés  par  ramirai  Co- 
ligny.  En  1576,  dans  les  guerres  de  la  Lif;ue,  la  ville  mise  à 
comi>o9itioii  par  les  reitros  du  prince  de  Goifdé  et  do  maréchal  de 
Marsinae,  se  raclieta  du  pillage  en  vendant  ses  bien^  communaux 
(1).  Eli n II,  Sully  planta  Tarbre  de  la  paix  sur  la  terre d'Allxia- 
6aial*Aatlré. 

Ere  moJeme.  —  DAj&,  sous  FrançoÎB  I**,  Arthos  Gooffi^r« 
réunissant  ses  seigneuries,  en  avait  obtenu  Téreclion  en  dwké 
dé  Roannez;  mais  le  parlement  avait  refusé  l'enregistrement  des 
lettres  patentes.  Charles  IK  réunit  les  baronnies  de  Siint-Romain 
et  de  Ociisy  en  marquisat;  en  161-2,  elles  fuirent  érigte  ea 
duclié- pairie  pour  Louis  Couffier,  et  rétablies,  en  1667,  en 
faveur  du  maréchal  de  La  Foiiillaiie,  ou  plutôt  de  son  fils  Louis - 
François  d'Aubusson.  En  I6(i8.  les  cliàtoUcnies  de  Cerviéres, 
Crozet,  SaiiU-Haon,  Boisy  furent  unies  à  celle  de  Roanne;  à  la 
révolution,  Henri  d'Harcourt  comte  de  Lillebonne,  était  sei- 
gneur du  duché  de  Roannîiis.  Saint-Haon  réclama  vainement 
l'honneur  d'être  chef-lieu  du  district;  il  resta  chef-lieu  de  canloa. 


■tot  da  pa7«  tawmt  19M. 

Mais,  afln  de  mieux  étiîdier  la  formation  territorial  du  «anloii 
de  Saint  Haon,  11  convient  d'exposer  l'état  dans  lequel  se  trou- 
vait le  pays  avant  l'organisation  de  la  France  en  départements, 

1790. 

^fi(/ncun'e.<.  —  On  y  trouvait  trois  marquisats,  celui  de  Boi?v 
érigé  en  duché  de  Roannais,  celui  de  Saint-Uirand  érigé  en  faveur 
des  Damas  de  Vertpré  et  d«*  Vanoise,  el  celui  de  Saint  André  en 
faveur  des  d'Apchou  ou  de-*  Vichy-Saint-Georg**?,  qui  possédaient 
aussi  les  flefs  de  Sarcy  de  Mac2on  à  Arcon  et  Monlolivet.  Trois 
baronnies  s'y  voyaient  également  :  oelle  de  Beaucresson,  appar* 
tenant  aux  Damas,  et  les  anciennes  baronnies  de  La  Motte  et  de 
l'Bspinaase.  La  première  avait  réuni  la  viaUle  aeignaurie  ou 

ÇL)  MMttMotkêMomioht. 
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lerie  de  La  Forêt  aux  fiefs  de  Vculdes,  Vaux,  Fulletièree,  Séoo- 
ches,  La  Roche,  les  Alhiauds,  le  Fournel,  qui  relevaient  d'elle  et 
de  sa  jusiice  aven:  Marols,  Salii^ny.  L.i  seconde,  celle  de  l'Espi- 
nassu.  (^lail  diluée  en  iiroviiice  de  Bourfzopne,  bailliage  de  Semiir 
en  Hriomiais  el  partie  en  Fonz;  elle  comprenait  prt  î^tiue  luuL  le 
liM  riluiri*.  con<ervù  nu  canlon  sons  le  nom  do  (piai  lier  di*  lionr- 
g'iL'ne,  el,  en  pins,  Us  sei^'nouricH  do  Sainl-Crrruain  et  Noally, 
Fanf  la  part  du  Forez;  le?  Pn'f:*  dûpi  ihlant^  élait  iil  Bec'andière, 
B^itMicrund,  le  Montci,  lu  Mull&,  iiiuully,  la  dime  iufcodée  des 
Âruicnauds  et  Bonllclièrc. 

(I I  Les  autres  seigneuries  étaient  les  suivantes,  dans  l'ordre  de 
leur  iniportance  :  Saint-Haon-le-Châtel  uni  au  duché  de  Roan- 
nais, Pierrefile  avec  les  Reynauds,  Champagny,  les  Villards, 
Channarande;  les  licfs  d'Arfeuillette  et  du  Chancé;  ceux  de  La- 
nuretle  et  d'Azole,  jadis  unis  à  Boisy  ancien  (près  le  château  de 
Boisy),  el  à  Place-Bonthié  ou  Mayeuvre;  La  Chambre,  à  Saint- 
Haon-le-Vieux,  était  unie  à  la  seigneurie  de  Renaison  et  à  celle 
de  Taron  ;  mais  à  l'époque  de  la  Hévolnlion,  tous  ces  liefs,  déjà 
divi.^és  et  morcellés,  u'appailenaicnt  plus  aux  aocieos  posses- 
seurs. 

Couvents.  —  De  plus,  oo  comptait  dans  le  canton  plusieurs 
prieurés  qui  possédaient  des  seigneuries  et  des  terres.  C'était 
d'aixird  Ambicrle  nommant  à  la  cure  de  presque  toutes  les  pa- 
roisses et  p(>ssessionné  à  Houillères, à  ta  Grange  aux  motnc»,  etc.; 
puis  la  Bi^nissons-Dicu  tenant  la  fcigneurie  de  la  Brosse;  encore 
l'abbaye  de  Saint- iU'^nud  en  Bourgogne  tenant  une  partie  des 
bois  de  Noally;  Suvigny  tenant  le  bour^  de  Noally;  Pouilly-lss- 
R^nnalns,  jadis  annexé  à  la  Bi'^tii^sotis-DIou,  et  pusi^lé  de|>uis 
p.ir  de:  reli!;icuse4  de  Saiut-MéiiohoulJ  :  le  prieuré  de  Beaulieo 
Lndé  dans  le  rer^soit  de  1 1  châlellenic  ;  le  prieuré  d*Ainay  possé- 
dant la  chapelle  de  la  Madeleine-des-Bois. 

Son^  le  rapport  des  provinces,  le  territoire  dn  canlon  était 
a?«pz  bizirrcment  constitué.  Ainsi,  Noally  était  partie  en  Bour- 
i:  une,  partie  en  Lyumiais;  le  bourg  et  le  pays,  jn;i(iii'à  la  Alotte- 
6àiut-Romain,  partie  e:i  la  cbÂlclleuie  de  baiul-ilaou  eu  Forez; 

(l)  Les  llt'fs,  arriére-flcfs,  rentos  nobles,  dîmes  inféodées,  prébendes 
el  alleux,  entêté  relevés  sur  leurs  titres  particuliers,  et  sur  la  carte  de 
Gusini,  il  ea  esl  bit  mention  au  nom  de  Iten  qui  leur  correspond,  et  la 
uHDendatnre  de  ce  paiafraphe  ne  parle  que  des  plus  imporànts. 
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Sainl-Germain-rEspinasse  élait  partie  en  Bourgojmo,  partie  en 
Forez;  Ainl)icrlc  (^lait  partie  en  Kuroz,  partie  dans  une  enclave 
du  Lyonnais,  ce  qni  d'csI  pas  aisé  à  cxjilii|tier  cl  a  donné  heu  il 
pl<islenr<  discussions  s<:ieolHiques.  Le  reste  du  caotou  ùUit  de 
l'élecliou  lie  iloaimc. 

» 

Justices,  —  Sous  le  rapport  Judiciaire,  la  nbùtencme  de  Saint- 
Haon  était  unie  au  bailliage  do.  itoannais;  elle  comprenait  jadis 
trois  prévôtés  :  celle  de  la  Porcys  acquise  eu  1 363  de  Hugues 
Foreys,  avec  justices  haute,  moyenne  et  basse  (1);  ceUc  de  La 
'  Chambre,  étendue  à  partir  de  Renaison,  et  celle  de  Chadel^  jadis 
dans  Satnt-Haoo  même  cl  ré^^ie  au  nom  des  Cosseign.  do  St-Uiion, 
autres  que  les  comtes.  Le  pays  était,  au  reste,  régi  par  le  droit 
écrit.  Les  juslices  seigneuriales  étaient  les  suivantes  :  celle  de 
Saiut-André,  exerçant  sur  Arcon  et  li'S  Noôs;  celle  de Pierrcfitlè. 
cxeiçanl  sur  Cliampnîjny  et  partie  d'Ambiefle  ;  le  reste  étant  de 
la  sém'cliaus?éo  di' L\ on  ;  celle  de  l'I^spi nasse  ressortissant  du 
baiilnige  le  Ss'inui-  imi  IJiionnais;  cullc  de  îaron  et  de  r.cniiison. 
Enlin,  Sainl-Uirand  relevait  en  pnrtie  de  la  prévôié  du  baiul- 
Jacqnes-dts-Bittfs,  de  la  ju&ticc  de  Cliangy. 

Paroisses,  —  Sous  le  rapport  religieux,  toutes  les  paroisses  du 
canton  étaient  de  Tarchiprétré  de  Roanne,  excepté. une  portion 
d*Ambierle  comprise  dans  Tancicn  diocèse  de  ClermoDl  comme 
Vivans,  Arsons,  Tora«ie,  Groset  etSjuil,  encore  du  Fores.  L'abbaye 
d'Ambicrle  nommait  à  la  cure  des  paroisses  suivant<!8  :  Ambierle, 
Saiot-Haon-le-Gh&tel,  Saint-Haon-le  Vieux,  Saiol-Rirand,  Rcnai- 
son,  Saint*André,  Arcon  alternativement  avec  rarchevéïiue  de 
L}  on  et  Saint-Germain  •rBspinasse.  L'abbé  de  Savigny  nommait 
à  la  cure  de  Nually  ;  la  prieure  de  Mareigny  ù  Cfile  du  Sainl- 
Romain-la-Molie  Plusieurs  chapelles  existaient  on  dehors  de  ces 
parui^cs  :  Saint-André  en  avait  une  dédiée  t  Sainl-Gcori^^es;  la 
Mullie  une  autre  ;  Vaux,  un  oratoire  $ou8  le  vocable  de  Saint- 
Jean;  Beclandiére,  un  sous  le  vocable  de  Sainl-Priest  ;  Cham- 
p^giiy,  une  t'hapclle  Saiul-Picrre;  Saint-André,  une  chapelle  Je 
Sdinl-Allian  ;  Itcnaisoii,  une  ciiapelle  des  Noés;  Âinljicrle,  un 
oratoire  Suiul-Sympliurii-n,  clc.  Des  cli;i|H'lles,  cunsacrées  à 
Saiul-llotli,  ij'claieiil  élevées  àSaiul-Haou  el  à  Ucuaison  après  la 

(1)  Voyez  Archives  du  duché  de  Roannais»  chStellenie  de  Saint-Haso, 
jasUce  n*  1. 
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pesie  du  lb3U.  Lu  chapelle  du  la  Madcleine-dcd-lioii  recevait  les 
pclt'iins  de  cinq  paroisses. 

Une  paiicliailc  du  droit  du  cire  cl  (rencens,  dus  à  Ti^lise  de 
Lyon  au  XV*  siècle,  iinprimi^e  dans  le  curlulairc  de  Savi;T|,y  ei 
publiée'  par  M.  A.  Bernard,  [iieiiliuiiiic  in  arcliipref^b  teiatu 
Mont  isbri^nni<^  une  paroi^j-c  de  Maro'iia^y  alias  de  Marolz,  qui 
paie  Vlil  livres  cl  parait  ôlrc  Marols  prés  Sainl-lniiiiii't-ie-Cliû- 
tcau.  M.  IJernard  dit  que  dans  des  copies  plu.^  aneieuncs,  eelle 
paroisse,  ajoutée  probablement  après  coup,  est  inscrite  à  lurl 
dans  1'  niinislère  d  -  U  Danne,  .-eus  celte  désignation  :  Marof/ias 
alias  Mutco/has  lill  !i;  il  est  cepemlanl  permis  de  penser  (pic  ce 
n'est  |jas  une  erreur  :  Les  lilres  du  duché  de  Roannais  menlion- 
ncnl,  a  plusieurs  reprises  di'lV'rentcs  (en  1300),  une  parcù.^se 
de  J/a/o/.v,  le  grand  cl  le  pelil  Maroh^  dislii;cle  de  c«  Ile  de 
Sainl-Romain-la  Mulhe,  et  (|ui  aurait  embrassé  toute  la  partie  de 
Saiul-Gerniaiu  qui  ne  (h'-pendait  pas  de  I  Rspinasse;  une  eliarle 
»  de  1  luny  de  l'an  'J'Jli  environ,  place  un  Maruglias  dans  le  cof/ilc 
de  Uo  tnne,  dan-?  le  jtngus  Ko  /ancn~si,s.  Un  vieux  ciuielièrc 
mérovingien  cl  les  subslruclions  d'une  église  se  voient  encore  à 
la  Terre  ('e%  MortSy  au  village  des  Re\  nauds  dépendaDl  de  Marols. 

Il  semble  même  que,  jadis,  OQ  ail  distingué  les  paroisaes  de 
SaÎDl-Romain  cl  celle  de  la  Mothe,  que  nous  voyons  cepcadaot 
unies  dans  Tes  pouiilCs  du  cartulaire  de  Cluriy. 

Un  autre  territoire  du  eauton,  situé  dans  la  pelile  Bourgogne 
àNoally,  porte  encore,  dans  les  actes  du  Wllf^  siècle,  le  nom  de 
paroisse  de  Saint-Julien  dont  le  vocable  élait  Saint -Priest; 
la  cliapclle  se  coiirondait  sans  doute  avec  celte  de  Beclandière; 
1  abbaye  de  &iiai*BigauU  nommait  à  la  cure.  On  ne  la  voit  pour- 
tant i>u8  incnUonDC*e  par  Gourlépôe  (1). 

De  plus,  il  y  avait  entre  les  paroisses  de  Roanne,  Mably  cl  la 
Motlie  une  coinmandi  rie  de  Sainl-Jc'aq  de  Jérusalem  de  la  pro- 
Tinre  d'Auvergne  cl  annexée  à  lacomniandcrie  de  VerriCies  tirés 
8ainl*Gcrmam-Laval;  on  appelle  celie  Région  quartier  du 
Teutjile* 

TiNil  le  canton,  à  Texccption  de  la  Bourgogne,  était  de  la  gé- 
néralité de  Lyon,  de  réicclîjn  de  Roanne. 

Fonnulioji  du  canton.  —  Tel  élait  Tétat  du  canton  tous  le 
rapport  deà  admiaislfalious  cl  des  divi^ious  politi^ucâ,  reîi- 

U)  Courlcpée,  Histoire  de  Bourgogne. 
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gicuses  et  judiciaires,  au  moment  où  la  AéYoiulion  ?iQt  changer 

l'onlre  des  choses  Olabli»  s. 

(I)  Le  59  février,  1790,  l'Asscmblôe  conslituanle  rendit  uu 
discret  créàui  le  (h'^parlement  de  Lyonnais-Forez-Beauj  'Iaia , 
bientôt  apix'lé  do  Illiô(ie-et-Su6ne  et  mieux  encore  de  lîhônc- 
el-Loire  (1),  divi<6  en  six  districts  :  Lyon,  Saint-Elicnnc,  Ville- 
franche,  MoiitbrûuQ,  Aoaaoe.  Lo  dûtrkt  de  Roaoae  est  divisé 
en  16  cantons. 

Dans  l'éteadue,  occupée  actuellement  par  cebii  de  Saiot- 
Haonen^iandc  partie,  deux  cantons  sont  établis  :  Ambicrieavcc 
les  paioisses  de  Saint-Fargeux,  Saint  Bonnet-des-Quarts  réunies 
depuis  au  canton  de  LapacaudiiTc ,  Saint  Germain-rEsi'ina^^se 
et  Nually  reportés  au  canton  de  Saint- Haon  Saint  •Haon-ic-Cli&tel 
se  compose  de  la  ville  de  ce  nom  et  des  paroisses  de  Saint-Haon- 
le-Vieux,  Saint-Rirand,  les  Forges  on  fes  NoCa,  Saint-André, 
Renaison,  Saint-Romain -la-Motte,  qu'il  a  conservées,  pour  iaiaaer 
à  Roanne  Saint-Martin  de  Botsy  et  Pouilly  en  Roannais. 

Mais  le  12  août  1703,  les  représentants  du  peuple,  mettant  le 
si^  de?ant  la  ville  de  Lyon  révoltée,  établirent  le  nouveau 
département  de  la  Lmre  composé  des  districts  de  Saint-Etienne, 
Montbiison  et  Roanne,  avec  Feurs  pour  ctieMieu.  A  cette  époque, 
le  canton  de  Saint-Haon-le-Ghftlel  s'appela  canton  de  BeM&m 
Les  arrêtéa  des  15  et  27  brumaire  an  X  (1801)  modifièrent  les 
diiitricts  et  les  cantons  ne  devinrent  que  des  divisions  polidairfs 
et  judiciaires  dus  justices  de  paix.  Le  canton  d*Ambierle  fut 
supprimé  et  réunt,  en  grande  partie,  t  ci>lui  de  Saint -Haon-le- 
Chàlet,  lion  ran«  vives  réclamations  et  même  des  voies  de  fait  de 
la  part  des  habilanis  d'Ambitnle.  Le  canton  resta  délliiitivcment 
cuiiipu^  des  paroisi^cs  suivantes  :  Anibieito,  Arron,  les  Noês, 
Koally,  Rj[*nai!mii,  Siiint-André-d*Apciiott,  Saint  Gt  rmaiii-rB$(pi- 
nasse.  &iiiit-Haon-Ic-Cliâtpl,  Saint-Haon-le-Vieux,  Saint-Rinind, 
8aiut-Ruiiiain-la-Mutle.  Eu  I8i8,  on  en  a  distrait  uue  section 
do  la  commune  de  Noolly  pour  en  faire  une  nouvelle  commune 
et  paroisse  avec  des  parcelles  de  Biiennon;  cette  communes 
pris  le  nom  de  la  Bénissons- Dieu  et  a  été  attribuée  eu  canton 
de  Roanne.  En  1864,  le  village  de  Saint- Albun,  prenant  son 

(1)  A.  Bernard,  Jlifiie  du  Zfoniiaif,  i86S. 

(S)  akMn  UrrUmUOê  du  d^arUmêiU  de  MMm^-Mn,  ttidiMi. 
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territoire  à  Saint-André  et  Villemonlais,  s'est  constitué  en  pa- 
roisse e(  est  en  instance  pour  chien ir  le  titre  de  commune;  il 
Bcra  sans  doute  apprégé  au  canlon  de  Saint-IIaon-lc-Cliàlel. 

Le  canton  a  deux  percepiioiis  :  celle  de  Renaison,  qui  com- 
prend six  communes,  et  celle  de  Saial-Ûennaia-rEspmaaftC,  qui 
ea  comprend  cioq. 


GÉOGRAPHIE  ANCIENNE 


•V  CA1IV«V. 


Lknites  des  SégutimH.  —  L'ère  ^nloise  nous  montre  no3 
pays  occupés  par  un  peuple  bien  connu,  celui  chez  lequel  César 
pénétra  d'abord,  au-delà  du  Rhône  et  de  la  province  romaine 
et  dont  les  villes  étaient  Forum  cl  Rodumna,  les  Ségusiavi. 
Du  cùté  des  Arvenies  oa  de  1  uucsl,  les  limites  n'ont  point 
changé  :  ce  seul  celles  du  canton  actuel;  à  partir  de  la  l'ierre-du- 
Jour,  la  ligne  do  duiiunTation  rencontrait  rnccise,  la  pierre 
lerre  ou  à  cinq  trous,  la  scl/rKe^  la  pierre  croisée,  Ir  pij  d'adieu, 
Beccajat  ol  revenait  ?iir  le  roc  de  la  femme  morie^  la  pierre- 
file^  la  vallée  de  Chanleaiillan. 

(1)  Au  nord-ouest,  le  cours  de  la  Tessonne  séparait,  ou  mieux 
limitait  les  Ségu^^iavi  et  les  Aulerci-Branovii ,  qui  occupaient 
le  Brioniiais  et  donl  la  commune  de  Brieniiun,  limitrophe  de 
notre  canton,  rappelle  la  présence.  Ces  deux  peuples,  partisans 
de  la  même  confédération  Eduenue,  n'avaient  que  des  limites 
peu  tixes  comme  elles  sont  restées  jusqu'au  moyen^âge,  entre 
le  Brionnais  et  le  Roannais. 

Mais  au  nord  du  canton  de  Saint-ffaon,  la  question  est  moins 
aisée.  D'abord,  le  diocèse  de  Clermonl  ancien  prenait  une  por- 
tion d'Arabierle,  et  celte  particularité  semblerait  appuyer  l'opi- 
nion singulière  de  l'auteur  de  César  en  Gaule  (2),  qui  fuisant 
Alezia  d'isernore,  soutient  que  les  Ségusiaves,  chez  qui  César 
pénétra  le  premier  par  la  perte,  du  RbOne,  sont  les  Sébusiani 
admis  par  plusieurs  historiens,  et  que  nos  Ségusiavi  n'étaient 
qu'un  pagus  des  Arreroes;  mais  les  traditions  citées  plus  haut, 

(1)  A.  Bernard»  DaerlptloH  dupajt»  des  Séguskwes, 
Roax,  neekerehes  sur  ie  Amm  segusUaforum, 

(2)  i.  MaîBslat,  Jules  César  en  Gaulé,  S  toI.,  S5. 
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les  divisions  diocésaines,  les  rapports  avec  la  Bourgogne,  le  faif 
même  de  l'enclave  du  Lyonnais  à  Âmbicrlc,  ranlhipathie  natio- 
Dale,  la  ditTércncc  de  mœurs  et  de  langue,  rattacbeot  invinci- 
btomenl  tout  le  pays  d'Àmbierlc  aux  Bdueus. 

Les  Ambiîiaretù  L'auteur  des  Notiom  ntr  Vcrigim  âm 
peupUs  de  la  Gaule  ira^pine,  place  à  Anolnerle,  Àmberlu^ 
Ift  capitale  dee  imbliiarelif  elieata  des  Bdoeiû,  entre  Loire  et 
AHIer  (Uvre  VI  et  VII)  Commeniaim  de  César  (1);  la  plu- 
part dea  manuscrits  écriyeni  AnMuareii  et  non  AmbHforeti. 
S.  M.  l'Empereur  Napoléon  III,  dans  le  volume  ûe  m  Vie  de 
César^  adopte  cette  opinion,  mais  arec  un  point  d*interrogaliflii 
et  rapporte  que  G.  Antistus  Réginas,  un  des  lieutenants  de  Gésar 
qui  s'étaient  les  plus  distingués  à  la  prise  d'Alise,  liiYema  a? ec 
la  onzième  légion,  ches  tes  Ambluaréles. 

Le  tenitoice  des  Ambluaréles  devait  comprendre  toute  la 
région  montagneuse  à  l'ouest  de  Rodumna  (ville  des  Ségusiaves); 
les  paroisses  plus  tard  possédées  par  TAbbayc,  une  partie  de  la 
montagne  Bourbonnaise  jusqu'à  Àrfeuiiles,  Ariolica  (ville  des 
Arverncs,  dans  l'Agcr  Thiemensis),  où  un  quartier  était  encore 
de  la  province  de  Forez  à  la  Révolution;  une  partie  descanlons 
de  Lapalisse,  Le  Donjon,  Jaligny  cl  les  comiiiuDcs  du  Brionnais 
situées  sur  la  rive  gauche  de  lu  Loire,  section  isolée  qui  rappelle 
le  patronage  des  Eduens. 

Aiiiberla  a  été,  aux  temps  gallo-romains,  un  centre  d'habita- 
tions considérable  traversé  pur  deux  voies  romaines,  défendu  par 
des  camps  (le  châtelard,  Chàtellux),  avec  une  colonie  (Coïlonge) 
qui  avait  son  prétoire  à  Château-Gaillard,  ses  acqueducs  aux 
Eaux,  son  temple  au  Faoum  (chapelle  de  Saint -SymphorieD)  et 
ses  nombreuses  villas. 

Mais  son  tcmtoire  montre  des  vestiges  gaulois  très-importants  : 
moniiinenls  celtiques,  pierre-fite,  pierre  patte,  pierres  assem- 
bléi»s,  pierres  Saint-Martin,  souterrains  et  buttes,  dans  lesquelles 
on  a  trouvé  des  bracelets  gaulois,  deâ  bâchelles  ;  rulDcs  de 
dolmen. 

Knfln,  pour  mieux  confirmer  la  présence  des  Amblarets, 
nous  dirons  que  des  chartes  de  1500  environ  mentionnent  un 
ruisseau  des  Ambarrets^  une  montagne  des  Ambarets,  ruisseau 
tombant  de  rierrcûtei  et  le  nom  générique  d'Ambierle,  Amberta^ 

(t)  YateBttnSmltti. 
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so  retrouve  aux  Embruns^  Embrodunum^  nom  primitil"  du 
terroir  de  Saiul-Iiaon,  Saini-liauu-lc-Vieux,  aux  Embarroux  ou 
Ainbaloups. 

Il  est  aujourd'hui  très-difficile  de  reclRTcliur  ce  que  la  langue 
gauloise,  sC'gusiave  et  aiiibluaiète  a  laissé  dans  le  patois  de  nos 
pays;  ceperidant,  bien  des  mots  kymriques  sont  restés  à  peine 
altérés,  surtout  dans  les  noms  de  lieux,  comme  le  prouvera  la 
troisième  partie  de  ce  travail. 

Une  chose  particulière,  qui  n'a  pu  être  nindifiée  ni  par  l'inva- 
sion romaine,  ni  par  les  Barbares,  ni  par  le  iloman  ou  la  lanjîue 
d'oil,  une  chose  nalionale^  c'est  un  zézayement  caractéristique 
du  patois  de  l'arrondissement  de  Roanne;  à  la  Côle,  c'est  le  son 
de  L'S  doux  ou  Z;  dans  la  plaine,  un  peu  dental  TZ;  sur  les 
bords  de  la  Loire  et  surtout  chez  les  mariniers  descendants  des 
Nantes  Ségusiaves,  c'est  le  son  de  IZ  (1^ 

Notons  t^ncorp  une  aspiration  singulière  dans  le  corps  ou  au 
commencement  des  mots,  ainsi  que  la  sui)prcssion  constante  des 
liaisons  euphoniques,  prononciation  gutturale,  qui  était  particu- 
lière aux  langues  celtiques  ihuer  pour  tuer;  une  cuhe  pour 
cuve,  etc.  De  plus,  les  paysans  onl  conservé  dans  leur  parler 
comme  dans  leur  caractère,  ce  genre  d'esprit  au  gros  sel,  k  la 
grosse  gaieté  tapageuse,  la  vaillantise,  Tadmiration  de  la  force 
corporelle,  choses  gauloises  par  excellence. 

Faute  de  posséder  des  cr&nes  gaulois  pour  Télude  de  Tethno- 
logic  antique,  nous  rappe'ons  le  type  de  nos  montagnards,  véri- 
tables Bretons,  portant  larges  braies,  vestes  à  mi-dos,  large  cha- 
peau sur  de  longs  cheveux  ;  la  taille  ramassée,  le  nez  kymrique, 
les  yeux  à  fleur  de  téte,  légèrcmeot  obliques,  les  pommettes 
saillantes;  Thabitant  de  la  plaine  a  perdu  ce  type  originel. 

On  signale  aussi  le  curieux  phénomène  d'un  Minime  non 
morbide  qui  se  perpétue  de  famille  en  famille,  mais  s'eCbce 
chei  les  enfants  âgés  de  plus  de  dix  ans.  Ces  blaochets,  qudqae 
robustes,  sont  couverts  de  taches  éphélides,  ont  des  yeux  Ueue 
grands  ouverts  que  l'approche  d'un  corps  étranger  ne  fait  pas 
sourciller;  la  douleur  ne  leur  fait  même  pas  cligner  la  paupière  ; 
ce  sont  de  véritables  petits  Gaulois  &  la  chevelure  d'un  blond 
fade. 

(I)  Voyet  sur  ce  sésayement  celtique,  article  Stanenx,  dans  A.  Honsé, 
SUf  de  sur  ta  $i0^fieaiUM  des  nmm  de  llnur  en  Fhmee. 
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ComtuwÊm*  —  Parmi  les  coutumes  locales  qui  peuvent  se 
rapporter  aux  coutumes  celtiques,  il  faut  meutionner  les  repas 
funèbres  sur  hi  bière  du  déhiut,  festins  composés  du  flan  de 
fiirine  et  de  laitage  fortement  assaisonnés,  interrompus  de 
temps  en  temps  par  de  véritables  hululahts  gaulois\  les  lameu* 
lations  recommencent  chaque  fois  que  l'on  rencontre;  aux  carre- 
fours, la  pierre  des  mort»^  dolmon  ou  table  de  pierres  portées 
sur  des  piliers,  et  ob  l'on  dépose  la  bière  un  instant  pour  laisser 
souffler  les  porteurs.  Ces  pierres,  d'origine  druidique,  serrent 
maintenant,  pour  la  plupart,  de  bases  à  des  ciois  de  bois;  au 
cimetière,  on  jettera  dans  la  fosse  la  dernière  écuelle  ou  le  der- 
nier verre  dont  ait  fiait  usage  le  déf^mt. 

Nous  avons  aussi  dans  nos  pays  toute  la  sorcellerie  druidique  : 
les  tempestaires,  les  jours  de  lune,  la  verveine  le  gui,  etc.,  etc. 

Induririe,  —  Llndustrie  des  Ségosiares  et  des  Ambluareti 
nous  parait  avoir  consisté  surtout  dans  l'exploitation  des  filons 
de  plomb  très^nombreux  sur  notre  territoire;  on  trouve  vers 
ces  filons  les  vestiges  de  travaux  faits  a  une  époque  très-recu- 
lée; les  produits  de  ces  mines  se  rencontrent  aussi  souvent  :  ce 
sont  des  tuyaux  d'acqueducs,  des  cylindres  ayant  dû  servir  de 
pilons,  trouvés  à  Ambierle  ;  c'est  la  curieuse  médaille  recueillie 
à  Saint-Haon  même,  au-dessus  d'une  galerie  d'exploitation  et 
représentant  à  l'avers  Lepida^  femme  de  l'empereur  Galba 
(revers  lisse,  avers,  belle  téte  de  femme  avec  filet  autour  et  celte 
exergue  :  Lepida  Gœlba  :  imperatoris  :  uxor]  (1).  'oublions  pas 
que  c'est  sur  un  saumon  de  plomb  que  Ton  a  découvert  une  des 
inscriptions  qui  ont  servi  à  restituer  le  vrai  nom  des  Ségu- 
siavi. 

L'histoire  a  conservé  le  nom  do  la  ville  Ségusiavc  Uoduiniia; 
m;ii>  les  autres  petits  centres  d'habilalions  de  l'époque  gauloise 
nous  sont  inconuus.  Cependant,  beaucoup  de  noms  de  lieux  ont 
leur  origine  dans  des  appellations  celtiques,  lacouuauue  d'Arcon 
en  présente  le  plus;  après  elle,  on  peut  citer  le  territoire  de 
Faverain  à  Renaison,  où  une  grotte  au  fée,  un  beau  raeuhir, 
des  pierres  à  eu  voiles,  supposent  une  population  assez  nom- 
breuse. Mais  toutes  les  circonstances  concordent  pour  faire 
d'Âmberta  la  capitule  des  Ambluareti. 

(1)  Ex  coUect.  aueUtrit» 
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Amberta.  —  L'Ambicrle  celtique  devait  occuper  la  région 
montagneuse,  autour  de  PicrrelUei  c'est  là  qu'on  remarque  les 
pierres  assemblées,  le  terroir  des  grandes  pierres,  le  chemin 
des  fées,  la  fontaine  Sainte-Lucc  dont  l'eau,  jetée  parles  Druides 
sur  la  margelle  et  les  rochers  d'alentour,  amenait  des  orages; 
c'est  encore  dans  cette  région  que  l'on  a  trouvé  des  poleries 
dont  la  terre  grossière,  cuite  au  soleil,  n'avait  pas  subi  l'action 
du  tour.  Sous  le  Bois-Jolii,  s'ouvre  un  souterrain  dans  le  tuf-;  on 
y  a  recueilli  six  bracelets  de  bronzo  ou  torques.  Ce  nom  de  Bois- 
Jolii  ne  rappelle-t-il  pas  aussi  celle  famille  des  Jolius,  qui  occu- 
pèrent les  premières  fonctions  parmi  les  Ségusiaves  ?  (1) 

Bofln,  dans  toutes  uos  communes,  l'on  trouve  des  points 
nommés  :  Garennes,  Guerines,  Varennes,  Verrines,  qui  tous  ré- 
célent  desTestiges  de  la  plus  haute  antiquité,  mêlés  ù  des  objets 
évidemment  gallo-romains  et  même  francs. 

ilm&riNiuiMwt.  —  Après  Amberta,  je  peux  mentionner  Am- 
brodunum,  dont  le  radical  rappelle  encore  les  Ambloareti;  le 
poiii  de  pierre  de  la  Nalaâiôre  et  de  la  Barre,  au-dessous  de 
Saint-Haon,  s'appelait  aussi  |}oiif  (f^mdrtm  (Ambrodunum).  Je 
pense  que  c'était  là  le  nom  du  Castmm  Sancti-Habundi,  place 
forte  des  Ambluareti,  avant  d'être  camp  romain? 

Il  faut  mentionner  aussi  le  pré  d'Allan  dans  la  commune  de 
Saint-Germain-l'Espinasse,  où  des  fouilles  ont  récemment  mis  au 
jour  les  tables  ou  dolmens  de  plusieurs  lombelles  gauloises. 

Après  la  conquête  romaine,  le  pays  des  Ségusiaves  conserva 
son  autonomie,  Segusiavi  liberi,  quoiqu'il  fit  partie  de  la  pre- 
mière lyonnaise  et  que  la  colonie  de  Lugdunum,  devenue  métro- 
pole des  Gaules,  fut  fondée  sur  son  territoire;  à  la  fin  du  IV*  siècle, 
le  nom  disparut  avec  celui  des  Ambluareti  ei  des  Branovii, 
ou  bien  il  s'appliqua  à  une  ville,  à  une  bourgade,  plutôt  qu'au 
canton  tout  entier.  Peut-être  Amberta  élail-elle  cette  Rodumna 
la  Montagne  dont  parle  la  légende  delà  conquête?  Enfin,  le 
canton  fit  partie  de  l'ager  et  du  grand  pagus  Lugdunensis  qui 
devint  le  diocèse  de  Lyon,  puis  du  petit  pagus  Rodanensis;  au 
IX,  X  et  Xi*  siècle,  nous  voyons  déjà  Ambierle  et  Saint-Haon 

(i)  A.  BeniarQi  Dticription  du  pays  des  SégmUwet, 


Digitized  by  Google 

I 


dans  l'ager,  pais  dam  le  pagiis  RodioeDsis,  devenu  féodalement 
oomilatuB  Rodanensis  et  religieusemeot  Tarchiprôtré  de  Roanne. 

Centres  gallo-romains.  —  Dans  la  première  époque  romano- 
gauloise,  les  centres  principaux  devaient  être  Àmberta,  Campa- 
niacum,  Montose,  et  ce  qui  s'appela  plus  tard  Saint-Romain -la- 
Motte,  r A mbierle  gallo-romain,  commençait  au  camp  du  châte- 
lard  dont  le  terrain  récéle  encore  de  nombreux  débris;  un 
village  ou  une  viUa,  Bauteville,  était  bâtie  auprès;  puis,  tout 
au  bas  de  la  colline,  s'étendait  unegroaee  bourgade  jusqu'à  la 
voie  romaine  qui  traversait  la  plaine  an  niveau  de  l'étang  Mala-  ' 
chat;  des  tronçons  d'acqueducs  se  sont  trouvés  avec  des  pierres 
de  grand  appareil  à  la  localité  nommée  les  Eaux  \  des  sépul- 
tures du  temps  de  la  crémation  ont  été  mises  au  jour  près  de  là; 
l'antique  chapelle  de  Saint-Symphorieo,  située  au  Georges 
(Georgicum),  repose  sur  des  substructions  romaines  et  pourrait 
bien  avoir  éléle  temple  ou  faoum  ;  le  prétoire  ou  la  basilique  était 
sans  doute  au  Chdieau^aUlard;  le  tumulus  de  la  Marine,  ses 
fosses  mortuaires  bordaient  la  voie  'romaine.  Les  monnaies  et 
médailles  recueillies  sont  toutes  des  deux  premiers  siècles  de 
l'empire;  de  riches  villas  s'élevaient  au  volstoage  d'Amberta. 

Campaniacum,  Gampanicus  (Ghampagny)  était  aussi  une  villa 
très-importante;  on  y  a  vu  des  hypocausles,  des  acqueducs,  des 
tombelles  de  hi  dernière  période,  des  substructions  k  la  Gartalée, 
à  Bagnat;  mais  les  médailles  sont  toutes  contemporaines  de 
Constantin  et  de  son  siècle,  n  fout  rapprocher  de  ce  centre  le 
camp  romain  occupé'  maintenant  par  le  château  de  Saint-Haoo, 
et  l'enceinte  pourvue  d'une  citerne  qui  domine  le  bourg  de 
Renalson,  ainsi  que  plusieurs  autres  lieux  habités  comme  Gha- 
aelles,  le  Gasein  et  tout  le  territoire  appelé  la  Grande-Paroisse, 
qui  nous  parait  avoir  été  le  siège  de  la  paroisse  prioUtlve  de 
Renaison. 

A  Saint- André,  nous  trouvons  des  guérines  avec  leurs  s6- 
•  pultures,  leurs  poteries,  puis  deux  villas,  toutes  les  deux  pour- 
vues de  fontaines  minérales  largement  exploitées  à  l'époque 
gallo-romaine  :  Ce  sont  les  Salles  (Cella),  puis  Sainl-Alban  et 
Mo;!tos.^o,  où  l'on  a  trouvé  des  travaux  uncieus  et  des  masses  de 
médailles. 

Après  ces  ricbes  villas,  on  peut  citer  celles  de  Saint-Romain, 
celles  de  Pagnes  k  Sainl-Germaio,  kurs  Varsnnes^  le  lieu  de 
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l'Bspioasse  (Spiaacia),  qui  ftHirnîflBeDt  beaucoap  de  fttUgee  an- 

Au  IX,  X,  XI''  siècle,  les  cartulaires  de  Savigny,  etc.,  signalent 
déjà  toutes  no6  paroisses;  mais  le  prieuré  d'Ambierie,  TEspi- 
nasse,  Saint-Haoo,  Laforest-Sainl- Romain,  sont  les  endroits  les 
plus  peuplés. 

Au  moyen-âge,  Saint-Haou  élcnd  au  loin  sa  châlellenie;  le 
bourg  d'Ânibierle  et  celui  de  la  Bénissons-Dieu  doivent  leur 
origine  aux  abbayes  de  ce  nom. 

Foîèi  cdiiquei.  —  Il  n'est  pas  imposdbto  de  retrouver  les  che- 
mios  qui,  peudaol  rére  celtique,  traversaient  notre  territoire;  et 
en  étudiant  le  trajet  des  voies  romaines,  on  rencontre  d'asseï 
nombreux  vestiges  de  chemins  plus  andens.  Ces  viols  ou  sentiers 
et  ces  allées  se  distinguent  par  deux  caractères  principaux  :  ils 
traversent  le  pays  un  peu  à  vol  d'oiseau,  sans  s'inquiéter  trop 
des  roches  et  des  accidents  de  terrain,  relient  entre  eux  les  mo- 
numents druidiques  et  ne  présentent  aucune  levée  ni  pavé,  ni 
straliBcation  ;  mais  on  en  reooanatt  le  tnjet  à  rosure  des  rochers 
.  que  l'on  est  surpris  de  voir  rayés  toujours  dans  le  même  sois 
et  csssés  régulièrement  pour  le  passage  ;  Ils  sont  en  général 
étroits  et  sinueux  et  presque  tous  bordés  de  gros  blocs  irrégu- 
liers couchés  ou  debouts,  qu'on  aurait  peine  à  transporter  par 
les  moyens  actuels,  mais  auxquels  les  cultivateurs  ajoutent  en- 
core les  pierres  qui  □bstrucnl  leurs  champs.  Le  type  de  ces 
chemins  est  le  chemin  bordé  de  la  Charmctte  à  Ambicrle. 

À.  La  route  celtique  de  Gondatc-Lugdunum  par  Rodoimna  à 
Gergovia  ou  Nemelum  passait  sur  nos  montagnes,  où  elle  a 
gardé  le  nom  de  vieille  route  de  Glermont  et  s'est  confondue 
avec  la  voie  romaine  connue  sous  la  dénomination  de  Chemin 
des  Soldais.  Au  sortir  de  Roanne  elle  rencontrait  le  dolmen  du 
Palet  de  Gargantua,  puis  la  forêt  Combret,  la  pierre  qui  vire, 
la  pierre  main  morte,  le  py-lc- chante,  le  py-lote  où  Ton  observe 
une  enceinte,  présumée  gauloise,  au-dessus  d'Ambcrta,  la  capi- 
tale des  Ambluareti,  et  pénétrait  chez  les  Arvernes  en  suivant 
probablement  les  lieux  fortifiés  appelés  le  Gars  (Ij  de  DèpaUo- 
des-Bois,  leGar-Grohd,  etc. 

G'est  par  cette  route  que  César,  repoussé  de  Gergovia,  revint 

(1)  Mi  CéwmiGmU,  h  MalsBiat. 
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wptèB  te  passage  de  TAllier  pour  gagner  la  r^n  de  la  Saône, 
arrivé  au  plaiean  des  Halliefr>Magne8  vers  les  Can  de  Saint* 
Bonnet  (1),  il  dut  diriger  son  année  non  par  vers  les  goiges  dan- 
gereuses de  la  Teesonne,  mais  par  la  route  do  Gpudate  qui  lui 
permellait  de  descendre  sans  peine  dans  la  plaine  de  Mayeuvre 
où  11  livra  bataille  ?  et  de  rejoindre  au  delà  la  vallée  du  Tesaon- 
nant  devenue  plus  praticable. 

B.  Plusieurs  polils  chemins  celtiques  devaient  se  rendre  sur 
cette  voie  principale.  Au  sud  du  canton  passait  le  chemin  du 
Peuil  qui  unissait  la  côte  de  Montouse,  la  haute  borne,  la  grolle 
des  fées  de  Rcnaison  à  la  pierre  qui  vire  (2)  ;  au  centre  du 
canton,  le  chemin  de  la  Charmrtfc  traversait  tout  Ambierle,  et 
le  chemin  bnrdâ  des  Bîouricrs  recevait  la  voie  celtique,  encore 
accompagnée  de  nombreux  tumaUn  ^3),  qui  menait  de  chez  les 
Brannovii  à  AuiberU  eL  dans  le  pays  des  Arvernes  par  la  vallée 
de  la  Teasonae. 

Voies  romaines  (4).  —  A.  Trois  voies  romaines  traversaient  ou 
longeaient  le  territoire  de  notre  canton  :  1»  la  première  allait  de 
Roanne  à  Autun  (Rodumna  Auguslodunum)  et  sans  doute  aussi 
à  (Noviodunum  Rduorum)  Novers,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire  t  l  parallèlement  à  celle  de  la  rive  droite  qui  parait  plus 
récente.  Ce  chemin  ferré  de  Bricnnon  partait  de  Roanne  vers  la 
rue  Mahly,  travarsait  la  Livaftr^  laissait  à  droite  un  embranche- 
ment qui  passait  la  Loire  à  Bonvers,  tilait  à  travers  la  plaine  de 
Mahly  où  elle  se  voit  encore,  arrivait  à  Maletaverne  (Mala  ta- 
berna),  au  trêve  de  la  Groix-Rouge,  aux  Guerinnes,  aux  apgers 
de  Briennon,  au  village  de  Tessonaria  ;  U  on  l'a  naguère  retrouvée 
intacte  au  bois  Curtal,  entre  la  Bénissons-Dieu  et  les  coufins  de 
Noally,  dans  la  direction  deBaignaulx»  Melay,  Avrilly-sur-Loire 
qui  est  peut^tre  un  Arioliea^  station  bien  controversée  et  dont 

* 

(1)  Toute  cette  marche  est  bypotbéliqae  et  ne  figure  Ici  que  comne 
étude  de  renie  stntéglque. 

(2)  LeFennest  connu  seulement  à  Rcnaison;  c'est  un  territoire  tra- 
versé par  use  charriére  qui  vient  du  bourg  de  Renaison. 

(3)  Un  de  ces  tumulus  est  bien  conservé  près  le  bourg  de  la  Bénis- 
soos-Dieu,  sur  la  roule  actuelle. 

(4)  i.  Bernard,  Deser^Um  dupogs  éu  Séstukam. 
"Roux»  Misckêrchts  ntr  le  Fonm  Segusiavonm. 


le  nom  se  Irouvc  presque  à  égale  distance  de  Roanne  sur  tous  les 
Irajels  de  route  (Avrilly  pri*^  Tréteaux,  Arfcuille*), 

La  route  coiuinuait  sur  Stillitia^  Pocriîiiufïi ^  Tulonnium^  en 
franchissant  la  Loiret  c'est  la  voie  marquée  sur  Feutinger  de 
Roanne  à  Aulun. 

B.  2*  Uae  autre  voie  bien  déterminée,  mats  non  marquée  sur 
la  carte  de  Peutinger.  conduisait  de  Rodumna  à  Âugusto  Neme- 
tum  par  Arioliea,  Vongia^  Aquis  CalidU^  c'est  la  route  du 
Bourbonnais  qui  conduisait  &  l'Océdn,  d'après  Strabon,  et  a?aii 
un  trajet  un  peu  analogue  à  celui  du  chemin  de  fer  actuel,  qui 
va  tourner  à  SainlrGermain-les-Fossés,  pour  aller  de  Roanne  à 
Glermont.  Cette  voie  partait  de  Roanne  dans  le  quartier  du 
Marais,  entrait  sur  la  commune  de  Saint-Romain  au  pont  Hi- 
viaire  (dimidum  *viœ,  deux  kilomètres  an-dessus  du  lieu  dit 
la  Demie-Lieue]  f  remontait  vers  la  Guerinne  de  la  Hotte,  la 
Foresl  (1),  le  Pont-Keuf,  bois  Raftin,  puis  près  du  bourg  de 
Saint^Romafn,  ensuite  à  la  Terre  des  Morts,  ancienne  paroisse  de 
Maroglias;  puis  aux  Yarennes  de  Saint-Germain,  à  la  Gave  où  il 
y  avait  une  tranchée;  enfin  aux  Pagines  entre  Saint-Germain  et 
Ambierle.  Là  elle  prend,  dans  plusieurs  chartes  du  moyen-à^îc, 
le  nom  de  chemin  (2)  Ronmet^  Rom  ci ,  Ramier,  Romerien,  de  la 
Romanée^  passe  à  la  Marine,  sur  l.i  levée  de  l'élaiig  Malachat 
cl  suit  la  diiecliuu  du  cheniiu  de  Changy  à  l'orme  du  Bruchet 
si  souvent  cité  dans  les  limites  des  st^meuries  du  moyen  âge  (3) 
(par  Carryère,  par  la  Pierre-Lorillard,  Rouillères  et  l'allée  du 
ciiàteau  de  Rouilléresl  ;  elle  traverse  la  Tessonne  au  village  dos 
Mariolles  et  à  la  Yareiine  de  Changy  sur  un  pont  dont  on  voyait 
jadis  les  suhstruclions,  remonte  à  la  Chaise,  Cella,  puis  ûu  Fiof 
sur  la  levée  de  l  étang  d'Arson,  franchit  le  ruisseau  sur  uq 
gué  pavé  qui  subsiste  encore,  rencontre  Villoson,  Tourzie  et 
se  retrouve  à  Hainl-  Martin-d'Eslreaux  (Strata). 

(1}  La  route  romaine  est  restée  pavée  jnsqii  à  nos  jonrs  ;  elle  paraît 
s'être  con tondue,  Jusque  au-dmu8  du  Ghaîumet,  avec  la  route  mo- 
derne de  l'aris. 

Nota.  (2)  La  route  ne  pafssait  pas  vers  les  fossés  de  VivanF.  comme 
on  l'a  interprété,  mais  vers  le  fossatum,  l'étang  appelé  depuis  d  Arsons 
sur  les  limites  de  Vivans.  Ou  voit  encore  le  chemin  romain  sur  la  levée 
de  cet  étang. 

(3)  Traité  de  paix  entre  Gui  IV  ei  Marie  de  aemur,  de  La  Mute. 
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A.  Là,  elle  parait  s'iîtrc  bifurquéc;  un  redressement  ou  dres- 
Bière  (Dextura)  à  Droilurier  franchit  le  pont  de  la  vallée 
(pons  vallis),  va  trouver  sur  la  Besbre  un  autre  Ariolica  (Gervilly), 
prés  de  Tréteaux  (Stralum)  où  elle  se  soude  à  la  roule  de  Augus- 
tonemelum  à  Auguslodunura  (l).  Empruntant  ce  dernier  trajet, 
elle  revient  par  Voroux  près  Varennes  sur  Aquœ  Calidœ  (Vichy). 

B.  La  voie  principale,  au  sortir  d«  Sain t-Martin-d'Estreaux, 
remonte  la  tallée  de  Chdtelux  et  rencontre  Artolica  [^feuilles) 
juste  à  douze  lieues  gauloises  de  Rodumna.  Son  passage  8*y 
marque  par  des  BépuUures  gallo-romaioes,  un  airatum  anden, 
un  cbemio  appelé  rue  Bardin  ^2),  une  /laute  borne,  un  ancien 
pODt  construit  en  bois  sans  doute,  sur  la  Besbre,  le  pont  Clavel 
(pont  Cloué);  enfm  on  la  suit  entre  Isserpeot,  SatDt-Ghrislopbe, 
Vk,  la  Glande  Paroisee  au  lieu  de  l'Étrût^  elc. 

G.  Bnfln  une  troisième  grande  me  romaine,  allant  aussi 
de  Rodumna  à  Augustonemetum  par  Aquis  Galidis,  trayerse  le 
territoire  de  Saint-Haon  même;  elle  sort  de  Roanne  par  la  Porté 
SQr^  et  le  quartier  des  Aeqwéhet  (fm  canaux  des  Poupées) 
truTerse  Château-Gaillard  à  Riorges,  le  Cabaret  de  TAne,  Saint- 
Martin  de  Boisy,  les  Égaux  ou  l'on  voyait  une  pierre  mDliaire, 
la  Roche  près  le  ruisseau  d'Oudan,  les  crases  de  Saint-Haon, 
passe  sous  le  castrum  et  prend  à  ce  niveau  le  nom  de  chemin 
Rouge,  chemin  des  Snldafs^  suivant  à  peu  près  le  trajet 
du  chemin  celtique;  elle  a  gardé  son  pavù  dans  les  crascs,  son 
slratum  en  avant  du  rocher  le  Py-le-Cliaule,  elle  borde  l'uiu mi 
castrum  du  Forèté,  celui  de  Chdlellux,  franchit  le  Col  de  la 
Croix  du  Sault  (Saltus)  et  descend  vers  Ârfeuilles,  en  abandon- 
nant aux  Biefs  le  chemin  celtique;  elle  arrive  à  Ariolica  par 
un  redressement  ^le  Canon)  et  rejoint  ainsi  l'autre  route  dont 
elle  u  était  qu'un  compcndium,  sans  doute  réservé  aux  piétons 
ou  aux  cavaliers  et  non  aux  voitures. 

D.  Nous  devons  aussi  parler  des  voies  secondaires  qui  parais- 
sent surtout  vers  le  IX*  et  ie  X*  siècle  dans  les  chartes,  mais  qui 
ont  dù  eilsler  à  l'époque  romaine  :  |o  le  chemin  du  Forez 

(1)  On  a  trouvé  en  ce  point  une  borne  milliaire  en  marbre,  actuelle- 
ment déposée  au  musée  de  Moulins,  donnant  les  distances  d'Autua  et 
celles  de  (Glaromontanum)  civitatls  Arvcmorum. 

(2)  On  a  trouvé  en  ces  endroits  plasieurs  monnaies  et  médailles  des 
Césars  enor. 
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uoiSBant  la  Bouteresse  el  Amions  (Médiolanum?)  par  Saint- 
Germaio-Laval  et  se  diiigeanl  sur  Sainl-Haon  et  Amberta  ;  par 
les  lieux  dits  de  notre  canton  :  Quinsié  près  Bully,  les  AulbeT'^ 
tels  (Albergium  à  Lentigny),  les  Prés  à  Lentigoy,  Montasse; 
le  chemin  de  la  l?o(/re  (Boateria)  se  confond  avec  toi,  au  Pmlei^ 
à  la  Hw-Franehe;  puis  ils  traTeraenl  les  grandes  et  les 
petites  Gitertinm  à  SalDt-ÀDdré  et  à  Renaiaon,  puis  les  anekkneê 
mwf  entre  Renalson  et  SaintpHaon.  Partout  leur  passage  est 
signalé  par  des  antiquités. 

2o  A  partir  de  Saint*HaoD,  le  chemia  qui  fait  suit»  à  la  voie 
du  Fores  (1)  se  dirige  sur  Champagny  (Gampaniacum),  par  le 
ptmt  cfe  pierre  sur  le  ruisseau  de  Gamier,  traverse  la  Cor- 
l0i^,  descend  sur  àmbierle  dans  les  cours  des  Geoiises  (à  cM6 
du  f^meui  Saint-Symphorien],  passe  RuiUém^  traverse  la 
grande  vole  pour  se  diriger  par  SainU>Fofgeux  sur  l'Bspinatfe 
et  la  paroisse  Faint-Julieo,  et  le  village  de  Testonaria. 

30  Une  autre  voie  secondaire,  appelée  à  travers  la  plaine 
rue  de  l'Eipinasset  traverse  les  Varennei  Saint-Germain»  la 
Ciêerrine  Sainl-Romain,  Pouilly-en*Roannais,  Ouchea  et  pûali 
tomber  sur  une  voie  parallèle  au  chemin  actuel  de  Roanne  à 
Monlbrison,  peut-être  celle  de  Rodumna  à  Forum  par  MédiiH 
lanum  (Amions)  et  sur  le  trajet  do  laquelle  est  le  jkmi^  du 
Diobleklà  GouUe-Luurdon  de  Sainl-Maurice,.. 

Chemins  au  moyen 'dfje.  —  Au  moyiMi-àgo,  les  chemins  les 
plus  souvent  cités  sont  :  l*^  celui  de  Saint-Haon  au  port  de 
Pouilly  par  Azollof,  Charaarande,  leMonlet  de  Noally,  Ville-Verte, 
Brionnon;  2''  celui  de  Saint-Haon  à  Roanne  ou  chemin  des 
Soldats,  qui  prit  sa  plus  grande  importance  quand  Roanne  vit 
se  développer  son  commerce.  H  reliait  Boisy,  le  prieuré  de 
Pouilly,  la  paroisse  Saint-Léger,  Montcbotard  ou  Beaucueil. 
30  Le  chemin  de  Saint-Haon  à  Mably  passant  par  Bcaucresson,  le 
domaine  Beaujeu,  les  fie&de  Saligny,  Vaux,  Fullelières,  Vouldes, 
La  Foiét,  le  Temple,  elc.  ;  4<>  le  cbcmin  de  Tourne  à  Saint-Haon 
par  Ambierle,  et  celui  de  Saint-Haon  et  Renaiaon  à  Saint  Ger- 
main-Laval par  Saint-André,  les  Prés^jCoutençon,  Bully,  etc.; 
50  le  cbemin  de  Salni-Haon  à  rBsptnasse  et  à  la  Bénissons^Dieu» 
par  Lamurette,  les  Atbiauds  et  les  Pagnes. 

Cl)  Nous  (icrrirnns  ta  ronstmctiou  et  la  formation  de  ces  rontea 
dans  le  répertoire  arclièoiogique. 
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TouB  les  aulrea  chemîi»  de  pannsse  à  paroisse  subsistaienl; 
on  CQ  a  peu  créé  de  nouveaux,  coainie  le  prouTeot  les  nom- 
bieoses  dîartes  depuis  le  Xll«  siècle;  en  les  mentionnant  aux 
noms  de  lieux,  nous  indiquerons  tous  les  trêves  qu'ils  traver- 
saient. 

CiMsetucol  deM  nonui  de  lieux  du  canlon. 

^oii>  pouvons,  dans  ua  court  chapitre,  étudier  l'origine  des 
nom  de  lieu:^  dans  notre  canton  :  ^ 

1»  L'origine  celtique  y  est  sues  fréquente  ;  ex  :  A.  Tous  les 
roebm  isolés  et  de  fofme  conique  se  nomment  des  pys  ou  peys, 
c'est  le  podium.  Ce  nom  est  toujours  accompagoé  de  l'article 
qui  unit  le  radical  au  nom  local  :  py-le-chantc,  py-Io-raaguin, 
py'-roii  spy-te-mortier-malécrit,  pille  mortier,  etc.  B.  Les  cars 
désignent  en  langue  kymrique  un  lieu  haut  et  fortifié.  Nous 
tronvons  dans  la  commune  de  Salnt-Bonnet-des-Gars,  le  car  de 
Rade  siège  d'une  ancienne  prévôté,  le  car  de  Lune  ou  mont« 
meugne,  la  roche  Car-Bunicre,  le  cair  de  DépalIc-des-Bois. 
C.  Le  suffixe  Nant,  qui  signilie  rivière,  se  retrouve  dans  Barbc- 
nan,  Teï^sonnant,  Tegnelnanl.  D.  Nous  avons  attiré  l'atlentiou 
sur  le  niul  Guuriiine  du  kiiiiriquo  Veareann. 

2»  L'origine  latine  est  encore  plus  nombreuse,  surlout  dans 
la  basse  latinité;  ainsi  le  Riat,  le  Champ-Long,  la  Pire-Longe, 
Pelra-Longua,  le  Cassiii,  Clinzelles  (Casa,  Cassina),  les  Salles 
(Cella),  etc.  Parmi  ce<  noms  d'origine  latine,  on  citera  parti- 
culièrement les  Goultca  si  souvent  mentionnées,  Gutta,  Gut- 
lula  dans  le  cartulaire  de  Savigny.  Le*  Carlalées^  Gartale, 
Gartalum,  Carlalus,  Cartalis,  Levare  Gartam  de  Terra,  une  terre 
mesurée  ù  Tachât  de  laquelle  on  a  passé  un  acte  avec  tous  les 
symboles  de  la  prise  de  possession.  Bosculus,  Vernelum,  etc. 

3o  Le  moyen-ûge  nous  fournit  une  masse  do  noms  de  Uenx, 
comme  la  Motte,  GtiAtcau-Rond,  Château-Gaillard,  Ghfttelux, 
la  Voirie,  etc. 

4<»  Les  monastères  nous  ont  donné  i\vs  noms  de  saints  :  Saint- 
Abunde,  Saint-Priesl,  la  Bénissons-Dieu;  les  cioitades  nous  ont 
laissé  la  Judée,  le  Roc-Manre,  le  Bachelard  (liet  des  bas  cheva- 
liers), etc.,  les  Groix-du-Sud,  Groix-d'Âloer,  etc. 
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5o  La  configuration  du  pays,  la  nature  du  terrain,  les  pro> 

duclions  nous  fournissent  les  Champs-Froids,  les  Belusos,  les 
Ardiilats,  le  Bel-Air,  les  Sauniers,  les  Verchôres,  Lafaye,  etc. 

6"  Les  moiuuncnts  naturels  ou  faits  de  maints  d'hommes, 
les  usines  donnent  aussi  beaucoup  de  noms;  ex  :  Pierrclite, 
Ghapellc-Saint-Georges,  la  Yerrie  sous  ie  roc,  le  MouLia-Corbel, 
etc.,  les  Biefs,  les  Bssaris. 

7»  Enfin  la  plupart  des  noms  de  lieux  modernes  nppeUoDt 
simplement  le  nom  des  premiers  colons  on  occupante;  plosteun 
habitants  portent  le  nom  de  leurs  villages  quoique  andena» 
k  Taide  des  noms  cités  dans  les  cartulairea  et  les  chartes  que 
nous  SYons  dépouillées,  nous  aTons  fait  cette  étude  autant  que 
nous  «vuns  pu  sans  tomber  dans  les  conjectures. 

Hais  nous  compléterons,  autant  que  possible,  ces  considé- 
rations dans  une  troisième  partie  du  travail  intitulée  :  Gloses 
et  remarques  auxquelles  peuvent  donner  matière  les  noms 
de  lieux  du  caïUuu. 


* 
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LES  NOMS  DE  LIEUX.  DU  CAMTOIV. 


Toilà  deux  mille  noms  de  lieux  reeudllis  dans  nn  seul  canton 
très  anciennement  habilê;  presque  tous  ces  noms  indiquent  des 
habitations,  des  hameaux,  et  leur  abondance  est  tto  signe  de  la 
liebesse  du  pays  ;  c'est  par  le  nombre  de  ces  lieux  habita  plus 
grand  cbei  elle  que  dans  le  reste  de  TEuropc,  que  les  campagnes 
de  la  France  sont  renommées.  La  ijlui)art  nous  ont  été  fournis 
par  la  matrice  cadastrale  (état  des  sections),  mais  nous  avons  dû 
ilépouilitr  aussi  une  masse  de  cliartcs  et  de  titres  confiés  par  les 
dc  positaircH,  les  terriers,  les  arcliives,  sources  de  n  nseifinements 
que  mus  meiUionncruns  duns  un  paragrapiie  spécial.  Maiheu- 
rt'useinent  les  formes  les  plus  anciennes  et  surtout  les  dénomi- 
nalions  latines  nous  ont  souvent  manqué,  el  nous  u 'avons  pu  aller 
an  loin  fouiller  tout  ce  que  nous  aurions  voulu  dans  les  archives 
el  les  biblioUieques  publiijues.  Mais  une  profonde  connaissance 
du  pays,  son  parcours  incessant,  son  examen  minutieux  de  tous 
les  jours,  en  apprennent  plus  qu'une  centaine  de  noms,  qu'il  n  tst 
pas  toujours  aisé  de  restituer  et  qui  à  coup  sûr  sont  les  moins 
iniporUnts.  Il  nous  est  donc  possible  d'envisager  dès  à  présent 
les  noms  de  lieux  du  canton  sous  le  double  point  de  vue  de  l'his- 
toire el  de  la  linguistique. 

DE  L*0IU6INE  HISTORIQUE  DES  NOMS  DE  UEUX  DU  CANTON 

DE  8AINT-HA0N. 

Est-il  possible  d'attnbuer  historiquement  et  successivement 
U  fondation  et  le  nom  de  nos  villages  aux  Celtes,  aux  Gallo- 
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Romains,  aux  Fraiirs-Burpondos,  aux  Sarrazins;  et  pendant  le 
iiioyeii-ùgc,  aux  seigneurs  féodaux,  au  clergé  régulier  cl  sécu- 
lier ;  puis  enlin,  dans  les  temps  modernes,  aux  dillérents  événe- 
meals,  guerres,  fléaux,  fêles,  arrivés  daos  le  pays? 

Ud  examen  rapide  et  le  rapprochefflent  entre  eux  de  nos  ooms 
de  lieux  salisferout  amplement  à  cette  demande. 

A.  Dans  le  loinlain  le  plus  reculé  apparaissent  d'abord  Im 
villages  celtiques  :  simples  cabanes  de  bois  el  de  chaumes, 
couvertes  de  mottes  de  gazon  comme  le  sont  encore  nos  huttes 
de  charbonniers  nommées  loges^  arlislement  fabriquées  de  claies 
el  de  feuilles  entrelacées.  Klles  sont  placées  près  d'un  ruisseau, 
ù  la  lisière  d'uu  bois,  dans  un  marais,  uù  la  chasse  et  la  pèche 
peuvent  fournir  la  nourriture  des  habitants. 

B.  L'ennemi  ?ienl-il  &  mennoer  ces  villages,  ils  sont  instaUte 
sur  une  éminence,  ou  dans  un  bas-fond;  s'entourent  d'une  palis- 
sade, de  iMis,  de  buissons,  d*un  fossé.'  Ils  portent  le  nom  de  clot 
en  celtique  ein;  cin,  traduit  en  latin  par  dnetum,  elaïunm 
quelquefob,  eimm;  ein  prononcé  ehin  se  complète  par  une  pré- 
fixe qui  le  qualifie;  nous  avons  dans  le  canton  sous  la  forme  an» 
tique  les  deux  villages  des  Mwrcin  (dont  Torthographe  a  varié 
et  qui  ont  donné  leur  nom  plus  tard  à  des  tenanciers)  Mwrcin; 
mmeinium  veut  dore  petit  endos;  nous  avons  même  la  signifi- 
cation entière  dans  le  PeHi'Murein, 

Sous  la  forme  latine  les  exemples  abondent,  et  on  peut  dire 
que  les  clos  celtiques  deviennent  plub  tard  presque  tous  dea 
villages  considérables;  tels  sont  les  Chs  aux  Roès,  à  St-André, 
8t-6ermain,  St-Haon-l<i-Vicux,  St-Romain;  Chiie  à  Aroon;  U 
Chzet  aux  Koés;  la  Clure^  le  Cluret  à  Aroon  et  à  AmiHerie; 
le  Cluset  aux  Noès,  très-suffisamment  distincts  des  clôtures  de 
diamps  et  de  vignes  qui  pcurtent  le  nom  de  leurs  propriétaires, 
comme  clos  Figolel,  dos  Malo^  elos  Raçote^  dos  Vinaut^  etc., 
ou  bien  le  mot  clos  représentant  l'étendue  d'andens  fieb  dispar 
rus  comme  Clos  de  Voulde,  Clos  de  la  Brosse^  Clos  de  la  Racket 
etc. 

(1)  Oompte-nsadu  du  Gongrte  arehèotogiqne  i  Reims,  186.. 
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C.  L'ennemi  de  ces  clos  celUqoes  devienl-il  plus  raxmgeur^ 
il  incendie  ces  clôtures;  alors  les  habitants  creusent  au  Tond  des 
bots  des  habitations  souterraines,  où  l'on  trouve  leurs  armes, 
leurs  torques  comme  dans  le  noutermin  du  bois  /o/tï,  ou  au 
FariUt  oppidum  ou  lieu  de  refuge  temporaire;  enfin,  des  cafr«, 
lieux  hauts  et  forts.  Les  habitations  que  Ton  appelle  souterrains 
ou  bien  en  Poitou  simplement  garennes  (1),  nous  amènent  à 
parler  de  nouveau  de  nos  gucrine.%  si  nombreuses  dansno&  pays 
et  toujours  accomjjagnées  de  débris  caractéristiques.  Quelques 
personnes  penseraient  tirer  leur  origine  du  root  germain  H*ar» 
qui  signUie  guenc,  et  comme  on  remari^ue  presque  toujours  en 
ces  endroits  des  tumulus,  ils  en  feraient  des  mottes  féodales; 
mais  on  n'y  trouve  que  des  vestiges  gaulois  et  romains,  et  pres- 
que toujours  des  galeries  souterraines,  des  excavations  funéraires 
et  jamais  les  débris  caractéristiques  de  l'invasion  des  races  ger- 
maines. L'élymologie  seule  et  certaine  de  noire  mot  guérine  est 
le  celtique  Fearan,  Vear/ian,  Fearann  qui  signifie  habitation  (2), 
nom  qui  subit  une  foule  de  uiodincations  môme  dans  notre  can- 
ton, Garcnnr^  (iitirine^  (Ivirihcffe^  Vareinc^  Varennc^  Vari- 
(juat^  Varitic,  VarincUc,  que  l'un  Iruuvc  sous  toutes  ces  formes 
indiiïi^  rem  ment  dans  les  vieux  litres  (si  Ton  a  pu  quelciueluis 
cunfunilre  la  Garenne  avec  un  endroit  consacré  à  l'éducallun  des 
lapins,  ce  qui  n 'empêchera il  pus  les  vesli^'cs  d'anliijiuté,  pour- 
quoi la  Iransfoinialiuii  de  ees  mois  .').  Du  reste,  nous  avons  le 
Conniault^  la  Connicrc  a  Sainl-André,  qui  indiquent  assez  les 
conilsj  el  il  cùtc  les  guérinesy  antiques  tumulus. 

D.  Plus  tard,  le  Celte  plus  civilisé  construit  des  villes,  Am- 
heria  qui  porte  son  nom  de  peuple,  AtMuareti^  Ambrodunsm 
ou  fort^esse  des  Ambruareti,  au  milieu  desquelles  coule  sa  ri- 
vière des  Ambareii  ;  Briennon  rappelle  les  firanovii,  ses  voi- 
ûns,  etc. 

E.  Son  culte  mystérieux,  ses  événements  nous  donnent  les 
nombreuses  Pierres,  pij,  piles  :  Pierres  assembUcs  à  Ambierle; 
Pierres  plantées  à  Arcon;  Pierre-fife  à  Anibierle,  ùSt-André; 
Pierre  ^tie  vtre  à  St-Haon,  à  Sl-<îermain ,  et  d'autres  en  grand 

(1)  Congres  archéologique  à  Fontenay,  tS65. 

(S)  Abbé  Gocliei,*iMrtf«  des  Sociétés  mmniIm,  64.  —  Légendes  foré- 
siomes. 
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nombre  dont  le  nom  gaulois  les  accompagne  toujours,  ou  au 
moins  désigne  leurs  allribulions ,  leurs  particularités  :  Pierre 
aux  Mortiers  (ou  à  bassin),  Pierre  Boujjard  (pierre  du  vent), 
Pierre  nu  Doine  (ou  Dominus,  druides),  Pierre  des  Seignes 
(ou  des  Seigneurs,  Dolmen  à  Ambicrle),  Pierre-Folle,  Pire^ 
Folle,  Pierre  ci  Pire  Longe,  Pierre-Greflier^  Pierre-Loubafière^ 
Pierre- Martin,  Martinière^  St-Martin,  etc.,  etc.;  Pil'-ia-6erU 
Pile-Coutat,  Py-Ie-Magnin,  etc. 

Je  ne  dis>iinule  pas  que  beaucoup  de  ces  pierres  n'ont  rien  de 
druidique,  dans  celles  que  je  n'ai  point  nommées  (et  encore  ne 
Buflit-il  pas  qu'une  pierre  ne  soit  point  détachée  du  sol  pour 
qu'on  la  réputé  non  druidique);  mais  l)eaiifH)ui)  sont  de  vérita- 
bles monuments  gaulois,  que  les  anliquaires  ne  sauraient  nier, 
parce  qu'ils  ne  les  ont  ni  vues  ni  décrites:  elles  doivent  donc 
désormais  modifier  les  listes  que  l'on  a  faites  des  monuments 
celti(iiirs  du  département  de  la  Loire. 

Les  Gaulois  ont  nommé  les  montagnes,  les  vallées,  les  rivières, 
choses  qui  rtiangent  peu  de  noms  :  le  Tcsso-nanl,  le  Tégnele- 
nant,  le  Barbenant,  le  Honaisou,  la  Tache. 

Le  Chéne-Devin  ù  St-Homain  ne  rnppelle-t-il  pas  un  sonvem'r 
druidique''  L'examen  des  noms  de  lieux  au  point  de  vue  de  leur 
signiiication  nous  révélera  mieux  leur  origine  celtique. 

MflM  «M  mmmm  êm  Umu. 

A,  Une  fois  le  pays  conquit  el  padfié,  les  oaoïps  romains  de- 
viennent les  rudiments  de  nouveaux  villages;  les  Castra,  Gas- 
lella,  deviennent  des  Gliâtelards,  des  Gtiàtelat,  des  Giifttelux, 
maintenant  pins  ou  moins  habités;  des  Ghâlards  ou  même  des 
Gbfttettux-Gaillards;  des  CtiAtelosses,  enfin  Ghàtraîn. 

£,  Les  villas  romaines  remplacent  les  loges  et  les  clos  celti- 
ques; tantôt  ce  sont  des  maisons  de  plaisance,  vastes,  luxueuses, 
avec  des  bains,  des  acqucducs;  tantôt  de  grands  établissements 
agricoles,  avec  étabics  ou  liouveries,  marcs  ou  bassins,  dépen- 
dances de  tonte  sorte,  Villa^  Villula,  Villarium;  dans  notre 
canton,  les  Villards,  Villiards,  Uaute-ViUe,  Viilefret,  la  Vil- 
lard^^  Villetière,  ViUe  Sibur,  etc.  Les  bains  aocnseronl  leur 
existence  dans  les  noms  de  Bains,  Bagnal,  Baignaux,  Bagnai^ 
Baleignier  à  rBspinasse.  Les  aoqaeducs  s'appelleroni  la  Teau 
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à  Rmudaoo,  le  Tkoy$^  Tejfl,  Toii  &  St-Haon  {Toatum),  ou  bien 
YEduit,  Duits  (de  ductw^  conduit)  à  St-Germain  près  le  Gh&le- 
lard.  Us  Tuileries  Fe  nommeront  Thodiért^  Thuiliêre,  ThUHat^ 
et  on  trouvera  sur  leur  antique  emplacement  les  briques  ro- 
maines et  les  tuiles  à  rebord,  le  four  même  (vour  les  cuire^  com- 
me dans  la  vallée  de  Ghantemilan  à  Noally  {[ajuluni).  Les  jardins 
garderont  le  nom  de  Eurs^  écrit  souvent  avec  raison  Heurt, 
Jiort,  sous  les  Heurs,  aux  Nocis,  à  Reuaison,  à  Arcon,  clr.  Lus 
cours  on  places  ou  marclu'S  de  ces  villas  nous  ilonnerort  le  nom 
de  four  Forum)  Les  ateliers  nous  duiincronl  les  Farycs,  For- 
ges, Fargeux,  Fnrnf,  Fcrbutticr,  ù  Arcon  et  à  St-Riraud.  Déjà 
la  nature  du  terraui  nous  sera  connue  par  sa  dénoniiiialion,  les 
C/tambons,  lo  Houx  [Rufas^  flwe,  iluret,  Burin,  Burines, 
Burinets,  Buron,  Burnilles  (de  liurrus^  couleur  rouillée  ferru- 
gineuse), etc.  Les  Ardilfals,  ou  terrains  urgiileux  (Argilla), 

C.  Enfin,  nous  avons  afiaire  non  plus  à  une  villa,  mais  à  une 
colonie  romaine  chez  un  peuple  celtique,  nous  avons  Colongt^ 
Colhnge^  la  Colltmges  {Cotmia^  et  non  pas  CollU  longt^  longue 
colline,  ce  qui  serait  absurde  pour  notre  Golonge  d'Ambierle  et 
celle  de  SI -Romain).  (1) 

D.  (2)  Les  voies  romaines  non?  donnent  :  le  chemin  vieux, 
le  Chemin  rouge,  la  Voie,  le  Chemin  des  soldats,  à  St-Haon  et  à 
Ambierle;  le  /'até  à  St-Uiraîid  ;  la  Romllère,  la  Romance,  le 
Chemin  Bornier,  liomeret  à  St-Gerniain;  la  Bue  de  l'EspinassCy 
la  Bue  franche,  ou  simplement  la  Haute  dans  des  endroits  où  il 
n'existe  aucun  chemin  actuel,  Violet,  Viola;  le  Pire,  le  Teme^ 
Tenons,  Piré-lègue  {on  pierre-lieue,  pierre  milliaire)  à  Si-André; 
Turat,  Tbroû  (tertres),  MHlergé  Sl  Rirand. 

Avec  les  routes  nous  avons  les  ponts,  le  Pont-Nêuf,  ïePantei^ 
le  PoiMef ,  Pùni  de  ia  Boche^  Pont  de  Pétra^  etc. 

Noos  avons  encore  de  nombrens  frères^  Treive,  Tratvût, 
Fralnol  (Tfiviwn)  dont  le  nom  quelquefois  se  contracte  avec 
cehii  du  lieu,  comme  Trévelin  à  Ambierle,  Tréfavier  (irévedes 
fabricants)  ùSt-Gcrmain,  même  Trion  {Trivium)  à  Sl-Rirand. 

E.  (3)  Ëuliu,  uae  multitude  de  noius  preauent  leur  origine  dans 
(\j  V.  Eu.  Sal verte. 

(2)  V.  Coiirlépée,  Histoire  et  description  de  la  Bourgogne. 
(3;  Uuusé,  De  la  signification  des  nains  de  lieux  en  France. 


des  expressionâ  latines,  comme  leur  sigoincation,  leur  lournurc 
l'indiquent,  ainsi  :  ValHêres,  VaitT^  V allie j  Valle-Sac^  Valprety 
Valausoles,  lous  noms  de  nuire  canton;  Inverain,  Aversin  {In- 
versvs  sinus),  vallons  ou  pentes  renversées  opposées  à  V Adret 
{dextriiiin]  adroit.  Je  pourrais  en  inscrire  un  grand  nombre. 

Le  néo-lattn  en.jiloyé  surtout  aux  VIII*,  IX*  et  X*  siècles,  mais 
toujours  conservé  dans  les  chartes,  surloul  celles  des  ecclésias- 
tiques, nous  fournit  aussi  beaucoup  de  noms  que  je  pourrais  ap- 
peler noms  néo-Latins  et  qui  caraclérisent  celle  période  qui  pré- 
cède l'invasion  des  barbares. 

•rlftee  ceroMlM  de*  bobui  de  liens. 

Cette  origiae  est  pea  répandue  dans  nos  pa^-s,  parce  qne  la 
conquête  Burgonde  en  changea  peu  la  face,  et  le  fond  de  la  po- 
pulation est  éminemment  gallo-romain  ;  aussi,  quoique  les  noms 
ù  radicaux  ou  à  formes  germaines  sevoient  par  tout  le  canton, 
ils  sont  plus  nombreux  dans  la  partie  naguère  appelée  Petite- 
Bourgogne,  Sl^ermain,  Noally,  Ambîerle  en  partie. 

A.  A  cette  époque  nous  relrouvons  la  villa,  mais  toujours  as- 
sociée à  un  nom  germanique  :  Ville-Vauthier^  ytlla-Valdoruk 
Ambierie;  VUle-Rigaud^  VUla-higaldi  siNoally*fiourgogae. 

B.  Le  mot  court ^  corttl  [ehon^  cortex),  s'observe  dans  le 
CurtUle  à  St-André,  le  Cort  de  la  Haladière,  les  Court  à  Noallj- 
Bourgogne,  Courteaux  k  Kmlietle. 

C.  liourrjofjne^  Bourguignon ,  Bnnrg-la-Liaude,  apparais- 
sent eu  même  temps  que  Dianije,  line  Franche,  Martelange^ 
Martel  anche,  la  Hanche^  Maringes^  etc.,  toutes  formes  alle- 
mandes. 

Le  radical  War  (guerre),  nous  donne  :  la  Garde,  Garambaud, 
Garand,  Garon,  Gauff.  Ajoutons  les  noms  dMmow//,  Arnaud, 
Renaud,  Hymbert  _  Girarde,  Guicharde,  et  toute  la  série  des 
GiUHot,  Guiilotte,  QuiUUe,  GuilUmine,  etc.,  etc. 

/>.  11  n'est  pas  jusqu'aux  Sarrazing  qui,  dans  leur  courte 
invasion,  ne  laissent  encore  la  terreur  de  leur  nom  :  la  Pierre 
sarrazine  aux  Noês,  le  Sarrazin  à  Ambîerle,  deux  Châteaux- 
Morand  ou  Mouran,  Ténement  aux  Morets,  Moreemx^  les 

Mores  :\  Sl-Germain  en  font  foi.  Nous  n'allons  pas  plus  loin  de 
peur  de  faire  la  pari  de  l'imiigination  ! 
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,4 .  Les  premiers  martyrs  de  Lyon  et  des  autres  pays  ont  déjà 
oommé  des  villages  et  des  territoire-?,  comme  S.  Martin  d'Am- 
bierle,  Tapôtre  des  Gaules  dont  le  nom  est  resté  attaché  à  tout 
ce  4|iie  rancien  druidisme  avait  laissé  dans  le  pays,  et  au  paga- 
nisme :  les  Pierres  Saint-Martin  ;  mais  avant  lui  nous  avions 
St'Jiirand,  Beveriantu,  Abondius^  Abonde^  Haon  qui  a  dé* 
li6oé  Tantique  Ambrodunum;  Romanus  qui  a  mis  au  silence 
Tancien  Rmnanoa  ou  Romagnac  de  Maroille,  Si-André^  S(- 
ilome,  St'Puinard;  puis  les  saints  plus  modernes  auxquels  la 
reoonnaiBaaiice  publique  éleva  des  chapelles  :  St^-Roeh^  St-Aiba», 
€le. ,  etc.  Le  mot  Loraux  (à  St-Riiand  ) ,  eingnlièreittent  contracté, 
est  VOraioritm  samii  RmfertoMi.. 

B,  Les  monastères  datent  de  ce  temps,  du  VIll*  au  Xlll°  siècle. 
Le  premier  de  tous  est  celui  de  St  Martin-d' Ambierle^  riche 
abbaye  avant  d'être  simple  prieuré  soumis  à  Gluny;  Beaulieu^ 
Belli'Locus^  puis  PouiUij-les-Nonains ;  enfin,  la  fille  de  Ci- 
teaux,  la  Bénissons-Diev,  Ainay,  San'f/n/j,  Montverdun^  sont 
représentés  par  leurs  possessions  (]ui  portent  souvent  leurs  noois. 

Quelqaee  pèlerinages,  tombés  en  désuétude  avant  les  temps 
modernes,  conduisaient  les  Roumiers  à  CMtelux^  Font  Sainte 
Luee  à  Ambierle,  k  St-Sf^mphorien,  à  la  Madeleine. 

C,  Plus  lard  encore  viennent  les  nombreuses  prébendes  dont 
les  titres  nous  ont  conservé  les  noms,  Prébendes,  Probandes, 
etc.,  etc.,  qui  ne  sont  que  les  anciens  Alleux,  AUoycs,  Alloués 
donnés  par  les  fidèles;  deux  chevaliers  tués  à  la  bataille  des 
Egaux  donnenl  à  la  cuxe  de  Ueoaison  les  vignes  des  AUouis 
(1363). 

Et  tant  est  grande  l'influence  des  couvents  que  des  hameaux 
et  de  ;:ro8  villages  se  bâtissent  à  l'abri  de  leurs  murs!  Le  couvent 
d'Ambierle  appelle  à  la  part  des  privilèges  les  habitants  qui  oot 
quitté  TAmbierle  romaio,  malsain  et  ruiné  par  les  guêtres,  etc. 

D,  Les  moines  défrichent  les  terrains,  voilà  les  Essaris,  les 
Issarts,  Essarbontey^  Esserie;  défrichements  qui  sont  repris  par 
la  petite  bourgeoisie  vers  la  fin  de  la  monarchie  en  temps  de 
paix.  Ces  mêmes  moines  dessèchent  des  marais  et  creusent  des 
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Biefs  près  de  leur  prieuré  de  St-Jacques;  ils  établissent  des  Près 
aux  environs  de  lu  iiiurelte,  etc.  Et  le  nom  de  ces  fondations 
presque  toutes  rurales  vient  de  la  situation  dos  lieux,  des  pro- 
duits, du  régne  végétal,  des  animaux,  etc.,  source  de  noms  qui 
continue  jusqu'à  rétablissement  récent  du  cadastre  :  la  Noyerie^ 
le  Veimy^  les  Fragne»^  les  Egaux^  les  BoU^  etc.,  etc. 

J?.  A  cette  époque  apparaissent  les  expressions  née «latioes  et 
certaines  mesures  agraires,  Unam  cariaktm^  Cartaiadam  d€ 
terra^  la  Caridie^  Cartalée^  Cartonnée;  les  Arpents^  les  ZtVes, 
Ùmenehiaia^  etc. 

F,  Le  Mamns  romain  est  devenu  le  Mas,  le  ^fnt^  la  Mure,  la 
Murettc^  la  Mazurc.  Le  val  se  traduit  par  Gulta^  Gutuila,  la 
Gonfle,  nom  si  souvent  répété  dans  le  cnrtulairc  de  Savigny  et 
que  nous  retrouvons  avec  tous  ses  dérivés  :  Gouiaillard^  Gou* 
tailles^  Guut  dllon^  GoiUais^  Gouttais^  Goulet^  Gouiey^  Gou- 
•  tiére^  Goutille^  Goutillov  ;  quelquefois  le  nom  se  contracte  avec 
son  qualificatif  :  Goutorbe^  Couielonge^  Goutenoire^  Malie- 
goutte. 

De  ces  temps  eeclSHastiquei  viennent  aussi  :  les  Haln^ 
dièretcux  maladreries,  les  Prairies,  Frarie,  Frary  (confréries); 
les  vieux  dmctières,  soit  qu'ils  conservent  le  nom  de  Vaa  :  la 
Terre  du  vieil  Vas  à  Noally,  soit  qu'ils  se  nomment  la  Terre 
des  Diorls  :  3falachaf,  Mala fosse,  Champ  dv  Massacre,  Osscat, 
Tomhérina\ix\  soit  que  le  nom  caractéristique  de  Chnrnei/y 
Chamay,  Charneijy  Charnant,  Chame,  Cfianiiuel  qui  vient  de 
Caro,  Garnis j  les  désignent  à  l'antiquaire. 

•rIslM  lé«dl«le  <«•  mtmm  d«  Itoas. 

La  féodalité  érige  dans  les  campagnes  une  foule  de  châteaux, 
de  (icfs  grands  et  p'^tits,  qiii  deviennent  des  Gentilhommières, 
Les  villes  el  les  communes  ec  closent  de  murailles,  et  dés-lors 
une  foule  de  noms  nouveaux  viennent  au  jour.  Parmi  les  plus 
caractéristiques  du  canton,  je  citerai  : 

if .  (1)  Les  urnes,  la  MMe  h  St-Romaio,  ia  MoUé-Vieu»  à 
Noally,  élôvatioo  ariificMle  on  naturelle  sur  laquelle  le  bôron 

(  I )  Abécédiire  de  Caumont.  —  Architecture  militaire. 
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plante  son  donjon  ;  la  Motte-de-Couzcm  à  Si-Haon,  la  MoUe  sur 
laquelle  s'élève  la  tour  de  Ifispioasse» 

B,  Tons  lee  ebftteaux  doDt  le  nom  vleDt  de  la  forme,  comme 
ChÊtÊOM^Rmid^  ChAttem-FfM:  cbftieaox  doot  lee  abords  sont 
défendoB  par  les  toref,  hairriènsy  polices,  tours,  fouéi  ou 

boudins,  dévidées^  redoutes  :  Hoc  de  la  Battky  Btdte 

des  Ardaillonsy  Cheval,  Ckavallaires,  Châtignon,  Chevallières, 
etc.,  et  dont  la  prise  peuple  les  Vus  el  les  Chamay  dont  nous 
avons  parlé. 

Quelquerois  ces  manoirs  ne  sont  que  des  demeures  de  bas-che- 
valiers, bâclieliers,  des  Bachelard  s;  le  plus  souvent  des  i/atioiM 
fortes,  Castels,  etc.,  de  Gendarmes. 

C.  Les  potences  seigneuriales,  les  droits  de  cliasee,  de  pèche, 
noas  amèneot  les  Croix  qui  s'élèvent  sur  les  champs  des  Jus» 
Heee;  les  Fourches,  les  Arbres  jusHders^  les  Ctefiiw,  CAof- 
âiéres^  Garewes^  Perdrillêre^  PerdrisOre^  Pardiére;  les  Pes* 
ehoSreSf  les  Grueries^  les  Egrons^  les  Gués  ou  droits  de  passage, 
etc«,  etc. 

Id,  je  me  contenterai  de  dire  que,  devenu  paisible  possesseur 
de  Sun  champ,  le  marchand,  le  cultivateur,  après  le  laod,  le  mi- 
laod,  la  tai'Ic,  la  dime,  rinipOt  acquittés,  et  les  reçus  de  ces  som- 
mes bien  obtenus  et  paraphés  (ce  qui  n'était  pas  toujours  aisé 
dans  nos  pays),  et  quand  sire  le  roi  n'envoyait  pas  ses  armées 
sur  le  chemin  des  soldats  prendre  à  St-Haon  étape  et  maraude^ 
ei  enlever  aux  bouviers  de  St-Romain  leurs  bétes  qui  ne  redes- 
cendaient plus  la  montagne,  au  grand  fâthemeni  des  consuls  de 
Sl-Haon  ;  alors  le  propriétaire  donnait  à  sa  terre  des  noms  de 
fantaisie  :  c'était  ÏOr  d'en  haut,  VOr  porté  aux  Noés  ;  la  Mère 
du  bléf  la  Décorée^  la  Frette-Michê^  etc.  (1).  Le  domaine  pre* 
nait  le  nom  du  possesseur  on  du  lenander;  la  vigne,  le  nom  de 
oeloi  qui  l'avait  ptentée;  le  fief  ruiné  n'était  plus  qn*un  Clos^  nn 
iMmaimSt  Ihmudne-Vtrulde^  etc.  En  revanche,  le  bour- 

geois riche  se  faisait  appeler  :  Sieur;  Viahm,  Sieur  de  Plasse- 
Btmtier^  l^lon,  Sieur  de  Villard^  etc.,  tout  à  c6té  du  haut  ei 


(I)  Bas.  Salverle,  Xiude  sur  Us  noms  ^hemmes,  de  peuples  ei  de 


puissant  s/ igneur  Michon  deChancé.  Les  principales  familles  du 
Uoannais  sont  ;un>i  rt'prr^ontées  ?ur  le  terrain,  ol  lel,  qui  n  est 
point  rofiardé  coin  me  genliihoinnie,  porte  le  nom  de  sa  Icrrc. 
Les  Macibaud  d'Arçon  ont  été  seijjueurs  de  Cliangy;  les  A'oaiY/y 
d'Ambierle  formaient  une  féiliVaiion  clievalcresque,  des  Com- 
parMmniers  nobles.  Le  morne  avail  sa  prébeode,  sa  dime^  ses 
terres  dmerales,  elc. 

Il  est  asseï  âiflkile,  dans  toutes  ses  origioes,  de  démêler  la 
forme  antique  et  regpectohh  du  nom  de  lieu;  mais  radmînialra- 
lion  ne  devrait  pas  sembler  prendre  à  tâche  de  défigurer  ces 
noms,  dont  Timportance  topographique,  historique  et  linguis- 
tique ne  ressort  pas  assez  aux  yeux  des  emi^loyés  subalternes 
étrangers  au  pays.  Ainsi,  pourquoi  écrire  la  Croix-du'Sud  à  la 
place  de  SauU  (Salimyt  Le  eadastrc  luinnéme  et  les  cartes  si 
consciencieuses,  mais  immenses,  de  l'état*major,  n'ont  pu  échap- 
per à  ce  défautl 

D£S  NOUS  DE  LIEUX  DU  CANTON  AU  POINT  DE  VUS 

DE  LA  LANGUE. 

Les  noms  de  lienx  sont  dans  nos  pays  les  plus  anciens  monu- 
ments de  linguistique;  ils  subsistent  même  après  la  perle  des 
travaux  et  des  bùlissesdes  peuples  Miiciens,  même  après  les  plus 
grands  cbangenients  dans  l'élat  physique  du  pays. 

Les  noms  de  lieux  se  lient  directement  aux  noms  des  peuples; 
ils  offrent  des  vestiges  du  langage  des  anciens  habitants.  De  plus, 
ces  noms  sont  facilemi  nt  décomposables  dans  leurs  éléments 
idéologiques,  et  l'étude  de  leur  signification  jette  uuc  vive  lu- 
mière sur  Téthnographic  et  môme  l'histoire  d'une  contrée. 

L'origine  et  la  signification  de  ces  noms  en  celtique,  en  gallo- 
romain,  en  néo-latin,  en  germain,  on  vieux  français,  sont  donc 
très-importantes  au  point  de  Tue  de  la  formation  de  la  langue 
française.  Enfin,  si  l'on  veut  que  cette  élude  aticij^nc  son  com^ 
plément,  il  ne  faut  pas  négliger  le  patois  local  ;  les  termes  du 
patois  nous  rappellent  une  foule  de  noms  toml)és  en  désuétude 
et  ont  Tavantage  de  nous  fournir  des  intermédiaires  entre  deux 
dénominations  dont  la  lointaine  analogie  fient  briller  par  un 
rapprochement  certain  (I). 

(1)  V,  Pierre  Gras,  Dicttowtalrt  dupaioU  /orésien. 
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(Inc  u'.'lre  oonfléqvence  importante  jaillira  de  Texamen  des 

noms  semblables  imposés  à  des  lieux  diiïércnts. 

Knliu,  un  tiuil  étudier  corament  les  noms  se  comportent  dans 
le  jeu  des  mots,  radicaux  et  terminaisons  suivant  l'idiôme  nou- 
veau des  peuples,  les  contractions,  les  défigurations,  de  manière 
à  ce  qu'on  puisse  enûn  en  tixer  l'orthograplie. 

Ces  noms  sont  encore  très-nombreux  et  tous  caractéi-  tiques; 
mais  je  ne  puis  ici  qu'examiner  rapidement  les  termes  généraux 
applicables  à  notre  canton,  laissant  à  la  cuiiosilé  le  soio  de  trou- 
ver toutes  les  racines  celtiques 

Bd  voici  donc  une  grande  liste  dans  Tordre  alphabétique  : 

Alt.  —  Le  mot  celtique  Àlt^  lieu  élevé,  nous  donne  les  nom- 
breux Hayf  qui  désignent  les  colLines  de  notre  canton  avec  leurs 

noms  qualificatifs: 
Le  Haut  de  Boue. 

Quelquefois  la  signification  est  répétée  dans  le  nom  de  lieu  : 

Haut  fie  Montrondf  Haut  de  Mnntpaple. 

Dans  les  anciens  titres,  il  prend  la  forme  de  Hatdt,  l'aTialo- 
gue  du  Sallus  latin,  et  de  l'autre  forme  celtique  conservée  dans 
le  patois  Sw;;/,  Sûr,  Sûr,  SauU  : 

Le  Suc  du  Chdtelard. 

La  Croix  du  Sault,  5rir,  SuL 

Il  est  toujours  opposé  au  mot  Bas  : 

Bm  de  Couture^  etc. 

Ar.  —  L'analogue  Ar  (élevé,  sur)  se  trouve  dans  Arcon^  sur 
la  pointe  (Ai\  Khôn], 

Ambbrt.  —  C'est  le  nom  du  peuple,  Amph^  autour,  Bert^ 
montagne,  peuples  des  montagnes  par  rapport  aux  Branowii  et 
à  une  ixmne  partie  des  Ségusiaves,  habitants  des  plaines. 

Ambrodmvm^  Ambanets^  Àmbahup^  se  rapprochent  du  nom 
générique* 

Doit-on  y  voir,  au  point  de  vue  de  Véthnographie,  la  trace  des 
anciens  Fcnians  (=Fî/i,  Finow,  la  nation,  soit  7'mc/,  Tchoud^ 
le  peuple  de  l  agc  de  pierre,  que  suit  un  réceut  mémoire  dans 
la  Revue  du  Lyonnais  ? 
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Bic.  —  Ce  mot  qui  ugoifie  rivière  nous  doaoe  : 

Beccajat; 

Beciandiére  ; 

Bêche- OQoI  le; 

Biche -CbarfflOQt; 

fiidion. 

BoiOB.  —  Ge  mot  sigDîfiie  mélairie;  il  s'applique  à  nos  Borte, 
Bordes,  Bofdel,  Boidel,  Boorday,  Bourdays,  Booideyt.  Boodigo, 
Bourdon. 

f 

Bosch.  —  Ge  nom  cellique  de  bois  8*ap|iliqiie  à  loua  nos  mots 
qui  l'ont  pour  radical;  il  s'est  oonflerré  sous  sa  forme  gauloise 
dans  Boch  à  Rmaison. 

BoUf  Boisjff  Baic/ioliâret  Bocul,  Bocuy^  son  diminutif  But' 
queium  dans  Bosquet ^  le  Botehel,  le  Bost,  Bout,  Bon  (de  Bu- 
ranee),  Buiuiént  même,  Bomuardt  Boffer,  Bwfi. 

Bro,  Bru.  —  Ce  nom,  qui  signifie  aussi  bois,  [orët,  nous  a 
donné  de  nombreux  dérivés,  composés  ou  diminutifs  : 

Brasse,  Brossand,  Brouières,  BrossiUe,  BrostilUm,  Broue, 
Broussailles,  Brussan. 

La  seconde  forme  Bru  ou  BreJi  nous  fournit  aussi  beaucoup  : 

fireu,  lireuil,  Brial,  Briailles,  Bruchet,  brouille,  Rruils, 
liruldifu  (Boisdieu-,  Brulct,  Bri'lets,  Brûlots^  Brut/Uardiére, 
Brye^  qui  ont  tous  la  signiticalion  de  iorôt. 

Gm,  KRto •  le  rapproche  ces  mots  qui  ont  à  peu  près  la 
même  édification,  et  je  trouve  daoa  le  canton  : 

PilM^kante^  rucber  eu  forme  de  coin; 

Ckaniktu  dePiut^  ou  canton  planté  de  pios,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  mots  Chante-Oiseau,  Chante-Milan,  Chante- 
Grenouille,  qui  marquent  évidemment  le  cri  de  ranimai  nom- 
mé. Lo  Coin  se  trouve  souvenl  aussi. 

Gar,  GAm.  —  Ge  mot  celtique  a  la  siguificatioa  générale  et 
bien  connue  de  pierre,  rocher,  cair,  Gaim,  à  laquelle  on  étend 
celle  de  lieu  haut  et  fortifié,  ce  qui  ferait  TOîr  Fanalagie  a?ee 
Qiiadrtun  (source  étymologique  indiquée  par  Tabbô  Lébœuf  et 
autres).  Il  nous  donne  de  nombreux  dérivée.  En  première  ligne  : 

Les  Can,  le  Car  de  Bade,  St-Bmnei'dee^arris^  que  Ton 
écrit  &  tort  les  QuarU^  les  Onoli,  le  Quari^  mais  que  nous  re- 
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troaTOOS  dm»  idoileuis  lienx  mootagBfeus  et  loelieiix  eous  lo 
nom  de  Chan,  le  CAar,  Chargrod^  Carré  d'AsoU,  Carré 
Cuirier, 

PoonaiTant  Vétade  du  nom  générique,  nous  pouvons  l'appli- 
quer à  Carrm  (St-Romain),  la  Ckerekire  à  8t-flaon-le*Vieui,  1». 
Carearrine  aux  Noés,  Cat/e,  Cayets^  etc. 

Chier.  —  Enfin,  nous  avons  toute  la  série  patoise  et  foré- 
zienne  dos  Chiers^  Chirand,  Chiran^  Chirau,  Chiraud^  Chine^ 
enfin  Chiraty  qui  veut  dire  amas  de  pierres  et  à  son  analogue 
(dans  Pire,  la  Perrière,  Piarard,  Piérices^  Pierrrs,  Perret, 
Perr,  Pirrrefon,  Perier,  Pi  relies,  Péray,  Péserie  [Pey,  Puy^ 
Moni^  Pierres^  Py^  Poy^  la  Puye^  Puzeaud^  Pisay,  etc,,  etc.) 

Ghal,  Gaill.  ^  Ce  mot  cbal,  ou  cal,  ou  cbel,  chaill,  a  pour 
sigoification  le  aens  de  forêt  en  défriche  :  Cala  (Lebœuf,  Du 
Gange).  Nous  le  trouvons  dans  les  noms  suivants  : 

Challes  au  Chaltei  à  Arcon  ; 

Chai(lumet]  à  St-Romain  (forêt  d'Olme); 

Chal'Àfulran, 

Tous  ces  noms  s'appliquent  à  des  endroits  boisés.  Les  antres 

formes  s'observent  également  : 

Les  Caillâtes  à  Renaison,  les  Cayes. 

On  peut  mô.'ue  suivre  jusqu'à  Saillat,  Seiller^  qui  sont  repré- 
senlOs  eu  latiu  par  CailUacuw^  racine  Car//. 

Gup.  —  Nom  celtique  qui  a  de  fr^-quentes  applications  dans 
le  canton  [Clipy  Clap,  Clep^  Cr^)  dans  le  sens  de  pierre. 
Le  Clapier  à  Noally. 
Le  Clépés  aux  Noés. 

Même  dans  la  forme  de  CiaveUe$^  Cifviérêi  : 
Crapigay^ 

Crépin^  qui  sont  des  lieux  caillouteux  dans  la  plaine  terreuse. 

Corn  ou  Korn,  angle,  donne  Cornillon,  Camillon^  Come^' 

vm,  etc. 

GoRA.  —  Un  cbône  en  celtique,  le  rouvre  si  commun  dans  nos 
baies  où  on  l'ébranche  de  manière  à  lui  donner  dans  l'ombre 
des  formes  fantastiques.  Cora  a  nommé  une  foule  de  lieux  : 

Carandk^oùWf,  Corist  Sl-Rirand,  CorréanUMireau^  Corre^ 
iVbéi,  Coura^  la  Caurate^  les  Couraies^  Coùrrière^  etc.,  etc. 
On  Ta  conservé  dans  le  patois. 
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BvB.  Bao,  en  oelliqiM,  doone  les  Anw,  VBmu  miéB^  Emm 
foréU^  Eaux  mortet» 

Kag,  Fau.  —  Le  hêUe  ou  favîird  commun  dans  nos  montagnes 
a  conservé  son  nom  celtique  et  nous  donne  une  foule  de  dériTés  ; 
La  Faije^  Goutte  de  la  Fayolle  à  Sl-Biraud. 
Les  Fageux,  le  fouet  à  Sl-Rirand. 
Fairière. 

Faverain,  Favet^  Faviére^  FaviUém^  Famllon^  ei  même 
(Fagus)  Fagat^  Fagm? 

GocR.  —  Gour  ou  gor  a  consente  sa  forme  celtique  dans  le 
patois  : 

Goiii\  uo  gouffre;  Gourd- Luret le ^  Gournay  (pour  Gourd 

noir). 

Gorde  sur  l'Oudan  à  St-Roraain. 
Gordon  à  Renaison. 

Gorie,  Gorry^  Gorses  à  Renaisou;  Goura,  Gourral  à  Arcon 
et  St-André. 
Gourru^  Gourrousd^  etc. 

Land.  —  Ajonc  épineux,  et  par  extemloD  temlD  en  jacMre, 

nou  cullivc,  marécugeux,  nous  fournil  avec  la  prononciation 

patoise  : 

Les  Glandes,  Landes,  Landièrc,  Landoines,  Ijindoucette  ou 
Landourelte^  Landrichon  à  Ârcon,  les  Liandes^  Liatidot, 

Lay.  —  Forêt  celtique»  nous  donne  le  Laya  à  St-Rinnd. 

Mac.  —  Moff,  Maffei),  )laes,  est  Ir  celtique  analogue  au  i/an- 
sionile  des  latins,  Mamm^  et  leurs  dérivés,  sont  communs  et 
nombreux. 

Mq$  ou  Mars  à  Àmbierle. 

Mas  de  ia  Cdiongê* 

Massons, 

Les  Mals^  Magnisol,  Magnius^  Magntmud, 
La  Afaiâ;,  le  Mayamt  k  St*André. 

Martres.  —  Les  Martres  étaient  des  déesses  gauloises  prési- 
dant aux  sacrifices  humains,  aux  expiations.  En  Poitou,  les 
Martruh  ou  }fnrtrières  sont  des  sépultures  gauloises.  Elles  nous 
donnent  ici  (comme  les  Folie»  ^  les  Pierres-Folles  ^  Père  fol  j  des 
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iMiér$$,  Martmièresy  Mar$,  Fierre-Martin,  PierreâShMar* 
II»,  que  la  piété  locale  et  la  superslition  entourent  eocoro  d'un 
respect  et  de  pratiques  significatiTea ,  tout  eo  led  dédiant  à 
S,  MartiD,  grand  destructeur  du  |»aganiBiBe. 

Nant,  Nars.  —  La  vallée  celtique  parcourue  par  un  cours  d'eau 
se  retrouve  dans  'J'es^onant  ^la  Tessonne); 
Baibe-Nant  ù  St-Boiinet  ; 
Taf/nct-Mant  [ou  Taf/net-Ant}, 
Garo-I^anU,  rivière  de  6aroa« 

Nars.  —  J'en  rapprocherai  le  mot  iVars  qui  signifie  tourbière^ 
marécage.  La  naice  est  un  endroit  dangereux  oii  le  passant  im- 
prudent risque  de  s'engloutir  dans  la  Iwue, 

Les  Narccs  à  St-Haon-le-Yieux  ; 

ï^s  Narcei  à  AicoQ  ; 

Les  tarses  ; 

Les  Nards  à  Renaiiou  et  aux  r^oës. 

Nal,  Naw.  —  Noa,  node,  noue  en  roman,  en  vieux  français  * 

a  le  sens  de  prairie  ;  le  Nùw  gaulois,  nous  le  trouvons  dans  plu- 
sieurs lieux  .  SoaUijy  ?ioaiUij  [Sodliacum],  k\s  /Voé^,  que  nos 
paysans  prunonceut  Nau,  pays  de  piuiiicsi  iSuals,  la  iVoue. 

PoDL.  —  Le  gauiois  Pwdl  a  bien  ira  souYeut  être  confondu 
avec  le  latin  Pmi/itf ,  et  tous  les  Poottly  seraient  des  demeures 
de  Paolus;  mais  ils  «e  traduisent  presque  tous,  sinon  tous,  par 

PauU,  le  marécage  gaulois,  nous  donne  fiMâlement  P<ntllff, 
PoullttilU,  Pouiiaiilon  (ses  diminutifs),  tous  lieux  humides, 
le  Pouo?,  et  sous  la  forme  patoise  venant  directement  du  celtique. 

Les  SouiUard$; 

Les  Bouillatê,  les  Ebouillais; 

Les  BouUlèm,  Simillére; 

Les  Boulai,  Boullet  {Betuletum),  le  bouleau  est  l'arbre  des 
marécages  montagneux. 
Le  JiJuUai,  Mouillet, 
h^BoulUer,  Mauiiléref. 
BwUeiiérct; 
Les  BouUines; 

BuUion,  Buittafiire,  (Palus,  marais?) 
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Rot.  —  RotOy  Rod,  Rut  y  Rit,  Ryt.  Ces  diverses  formes  dia- 
lectiques du  même  mot  ont  la  signification  do  n/r,  chemin  ou 
passage,  et  voilà  pourquoi  nous  trouvons  dans  nos  campagnos, 
loin  de  toutes  maisonf^,  des  ruet  dooi  nous  ne  compreroos  pa^ 
l'existence  en  ces  endroits. 

La  Rue  Franche,  la  Rue  de  l'Espinas$e,  la  Rue^ 

La  Ruette,  la  Rue  Borgne,  à  St-Haon-le-Vieax  ; 

Le  itotf^  à  St  André,  à  St-Riratul  ; 

Le  Royer  à  St-Haon,  Ruilliére,  RouUUre  à  Ambierie; 

Les  RueU  à  BenaisoQ,  le  Ruiliat  aux  NoCs; 
que  Ton  ne  confondra  pas  avec  d*aulrc8  dénvôs,  malgré  leur 
analogie  complète;  mais  ici  le  chemin  s'applique  aux  cours  d'eau  : 

Le  Riot,  le  Riat,  le  R^at,  le  Ruy,  le  Rit,  le  Rio; 

Lea  Riez,  le  Royat  ou  Royer,  qui  est  chemin  et  ruisseau, 
comme  on  le  voit  si  souvent  encore  dans  nos  campagnes. 

Sagn.  —  Kncore  un  de  ces  noms  celliques  qui  ne  cliangenl  pas, 
parce  qu'ils  couvicnncnt  bien  à  ce  qu'ils  désignent.  C'est  ceux-là 
que  le  patois  conserve  de  préférence.  Ce  Sagne  (jooc,  marais), 
nous  donne  euccessivement  : 

Sagne; 

SoçmU  (pacages  maiécageux); 
Sagnerand,  Sagncs; 

Sagnai,  Saignes,  SaigîUMX,  le  Saignin,  Sagnon. 
On  écrit  aussi  parallèlement  : 
Seigne$,  Seign^it,  Seignalon,  Seignat$on,  SeigMi, 
On  contracte  souvent  aussi  l'article  et  te  nom,  et  on  dit  : 
Lastaigne,  Latsagne,  à  Lasseigne,  Lasgigne. 

Peu.  -  Nou-^  pourrions  m;illiplier  ces  exemples  et  ces  études, 
nous  nous  con louions  de  dresser  eacore  ici  une  liste  de  noms  de 
lieux  d'origine  celtique  : 

Les  Py,  Pey,  Puy,  Pil^PirCy  du  celtique  P«mcA,  PeuU, 

Pè  des  Bans,  Pire-Lonye,  Pile- Coulai» 

Les  Bardy  du  gallique  Bar,  clôture,  qui  nous  donnent  encore: 
le  Burcy  la  Barre,  la  Barotie,  Barouillére,  Barabandière, 
Baraudiére,  etc. 

GoY.  — •  Goyy  celtique  qui  veut  dire  lortu,  recourbé  en  serpe, 
fournit  Goyarc/,  Goi/ardon,  etc.,  etc. 
Cercières  =  Circuah,  tourbillon. 
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A.  Ces  noms  de  lieux  sonl  les  plu?  nombreux  et  il  serait  fas- 
tidieux de  les  rapporter  tons  ;  il  suffit  d'appeler  l'attention  sur 
quelques-uns  qui,  par  leur  valeur,  se  dislingnent  des  autres. 

Les  Afjorelles,  de  Agorcus,  qui  lient  au  marché. 
Aulafjnicres,  do  Avollana,  noisettes. 
Bagnat,  de  Balneum,  Balucatum. 

Bodre^  Boufcn'e,  Bonfrrie,  de  Boaleria,  marché  aul  bœufs; 
ce  nom  est  toujours  au  voisinage  des  villas  romaines. 

Cave,  de  Cavea,  cavée,  chemin  creux  ;  la  Cnve  à  St-Geruiaiu. 
Charmes,  Charpinol,  Chaume,  de  Garpiuelum. 
Chdtelardy  Chdtelat, 

Châtelux,  do  Castellum.  C'est  ce  qu'on  appelle  en  Poitou  et 
en  Normaildie  Chdteiiers, 
C/tavamies,  Chavanm, 

havanny,  \  de  Gannabifl,  chanm. 

CAeneviérê,  Cheiomoiîe, 
EffOÊix,  EgoM,  Egay$, 

Bguês,  BguiUûns,  BguilleSy  \  de  Aqua,  eau. 
VBgaiUe,  Byguys. 

Feux,  F^oMlet,  Figot,  PigoieUe,  de  Pooeiu  et  ses  défi? és. 

Font,  Faxti,  Fond»,      j  >  »      ,  . 
isu-/  .J-    »  J         {de  FoQS,  foQtaioe. 

Ment,  Merie,  Orme,  de  lions,  Merula,  Ulmus. 
Pas,  Pascal,  Pâquicr,  Pdquis,  de  Pascere. 
PwU,  de  ^ns. 
Pra,  Prais,  dePratns. 

Salle,  Chazelles,  CWns,  Case,  de  Casa,  CaseUa. 
Val,  Vaux,  Vallie,  VaUiires,  de  ValUs,  etc.,  etc. 
Heurts  (Hortus),  etc.,  etc. 

B.  Il  importe  de  reconnaître  les  noms  auxquels  te  temps  et 
la  corruption  dn  langage  ont  donné  un  aspect  étrange;  il  fitut 
étudier  If  t:rs  finales  et  Ipurs  transTonnatlons. 
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ogili»    Hafo  glis,  glids,  Maioilc8,  peUt  marais, 
olius,  I 

oilus,   /  formes  latiaes. 

olium,  j 

uil     Bruih,  pelil  bois  ù  Ambicric. 

cl  =  Burd'QÏ^  petite  métairie,  foukucUe. 

eil. 

eul  =  FcrreO'OluSf  Fanjeul,  St^Forgeux, 
cuil  =  Breuil,  i>elil  bois, 
oil. 

ul,  ullis,  yllis      Marijlly>,  Ma'.yllis,  iîroàâille. 
uy  =  Boccuy,  Doccui'il,  lîocul. 

I  el  =  \'orelp,  Morcaux,  Chaicl,  Marlt*!. 
elles  =  PeiTiMU,  l*errcllcs,  amas  de  pierres, 
ailles  =  ligaux,  Egailles,  UriaiileSi  Bnaiibed. 
elles. 

eau  (  ailes,  ally  ^  Noaiiy,  petites  prairies, 
oiles,  iMouilles. 

olles,  ollel,  Figol,  Figollel,  Mariols,  Mariolles. 
oUœ,  quartier  des  fiaxoUes,  ftoally,  firessolles. 
oly. 

ai,  aie. 

ais  =  les  Goûtais,  plusieurs  gouttes  ou  valious  réunis. 

ait. 

aix. 

ay=  Verii-ay,  lieu  planté  de  vcrno3,  Sauday. 
ayc=  Faye,  lieu  planté  de  hêtres,  Vernayat  (loealj. 
ays==  Fgays,  lieu  abondant  en  eau,  Evcrnays. 
é  =  le  Peré,  Peray. 
\  ée  =  la  Piaée,  la  Piney,  Cartonnée,  Carlelées. 
ci. 

eis  =  Bourdeys,  brous&ailie. 
cix. 
eiz. 

és  =  les  A^'rès,  lieu  planté  de  houx  (a^;ribles),  Boules, 
et  =  Fouet,  lieu  planté  de  hêtres;  le  Boulet,  etc., 
Saudet. 
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•tB  =;  168  Raiete,  plnaiean  naefl  ou  fossés  ;  les  BIcliets. 
ei. 

ey  s  le  Gouley,  lieu  creusé  ea  planeurs  gouttes  ou 

ravins,  Saudey. 
eys  =  les  Bouideys,  Beurdtys. 

ois=le  Turois,  ou  Iwtrc. 
oit. 


ade  =  la  Ramade,  lu  Curade,  Degade,  tic 
ede. 

aUe=  la  Scrvatte,  lu  Courallc. 
l  elle  =  la  Buisaonneltc,  la  Gharmelle. 
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Pouilly,  Polliaciim. 
.Noally,  Nuiliacum,  Nobiliacuoi. 
Boisy,  Boxiacum. 
Champaguy,  Charapaniacum. 
Gliampagnyé,  id. 
Etc.,  etc. 


2  -f  2  G 


t  s 


Rossiacum,  Beyssicus,  Boisseu,  Boisy. 
Salligoy,  SalUgnacum,  Soiigneu  ùSt-Romain. 


Cl       •  — 


Les  Bournats,  Bornacum. 

Cerisal,  Gœrisiacum  (Geriset,  Gerisou)* 


■a» 


c 
eu 


•a  £  E  o  -  5  s 


C  cTi  r- 


«  5 


a  â 


Bagoao,  fiaignaux,  Bsgnat,  fialneatum,  Bal 
neacum» 


18 


SiO 

Lieui  de  réunion  des  animaux  :  GrenouiUére, 

CbemsBiërc,  etc. 
Lieux  abondants  eo  végétaux  :  les  Ormières, 

Mayouffières,  etc. 
Lieux  abondants  en  minéraux  :  la  Minière,  etc. 
Lieux  de  fabrication  :  Carrière,  Verne,  Thui- 

Hère,  etc. 
Idée  de  propriété  :  la  Jarnollëre. 

Dans  le  chapitre  de  l'origine  germaine  des  noms  de  lieux,  on 
a  vu  que  ces  noms  étaient  assez  rares  dans  nos  pays  ;  les  radi- 
caux au  moins  sont  communs  an  celtique  et  au  germanisme, 
mais  on  peut  cependant  roroimaitre  la  |irêsence  des  Burgondes 
ou  des  Francs,  dans  les  modilications  el  les  terminaisons  de  nos 
ll«Otâ  (1). 

Ainsi  nous  avons  la  Marlelange. 

Rn  latin  Mnrtel-anus,  am,  finale  adjcclivequi  marque  une  idée 
de  propriété  et  est  Tanalogue  de  Vee,  ac^  acus,  (U»  Maillanes, 
vignes  du  nommé  Àiaillao.  ) 

Les  Gaulois  prononçaient  (el  écrivaient)  gn,  Vn  étant  cliei  eux 
accompagné  presque  toujours  du  g,  son  nasal  qoe  les  Germains 
ne  savaient  prononcer,  ou  plutôt  modiGaieol  en  plaçant  Vn  de- 
Yant  le  g  :  Martelane,  Martclagne,  Marte  lange.  (La  langue  ro- 
maine, latin  altéré  par  le  tudesque,  a  des  formes  analogues.) 

Ainsi,  loules  les  fois  que  nous  trouverons  la  finale  ange,  de 
laquelle  il  faut  rapproriier  onge,  Colonia,  Colong*,  ingeSy  vient 
à  la  fuis  d'un  (jn  celtique  niodilié  en  germain,  et  ù  la  fois  de 
l'appel  fréquent  de  /  a  J  aspiré  :  la  Marine,  Maringcs^  do  même 
Martclange  est  dit  en  patois  Marteltnge. 

De  même  encore,  la  finale  anche  n'est  qu'une  modification 
analogue,  mais  avec  une  aspiration  germaine  encore  plus  pro* 
noncée. 

(1)  Houié»  Dê  la  slfm^leaikm  du  nom  dû  Umts  mt  Finmee,  Saint- 
Uenges. 
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Nom  trouverons  donc  la  Martelange,  \a.MarteUmehê. 
VAnéê,  VAttffê,  VAnekê  4b  |neife  a  Si-André. 
Fmtaine,  FtmttMê,  Fondtmge,  Range,  Hanehê, 

Je  ne  parlerai  pas  des  finales  el  des  mois  entiers  germaniques 
qui  Bont  presque  toujours  des  noms  propres  de  conquéraDta: 
BugoiMies,  Qémà  ou  Girard,  flumbert,  Gilbert,  etc. 

■mm  4m  Ueas  C«rlslAc  paCoUe  on  de  f^raie  pattfci»,  tmmr 

•IsnIlleatloB. 

Bn  diaaot  d'origioe  palolse  (1),  je  ne  suppose  pas  qu'on  doive 
poisef  dans  le  patois  les  radicaux  des  noms  de  lieux  ;  mais  beau- 
coup de  ces  noms  ne  se  retrouvent  ni  dans  le  celtique,  ni  dans 
le  néo-latin  ou  iMisse  latinité;  ils  rt^ultent  d'une  corruption,  ou 
mieux  d'une  tranformation  trés-inditecto  et  irrégulière,  —  et 
leur  signification  no  nous  est  révélée  que  par  le  patois. 

Nous  en  trouvons  de  nombreux  exemples  dont  je  distribue 
ici  les  principaux  par  ordro  alphabétique» 

Patois. 

Aberaux  =  Âbéro,  abreuvoir,  patois  forésien* 
Agrèvou,  houx  (agrifolium),  id. 
Àndain,  rangée  de  foin. 
Angiiensi,  églantier. 
Aulagno,  noisette. 
Diminutif  de  Bac,  auge,  baquet. 
Bâchasse,  Bachon. 
Bara^'ne,  endroit  stérile, 
fiarbcllcs,  menues  racines. 
Barrooia,  degiiogoler  (terrain  en  pento). 
Ampans,  mesure  de  terrain,  largeur  d'une 

palme 
Bessons,  frères  jumaox. 
Bichetf  mesure  pour  les  grains. 
Bié,  canal  d'irrigi|tion,  béai, 
fiodios,  veaux,  bœulto. 

(1)  Picfte  Gias,  DkUmMOndHpaiaU  farésim.  ffiâiçirê  Miàrûin, 
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Abëre  = 
Agrèves  = 
Andincs  = 
Agliensi  = 
Aulagniércs  = 
Bacbat  = 

P  

Baranne  = 
Barbillère  = 
Barouillère  = 
Ampaiis  = 

Bessons 

Bichcts  = 

Bief  = 

Bodines  = 


Borde 

Bouillat 
Bouilléres 
Bouillard 
Bourday 
Bourdeys 
Bourdigo 
Breu 
Boutlals 
Briérat 
Buyère 
Cabiot 
Canard 
GarlODées 
Ghana 
Cliane 
Gbaaée 
Ghaonette 
Ghanouillére 
Chassé 
GhasBin 
Cbassagno 


=  Borde,  méluine. 

==  Bouillat,  lerrain  niurûcageux. 


1  = 


Bourdis,  broussailles  eo  désordre. 

Breuil,  bois  (  nom  conservé  du  celtique). 
Roulassal,  bourbier. 
Brière,  bruyère. 

Buye,  lessive,  endroit  humide,  houillère. 

Cabioltc,  cabane. 

Canard,  canal. 

GartoQ,  mesure  de  capacité. 


=s  Ghana  f  conduit,  chenal. 


=  Chausse,  cUéue  =  Castanetum. 


Ghassi^t 

Ghaasines 

Ghasaux 

Ghaielles 

Ghiimt 

Ghiiée 

Chères 

Gheraud 

Chiez 

Cbiran 

Cliiraud 

Coura 

Gouratle 

Courriôre 

Faye 


( 
S 
\ 


=  Chesaux,  ruines,  uiaisoas. 


=  Chirats,  amaa  de  piecm. 


=  Coura,  chêne,  nom  conservé  du  celtique. 
z=.  Faye,  hêtre. 


Frailie 

Bor 

Heurt 

Hort 

Lite 

Hafllére 

MomllM 

Nane 

Naoie 

Perrière 

Puble 

Rampas 

Rampaux 

Lampas 

Rase 

Rouille 

Saiîuat 

Sagnc 

Seigne 

Sugnat 

Sugnc 

Tau 

Tbau 

Thu 

Iro&faux 


Patoii. 

=is  Frerie,  confrérie. 

Nom  ooDMTTô  du  celtique. 
■  « 

ss  Bar,  Jardin  (hortus). 

s  litte,  mesure  agaire. 
=s  Ibyeri,  cbèoe  pour  poulie,  nattreMO  poutre. 
=s  Mooillet  MouillGnee,  endroit  marâcagwiz. 
=  Néat,  Nasoe,  marék^ge.  Gonflerré  du  cM* 

que  Haut,  Nars. 
=  Fefdri,  carrière. 
=  Puble,  peuplier. 

=  Hapaux,  buis,  croix  de  Rampaux. 


Uaze,  sentier,  rigole. 
Rouilla,  pré  marécageux. 

Sagnat,  Sagne,  marécage.  Gonaenré  du  oél- 
Uqoe. 


=  Sogit,  Bognâ,  surveiller. 


=  Tou,  canal  souterrain  (Toaium,  Ttius). 
=s  Tronfo,  griflRm  d'une  fontaine  (1). 


de  lieux  4^«rlsla«  Béo-lalABe  el  trmmmtmwwmmtêmm 


les  noms  de  lieux  néo-latins  répondent  à  cette  période  du 
moyen-âge  où  l'invasion  des  baii>ares  modifia  la  sociélé  de  fond 
en  comble;  il  fallut  des  mots  nouveaux  pour  des  choses  nou- 
velles;  les  partages  de  terraios  dus  à  la  conquête  amenèrent  de 
noavelles  mesures  agraires;  de  là  :  (2) 

A.  Les  Asinala,  Asnèe  (Gartulaire  Savigny). 
Lee  Andans,  mesuras  de  prèa,  indena  (id.}. 


(\)  Papon,  Arrêts. 

Compte-rendu  du  Congrès  scientique  archéologique  à  Alby,  64. 
(2)  A.  Bernard»  Gartulaire  de  Savtgn^,  glossaire. 


U  Domiiiche,  DMoaiichiala,  Demdiiala  de  terra  arabUl 

(Gartalaire  Savlgoy). 
U  Gartalée,  Garlalus,  GarUle^  GarteUom»  GÉrtal»,  levare 

cartamde  terra  (id.). 

^u^ue  I  ^  ^^^i        calgatam  de  vîdo  (id.), 

La  Ute    =  Usta,  coDaerrée  dane  k»  patois. 
La  Longe  =  Looga. 
Gontiire,  Gouturon,  etc.,  Gnitara. 
Les  Ras  =:  Rase,  étendue  de  vigoe. 
Rason   etc. 

D'autres  mots  de  basse  latinité  déaigncDl  l'état  des  terrains, 
la  constitution  physique  du  pays  : 

B,  Gutia   =  la  Goolta,  le  Goatey,  Goulaillard,  GouUaillon, 

etc.  (Gartulaire  de  Savigny),  valloo  avec  ruis- 


Gumba  =  Dépressioii  de  vallée  profonde  et  large. 

La  Gombe,  Gombegrand,  etc.  ifksiaL  d'Aioay). 
Senteriam,  Semiterium,  Semilerius,  Seodarios,  SenterinSi 
(sentier),  Sente,  Sent  (Gartulaire  Savigny). 
Gonca  s  la  Qonciie,  Inssin  d'eau  délaissé  par  une  ri» 

▼iére  débordée. 
Gapetla  s  GbapeUe,  etc. 

Grosa   ==  une  Grose,  Grase,  Groset,  etc.,  chemin  creux. 

2«  Enfin,  il  serait  curieux  et  important  de  suivre  en  détail 
les  noms  de  lieux  dans  leurs  altérations  ou  transformations  sou- 
vent excessivement  bizarres;  il  est  facile  alors  de  les  méconnaî- 
tre, et  on  s'élonne  à  première  vue  de  voir  en  présence  du  nom 
primitif  :  Qtuintum  mutatus  ab  illo.  J 'en  fournis  quelques  exem- 
ples. 

•  I  =  Ocooia,  U  deogoe. 

On  conçoit  aisément,  d'après  ce  que  nous  avons  dit  à  Tartide 
Martelangef  le  rôle  du  g  devant  la  lettre  n,  modification  cel- 
tique de  la  nasale;  nous  ne  confondrons  pas  ce  mot  avec  la 
Swfne,  qui  vient  du  bas  latin,  Sognan,  soÎRner,  regarder  (Du 
Gange),  et  que  le  patois  a  conservé. 

(1)  Bousé,  De  la  signi/kation,  du  nom  de  lieux  en  Mranee, 


Digiîized  by  GoOglc 


Voyons  aiUBl  :  ZoiffOM»     î  ' 

laHo  [  trsl'OralofiumsaiKsaïUfveréDdur 
(à  St-Riiand)  ) 

GomiDe  j*iodiqiie  une  dbarte  où  ce  Bom  de  lieu  est  lion  dési- 
gné, ce  même  nom  s'applique  aujourd'hui  précisément  ft  -Fen* 
droit  où  était  sîtaé  l'oratoire  anden  de  saint  Révérien,  etc. 

Paiaekê  =  I^ilalîam. 

Rayhie  =  Ambletum,  l'érablale. 

5*>  On  voit  aussi  combien  l'élude  îles  noms  de  lieux  qui  se 
répètent  plusieurs  fois  dans  un  même  caoton  est  utile  à  la  géo> 
graphie  physique. 

Ce  rclour  annonce  les  ni(^mes  conditions  naturelles,  les  posi- 
tions analogues,  souvonl  aussi  les  mêmes  fondateurs  de  monu- 
ments; le  dictioaoairc  géographique  eu  fait  le  rapprochement 
direct. 

Si  une  étymologie  nUribuée  à  un  de  ces  nomade  lieux  est 
fhQ8Be«  toutes  les  autres  doivent  être  busses.  . 


LA  BEAUTÉ,  SIGNE  DE  SANTÉ 


Par  M.  FiLii  HICHiLOWSKL 


Platon  défloit  le  beau  en  disant  que  c*csi  la  splendeur  du 

vrai.  Pour  appliquer  celle  définition  à  la  beauté  humaine,  il 
suffit  de  remarquer  que  le  vrai,  dans  la  formation  du  corps 
vivant,  c*est  la  forme  naturelle,  la  forme  attribuée  à  cbaque 
créature  par  TActe  créateur.  Cette  forme  est  toujours  parité 
et  belle  à  sa  manière.  En  se  modifiant  accidentellement,  en 
s*éloignant  du  type  divin,  elle  se  fausse,  et  devient  impar- 
faite, diifonne,  ou  laide  :  car  c^est  tout  un.  La  laideur  n^est 
qu*une  déviation,  un  état  morbide  réputé  congénial,  e^estp 
à-dire  de  naissance,  mais  que,  le  plus  souvent  peul-étre,  on 
ne  gagne  que  plus  tard.  J'ai  à  cœur  de  montrer  que  ce  mal 
redoutable,  puisqu'il  est  si  redouté,  issu  de  causes  endémi- 
ques et  passagères,  ne  saurait  être  indélébile. 
.  Les  lois  du  monde  physique  apparaissent  inflexibles.  La 
chute  d  uo  corps  est  toujours  l'expressioa  exacte  et  néces- 
saire des  forces  qui  la  sollicitent.  Si  dans  une  combinaison 
cbimique  un  seul  atome  fait  défaut,  rien  ne  se  fera.  Le  do- 
maine niélapbysiquc,  celui  de  la  vie  et  de  la  pensée,  a  au 
contraire  pour  attribut  la  contingence,  c'est-à-dire  une  cer- 
taine latitude.  Si  toutes  les  conditions  indispensables  à  ^exe^ 
cice  parfait  de  la  vie,  ne  se  trouvent  pas  quelque  part,  on 
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vivra  moins  bien,  mais  on  vivra  quand  même.  On  se  i»iie  in- 
sensiblement au  changement  des  circonstances,  on  s'y  prête, 
on  s'y  conforme,  on  s'y  habitue,  et  l'habitude  devient  une 
seconde  nature. 

Mais  la  seconde  nature  n*e8t  pas  la  vraie  nature,  quoiqu'on 
dise.  Il  n'est  nullement  démontré  que  les  changements  acci- 
dentels paissent  acquérir  dans  l'organisme  une  permanence 
indéfinie  ;  rezpérience  prouve  an  contraire  quHis  s'effacent 
plus  on  moins  vite.  La  cause  adventice  disparuci  la  nature, 
la  vraie,  reprend  ses  droits  iiii prescriptibles. 

il  est  vrai  qu'on  s'cfTorce  de  remettre  tout  cela  eu  ques- 
tion. Le  romancier  Gooper  trouve  quelque  part  une  péri- 
pétie émoovante,  en  faisant  toul-à-conp  braire  un  àne  que 
les  Pcaux-fVoiipros  prennent  pour  le  prand-pôre  du  lapin. 
Ën  •  filiation  progressiste  par  sélection  naturelle  •  professée 
aiqoord'hui,  c'est  au  contraire  le  lapin  qui  serait  Taieul 
de  r&ue.  Aussi  bien  des  Académiciens  célèbres  se  procla- 
ment-ils, en  toute  conviction,  les  descendants  de  grands 
singes.  Le  progrés  fait  des  miracles  depuis  qu'on  Ta  fait 
dieu. 

Si  toutefois  on  préfère  à  ces  nouveautés  ingénieuses  et  pi- 
quantes, les  faits  réels,  voici  ce  qu'on  observe.  Une  plante 
réussit  à  merveille  sur  les  sommets  des  Alpes  :  die  a  été 
faite  pour  cela.  Une  antre  jetée  là  par  basard,  ne  s'acclimate 
qu'avec  peine.  Le  cliéno  rampe  (mais  ne  devient  pas  cres- 
son), le  sapin  élancé  se  cache  au  creux  d'un  rocher.  Ils  vé- 
gètent ainsi  d'âge  en  âge,  d'une  génération  à  l'autre,  ils 
8*accoutnment  à  l'état  d*avortons,  ils  ont  l'air  d'en  être  con- 
tenls  :  mais  qu'on  les  tire  de  là,  qu'on  les  replante  dans  un 
milieu  propice,  et  les  uains  se  redressent,  s'élancent  vers  les 
nuages. 

G*e^  l'image  de  Feiistenoe  humaine.  S'il  y  avait  dans  la 
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Grèce  antique  de  vivante  modèles  des  Apollons  de  Belvédère 
et  des  Vénus  de  Nilo,  c'est  que  le  climat,  le  climat  social 
avant  tout,  y  favorisait  au  possible  répanouissement  de  la 
nature  humaine,  —  au  profil  du  petit  nombre.  Imbus  de 
1  esprit,  dont  le  Discours  sur  la  Montagne  est  la  plus  baute 
expression,  nous  convions  rUumanité  entière  au  banquet  de 
la  vie.  Emancipée  des  peines  qui  Taccablent  maintenant,  elle 
se  redressera  un  jour,  comme  ce  chône  des  Alpes  :  et  il  y  aura 
peut-être  alors  des  hommes  et  des  génies  plus  beaux  qu*au 
berceau  des  Muses. 

Dans  mille  ans  ou  plus  tard.  Toujours  est-ll  qu'en  voyant 
combien  les  règles  d'hygiène,  les  moins  difficiles  à  observer, 
peuvent  changer  les  plus  trisics  apparences,  chez  les  enfants 
surtout;  et  en  songeant,  d*autre  part,  combien  notre  condi- 
tion matérielle  et  morale,  si  misérable  autrefois,  laisse  à  dé- 
sirer encore  :  on  ne  peut  s'empêcher  de  croire  que  les  bornes 
do  notre  perfectionnement  physiologique,  loin  d'ôtreattnnles 
et  dépassées,  ne  sont  peut-être  ni  connues,  ni  même  soup- 
çonnées encore. 

* 

Les  Américains  du  Nord  allant  comme  toujours,  droit  au 
but,  ont  organisé  des  èxpositions  publiques  de  petits  enfonts, 
où  l'on  prime  les  mieux  réussis.  Cette  manière  d*encourager 

Pespèco  n'e>l  guère  à  nuire  usage;  nous  ne  pouvons  que  nous 
appliquer  à  Tétude  de  ces  questioni»,  sociales  par  excellence, 
comme  la  suivante  par  exemple  : 

D^oâ  vient  que  la  moitié  de  nos  enflints  succombe  dès  les 
premières  années,  et  que  les  petits  loups  s'élèvent  tous  dans 
les  bois?  Nous  sommes  réduits,  dans  îa  présente  occurence, 
à  une  assertion  sommaire.  Si  les  loups  nouveaux-nés  réus- 
sissent dans  les  bois,  c'est  qu'ils  ne  mangent  de  la  viande 
que  quand  ils  ont  dos  hoinies  dcnls.  Tons  les  mammifères  — 
l'homme,  la  baleine  uu  la  chauve-souris  —  ne  doivent  se 
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nourrir  daos  la  pretuière  période  de  leur  existence  qu'avec 
le  lali  maternelt  poiaque  la  natarea  pris  soîn  de  leur  eo  pré- 
parer. Tout  autre  aliment  ne  peut  que  leur  gâter  le  sang.  Du 
bon  lait,  rien  que  du  lait,  voilà  le  premier  besoin  de  Tbomme, 
et  UD  des  plus  viais. 

MaisUn^estpasindîqiensabled'enabrenver  renltal  nuit 
et  jour,  sans  rémission.  Il  n'y  gagne  rien,  la  meilleure  nour- 
rice ne  peut  donner  à  renfaDt  plus  de  sang  que  n'en  a  dé- 
parti la  nature  &  cette  do.  Car  c*e8t  bien  du  saog  que  boit 
Tenfant:  du  vrai  sang  rouge,  qui  blancbit  et  se  filtre  au  mo- 
nieut  d'afïluer  seulement.  Il  est  douteux  qu'aucun  pélican  ait 
jamais  nourri  ses  petits  avec  le  sang  tiré  de  sa  poitrine,  mais 
toutes  OM  mères  en  ont  ÎBli  autant,  et  la  foble  antique  se 
trouve  n'ô lie  qu'un  emblème,  gracieux  el  touchant,  du  dé- 
vouement maternel . 

Si  reniànt  tette  trop  souvent,  il  n'augmente  pas  en  pro- 
portion sa  nourriture,  il  rallonge  seulement  avec  de  l'eau,  il 
boit  du  lait  baptisé,  comme  ceux  qui  l'achètent.  L'inconvé- 
nient serait  médiocre  s'il  se  bornait  Ut.  Mais  la  digestion  est 
une  opération  successive,  il  font  da  temps  pour  transibrmer, 
peu  à  peu,  les  substances  alimentaires  en  élément  assimi- 
lable. Si  pendant  que  l'opération  est  déjà  avancée,  on  en 
commence  une  nouvelle,  on  condamne  tout  simplement 
l'appareil  digestif  à  foire  deux  choses  à  la  fois.  Il  ne  manque 
jamais  de  les  mal  faire  l'une  et  l'autre.  A  tout  âge,  un  inter- 
valle déterminé  entre  les  deux  repas  est  nécessaire  ;  l'ex- 
pMence  a  prononcé  à  cet  égard  depuis'  longtemps,  puisque 
dans  toutes  les  langues  généralement  connues,  il  y  a  trois 
mots  pour  nommer  les  trois  repas  du  jour.  Cette  expérieuce 
antique  consignée  dans  le  langage,  nous  enseigne  encore 
qu'un  seul  repas  doit  être  substantiel  et  abondant.  Le  matin, 
il  suint  de  déjeuner^  c  câl-a-dire  de  rompre  le  jeûne.  Avec 
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un  morcean  :  disent  les  langom  gcnnaniqoes.  Avec  an  mor- 
ceau de  pain  :  semblent  dife  quelques  dialectes  steves.  Bt  le 

souper,  c'est  une  soupe  :  quelques  tranches  de  pain  arrosées 
d*eau  bouillante.  On  y  met  encore  du  beurre  à  rordinaire, 
—•mais  tout  le  monde  n'en  metpasl 

Une  digestion  empiétant  sur  1*antre,  Tappareil  snrehargé 
de  besogne  n'élabore  qu'a  demi  les  sucs  nutritif,  et  ne 
fournit  à  Téconomie  qu'une  substance  incapable  de  la  res- 
taurer convenablement.  Le  besoin  de  nourriture  mal  satislltit 
se  traduit  par  une  Mm  insolile  qui  provoque  nne  nouvelle 
eu  vie  de  manger.  On  mange  donc  encore  et  on  digère  en- 
core plus  mal.  Le  désordre  se  glisse  daus  la  machine  vivante, 
Fenvahit  de  proche  en  proche.  La  vraie  canse  de  la  mortalité 
effrayante  qui  frappe  les  enfants  est  là  :  qu'on  le  sache  bien. 
Si  beaucoup  en  réchappent,  c'est  parce  que  la  maladie  les 
arrête  encore  à  temps.  De  mdme  que  les  jambes  fatiguées  de 
marcher,  refusent  d*aller  plus  loin,  et  retrouvent  les  forces 
dans  le  repos,  de  môme  la  fatigue  de  l'appareil  digestif,  en 
procurant  le  dégoût  du  manger,  ramônc  la  santé  par  la  diète. 
La  maladie  est  souvent  un  bienfait  de  la  nature.  —  Nais 
n  est  temps  de  pénétrer  dans  le  fond  même  de  notre  sujet, 
en  résumant,  a  notre  point  de  vue,  l'hisiorique  de  la  fonc- 
tion préposée  au  développement  et  à  l'enirelien  de  nos  tissus. 

Notre  corps  peut  être  envisagé  comme  un  édifice  composé 
de  molécules  eellulairos,  ayant  la  faculté  de  s'imbiber  à  sa- 
tiété du  suc  nourricier  qui  vient  les  baigner,  et  de  se  vider 
ensuite  par  une  contraction  active  quoique  obscure.  Je  dois 
avouer  que  cette  contraction  active  du  parenchyme  organi- 
que ne  paraît  pas  admise  dans  les  écoles  :  mais  il  est  impos- 
sible d'expliquer  autrement  le  retour  du  sang  au  cœur,  les 
mouvements  fluxionnaires  et  autres  faits  analogues.  Les  ex- 
plications qu*on  en  donne  ne  soutiennent  pas  Texamen. 
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Aa  centre  de  loul  rédiflee  se  tient  le  cœur,  cellule  gigan- 
tesque relativement  aux  autres,  dont  l'énergique  pulsation 
fait  pénétrer  le  sang  jusque  dans  rintlme  prolondeur  des 
tissus»  qni  8*en  nourrissent,  et  renvoient  aussitôt  leur  d^ec* 
ticmancœur*  Le  va  et  Tient  du  liquide  nourricier  s*op6re  à 
Taide  d'un  syslèuie  circulaire  des  tuyaux,  communiquant 
d*une  part  avec  les  organes  digestils  et  respiratoires  où  ils 
puisent  les  matièras  organiques  nouvelles,  etd*autre  part, 
avec  les  reins  chargés  d'expulser  au-debors  la  matière  usée 
et  hors  de  service. 

L'impulsion  vient  du  cœur,  clief-d*œuvre  de  la  mécanique 
vitale,  si  tout  n*y  était  ctaef-d*œuvre.  Il  ne  se  contente  pas 
de  livrer  à  chaque  pulsation,  à  chacune  des  cellules  du 
corps»  sou  repas,  sa  ration  d'entretien,  —  non  pas  au  liasard, 
comme  Tarrosoir  du  jardinier  qui  verse  toute  une  ondée  sur 
un  brin  d'berbe  et  n*ai  donne  rien  à  un  autre,  — mais  avec 
une  régularité  et  une  mesure  parfaites,  donnant  à  chaque 
molécule  tout  ce  qu*il  faut,  rien  au-delà.  Ce  pourvoyeur  de 
Téconomie  qui  jamais  ne  se  lasse,  en  est  encore  une  vigi- 
lante sentinelle.  De  mémo  qu'un  animal  malade  reiusc  ins- 
tinctivement la  nourriture,  nos  organes  paraissent  quelque- 
fois refuser  le  sang,  qui  les  traverse  alors  sans  être  con- 
sommé régulièrement.  Aussitôt  le  cœur  redouble  d*ac4îvité 
pour  suppléer  par  l'ahondancc  au  manque  d'appélil;  et  la 
façon  quil  y  met  :  le  rythme,  la  foice,  la  fréquence,  Tam- 
pUtude,  c'est  la  boussole  du  médecin. 

Partout  on  accuse  le  cœur  d'être  bon  ou  mauvais,  sensible, 
tendre,  aimant . .  ou  plus  dur  qu'un  rocher  et  froid  comme 
laglaoe.  Les  adeptes  de  Técoie  positive  répondent  à  cela  que 
le  cœur  n'est  qu*un  muscle  creux,  une  pocbe  incapable  de 
nourrir  les  passions.  Sans  doute  il  n'en  nourrit  point  pour 
son  compte;  mais  il  éprouve  et  semble  éprouver  le  premier 
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Teffet  de  tout  ce  qui  affecte  notre  moral.  Un  cri  sloislre  naos 

frappe  à  Timprovisle  :  avant  môme  que  nouâ  sachions  ce  que 
c'est,  la  pÀlcur  du  visage  inoDlre  déjà  que  le  cœur  ému  s*est 
arrêté  an  instant.  Mais  une  seconde  de  réflexion  a  Dût  recon- 
naître qae  ce  cri  terrible  n*éta!t  que  le  cri  d^un  cbat  écbaudé  : 
et  notre  visage  est  déjà  ranimé...  c'est  que  le  cœur  a  re- 
doublé de  battements  pour  ratrapper  le  temps  perdu.  £iV 
t-il  pas  vraiment  l'air  d'avoir  su  avant  nous^méroeStqoe  noos 
sommes  rassurés,  et  même  an  pen  honteux  de  tant  de  com- 
puL^sion  pour  un  chat  échaudé,  nous  qui  voyons  quelquefois 
périr  un  ami  —  et  même  tout  un  peuple  ami  —  sans  nous 
en  émouvoir  beaucoup  ? 

Je  ne  puis  cependant  dissimuler  une  objection  en  rappe- 
lant ici  la  belle  théorie  de  M.  Claude  Bernard.  C'est  Je  visage 
qui  d'ordinaire  p&lit  ou  rougit  seul  :  comment  lecœor  peut-ii 
borner  ainsi  son  action  à  une  seule  région  du  corps  et  qui 
serait  passive  elle-même?  Le  corps  vit  tout  entier  et  toute 
vie  est  active  ;  chaque  molécule  organique,  c'est  au  fond  un 
cœur  élémentaire  et  minime,  qui  prend  et  qui  rend  le  li- 
quide nourricier  tout  comme  le  cceur  général.  La  syncope 
de  la  circulation  locale  qui  fait  naître  la  pâleur,  ou  le  redou- 
blement qui  produit  riacarnat,  doivent  s'opérer  sur  les 
lieux  :  mais  le  cœur  donne  la  réplique.  Tout  ce  qui  affecte 
un  point  quelconque  de  l'agrégat  vivant,  émeut  à  Tlnstant 
son  vigilant  régulateur  et  compensateur  central. 

On  sait  que  le  dernier  battement  du  cœur  marque  le 
terme  de  la  vie;  on  a  vu  le  cœur  du  requin  arraché  et  mis 
sous  verre,  y  palpiter  encore  vingt  quatre  heures.  Et  ce  qui 
donne  une  idée  peut-être  encore  plus  haute  de  la  puissance 
vitale  qui  est  dans  cet  organe,  c'est  la  singulière  faculté  que 
voici  :  il  commence  à  fiiire  son  ofllce  avant  d'être  ftut  lui- 
même.  Si  on  examine  un  œuf  de  poule,  couvé  depuis  viogt- 
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huit  beuries  60  moyenne,  on  y  aperçoit  déjà  un  point  qui  se 
meut,  une  palpitation  imperceptible  et  rare  au  début,  niais 
qui  va  s'accéiénmi.  Bientôt  on  diàtingue  une  vésicule  eo- 
Umrée  de  quelques  filaments.  La  vésicule  s'allonge,  bat 
rai>iâemeDt  :  c'est  le  cœur  et  les  vaisseaux  du  poulet  ftetur. 

Il  est  probable  que  le  corps  entier  ne  se  forme  pas  autre- 
ment. Un  mouvement  oscillatoire  porte  Tatome  de  matière 
otiganiqueàlaplacequ*!!  doitoocuper...  je  me  trompe  :  à 
la  place  qui  devra  être  occupée  durant  la  vie  entière  Quant 
à  Tatome,  à  peine  Ûxé,  qu'il  se  consume  déjà,  en  brûlant,  dit 
la  science  du  jour,  dans  Toxygène  que  le  sang  puise  dans 
la  respiration.  La  chair,  changée  ainsi  en  urée,  se  dis* 
sout  dans  le  sang  pour  être  bientôt  éliminée.  Mais  avant 
même  que  Talome  brûlé  ait  abandonné  la  place,  une  autre 
inolécule  s'y  établissait  déjà,  pour  subir  les  mêmes  vicissi- 
tudes. 

Voilà  ce  qui  parait  accessible,  aux  yeux  ou  à  l'esprit,  dans 
la  formation  du  corps  vivant.  Au-delà,  tout  un  monde  de 
mystères.  Des  savants,  très-convaincus,  affirment  qu'au-delà 
il  n'y  a  rien.  Mais  que  de  faits  inexplicables  par  les  actions 
moléculaires  ou  les  propriétés  des  tissus,  et  qui  ramènent, 
quoi  qu*on  Cisse,  Tidée  d'une  force  supérieure  aux  organes, 
de  cette  force  qui,  au  ûébùi  de  Tincubation,  £ût  palpiter 
dans  l'œuf  un  point  encore  fluide  pour  commencer  le  corps 
vivant.  Les  forces  cliimiques  fournissent  les  matériaux,  la 
force  vitale  les  dispose  selon  un  dessin  spécifique,  perma- 
.  Dent,  prémédité  dans  le  Suprême  laboratoire. 

Dessin,  plan,  forme,  ou  mieux  :  luuule  invisible  où  la  ma- 
tière organique  est  forcée  de  s'enfermer,  de  se  caser  molé- 
cule par  molécule.  Ce  moule,  œuvre  de  la  Sagesse  créatrice, 
ne  peut  qu'être  parfait,  mais  ses  produits  sont  quelquefois 
loin  d'en  reproduire  l'exacte  empreinte. 
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.A  iuger  les  apparences,  les  êtres  qui  obéissent  avcuglé- 
msaX  aux  instiacts  naturels,  atteigoeot  gtoéralcmeot  leur 
type  accompli.  Jamais  artiste  n^a  feit  un  lioo  plus  beau  que 
le  lion  de  l'Atlas,  ou  un  ùléphant  ayant  l'air  plus  grandiose 
et  plus  compassé  que  Téléphant  de  Tlnde.  Quant  à  riiomme, 
comment  croire  qu'il  ait  jamais  atteint  sa  forme  idéale,  puis- 
qu'il ne  la  connaît  même  pas,  et  la  chercbe  toujours,  et  qu*il 
épuise  son  génie  pour  s'en  faire  au  moins  une  vaine  image? 
L'bistoire  de  l'art  qui  occupe  une  si  grande  place  dans  Tliis- 
toire  de  la  civilisation,  n*est  an  fond  que  Tinventaire  de  nos 
efforts  passionnés,  pour  saisir,  pour  deviner  avant  qu'elle 
apparaisse  vivante,  l'idée  divine  de  la  forme  humaine,  — car 
personne  ne  se  figure  sans  doute,  que  ce  type  idéal,  cette 
vision  extatique  des  Pbidias  et  des  Rapbaél,  soit  quelque 
chose  d'arbitraire  !  Nous  sommes  ainsi  faite  que  nous  baissons 
l'arbitraire  en  tout,  même  en  peinture  ;  et  la  i)eauté  parfaite, 
c*est  justement  ce  qui  nous  attire,  nous  cbarme  et  nous  do- 
mine le  plus. 

Ce  pouvoir,  on  l'accuse  d'être  sensuel.  C'est  en  tout  cas 
une  sensualité  qui  est  dans  l'âme.  C'est  un  sentiment  déli- 
cieux, exquis  entre  tous,  un  instinct  devenu  intelligible,  un 
véritable  pressentiment  de  la  vie  immortelle  qui  nous  attife 
à  elle.  Les  animaux  ont  leur  instinct,  nous  avons  le  nôtre, 
l'instinct  des  choses  divines.  Ce  qu'on  appelle  instinct,  c'est 
un  cbarme  qui  fàscine  et  attire  les  créatures  là  où  il  faut 
qu'elles  aillent.  La  qualité  des  objets  qui  làit  un  tel  effet  m 
l'homme,  nous  la  nommons  le  beau. 

Cependant  il  y  a  des  choses  qui  semblent  très-belles  à 
une  penonne,  et  beaucoup  moins  à  une  autre?  (Test  que  ces 
choses-là  ne  sont  pas  parfaitement  belles,  car  ce  qui  est  con- 
testé n'est  pas  incontestable.  Mais  il  y  a  au  moins  deux  choses 
que  personne  ne  saurait  nier,  et  si  quelqu'un  s'avisait  de  les 
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nier,  oo  dirait  qull  est  foo.  (Test  donc  là  qu'est  te  vrai  objet, 

l'objet  cssenliel  do  l'inslincL  propre  à  l'homme,  le  charme 
iout-puissanlque  Dieu  nousajclé.  Ces  deuji  belles  choses» 
d*anc  beauté  souveraine,  sans  contestation  possible,  qui  lui- 
sent comme  rétoilc  du  matin  au  firmament  do  notre  destinée, 
—  vous  les  avez  nommées  avant  moi  —  c'est  rinlnlligence 
ei  la  Vertu.  Nous  oe  puuvoas  ne  pas  adorer  ces  reHeU  de  la 
Sagesse  et  de  la  Bonté  divine,  nous  sommes  contraints  a'ad- 
roirer  malgré  nous  tout  ce  qui  en  a  le  cachet,  serait-ce  un 
beau  visage  ou  seulenieul  un  regard  où  se  mire  une  belle 
âme.  Le  culte  sincère  do  la  beauté  sensible  n'a  jamais  eu 
d'autre  source.  LMdée  ou  plutét  le  sentiment  de  la  perfection 
en  fait  le  charme  unique  dans  les  objels  qui  n'intéressent 
pas  nos  aiïections  intimes,;  et  quand  le  cœur  s'en  môle,  il 
iaui  igouler  à  ce  charme  mystérieux,  Tamour  instinctif, 
autant  dire  l  (  goisme  de  la  race.  Les  sympathies  qu'on 
éprouve  tout-à-coup,  ou  les  antipathies  inexpliquables,  s'ex- 
pliquent trè£-biea  par  un  ioslinct  conservateur  de  la  race. 
Le  besoin  de  la  perfectionner  est  le  secret  motif  qui  nous 
dicte  nos  amours  à  notre  insu,  et  nous  pousse  malgré  nous  à 
préférer  telle  union  à  telle  autre.  Que  de  fois  on  s'est  éggyé 
aux  dépens  do  iommes  d'ucc  taille  élevée,  épousant  de  petits 
hommes.  Le  goût  peut  paraître  singulier  mais  il  est  fort 
sage,  car  si  les  demoiselles  de  six  pieds  épousaient  des  hom- 
mes d'une  taille  proportionuellc,  quelle  taille  auraient  leurs 
enliants? 

fin  résumé,  la  beauté  souveraine  suppose  la  forme  ac- 
complie. Et  la  forme  accomplie,  c'e.«l  ce  qui  procure  la 
convenance  pariaite  des  moyens  avec  le  but. 

Getle  convenance,  dans  le  corps  vivant,  se  manifeste  par 
la  longévité  et  \\av  la  santé.  Pour  vivre  un  siècle  (ou  deux  : 
l'illustre  M.  Floureus  opine  je  crois  pour  ce  dernier  chiiTre), 
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cl  pour  vivre  on  buniio  sanlé,  il  faut  un  corps  bien  fait.  Pour 
la  saoté  du  corps,  la  chose  est  si  claire  qu'elle  doit  se  passer 
de  commentaire.  Mais  il  y  a  aussi  la  santé  de  Tespril  :  el 
pour  celle-ci  on  pourrait  sLip[ioscr  qu'il  y  a  lieu  à  quelque 
doute.  I  n  pioverbc  latin  qu'on  répète  souvent  parce  qu'il 
est  juste,  dit  bien,  que  pour  avoir  Tesprit  sain  il  faut  un  corps 
sain.  Nais  on  voit  Fréquemment  des  personnes  disgraciées 
au  physique,  qui  ne  se  font  pas  remarquer  moins  par  une 

intelligence  d*élite  ;  et  un  proverbe  rimé  par  Delavigne  : 

«•  OnanU  ils  ont  tant  d'esprit,  les  eofants  Tiyent  peu...  » 

senibic  déclarer  incompatible.**,  la  vigueur  intellectuelle  avec 
une  bonne  sauté. 

Mais  c*est  peut-être  pousser  trop  loin  les  Illusions  mater- 
nelles, ou  paternelles.  Ce  n'e^l  point  l'esprit  qui  rend  malades 
leseufaDls  :  c'est  l'esprit,  au  coiiliaire,  qui  mûrit  avant  le 
temps,  parce  que  le  germe  latent  de  mort  prochaine,  presse 
le  principe  vital  de  s'accomplir  à  la  hftte.  Un  fhiitqoi  recèle 
un  ver  qui  le  ronge,  mûrit  vile  cl  loiiibc.  Vouy  bien  jouer  du 
violon,  il  faut  au  moins  deu.\  choses  :  un  artiste  liabile  el  un 
bon  violon.  Que  les  cordes  se  relâchent  ou  qu'elles  se  cas- 
sent, Tartlste  saH  y  mettre  ordre  :  mais  sur  un  violon  corn- 
plelenient  détraqué,  personne  ne  saurait  jouer  à  notre  en- 
tière satisfaction.  Dans  l'homme,  l'artiste,  c'est l'àmc  pour 
le  moral  et  la  force  vitale  pour  la  vie  organique.  Celle-ci, 
mieux  qu*aucun  artiste  au  monde,  fabrique,  k  pare  et  entre- 
tient elle-mûnie  son  inslrunient.  Mais  il  y  a  (tes  limites 
tout,  et  il  y  a  des  maux  irréparables.  Des  altérations  du  cer- 
veau absolument  inappréciables,  suffisent  pour  Tempécher 
d'accomplir  son  ofRce.  Dans  un  autre  ca.*?,  un  autre  organe 
.sera  géné  ou  empêche  :  et  il  se  peut  que  l'organe  de  la  pen- 
sée, loin  d'y  perdre,  profite  même  d*un  surcroît  de  la  force 
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viuie  dispoQil)ie  —  mais  i  équilibre  de  l  eoseuible  û'ea  est 
pas  moins  rompo,  et  l'eDfaat  vivra  peu 
L*exception  apparente  a  ooDflrmé  la  règle.  La  santé,  e*e8t 

rexcrcice  régulier  Je  jeu  irréprochable  des  organes.  Pour 
aller  bien,  il  faut  qu'ils  aient,  dedans  comme  dehors»  une 
forme  parfoîte,  et  la  perfection  de  la  forme  est  la  viaîe 
beauté.  —  Je  dis  la  vraie  :  parce  qu'on  se  llsiU  évidemment 
(les  illusions  à  ccl  égard.  Des  mères  sauvages  compriment 
avec  des  planches  la  téte  à  leurs  enfants,  chez  nous  on  com- 
prime Testomac  avec  des  buses.  Les  filles  de  Gham  se  per- 
cent les  narines  poiii-  y  suspendre  des  anneaux  :  ailleurs,  on 
attache  au  chiguou  des  paquels  de  crins  ou  de  cheveux 
morts.  G*estime  chose  qu'il  est  bon  de  savoir.  Il  n'y  a  pas 
longtemps,  TAdministration  des  hôpitaux  de  Paris  a  dû  sévir 
contre  plusieurs  de  ses  employés.  Kilo  les  a  expulsés.  Ces 
malheureux  arrachaient  aux  morts  les  dents  et  les  cheveux, 
qu'ils  vendaient  aux  marchands  de  postiches  ! 

On  prétend  que  connaître  le  mal,  c'est  le  guérir  à  moitié. 
Voyons  donc  en  quoi  consiste  la  différence  entre  une  belle 
figure  et  une  autre  qui  no  Test  pas.  Ëlle  peut  se  réduire  à 
bien  peu  de  chose,  11  sufllt  de  rappeler  les  eSéts  de  la  petite 
vérole  par  exemple.  11  arrive  qu'entre  deux  photographies. 
Tune  faite  avant  la  maladie  et  Tautie  après,  la  dilférence  est 
quasi  insensible.  Le  soleil  a  fait  semblant  de  ne  pas  s'aper- 
cevoir que  Talmahle  créature,  si  Oère  de  sa  beauté.  Ta  perdue 
sans  retour.  Il  Hmt  croire  que  le  ciel  a  permis  la  petite  vérole 
pour  réprimer  la  vanité,  écueilde  noire  sagesse.  Mais  Jenner 
a  inventé  la  vaccine. 

Cependant  si  une  altération  roéiiie  bien  superficielle,  peut 
causer  à  nos  traits  «  l'irréparable  outrage  »  du  poète,  c'est  à 
la  confonualioa  du  squelette  que  les  formes  du  corps  sont 
réellement  subordonnées.  La  dureté  solide  des  os  leur  per 
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met  de  garder  »i  bien  les  formes  acquises,  qu'ao  boot  de 

siècles  elles  peuvent  servir  à  détermioer,  non-seulement 
i*eiip6ce,  Diais  la  race  même  du  sujet.  Voici  uo  lait  réceot 
qui  eut  lieu  à  Nancy.  Les  têtes  de  deux  saints  érèques  de 
celle  ville  étaient  rùunicà  dans  un  môme  reliquaire,  mais  il 
advint  que  les  éliquelles  qu'elles  porlaienl  se  sont  égarées. 
Vous  voyes  d'ici  quel  siyet  de  perpleait6  c'était  là  pour  les 
personnes  dévoles.  Do  guerre  lasse  un  s*e8t  adressé  à  un 
savant  médecin  qui,  a  prciiiicre  inspection,  déclara  gauloise 
la  tête  la  plus  ronde  :  elle  apparlenail  donc  A  Saint-Gérard  ; 
Tautre  plus  poiulne,  revenait  de  droità  Saiot-Mansuy  qu'on 
savait  d*origine  écossaise.  La  présence  de  quatre  dents  nieti- 
lion  née  dans  létiquellc  de  ce  dernier  qui  fut  retrouvée,  jus- 
tilia  l'arrêt  du  docteur  UudroD. 

Celte  dilTérenoe  des  races  humaines  qu'on  s'avise  d*expli> 
quer  par  la  pluralité  d'Adams,  semble  n'être  qu'un  effet  de 
l'influence  prolongée  du  milieu.  Pour  conserver  la  vie  spé- 
cifique l'œuf  suflit  ;  les  ceufs  de  ces  vers  par  exemple,  qui 
vivent  dans  le  corps  humain,  expulsés  au-dehors,  peuvent, 
sans  se  gàlerct  mourir,  attendre  plusieurs  saisons  une  oc- 
tasioD  d'éclore  :  il  faut  pour  cela  qu'ils  soient  avalés  de 
nouveau  avec  l'eau  qu'on  boit  sans  l'avoir  ûllréo.  Hais  on 
corps  vivant  à  Taide  de  ses  organes,  qui  une  fois  dégagé  de 
l'œuf,  ne  peut  se  conserver  qu'en  exploitant  son  nouveau 
milieu,  comment  en  sorail-il  indépendant?  Le  monde  ne 
changeant  pas  au  gré  de  chaque  créature^  il  faut  bien 
que  celles-ci  s^accommodent  de  lui,  —  ou  qu'elles  pé- 
rissent. 

La  faculté  de  se  conformer  au  milieu  est  donc  une  condi- 
tion naturelle  pour  tous  les  êtres  vivants,  mais  l'homme  jouit 
à  cet  é^ard  d*on  pouvoir  hors  ligne.  Salomon  a  déjà  fait  la  re- 
marque que  1  tioumievientau  monde  tout  uu  :  mais  si  l'ours 
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par  exemple,  est  mieux  garanti  contre  le  froid,  il  l'est  beau- 
coup moins  contre  la  chaleur,  —  et  c'est  ce  qui  le  fait,  peut- 
être  niâlgrèlui,  fwûei  Ûdôle  du  tsar.  l/bommeà*acclioiale  par- 
kyat,  parce  qu*il  sait  au  besoin  prendre  à  )*ours  sa  pdlisse; 
parce  que  rcxqui?o  sonsibilit(i  dont  il  est  doué,  l'averlit 
sans  cesse  de  tout  ce  qu'il  doit  fuir,  et  Ty  force  au  besoin  ; 
mais  surtout  parce  que  sa  constitution  se  plie  aisément  6t  sè 
confbrme  sans  tarder  h  tout  milieu  nouveau.  Pour  habiter 
une  zone  terrcrlre  de  quelque  étendue,  le  singe,  l'animal  le 
plus  voisin  de  i*bomme,  a  dû  subir  de  telles  .métamorphoses, 
qu*il  fout  être  naturaliste  de  profession  pour  en  ratlacber  les 
types  cxlrêmesau  même  genre.  Le  chien,  abrité  par  l'homme, 
I*a  suivi  partout  :  mais  aussi  le  nombre  des  variétés  canines 
estioconnu,  tant  il  est  grand.  On  peut  en  dire  presque  autant 
de  ions  les  animaux  domestiques;  les  plantes  elles-mêmes 
ne  se  prélent  guère  à  l'extension  de  cultures,  que  par  l'ac- 
croissement indéfini  de  variétés,  parfois^ considérables.  Line 
vie  limitée  à  la  saison  ou  confinée  dans  un  milieu  spé- 
cial, les  migrations,  l'assoupissement  passager  de  Vactivilé 
organique,  etc.,  permettent  à  un  grand  nombre  d'espèces  de 
s'assurer  une  suflisante  égalité  de  climat  :  mais  braver  tous 
les  climats,  n*ai^iarticntqu*à  Tbomme.  Il  semble  en  vérité, 
qu'il  est  devenu  le  roi  de  Ion  te  la  terre  moyennant  quelques 
cbaogemcnls  de  couleur  ù  la  peau.  El  si  l'on  peut  prétendre 
avec  quelque  raison,  que  la  terre  n'a  pas  été  créée  expressé- 
ment pour  rhomme,  il  est  du  moins  certain  que  rhomme  fut 
créé  expressément  pour  la  possession  de  toute  la  terre  ! 

Pour  concevoir  ce  que  c'est  que  ce  problème  biologique, 
qu'on  se  figure  un  Esquimaux  guettant  immôbile  des  Journées 
entières,  par  quarante  degrés  de  froid  et  plus,  un  phoque  qui 
doit  venir  respirer  l'air  à  une  lenétre  ménagée  dans  la  glace 

et  d'autre  pari,  un  Arabd  chassant  Tautruche  au  triple 


galop»  par  qaaraole  degrés  de  cbaleur  et  davaolage.  Per- 
sonne n^igoorecepeodanlqoe  Tua  coniine  Tautre  ils  doîveni, 

sous  [jcinc  tic  inurt,  cuu.-erver  dans  leur  corps  une  chaleur 
conslâule  de  Lreale-huii  degrés  :  ce  qui  exige  de  1  un  un 
échauffemeot  cooUdq  de  près  de  quaUc-ving&s  degrés, 
tandis  que  Tautre  doit  au  contraire  se  refhridîr  sans  cesse 
quelque  pou.  Il  e?l  clair  que  les  fonclious  ditTérant  à  un  tel 
point,  le  Lravaii  organique  et  les  former  afférentes,  ne  sau- 
raient être  identiques.  Biles  doivent  se  modifler,  dans  une 
certaine  mesore,  quand  on  change  de  milieu.  Tontes  les  dis- 
s(^uiblances  humaines,  de  races,  de  peuples,  de  classes 
même  et  de  familles,  s'expliquent  suriisamoieot  par  là,  et  ne 
s*explîquent  pas  autrement.  G*cst  raction  dn  miliea  qui  les 
forme  à  la  longue  —  et  pour  longtemps. 

L'acclimatation,  la  transformation  d'une  race  en  une  autre, 
ne  peut  évidemment  être  entière  et  complète,  qu'après  un 
grand  nombre  de  générations  consécutives,  quand  ce  long 
et  mystérieux  travail  de  conformité  organique  avec  le  milieu, 
a  pu  s'accomplir.  Et  si  l'on  se  rappelle  que  le  heau  n'est 
réellement  que  le  prestige  de  la  science  divine  dans  Téqua- 
Hon  des  moyens  avec  le  but,  on  ne  doutera  point  que  toute 
race  parfaite  et  achevée  peut  réellement  être  belle,  comme 
elle  peut  être  bien  portante  et  saine  :  puisque  la  santé  et  la 
beauté  proviennent  d'une  même  et  unique  source,  qui  est 
la  perfection  organique.  Il  est  vrai  que  parfois  nos  yeux  ha- 
bitués à  uu  type  et  comme  aveuglés  par  lui,  ne  savent  plus 
apprécier  ni  même  en  voir  un  autre.  U  en  est  de  cela  comme, 
des  modes  par  exemple.  Les  modes  d*bler  ne  manquent  ja- 
mais d'tMre  élrau^iis, ridicules,  impossibles,  de  l  avisuiiiiuiaie 
du  beau  sexe.  . 

Toute  race  suffisamment  accomplie  doit  avoir  une  beauté 
relative,  et  viee  ver^d,  *~mal8  il  en  résulte  que  quand  le 
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sang  qualilie  pur,  c'est-à-dire  actievé  relativoineol,  se  mé- 
sallie, il  ne  peut  que  déchoir  par  confusion  des  types.  Nous 
o*y  pouvons  rieu,  il  semble  quMl  y  a  là  un  secret  providen* 
liel  qui  louche  i\  l'avenir  de  l'humanilé  entière.  Et  c'est 
peulrélre  À  cause  de  cela  que  loin  de  craindre  pour  nos  pro- 
pres enfants  l'enlaidissement  par  confiision  des  types,  nous 
scmblons  y  courir  au-devant,  puisque  trop  souvent  ce  n'est 
pas  l'inslinct  sagace  du  cœur,  c'est  la  Ibrluoe  qui  nous 
marie.  C'est  là  qu'elle  est  aveugle  i .. .  mais  passons.  La  même 
force  réparatrice  qui  veillesur  les  individus,  veille  également 
sur  l'espèce.  Elle  répare,  elle  redresse...  elle  supprime! 
Jouir  de  la  vie  connue  on  l'entend  d'ordinaire,  c  csl  larir  les 
sources  de  la  vie.  Des  familles  enrichies  il  y  a  cent  ans,  à 
peine  trois  ou  quatre  vivent  encore  parmi  nous.  Dans  cent 
ans,  les  mêmes  causes  amèneront  les  mêmes  efl'els:  a  moms 
que  ce  siècle  éminent  des  progrès  ne  parvienne  enQn  à  rem- 
placer tous  les  vices  que  nous  avons,  par  les  vertus  contraires 
qui  nous  manquent 

Les  lois  de  la  lorce  vilaie  nous  suppriment  en  désespoir 
de  cause  :  mais  tant  qu'il  y  a  une  ressource,  elle  ne  se  lasse 
pas  de  guérir.  Voici  un  nouveau-né  qu*anime  à  peine  une 
élmcelh'  de  vie.  N'en  désespérez  jamais!  Lais.sez  aj,'ir  la 
ualure,  c'est-à-dire,  ne  la  contrariez  point — et  Tétinccllc  de- 
viendra une  flamme,  et  Tenfant  racbitique  sera  peut-être  un 
bel  bomme. 

Nous  venons  de  prononcer  le  nom  latal  de  la  grande  ma- 
ladie humaine,  dont  chacun  est  entaché  peu  ou  prou,  qui 
est  ce  bourreau  au  service  de  la  loi  vitale  nous  suppri- 
mant avant  l'heure  :  le  rachitisme,  le  vice  de  couformation 
osseuse.  Les  256  os  du  corps  humain  forment,  par  leur 
réunion,  une  cage  solide,  où  les  parties  molles  s'accrochent 
et  s'étalent  à  l'aise.  Sa  construction,  nous  Tavons  remarqué 
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déjà»  détemiioe  auœi  biea  la  forme  générale  du  corps,  que 
les  proportionfi  el  les  symétries  partiGolières.  La  rermeté  des 

08  arrivés  à  leur  coniplel  développement,  rend  en  effet  leur 
situation  immuable  et  leurs  défauts  indélébiles.  Mais  il  faut 
encore  observer  ceci  :  nous  commençons  nos  constructions 
par  la  charpente,  la  force  Vitale  fait  Tinverse  Elle  commence 
par  former  les  organes  tendres  el  d<^licals  qui  doivent  habiter 
la  cage  osscux«c  et  être  protégés  par  elle.  Le  cen  eau  une  fois 
formé,  endosse  son  casque  osseux  qui  se  moule  avec  docilité 
sur  les  plis  et  ondulations  de  la  pulpe  nerveuse,  si  molle 
pourtant  cl  si  peu  résistante. 

Il  s*y  prête  avec  docilité  si  tout  va  régulièrement  :  car  si 
la  marche  natarelle  est  troublée  dans  Tordre  normal  on  la 
mesure  voulue,  le  crànc  s'ossifie  coin  me  il  peut  :  bosse  d'ici, 
creux  de  là,  une  moitié  plus  vaste  que  raulrc,ûu  plus  étroite 
qu*Unefaut.  A  en  croire  les  chapeliers  qui  prétendent  s*y 
connaître,  c'est  chose  fabuleuse  qo*un  crAned*uo  ovale  sensi- 
blement régulier  :  et  c'est  pour  cela  ui  les  en  croire),  qu'il  y 
a  au  moDde  si  peu  de  gens  tout  à-fait  raisonnables. 

Un  rempart  de  côtes  protège  le  coBur  et  les  poumons  :  sa 
conformation  défectueuse,  c^est  la  gène  de  la  respiration  et 
de  la  circulation  :  on  sait  trop  ce  qui  en  arrive.  Les  vices 
du  bassin,  ce  sont  les  naissances  rendues  difficiles  ou  im- 
possibles. Voici  une  petite  fille  si  aimable  et  si  gradeose 
que,  suivant  le  dicton  métaphorique  à  l'excès,  elle  fait  venir 
l'eau  à  la  bouche,  qu'elle  éveille,  aussitôt  qu'elle  apparaît, 
un  avant  ou  même  un  arrière-goût  de  la  passion  fotalc  qui 
causa  la  chute  de  Troie.  On  s'empresse  d'escompter  Pavenir 
en  payant  un  tribut  do  sucreries  à  l'Hélène  en  herbe.  Le 
petit  ventre  en  devient  gros,  il  pèse  en  avant,  cl  pour  s'em- 
pécber  du  le  suivro  en  marchant  et  se  jeter  à  terre,  on  se 
cambro  en  arrière  :  on  s'enfonce  le  dos  à  la  longue.  La  mort 
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s'ensuivra  uo  jour,  el  le  meilleur  1  le  jour  môiue  où  la  vie 
acquiert  son  prix  eotier.  La  moitié  de  l'espèce  hamaioe  suc- 
combe ainsi  aux  vices  de  confornialion  osseuse,  et  l'autre  en 
devient...  moins  belle. 

On  06  est  uo  tissu  de  gélatine  incrusté  de  calcaire.  La  pro- 
portion de  ces  deux  éléments,  le  mou  et  le  dur,  varie  beau- 
coup durant  la  vie.  On  a  vu  des  vieillards  se  casser  des 
membres  en  se  retournant  au  lit,  tant  leurs  os  desséches  de- 
Tiennent  quelquefois  flriables.  Chez  les  enfants  qui  doivent 
grandir  cbaque  jour,  la  substance  gélatineuse  domine  au 
contraire,  niais  il  en  re^siilte  que  faute  de  solidité,  leurs  os 
peuvent  plier  sous  le  poids  du  corps,  ou  céder  à  la 
traction  des  mnscles  qui  y  prennent  leurs  attaches,  et  con- 
tracter des  formes  fâcheuses.  C'est  ce  qui  arrive  trop  souvent 
si  noD  toujours.  Il  est  vrai  qJle  la  plupart  du  temps  les  os  se 
redressent  en  se  fortiOanl  avec  l'Âge,  notamment  au  terme 
de  Fenfance,  pendant  ces  quelques  années  de  première  jeu- 
nesse, si  regrettées,  quand  la  force  vitale,  ayant  presque 
achevé  rélévalion  du  corps,  i«euible  le  réviser  amoureuse- 
ment pour  y  mettre  la  dernière  main,  —  pour  l'embellir  en 
vérité  !  Il  est  bien  rare  cependant  qu'elle  parvienne  à  eHàoer 
complètement  les  défauts  de  la  formation  primitive,  il  en 
reste  toujours  au  moins  quelques  vestiges,  il  eu  reste 
par  exemple  une  différence  imperceptible  entre  les  deux 
moitiésde  la  figure  ^  qui  sufDt  pour  en  altérer  on  détruire 
la  beauté. 

11  n't'n  serait  pas  aiûAi,  il  faut  le  répéter  sans  cesse,  si  la 
digestion  régulière  fournissait  à  l'économie  une  matière  os- 
seuse de  bon  aloi  el  à  point.  S'en  prendre  à  la  force  vitale, 
autant  accuser  la  lumière  de  devenir  moins  claire,  ou  le  feu 
d'être  moins  chaud.  11  faut  nons  en  prendre  à  nous-mêmes. 
Nous  sommes  des  êtres  libres,  —  libres  de  faite  des  sotttees, 
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—  ou  serait  l;i  lihorlé,  ol  le  niérilc,  StiiLscela?  et  libres  de 
iiûuâ  enlaidir  par  notre  incurie,  par  notre  mépris  de  lar^le» 
et  par  nos  excès.  1)  arrivait  à  Gicéron  de  rendre  son  dîner... 
pour  en  manger  nn  meilleur.  Cela  n'entre  plus  dans  nos  uia- 
niôre::,  nous  nous  tuons  autrement,  mais  voilà  tout.  Les  ea- 
Oiots  héritent  des  vices  organiqucsooniraclés  par  les  parents: 
c*est  le  plus  sûr  des  héritages. 

Faute  de  nial<  riaux  convenables,  (ou  à  défaut  de  quelque 
autre  convenance),  la  force  vitale  ne  pouvant  faire  les  os  cou- 
ronnes à  son  dessin  original,  (ins,  élégants  et  solides  à  la 
roi^\  les  fait  au  mleu.\  :  en  en  grossissant  les  têtes,  pour  ap- 
puyer les  résistances  sur  une  surface  plus  large  ;  en  en  épais- 
sissant les  bonis  et  lus  crêtes,  pour  augmenter  la  puissance 
du  levier;  .«omme  loule,  en  compensant,  dans  les  bornes 
du  possible,  les  qualités  par  la  quantité,  et  en  sacrifiant 
rarccssoire  pour  sauver  resseuliel,  et  touclionner  quaud 
méuie. 

GeolTroi  Saint-Hilaire  a  créé  la  témlologie,  science  des 

monslniosilés  physiologiques.  Quand  un  animal  venu  au 
monde  dans  nos  contrées,  présente  quelque  cbose  d'insolite, 
de  bizarre  ou  d'aiTren.x,  on  Tenvoîe  à  mon  collègue  et  ami  le 
\y  Maurice  :  qui  rachète  avec  empressement,  le  dissèqne, 
le  iU'S»ine  et  l'cxpliipio,  11  y  trouve  toujours  de  quoi  j)ruii- 
vcr,  (pie  c'est  dans  le  domaine  de  la  vie  surtout,  que  Tex- 
ccption  ne  Tait  que  conQrmer  la  règle.  C'est  là  le  vrai  objet  de 
rétude  des  monstruosités  —  et  le  profit  :  le  seul  et  unique 
prulil  (les savants  qui  la  cultivent  ici. 

Tèralofoyicf^iQaiQe  à  la  lettre:  science  des  prodiges.  Ou 
ne  croit  plus  aux  Jeux  de  la  nature,  mais  on  admire  mieux 
(lue  jamais  les  prodiges  de  savoir-faire  que,  soumiseaux  plus 
(iinicilcs  épreuves,  elle  improvise  pour  tîu  venir  à  se-^  lins. 
A  ce  point  Uc  vue,  un  Quasimodo  ou  un  Polichinelle  n'est  pas 
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moins  prodigieux  qu*un  veaB  à  double  téte.  il  foudcait  dooc 
accorder  à  la  tératologie  un  chapitre  de  plus,  oùToo  expo- 
st'iait  savaniniont,  les  cla??es,  les  genres,  les  espèces  et  les 
variétés  do  la  laideur  buQiaiuc.  On  sait  quelle  prorusion  la 
nature  y  déploie,  sans  prendre  le  moindre  souci  de  notre 
vanité  :  et  on  doit  comprendre  qu*un  homme  rajusté,  rapiécé, 
raccommodé  de  la  tùlc  aux  pied£^,  ne  rappelle  que  d'un  peu 
loin  l'idéal  de  la  beauté. 

Que  personne  ne  s'y  méprenne  :  un  peu  plus  un  peu  moins, 
nous  en  soninics  tous  là.  Il  y  aurait  lieu  a  faire  un  parallèle 
entre  la  chute  morale  de  Thomme  et  son  abaissement  phy- 
siologique. Nous  attribuer,  tels  que  nous  nous  voyons,  à  la 
Sagesse  créatrice,  ce  serait  l*accuser  â*avoir  conçu  des  choses 
imparfaites.  Dieu  n'a  créé  aucun  mal  —  quoique  il  l'ait 
permis, en  nous  délaissant  libres  dans  un  goutTre  de  conflits. 
De  même  que  rintérieur  de  notre  àme  n*est  qu*un  compromis, 
sans  cesse  renouvelé,  entre  le  bien  et  le  mal  :  le  corps,  le 
gîte  passager  de  notre  àme,  u'est  au<isi  qu'un  replâtrage 
continu.  Mais  sous  le  pUtras,  Tidée  diviue  de  la  forme 
bnmaîoe  (comme  Tidée  du  bien  au  fond  de  )a  conscience), 
persiste  h  coup  sûr  :  et  elle  apparaîtra  un  jour  dans  toute 
la  •  splendeur  du  vrai,  •  ou  Dieu  l'aurait  préméditée  en 
vain! 

Bn  saluant  de  loin  rincamation  future  de  cet  idéal,  ai-je 
besoin  de  redire  (pour  ccartor  le  soupçon  de  n'(Mre  qu'un 
songe-creux),  que  nul  d'entre  uqus  ne  le  verra,  ni  homme 
*  ni  nation  ni  race  vivante  peut^tre.  lia  terre,  notre  apanage 
légitime  —  ayons  donc  le  courage  de  mépriser  les  objections 
médiocres,  —  notre  terre  subira  de  longues  révolutions  en- 
core, balayantdesasurfoceles  monstres  de  toute  espëoe,  (les 
grands  crocodiles  et  les  grands  autocrates),  et  la  rendant 
plus  belle  que  jamais,  plus  douce  et  plus  propice  a  rAccom- 
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plissement  de  l'honime.  Ajoutons  cette  observation  bîelagi- 
que  qoe  c*e$t  dans  le  règne  inorganique  seulement,  que  les 
causes  supprimées,  les  eflets  disparaissent  aussitôt;  au  sein 
de  la  nature  vivante,  après  les  causes,  dont  la  connaissance 
semble  déjà  on  problème  infini,  il  Ikot  détraire  encore  leB 
habitude?  in vôlôrte.  Mais  a  chaque  jour  suffit  sa  peine  :  la 
nôtre,  c  osl  de  ineltrc  en  pratique  fa  J^cience  déjà  acquise, 
pour  réduire  nos  chances  d'inûnnilôs,  et  conserver  le  plus 
longtemps  possible  les  attributs  de  la  jeunesse. 

Dans  les  beaux  jours  de  raiiliipiité  classique,  réducalion 
des  enfants  ne  se  proposait  rieo  moins  que  de  faire  des  héros 
par  la  force,  la  grâce  et  la  vertu.  Je  ne  sais  si  les  jeunes 
mères  de  notre  temps  songent  beaucoup  à  élever  des  hèrôe  : 
mais  elles  st  nihlcnl  désirer  lonlos.avcc  une  passion  cxlréinc, 
d*avu:r  les  enfants  beaux.  Ce  désir  est  assez  naturel  et  d'au- 
tant plus  légitime,  que  bel  enfUnt,  sijraiflc  à  la  fois  la  beauté 
et  la  santé.  llaî«  pour  les  rendre  beaux  la  recette  univer- 
selle, c'est  un  bel  habit.  I  n  costmiie  de  zouave  ou  de  Gari- 
baldi,  avec  une  tète  garnie  de  papillotes.  11  faut  à  ce  qu1l 
parait  une  grande  patience  pour  faire  tout  ce  papillotage  : 
c'est  pent-(^tro  un  moyen  d'inculquer  aux  enfants  la  chose 
la  plus  rare  et  la  plus  nécessaire  au  monde,  qui  est  de  sup- 
porter la  contrariété.  Mais  si  on  y  ajoutait  un  peu  de  régime, 
si  on  Ifôs  envoyait  tons  A  Técole,  oû  Ton  enseigne,  quand  la 
cire  est  encore  molle,  la  règle,  c'esl-A-dire,  Tordre  et  la 
mesure,  la  prudence  et  la  modération  :  ils  n'en  seraient 
pas  moins  beaux  et  ils  se  portoraieot  mieux ,  corps  et 
&mes. 

Je  in'arnMe,  je  ne  puis  épuiser  un  lel  sujet,  et  je  crois  en 
avoir  dit  assez  pour  donnera  ^lenseraux  mamans  trop  bon- 
nes, et  aux  boilne»>mamans  surtout,  aux  tataùs,  aux  tontons 
et  autres  teQtatuufs  qui  captent  les  seotinMiits  les^ 
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gAlntx  ainsi  oomiuâ»  parce  qu*iiis  gâle&t  les  petits  en- 
hflts. 

Un  mot  seulcincDt  sur  la  beauté  des  grandes  personnes, 
que  le  sujel  intéresse  autant  que  les  petites,  i^es  enseigne- 
ments d*ano  vieille  eipérieoce,  fécondés  par  les  récentes 
pratiques  de  la  sélection,  ont  créé  de  nos  jours  un  art  nou- 
veau, une  méthode  rationnelle,  simple  et  facile,  d'assurer 
au  premier  venu  une  force  prodigieuse,  une  adresse  singu- 
lière, une  faculté  inconcevable  de  supporter  la  fatigue  et  la 
douleur.  De  lui  procurer  des  muscles  puissants  et  souples, 
bien  dessinés  sous  une  peau  One  et  ferme». lisse  et  unie,  et 
d'une  belle  transparence  rosée.  Avec  cela  un  sentiment  gé- 
néral de  bien-être,  des  sens  aiguisés  et  une  santé  parfoite. 
Faut-il  avoaer  à  iiolro  lionle,  que  cet  art  précieux  na  été 
ipventé  et  ne  se  piTitique  encore,  que  pour  former  des 
boxeurs  qui,  nus  jusqu'au  ventre,  se  meurtrissent  à  coups  de 
poings  et  s'assomment  aux  applaudisf^nnints  du  peuple  an- 
glais! On  est  pourtant  obligé  de  reconnaître  que  cet  art  an- 
glais de  feiUrainementt  ouvre  des  horizons  inattendus  à 
notre  peribctibilité  physiologique. 

La  beauté  du  corps,  c\st  la  fleur  do  ia  smlé,  c'est  le  cou- 
ronnement de  rédiûce  vital  ;  mais  qui  songe  A  cela  ?  qui 
régie  sa  vie  sur  la  maxime  salutaire,  que  le  sain  et  le  beau» 
c'est  la  cause  et  l'effet?  Pkitre,  voilà  l'alpba  et  l'oméga,  la  loi 
et  les  prophètes.  A  ce  [joint  de  vue,  il  est  leconnu  que  le 
charme  de  la  figure  humaine  dépend  moins  encore  des  for- 
mes plastiques»  que  de  la  physionomie.  Le  secret  de  ce 
cbarme  pénétrant,  c'est  que  le  jeu  physionomique  est  un 
jeu  ex,  l  essif.  Nos  impressions  passagères  comme  l'état  ha- 
bituel (le  notre  àme,  se  iraduiseut,  dans  le  mouvement  et 
l'attitude  de  nos  traits,  en  caractères  intelligibles  &  tout  le 
monde.  La  séduction  fatale  quelquefois,  que  ce  langage 
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même  feiiil,  eierce  sor  non»,  proore  ce  semble,  qu*ao  fond , 

nous  ne  sommes  pa.-  :iu??i  mauvais  qu'on  le  dil  souvent, 
puisque  la  seule  appareaos  d'ua  boa  fflouvemeDl  ooos  touche 
â  ce  point. 

El  la  coDclosioD  irrécusable,  c'est  que,  pour  plaire  aux 
aulres  et  à  nou.s-miMnes,  c'est  Tàme  qu'il  faut  rendre  ImW^  : 
le  charme  attractif  vieot  par  surcroît.  •  Tout  odii  est  beau 
quaud  il  regarde  le  ciel.  • 
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CATAI.O<il)i<:  ANN'UKL 

M* 

OUVRAGES  REUTIFS  AU  FOREZ  OU  AU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRB 

m 

Pour  faire  suite  à  VEuai  iur  tafwmailon  d*une  Bihlioikèqw 
Pûrésletme  de  M.  db  La  Tooa  VB  Vahak» 

Dressé  par  MM.  Aug.  CHAVBB08UER  er  B.-F.  MAURICE. 


ÂQuée  1866. 


1.  Annales  luSociclc  de  iiiL-det  iiio  de  Saiiil-EliiMint»  el  de 
la  Loire,  Conipfc-rendu  de  ses  travaux.  I.  111  (suite).  Deuxième 
parlie,  année  1800  (premier  seiiie^lre).  —  Sainl-Eliennc,  imp. 
Pichon;  in-8",  p.  387  à 

2.  Anna/es  de  la  Sociélé  impériale  d'agriculture,  industrie, 
•Ciences,  arts  el  bellcs-letires  du  département  de  la  Loire,  t.  X, 
année  1866.  ~  Saint -Blienne,  imp.  Théolier  ainé  et  O; 
iû-8«. 

3.  Amiuaire  administrallf  el  statistique  du  département  de  la 
Loire  pour  1866,  publié  d*apr^  les  on]re.sdc  M.  Lever i,  préfet. 
20«  année.  — Saint-Btienne,  v«TtiéolieretC,  impr.-édit.,  1866; 
in-8o,  302  pages. 

\.  Arcliiconfréiie  de  la  Sainte- Agonie  de  N.-S.  J.-C.  établie  à 
Valllcury  par  Uive-de-Gier  (Loire).  —  Bulletin  i\o  0.  -  Janvier 
1866.  —  Roanne,  imp.  Suuzon,  1866;  in-lS»  iS  pageâ. 

5.  Archiconfréric  de  ta  Sainto-Agome  do  N.-S.  J.-C.  établie  à 
Talflleury  inr  Riye-de-6ier  (Loir6).  -  Ballelin  n<»  7.  —  Septem- 
bre 1866.  —  Roanne,  imp.  Saozon,  1866;  in-18, 46  pages. 

0.  Assemblée  générale  de  la  Société  des  rid)aniers  de  Saiiil- 
Elienne.  —  Saint-Etienne,  imp.  Monlagny,  1860;  in-8",  \/l 
feuillt;. 


Digilized  by  Google 


980 


7.  Association  de  secours  mutuels  deB  médecins  du  départe- 
meut  de  la  Loire.  Assemblée  générale  tenue  le  tt  septembre 
]866.*-Saint-BUeDne,  Imp.  Pichoa,  1866;         1  feuille  1/4. 

8.  Berquiot  (Jacques).  —  Recueil  de  diansons  et  discours  en 

patois  stépbanois.  —  Sainl-Ëlicunc,  imp.  Picboo,  1866;  iu-S**,  1 

le  aille. 

9.  BRorTiN  (  AugUi^le).  —  Histoire  de  la  ville  de  Fcurs  et  de  ses 
environs,  depuis  l'époque  iiallo-romaine  jusqu'à  nos  jours.  — • 
i^réracc.  —  Jtevm  du  Jjyonnais,  1866;  3*  série,  1. 1,  p.  166- 
160. 

10.  BuUeiin  de  la  Société  de  rindustrie  minérale,  t.  XI  (suile),  ' 
3«  limisoD;  janvier,  février,  mars  1866.  —  Saiot-Blienne,  imp. 

V*  ThéoUcr  aîné  et  G";  10-8»,  de  ta  page  353  à  544,  avec  allas. 

11.  Bvllelw  de  la  Soci('*té  de  l'industrie  minérale,  t.  XI 
(suite),  i''  livraison;  avril,  inai,  juin  1866.  —  Sainl-Elienne, 
impr.  v'Théolior  aîné  elC";  in-8",  190  pages. 

l'2.  Caisse  d'épargne  de  Saint-Etienne.  —  Compte-rendu  des 
opérations  pendant  l'année  1865.  —  Saint-fitienne,  imp«  Pichon, 
1866;  in-4»,  1  feuille  1/2. 

13.  Gaubt  (Auguste).  —  La  Légende  des  6agala.  —  RMi 
sur  les  origines  de  la  ville  de  Saint-Etienne  en  Fora.  (Imprimé 
aux  frais  de  H.  A.  Benoit  et  tiré  pour  U  vente  à  200  exemptai* 
res).  —  Paris,  impr.  B.  Hartioet,  libr.  Didier  et  Lyon,  libr. 
Aug.  Brun;  Saint-Etienne,  libr.  Chevalier,  1866; in-S»,  xiij,  xrn 
et  204  pages». 

n.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  paroissiale  de  Notre-Dame,  à 
Saint-Cliamoud.  —  Saïut-Cbamond,  imp.  Poméoo,  1866;  ia42, 

1  feuille  1/2. 

15.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  populaire  delà  ville  de  Saint- 
Blienue.  -*  SainIrBtienne,  imp.  Monlagny,  1866;  in-8<»,  1  feuille. 

16.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  populaire  de  Roanne.  — 
Roanne,  imp.  Cfaorgnon,  1866;  in-8*,  I  feuille  1/2. 

17.  Chant  liu  fuineur,  chanté  par  M.  Amédée  dans  lu  pièce 
du  Mineur  (représentée  pour  la  première  fois  sur  le  théâtre  de 
Saint-Etienne,  le  19  avril  I8G6),  musique  de  M.  A.  Danl,  paro- 
les de  M*".  —  Saint-Etienne,  imp.  ?•  Théolier  et  G%  1866  ;  iii-8», 

2  pages. 


18.  Chapelle  (F.)*  —  Deuxième  lettre  stéphaDoise  aux  élec- 
teurs (Ie!9  29  et  30  juillet  186â.  ^  Saint-Bticnoe,  imp.  MoDUgny, 
ia66iia-8%  10  pages. 

19.  C...  <F.).  —  Pas  de  couverture  nu  Furcns,  par  un  conseil- 
ler municipal.  —  Saiut-Etienne,  1"  sept.  18G0.  —  Inap.  MoDla- 
gny  ;  iû-8%  8  pages. 

CuÉRi-RotJSSEAU,  photographe  à  St- Etienne. 

rues  pbotoyaplifciBet  : 

HaoQfiKture  d'amies,  | 

Palais  des  Arts,       |  à  Sainl-Elienac. 

Boole  de  dessin,  ) 

Ruines  du  chftieau  de  Douzy. 

Id.         de  RochébaroD. 

Id.         de  Rochetailléc. 
Porte  de  l'église  Notre-Dame  de  Ifontbrisoo. 
La  Diana,  ancienne  salle  des  Etats  du  Fores  à  Montbriaon. 
Bcotay. 

La  DénisBOOâ-Diea. 
Salle  d'asile  de  Valbenotte. 

Yue  générale  de  Saint-Galmier. 

Usine  de  MM.  Petin  et  Gaudet  it  Saint-Chamood. 

Usine  de  MM.  Verdié  cl  C**  ù  Firminy. 

l'sinc  (le  MM.  îniLcil  cl  C*^  a  Saiiil-Chainond. 

luauguidUou  du  barraçro  de  Hochelaillée  le  28  octobre  18GG, 

d'après  un  dessin  de  M,  (J.  Leroux. 
Armoriai  du  Forez.  —  Voir  Kevel  (Guillaume). 

PortniU  loréiieiii  reproduits  par  U  pbotagiraplue: 

AUard  (HarccUin).  D.  Du  Hoostier  pioxit  ;  G.  de  Hallery  Hocil. 

Io*8^,  tourné  à  droite. 
Boissieu  (le  R.  P.  Antoine),  de  la  Compagnie  du  Jésus  (né  à 

Saint-Ocrmain-Laval  le  21  janvier  1623),  décédé  le  16  avril 

1691.  Dirigé  à  droite.  Plinllie  avec  quatrain.  In- 12. 
Gaponi  [Gaspard  de),  baron  de  Feugeroltes,  chevalier  de  Tordre 

du  Roi,  ancien  page  de  Louis  KUI,  maréchal  de  camp.  — 

Gravé  par  Rousserius. 
Chaise  d'Aix  (le  R.  P.  François  de  la),  de  la  Compagnie  de  Jésus, 

élu  confesseur  de  Louis  XIV,  roi  de  France,  Tan  1675;  gravé 
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par  Desroches,  à  Paria.  Basle  3/4.  Oidgé  à  gauche.  Un  qoà- 

Irain. 

Chauve  (mesure  Etienne),  prélre,  docteur  en  théologie,  Mili- 
cien et  syndic  de  Tégiise  paroissiale  Notre-Dame  (À  St-Btienne), 
né  le  8«  juin  1720,  peint  (au  paslel)  par  M.  Gbaumont,  l'an 
1772.    Photographié  directement  sur  le  tableau  original. 

Gbeiard  de  Matel  (le  portrait  de  la  très-révérende  mère  Jeonne- 

'  Marie  de  Jésus),  institutrice  et  fondatrice  de  Tordre  du  Verbe 
inoirné.  MatU  Ogier  fedt,  Lugduni.  Tourné  à  gauche.  lo-S^. 

Coton  (Piene),  de  la  Compagnie  de  Jésus,  confesseur  de  Henri 
Ul  et  de  Louis  XIII.  Médaillon  soutenu  par  demi  anges.  IKrigé 
à  droite,  ln-12. 

Duguet  (Jacques^oaepb^  né  le  9  décembre  1649.  Dirigé  à  gau- 
che. In-S**)  avec  un  quatrain. 

Pores  (statue  tombale  de  Guy  IV,  comte  de),  dans  Tégliae  Notre- 
Dame  de  Monibrison,  d'après  un  dessin  de  M.  Henry  Gonnard. 

Masson  (Paitire).  Jac.  Lubin  sculps.  Vu  de  liuse.  Médaillon  avec 
armoiries.  In-4o. 

Hassonus  (Joannes  Papirius  j ,  Forensis,  in  regia  et  senatu  Pari- 
siensi  udvocatus,  obiit  1511,  an.  ntatls  67.  Maulte  fedt.  Profil 
à  droite.  Médaillon  in-S». 

Mille  (Je  Chevrières  (Melchior),  marquis  de  Saiiil-Chaumond,  de 
Moiitpi'î^al,  comle  de  Miolaiis,  ulc,  premier  baron  do  Lionnois 
cl  de  Savuyo,  cfievalier  désordres  du  Hoy,  lii'uleniint  de  S.  M. 
au  goiivernonjciil  de  Provonco,  miiiislre  d'Eslal,  licuteiiaul- 
général  de  ses  aruiées,  lils  de  Jacques  Mille  de  Miolans,  sei- 
gneur de  Clicvrière?,  chevalier  des  ordres  du  lloy,  el  de  Ga- 
hriellc  de  Saiul-Cliamiiuiul.  J.  Fresne,  scnlpsil.  A  Paris,  chez 
Louis  Boissevin,  à  la  nie  Saiiil-Jacqucs.  Médaillon  in-b*»  avec 
des  armoiries.  Tourné  à  gauche. 

Papon  (Jean).  In-4",  sans  nom  de  graveur,  avec,  une  pièce  en  * 
vers  grecs  placée  au-dessous.  Vu  de  face. 

Pernelli  (Jac),  miles  ecclesia'  Lugdunensis,  ex  academiis  [lUgd., 
e(  Vilhe  Franchie.  Tourné  ù  droile.  Sans  nom  de  graveur. 
Médaillon  in-4". 

Perreton  (frère  Claude),  de  l'Oraloire,  né  ù  Fauil-Chaunions  en 
Forest  le  15*  avril  lli22  el  mort  le  8*'  décembre  1710.  —  fn 
modicn  filclis. —  J.  Jouvenet  del.;  Nie.  Tardieu  scuii).^.  Se 
vend  chez  l'auteur,  vis-à-vis  Saiat-Magloyrc.  Médaillon  ovale 
in-4».  Dirigé  ù  droile. 
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tlocheraiicauld  (Franciscus  do  La),  marehio  de  Rochebaron,  tri- 
pliez proTiociœ  Lugduoensis,  Forensis  et  BellijoceDsis  prce- 
ftetus,  etc.  OfTerelNint  religion  tertii  ordinis  S.  Ftancisci. 
tfédaiUon  ova1«  iii>4«,  arec  armoiries.  Dirigé  à  gauche. 

Solleysel  (Jacques  de),  cscoyer  du  Roy.  Bdclinck  sciilps.  Dirigé 
à  gauche.  Médaiiton  in-A«. 

Tronchet  (Elienne  du).  Médaillon  orné,  entouré  de  sa  devise: 
Enhevr  content  se  dit  Estienm  dv  Tronchet,  Dirigé ù  droite. 
in-l-2. 

Urfé  (Honoré  d').  Ântoniiis  Van  Dick  pinxil;  P.  de  Bayllue  scul- 
pFit.  Tourné  a  druite.  Lû^'ende  latine.  In-W. 

Vcrdier  (Antoine  du).  Gravure  sur  huis  sans  nom  d'auleur.  Di- 
rigé ù  droite.  Devise  ;  Et  inarti  et  minervœ.  Médaillon  ovale 
avec  ornemeols  et  emblèmes. 

21.  Chbvaubd  (Dtt).  ^  Boquéte  agricole.  —  Dite  déposé  par 
M.  Du  Ghevalard,  président  de  la  Société  d'agricalture  de  Uoot- 
briaoo.  —  Montbrisoo,  ty|)Ogr.  Huguct,  1866;  io-S»,  37  pages. 

Classes  d'adultes  de  Saint  (ihauioud  (Ivoire).  —  Notice  sur 
celte  œuvre  cl  distribulion  des  prix  à  ses  élèves  en  IbbG.  — 
Sainl-Elicnno,  imp.  \'"  Théolier  et  C'-,  I86G;  in-8o,  42  pages. 

?3.  Comice  agricuiC  de  Saiiit-Syinphorien-de-Lay.  —  Aoaone, 
imp.  Sauzon,  1860;  ia-S»,  2  feuilles. 

24.  Compagnie  des  liauU-fourneaux,  forges  et  aciéries  à 
Rive-de-Gier.  — '  Procès- verbal  de  l'assemblée  générale  du  15 
octobre  1866.  -  Saiot-Etienoe,  imp.  v*  Théolier  et  G",  1866; 
in-i»,  2  feuilles  i/2. 

25.  Compajînic  jçénérale  des  verreries  de  la  Loire  et  du  Rhône. 
—  luippui  l  lie  la  i.'uinniis.-ioa  il  enquête.  —  Assemblée  générale 
du  20  mars  1603.  —  Saiût-Elieuoe,  imp.  V  Théolier  el  C«, 
tiiOO  ;  iu-'i",  l  feuille  1/2. 

26.  Conseil  général  du  départi>ment  de  la  Loire,  session  de 
1866.  —  H.i|iport  présente  jiar  M.  Leverl,  préfet.  -  Procès- 
verbal  des  délibérations.  —  Sainl-KUenne,  imp.  Béuevent,  1866; 
in-8«>,  XI,  187  cl  288  pages. 

27.  Cours  o/kiel  des  soies  sur  ta  place  de  Saint-Etienne, 
dressé  par  MM.  les  Gourtiersi  paraissant  tous  les  samedis,  publié 
par  Théolier  ainé  (veuve)  el  G«,  iinp.-édit.,  10«  année,  1866; 
in-4«». 


28.  GutnM  (Auguste).  —  La  qocstioD  agricole,  par  M.  Aug. 
Grélio,  membre  de  la  Chambre  ooDSuilalivc  d'agriculture  du  dé» 
partemeot  de  la  Loire,  président  du  Ckmiice  agricole  de 
Symphorien-de-Lay.    Roanne,  Dmand,  libr.-éditf  IM6  ; 

31  pages. 

29.  Dernière  jrestion  décennale  de  la  municipalité  de  Sainl- 
Btienne  (18!j5  1865).  -  Rappoil  du  n.airc.  —  Saiol-Elienne, 
ioip.  Y'  Théolier  ul  G',  18G6;  in-f",  8  feuilles. 

30  Deuxième  mémoire  sur  le«  caisses  de  secours  des  mineurs 
du  bassin  de  la  Loire,  adressé  aux  CoDipaguies  des  mines  par 
B.  R.,  ancien  membre  de  la  commission  nommée  en  1850  par  les 
ouvriers  mineurs  et  acceplOe  par  la  Compagnie  des  mines  de  la 
Loire.  —  Saint-Blienae,  imp.  Montagny,  1S66;  io-4<»,  31  pages. 

31.  DotmiB  (Rémi).  —  Les  jardins  Harengo.  —  Saint-Etienne, 
imp.  V*  Théolier  et  G*,  1866;  in- 8»,  I  feuille  1/8. 

32.  DouTRE  (Uémi).  —  Rosine  la  plieuse  sléphanoise,  chanson-  . 
nellc.  —  Saial-Etienne,  imp.     Théolier  el  C%  IbbG;  iQ-8«,  1/8 
de  feuille. 

33.  DiiRANO(Viaceul).  —  Le  Châtel  du  Cb&lelard  et  les  forte- 
resses analogues  en  Forez.  Bulletin  monumetUal  de  la  So- 
ciété française  d'archéologie,  année  1800.  ~  Caen,  imp.  LeBianc- 
Hardel  ;  in-8«»,  p.  422-42â,  atec  un  dessin. 

34.  Éeho  de  la  Loirê  (1*),  Journal  de  Roanne,  paraissant  le 
dimanche.  — Roanne,  A.  Gboignon,  impr.-gérant)  12*  année, 
1866. 

35.  Echo  roannais  (l'),  journal  de  l  arrundissemenl  de  Roanne, 
paraissant  tous  les  dimanches.  —  Roanne,  Ferlay  et  Sauzon, 
iuipr. -gérants;  14"  année,  1860. 

36.  Elèves  do  l'Ecole  secondaire  et  préparatoire  de  Saint- 
Michel  à  Saint-Etienne,  année  1866-67.  —  Sain l-Btienue,  imp. 
V  Théolier  et  G*,  1866;  in-i6,  i  feuille  1/2. 

37.  EsGOFFiBR  (Benoit),  docteur  médecin.  ^  Discours  d'adieux 
à  la  Sodélé  de  médecine  de  Saint-EUenne,  prononcé  le  26  dé- 
cembre 1860,  par  H.  le  0'  Escoflieri  président.  —  Saint-Etienne, 
imp.  y  Théolier  et  G*,  1866;  in-B»,  1/2  feuille. 

38.  Kéle  du  28  octobre  1866  à  Saiîil-Eticnne.  -  Inauguration 
du  barrage  de  Rochelaillée.  —  Note  sur  le  réservoir  du  l'iirens. 
—  Saiot-Elieune,  imp.  v«  Théolier  el  C«,  1866;  in-8o,  52  pages. 
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39.  France  littéraire  (ta),  artistique,  fldeotiffque,  organe  de 
la  déoeatralisalion  iDieilectuclle.  (Revue  mensuelle  commençant 
en  oetdité).  Directeor  :  Adrien  Peladan,  rue  Saiote-Hélène,  23, 

Lyon.  —  Boanoe,  imp»  Ferlay,  %•  année,  1865-1866,  in-8<», 
pages. 

40.  France  littéraire  {\^),  elc.^  XI*  année;  livraisons  d'oclo- 

•  tre  et  novembre  1866;  in-8'»,  08  pa^^cs. 

La  livraison  de  noveml)re  porte  que  la  France  lUléraire  cesse 
de  paraître  et  est  unie  à  la  Semaine  religieuse  de  Lyon. 

41.  Giron  (Antoine),  Giron  etc.  (384  signataires).  —  Pétition 
sans  titre  adressée  à  M.  le  Préfet  de  la  Loire  contre  une  fonderie 
de  soif  existant  en  rue  de  Lyon,  n»  51.  Elle  commence  par  les 
mots  suivants  :  •  Les  soussignés,  habitants  des  rues  de  Lyon, 
Royale,  du  Jeu-de  l'Ârc  et  Travenière,  etc.  •  Saint-Etienne, 
imp.  y  Ibéolier  et  G«;  in-4o,  8  pages. 

42.  GaABTF  et  FaoBitSTEiii.  —  Ponts  et  chaussées.  —  Départe- 
ment de  la  Loire.  —  Arrondissement  de  Nontbrison.  —  Service 
spécial  des  travaux  d'assainissement  et  d'irrigation  de  la  plaine 
du  Fores.  —  Syndicat  du  Tisézy,  constitué  par  un  décret  du  17 
lévrier  1866,  et  comprenant  les  communes  de  :  Moingt,  Mont- 
brison,  Savigneux,  Champdieu,  MarcllIy-le-Pavé,Gbftlain-d*Uzore, 
Saint^Paul-dUiore,  Momand,  Oiambéon,  Pondus.  —  Tbbleau 
indicatif  des  propriétaires  compris  dans  l'association  syndicale. 
—  Dressé  par  M.  Feuerstein,  ingénieur  ordinaire;  vérifié  et  pré- 
senté par  M.  Graeff,  ingénieur  en  chef.  —  Saiot-Ëlienne,  imp. 
Benevent,  1866;  in-A»,  130  pages. 

43.  GnAS  (Louis -Pierre).  —  Bibliographie  forézienne.  -  Ob- 
servations sur  l'ouvrage  de  M.  Auirusle  Callel  inlKuIé  :  la  Légende 
desGagafs.  — Monlbrisoii,  typ.  A.  Hu^aiel,  186(1  ;  in  8",  1  i  pages. 
(  Extrait  du  Journal  de  Montbrison  des  18  et  2 ô  novembre  1866.) 

44.  Gras  (Louis-Pierre).  —  Notes  sur  quelques  blasons  de  la 
Diana.  •  Saint-Btienne,  imp.  Benevent;  Lyon,  libr.  Aug.  Brun, 
1866;  in-S»,  29  pages. 

45.  (iiiuNKR,  ingénieur  en  chef  des  mines.  —  Notice  sur  la 
classilicaliun  des  couches  du  bassin  houilliT  de  la  Loire.  — 
Bulletin  de  la  Société  de  l'industrie  minérale,  t.  XI,  année  1866, 
!¥•  livr.,  de  la  page  667  à  69 1 . 

46.  Hbilnann.    A  Tadministration  municipale  de  Sl-BMenne, 
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les  premiers  créanciers  de  la  Compa^^iic  immobilière  en  liquida- 
tion. —  Saint-EUenne,  imp.  v«  ïbéoUer  elG%  1066;  in-So,  1 
feuille. 

47.  Heilmanx.  -  Réplique  an  rapport  de  M.  le  Maire  de  la 
yUla  de  Saint-BlienDe  el  aux  explications  de  i'adjoinl  chargé 
du  contentieux  par  les  créanciers  de  la  GuOipagiiie  iminobiUère 
de  Saint-Elienne,  intervenant  dans  ia  conlestalion  née  eotreJa 
Viilc  el  le  liquidateur  de  ladite  Compagnie,  représentée  par  II. 
Heilmann,  leur  mandataire.  ^  Saint -Etienne,  imp.  fienevent, 
1866;  in  8o,  49  pages. 

48.  B06DBS  (F.),  docleur-médecin.  —  Essai  sur  les  eaux  ther- 
males de  SaiMes-Bains,  dit  lès-Gbâleauninrand.  (Publication  de 
la  Pevne  d'hijârologie  médicale  française  et  étrangère,  l't  cli- 
nique des  maladies  chroniques.)  —  Strasbourg,  typogr.  de  G. 
Silbermann,  1866;  in- 12,  58  pages. 

49.  HuiLLARD  Bréholles.  —  Titres  de  la  maison  ducale  de 
Bourbon  (Bourbonnais,  Beanjolais,  Forez.  Auvergne,  Marche, 
etc.),  par  M.  Huillard-Bri^'holies,  sous  chef  de  section  aux  Archi- 
ves de  l'Empire;  tome  1*^',  Paris,  Ueori  PloD,  imprim.-éditeur, 
1867;  in- 40,  iv,  xxu  et  616  pages. 

Ce  savant  ouvrage,  d^jne  importance  capitale  pour  l'histoire 
du  Forez,  fait  partie  de  la  collection  des  Inventaires  et  Docu- 
ments publiés  par  ordre  de  l'Empereur,  sous  la  direction  de 
M.  le  marquis  de  Laborde,  directeur  général  des  Archives  de  l'fim* 
pire,  membre  de  l'Institut. 

Bien  que  daté  de  1867,  le  1*'  volume  a  paru  au  mois  de  dé- 
cembre 1866.  Il  s'ouvre  par  une  préface  de  M.  le  marquis  de 
Laborde  et  une  notice  de  M.  Huillard-Bréholles  sur  les  archives 
de  randenne  maison  ducale  de  Bourbon  avant  «t  depuis  leur 
transfotion  à  Paris* 

Le  nombre  des  pièces  analysées  dans  ce  volume  ne  s'élève 
pas  à  moins  de  3,508,  dont  Ja  plus  ancienne  est  de  Tan  878  et 
la  dernière  de  Tan  1382,- époque  de  la  prise  de  possession  du 
Fores  par  les  ducs  de  Bourbonnais.  Les  chartes  les  plus  impor- 
tantes et  qui  offrent  un  véritable  intérêt  historique  sont  publiées 
Ia  exUnso, 

Le  second  et  dernier  volume,  qui  est  actuellement  sous  presse, 
comprendra  toute  ta  période  pendant  laquelle  le  oomié  de  Foies 
a  été  possédé  par  les  ducs  de'Bourbon. 
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50.  Jalabbrt.  —  Notice  historique  sur  ic  fusil  à  aiguille.  — 
SaiDt-ËUeone,  imp.  ve  Théoiier  el G%  1866;  in  S»,  1  feuille. 

SU  JùmniU  de  Monibrison  et  du  département  de  la  Loire, 
parataant  loue  les  dimancbee.  —  MoatbriBOD,  A.  Huguet»  imp.- 
géraot,  34*  année,  1866. 

52.  Journal  de  Saint-Etienne,  paraissant  le  dimanche.  — 
Saint-EUenne,  Théolier  aloé  (veuve)  et  imp.-gôranls,  enoée 
1866. 

53.  Justification  de  la  conduite  de  la  commune  de  Rt'f^ny  dans 
l'affaire  do  la  foiislrm  lion  de  son  église.  —  Roanne,  iiiip. 
Sauzoo,  1866;         i  feuille. 

54.  Liste  des  lots  de  ta  Loterie  au  protU  des  inondés  du  dépar- 
tement de  ia  Loire.  —  Saint-Etienne,  imp.  v*  Tbéolier  et  G*, 
1866;  in-8<»,  34  iMges. 

55.  Livret  des  cantonniers.  —  Ville  do  Saint-Etienne.  — 
Saint-Etienne,  lilh.  Olivier,  1866;  in-12,  1  feuille. 

56.  LcpÉ  (OE).  >  Documents  pour  servir  à  I  histoire  du  Fores. 
—  Quelques  mots  sur  la  nécessité  de  coaservor  les  anciens  monu- 
ments héraldiques.  —  Ecussons  :  d*ArgentaI  ;  —  de  Briooe  ;  — 
de  Gaste:  —  deHarenc;  —  de  Mayol;  —  de  Montchonu;  —  des 
Pagan.  —  Rmme  du  Lyonnais^  1866;  3*  série,  1. 1,  p.  369-383. 

57.  Lyoée  impérial  de  Saint-Etienne.  —  Distribution  solen- 
nelle des  prix,  le  11  août  1866.  —  Saint-Etienne,  imp.  v*  Théo- 
lier et  G»,  1866;  in-S»,  4  feniUes. 

58.  Meaux  (vicomte  de).  ~  Une  déposition  à  l'enquête  agri- 
cole (faite  devant  la  Commission  d'enquête  de  la  Loire  séant  à 
Monibrison,  le  26  oclobre  1866).  —  Paris,  imp.  Simou  Kaçon 
el  G*',  1866;  in-S»,  48  pagiis. 

59.  Mémoire  adressé  par  la  Chambre  de  commerce  de  Saint- 
Etienne  à  Son  Exc.  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  tra^ux  publics,  dans  le  but  d'obtenir  la  révision 
du  décret  du  19  juin  1865,  portant  règlement  d'administration 
publique  «ur  l'épreuve  des  armes  à  feu  portatives.  —  Saint- 
Elienue,  imp.  v*  Théolier  et  G*,  1866;  gr.  in-8«>,  32  pages;  avec 
les  tableaux  des  dimensions  des  canons,  soumis  à  l'épreuve  et  les 
résultats  des  épreuves. 

60.  Mémorial  de  la  Loire  el  de  la  Haule-Loire^  paraissant 
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tous  les  jours.  Rédacteur  en  chef  :  M.  Ch.  Gâches.  —  Saint- 
Etienne,  Tiiéolier  aîné  (veuYc)  et  G«,  iœpr.  gérants,  22*  année, 
1866. 

6 1 .  Meunier  et  Boucher.  —  Mémoire  des  ouTiien  mineurs  du 
bassin  houiller  du  département  de  la  Loire.  —  Saiul-BlieAoe, 
imp.  MoDtagay  i  ia-8«>,  16  pages. 

62.  IfAziAT.  —  Aux  babilanis  de  f^nissiéres.  —  Fondation 
d*uoe  maison  de  providence.  —  Montbrison,  imp.  Huguct,  1866; 
in*4o,  1/2  feuille. 

63.  MoNiM  (Préd.),  doctenr  médecin.  —  Bssai  sur  les  Baux 
minérales  de  Saiot-Alban,  près  Roanne  (Loire),  3»»édiliaD.  — 
Roanne,  imp.  Sauzon,  18GG;  io-S*»  i)iiges. 

6'i.  MoiiKi,  m:  VoLELNK  — Les  familles  lyonnaises.  —  Dugaa. 
—  Ileruc  du  Ufonnais^  >kXXll*  année,  3"*^  série,  t.  li,  juiiiet 
1866,  p.  58. 

65.  Notice  biographique  sur  Abel  Bernard,  élève  de  l'école 
SaintrMichel  à  Saint-Etienne,  par  un  père  do  la  Compagnie  de 
Jésus.  —  Saiol^Blienne,  imp.  Théolier  et  1866;  io-8o, 
34  pages. 

66.  Observateur  stepfmnois  (1'),  journal  hebdomadaire.  — 
Saint-Etienne,  imp.  Benevent;  !ibr.  Bouthéon. 

Le  l"  numéro  a  paru  le  23  déccmblc  1866. 

67.  Observations  présentées  pur  des  courtiers  de  Saiiil-tlienne 
sur  l'application  de  l'art.  IX  de  la  loi  du  29  juin  1866.  (Le  mé- 
moire est  signé  :  F.  Courally,  lï.-E.  Payrc  cl  Grozcl.)  —  Saint- 
Etienne,  imp.  T*  TbéoUer  et  G%  1866  ;  io-i^»,  10  pages. 

68.  Pêan  (A.).  —  Origines  de  Lugdunum.  —  Le  Gondate.  — 
Rmme  du  IfonnaU,  1S66;  3*  série,  1. 1**,  p.  11M24  et  355- 
368;  ibidem^  t.  H,  p.  381-408. 

Voir  le  catalogue  de  1864  et  celui  de  1865. 

69.  l'ensionual  Saint-Louis,  tenu  par  les  Frères  des  Ecoles 
chrétiennes  de  Saint-Etienne  (Loire),  rue  Désirée,  26.  —  Distri- 
bution solennelle  des  prix  le  jeudi  9  août  1866.  —  Si-Etienne, 
imp.  V*  Théolier  et  C%  1866;  in-l»,  26  pages. 

70.  Petit  manuel  de  la  confrérie  do  Saint-Rosaire  établie  à 
Salnt-Gcnest-Malifaux  le  22  juin  1866.  -r-  Saint-Bticnne,  imp. 
y  Théolier  cl  G*,  1866  ;  in-18,  90  pages. 
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71.  Piney  (vue  de  la  digue  de).  —  Journal  VllluêtratioUy 
mois  de  novembre  1866. 

72.  PtocAe  (la),  joomalgagal  paraissant  tous  les  dimanches. 
Gérant:  Àuj^uste  Canoeva.  —  Bife-de-Gier,  irop.  ianin;  SaioU 
Blienne,  âibr.  Dard-Junin  et  Bouthéon. 

Le  1*'  numéro  a  paru  le  2  décembre  1866. 

73.  PoiiciiB'(Iiéoii  m).  —  Les  cabiers  de  89.  —  Paris,  Ub. 
académique  Didier  etCT,  1866;  io-8«,  411  pages. 

Voir  p.  38  :  Btectious  du  Forez  ;  coudoite  de  M.  de  Meauz, 
lieutenant  général  au  bailliage;  —  et  p.  311  à  330,  une  notice 
sur  les  droits  féodaux  dans  la  province  de  Forez  :  variétés  de 
droits  suivant  les  seigneuries,  analyse  du  lerrier  d'une  seigneurie 
foréziLune  il'onciusj  en  1761;  corvées;  redevances  annuelles; 
monnaies;  mesures;  fraclionneraent  des  redevances  en  argent  et 
en  nalurc;  résumé  des  droit?  perçus  dans  la  seigneurie;  exemple 
de  résistance  au  droit  féodal  ;  division  des  pro|)iiélés;  valeur  des 
fernia;:cs  avant  80;  id.  des  denrées  agricoles;  population  agri- 
cole ;  instruction  populaire;  conclusion. 

74.  PoTHiER.  -  La  Loire  el  les  ponts  de  Roanne.  —  f.'F.cho  de 
la  Loiret  journal  de  Hoanne,  numéros  des  14  et  21  octobre  1866. 

75.  Préfecture  de  la  Loire.  —  Recueil  des  actes  administratifs, 
t.  51*,  du  1er  janvier  an  31  décembre  1866,  N««  1  à33  el  une 
table.— Salnt-Blienne,  imp.  Benevent,  1866;  in*8o,  219  et  yh  - 

pages. 

76.  Prières  à  Tusage  des  élèves  des  religieuses  Ursulines  de 
Saint-Gliamood.  —  Saint-Gtiamond,  imp.  Poméon,  1866;  in-32, 
1  feuille. 

77.  Procés-verbal  de  vérification  de  la  Caisse  de  secours  des 
ouvriers  mineurs  de  la  Société  anonyme  des  mines  de  la  Loiie, 
du  1"  octobre  1854  au  31  décembre  1865.  —  Saint-EUeniie, 
imp.  V*  Tbéolier  et  G%  1866  ;  in-8o,  2  feuilles. 

78.  Projet  de  divisioii  du  canton  do  Ghambon,  présenté  à 
M.  le  Préfet  de  la  Loire  et  à  MM.  les  membres  du  Ckmseil  géné* 
ni.  —  Saint-Etienoe,  imp.  y  Tbéolier  et  G*,  1866;  in-8»,  1/2 
feuille. 

79.  Projet  de  règlement  de  la  Société  des  ouvriers  charpen- 
tiers de  Saint-Etienne.  —  Saint-Klienne,  imp.  \^  Théolicr  et  C*, 
1866;in-8«,  1  feuille  1/4. 
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80.  Projet  de  statuts  de  la  Salubrité  stéphanoisc.  ~  Saiol- 
Etienne,  irap.  v*  Théolier  et  G*,  18û6;  iQ-S»,  16  pages. 

81.  OuiRiELLE  (De).  Déposition  présentée  à  la  Gommissioa 
de  TenquôtP  agricole  eur  l'état  de  l'agriculture  dans  l'arrondis- 
sèment  de  MoQtbrisoa.  —  àioatbrisoo,  imp.  Huguet,  lë66;  ia-f», 
1  feuiUe  1/4. 

82*  Bapport  du  jury  pour  la  prime  d*honoeur  d'arrondûae- 
meot,  et  pour  la  prime  d'encouragement  pour  remploi  de  la 
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RAPPORT 

TRAVAUX  DB  U  SOGIAtA  IMPÉRIALB  PENDANT  L'ANNÉB  186$ 
Ht  m.  KiUMGB,  mcrètaire  général. 
{Ut  à  la  séance  pubUquê  du  23  déombre  18G6.) 


Messieurs, 

Le  rapport  aaiiuct  sur  la  marche  do  ses  travaux,  que  io  règlc- 
roenl  de  la  Société  impériale  impose  à  son  Secrêlairc  géoérai,  o'csl 
pas, comme  quelques-uns  pourraieol  peut-être  ^e  croire,  une  vaine 
foruiaUté  d'apparat  remplie  uniquement  dans  un  but  d'ostenta- 
tion ;  non,  cette  prescription  de  nos  Statuts  a  eu,  dans  l'esprit  des 
Fondateurs  de  la  Société  un  but  plus  sérieux  que  vous  me  per- 
mettrez de  rappeler  ici  en  quelques  mots. 

lUen  n*cst  parfait  en  co  monde  ;  les  êtres  cotleclifs  appelés 
Sociétés  pas  plus  que  les  individus  ;  et,  lorsque  les  uns  comme 
les  autres  viennent  A  jeter  les  yeux  sur  uue  période  plus  ou  moins 
longue  de  leur  passé,  il  est  bien  rare  qu'ils  n'y  découvrent  bien 
des  choses  à  blâmer  au  milieu  de;  quelques- unes  à  approuver.' 

De  cette  vue  rétrospective  de  ses  actes,  si -Von  ne  revient  pas 
toujours  enchanté  et  satisfait  de  soi-même,  en  revanche,  on 
revient  presque  toujours  animé  de  dispositions  meilleures  pour 
l'avenir. 

Ce  retour  sur  le  passé  est  donc  un  exercice  salutaire  propre  à 
inspirer  des  vues  et  des  intentions  d'amélioration.  Tel  a  été  le 
principal  motif  de  la  prescription  réglementaire  qui  nous  l'a  im- 
posé. Mais,  si  ce  but  utilitaire  est  le  princi[)al,  il  n*cst  pas  le 
seul;  àcêté  de  lui,  il  y  a  celui  d*un  devoir  de  justice  à  remplir. 
Il  est  juste,  en  effet,  que  ceux  d'entre  nous  qui  se  sont  donné  de 
la  peine  pour  le  bien  public  soient  récompensés  par  l'estime  pu- 
blique, Yous  signaler  les  noms  les  plus  méritants  en  faisant  devant 
vous  une  appréciation  brève  cl  justu  des  œuvres  de  ciiacun,  fait 
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donc  parlie  de  ma  lùche  ;  |)arlie  que  je  dirais  très  agréable  s'il 
elle  n'était  aussi  trùs  difficile  a  bien  remplir. 

J  aime  à  etpércrque  le  pulilic  d  élite  qui  m'écoule  voudra  bien 
me  leuir  comple  de  celle  diflicullé,  pour  y  proporliouner  son  indul- 
gence; il  voudra  bien,  surloul.  ne  pas  perdre  d(î  vue  cetlc  autre 
considération  :  que  luule  tùelio  imposée  el  non  choisie  est  toujours 
quelque  peu  ingrate  à  remplir. 

Avant  d'entrer  en  matière,  pcnl-élre  ne  sera-l-il  pas  inutile  de 
Taire  connaître,  en  quel(jues  mot?,  pour  les  personnes  (jiii  peuvent 
l'ignorer,  Tobjct  el  le  but  des  travaux,  de  la  Société  impériale,  son 
organisation  et  son  mode  de  fonctionnement. 

L'objet  de  nos  travaux  il  est,  je  crois,  suflisanmieul  indiqué 
par  notre  litre  même  lia  Soci/ff'  impériale  d'agriculture^  indus- 
trie, sciences^  arts  et  belles-lettres.  Le  champ  de  notre  activité 
est  vaste  comme  vous  voyez,  trop  vaste  au  dire  de  certains  crili- 
ques  qui  ne  réfléchissent  pas  que  celle  multiplicité  d'objets  est, 
en  quelque  sorte,  une  cooUilion  même  d'existence  pour  la  généra* 
iilé  des  académies  de  proTÎnce.  Il  e^l  bien  rare  eo  effet  que  dans 
noo  Tille  do  second  ordre,  une  seule  des  diverses  spécialités  de 
connaissances  qui  font  l'objet  habituel  de  ces  associations,  puisse 
réttoir  un  nombre  d'adeptes  suflisuut  pour  constituer  une  société 
Tivace,  de  là,  pour  elles  cette  nécessité  de  se  grouper  easeoible. 
Nécessité  fliit  loi. 

Le  bal  que  nous  poursolToos,  un  mot  peut  le  définir  :  lepro- 
^rét;  ajoutons,  toulefois,  pour  que  nul  ne  soit  tentéde  nous  taxer 
de  présomption,  que  le  progrès  local,  le  progrès  de  nous-mêmes 
et  de  notre  pays,  nous  préoccupent  i)eaucoup  plus  que  le  progrés 
absolu  dont  nous  laissons  la  poursuite  à  de  plus  capables  ou  de 
plus  ambitieux  que  nous.' 

L'organisation  et  le  fonctionnement  delà  Société  sont  des  plus 
simples  :  Tout  homme  honorable  susceptible  de  s'intéresser  au 
but  généreux  qui  vient  d'être  défini  peut  prétendre  à  devenir 
membre  de  la  Société  impériale.  Pour  y  être  admis  il  suffit  d'être 
présenté  par  deux  membres  tituhUres.  La  seule  charge  imposée 
aux  membres  est  de  payer  exactement  une  modique  cotisation 
annuelle  de  12  fr.  Pour  tout  le  reste,  entière  liberté  d'action  pour 
chacun.  Point  d'assistance  obligatoire,  point  de  travaux  imposés; 
inutile  de  vous  dire  que  Tégalité  est  complète  entre  tous  les  mem- 
bres, puisque  c'est  la  règle  des  sodélés  savantes.  Toutes  les  ques- 
tions s'y  décident  ft  la  majonté  des  voix. 
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Pour  \»  iravaitx,  tous  les  membres  sont  répartit  suiTant  Isor 
aptitude  ou  leur  .désir  entre  quatre  aectloos:  !<>  agricoHare, 
iodustries,  Soedenoea,  4«art8etbe1l68-]ettre8. 

Chaque  section,  dont  l'entrée  est  libre  pour  chacun,  se  réunit 

uuc  fois  par  mois,  pour  traiter  toutes  les  questions  de  sou  ressort 
qui  lui  sont  soumises.  Aussi,  une  fois  par  mois,  les  quuti  e  sections 
se  rénnisst'tit  en  assemblée  iiiialc  pour  entendre  la  U'i  Uire  des 
niéinoirosjugt's  par  runc  irelle  sufn.<amraent  méritants  et  décider 
toutes  les  questions  d  un  inlérét  général  ou  un  peu  majeur.  Telle 
est,  Messieurs  le  mécanisme  de  la  Société  impériale.  Ne  voua 
semble-t-il  pas,  apiomiérc  vlil',  (in  iiiie  société  cimstiluée  sur  de 
pareilles  bases  devrait,  dans  une  ville  comme  la  nôtre,  réunir, 
non  pas  des  centaines,  mais  bien  des  milliers  de  membres? 

Hélas  I  (|ue  n'en  est-il  ainsi;  que  de  belles  choses  nous 
aurions  faites  et  que  uous  n'avons  pu  faire.  J  ai  le  regret  d'avoir 
à  vous  avouer  que,  jusqu'à  présent,  la  réalité  ne  s'est  point 
conformée  à  ces  pri  visions:  160  momhfes  environ,  tel  est  le 
chiffre  maximum  que  nous  ayons  pu  alleindre  ;  c'est  bien  peu. 
GechilTre  multiplié  par  celui  de  lacolisalion  annuelle,  12  francs, 
vous  donne  à  peu  près  la  mesure  de  notre  puissance  financière  ; 
c'est  vous  dire  combien  cette  puissance  est  faible,  el,  par  suite, 
combien  sont  limités  nos  movens  d'action.  C'est  vous  dire  aussi, 
Messieurs,  qui  avez  bien  voulu  honorer  cette  réunion  de  votre 
présence,  que  vos  candidatures,  à  la  Société  impériale,  auraient 
grandes  chances  d'y  être  bien  venues  ;  mais  il  est  temps  que  je 
termine  celle  petite  digression  inspirée  par  un  scutimenl  depro» 
sélitisme  que,  à  coup  sAr,  tous  trouverez  trop  naturel  pour  ne 
pas  Texcuser  dans  la  personne  d'un  secrétaire  général. 

Quelque  petit  que  soit  le  nombre  de  nos  membres,  quelques 
restreintes  que  soient  nos  ressources  financières,  Ténumératioa 
de  nos  travaux  vous  montrera,  cependant,  Messieurs,  qa'en  i86G, 
comme  les  années  précédentes,  la  Société  impériale  a  maintenu 
l'honneur  de  son  drapeau  et  toujours  bien  mérité  du  pays.  Pour 
re&position  de  ces  Iravaux  nous  suivrons  naturellement  Tordre 
de  nos  sections. 

Section  d'Agriculture, 

Le  premier  foit  de  quelque  importance,  relatif  à  ragricuUure, 
que  Ton  rencontre  en  parcourant  les  procés-verbaux  de  nos 
séances,  estun  acte  que  j'aurais  été  heureux  de  pouvoirpasser  sous 
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alence;  car  il  ne  nous  rappelle  que  des  impressions péoibles.  Je 
reax  parler  de  cette  délibération  prise  par  la  Société  impériale  au 
8i4el  de  la  dissoluiton  par  un  arrêté  administratif  de  Tassociation 
fédérale  deslroisSociétés  d*agricoltaredu  département  de  la  Loire. 
En  exprimant  dans  cette  circonstance  son  profond  regret  d*aTOÎr 
Ta  ainsi  interrompues  les  relations  établies  entre  les  Sociétés 
de  Montbrison  et  de  Roanne  et  son  vœu  do  les  voir  recommencer 
dans  des  conditions  semblables,  la  Société  impériale,  cbacun  peut 
lui  rendre  cette  Justice,  n'a  eu  d'autre  intention  et  d'autre  but 
(|ue  ceux  qu'elle  pouvait  avouer  et  qu'elle  avouait  hautement, 
savoir  :  la  défense  des  intérêts  agricoles  du  pays.  Gomme  société 
d'agriculture,  elle  ne  pouvait  ni  agir  ni  parler  autrement  qu'elle 
ne  Ta  fait.  S'il  lut  a  été  pénible,  en  celte  circonstance  de  déso- 
bliger un  bomme  qu'elle  estimait  et  aimait,  il  lui  eût  été  assuré- 
ment bien  plus  pénible  encore  de  perdre  par  une  conduite  diffé- 
rente, si  ce  n'est,  peut-être,  reslime  publique,  tout  an  moins 
l'estime  de  soi-même  qui  vaut  mieux  encore  que  l'estime  des 
autres.  La  Société  impériale  a  rempli  simplement  son  devuir  ; 
mais,  passons  outre. 

L*œuvre  capitale  de  la  section  d'agriculture  a  été,  celte  année 
comme  toutes  précédenles,  son  comice  et  concours  a^iricolo 
canlonal.Voilà  la  6'  année  (jue  lu  Sociélc  impt'rialc  csl  enlrce  dans 
celle  voie  des  comice.^  agricoles  cantonaux,  cl,  chaque  année, 
elle  n  a  eu  nu  a  se  fi  liciler  de  jilus  en  i^lus  de  celle  heureuse  dé- 
termination. I/aniu!0  I8ij()  n'a  [)as  donné  de  démenti  aux  précé- 
dentes ;  et,  si  le  coinice  de  Péliissin  a  été  moins  brillant,  dans  les 
formes,  que  celui  de  l'année  précédente  à  Sainl-Chainond,  il  n'en 
aura  pas  eié  moins  utile  ni  moins  fécond  en  bons  résultats.  Je 
n'ai  (las  à  vous  refaire  ici  un  récit  que  cliarn!i  de  vous  a  pu  lire 
dans  le  journal  de  la  localité,  je  me  buruerai  de  signaler 
il  votre  reconnaissance  et  ù  celle  du  pnbhc,  les  noms  de  ceux 
qui  se  sont  plus  pai  tu  ulirremenl  distingués,  dans  cette  cir- 
constance, par  leur  i;enérosjé,  leur  zèle  et  leur  activité.  Eu 
léle  de  tous,  jo  devrais  placer  celui  de  noire  honorabio  prési- 
dent (pij,  en  cette  circonstance,  a  doublement  mérité  de  la  Société; 
mais  sa  présence  et  son  désir  netlemeol  exprimé  m'inlerdiscul 
d'en  dire  davanlaL'c  sur  ce  point. 

I^conmiune  de  l'élussin  toute  entière  :  maire,  adniinisrattion 
el  habiiants,  ont  droit  à  tous  nos  remerciments  et  à  tous  nos 
éloges.  AiM.  Julien,  l-rançois,  Lombard,  le  docteur  Viornery  ont 
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doDDé  l'impidoon  ;  mais  cette  impnlaioD  a  élé  immédiatement 
si  ïà»n  accueillie  et  si  bien  suivie  qu'ils  n'ootplus  en,  eosnile, 
qu'à  imprimer  une  direction  k  l'entraînement  général  de  tous* 
Pour  rendre  pleine  justice  à  tous  les  coopérateurs  du  comiee,  je 
demis,  s'il  n'y  avait  &  craindre  d*étre  trop  long,  reproduire,  td, 
les  noms,  déjà  consignés  dans  nos  AmuUet^  de  tous  les  membres 
des  divers  Jurys.  Tous,  en  eflét,  se  sont  acquittés  de  leurs  impor- 
tantes fonctions  avec  un  lèle  exemplaire.  M.  Jacod,  en  particu- 
lier, a  mis  au  service  de  la  Société,  pour  l'organisation  de  la 
féle,  l'intelligence,  Tactivité  et  le  dévouement  que  ses  collègues 
connuisseut  de  longue  date  et  qu'ils  savent  apprécier  a  luule  leur 
valeur. 

Le  rapport  sur  le  concours  des  exploitations  agricoles  a  été, 
encore  cette  année,  rédigé  par  M.  le  baron  de  Saiut-Genest,  avec 
ce  style  simple,  concis,  énergique  qui  caractérise  l'agriculteur 
consommé  et  passionné  que  vous  connaissez  tous.  S'il  juge  et 
conseille  les  autres^  les  agriculteurs  savent  tous  que  celui-la  en  a 
le  droit.  Aussi,  sans  parler  de  l'effet  produit  pari,  500  f.  de  recom- 
penses que  la  Société  consacre  chaque  année  à  ses  cotiiirerJ.  croyez 
que  ce  n'est  pas  en  vain  pour  le  progrés  de  1  .tgncullure  de 
l'arrondissement  qu'une  Commission,  composée  de  tels  hommes, 
parcourt,  chaque  année,  les  exploitations  agricoles  de  deux  can- 
tons, semant,  partout  et  à  propos,  sur  son  pasasage,  de  bouoes 
idées  et  de  bons  conseils. 

Après  l'œuvre  du  Comice  cantonal,  une  des  plus  importantes 
est  celle  de  l'enquête  agricole.  Entre  les  nombreux  coopérateurs 
de  ce  long  travail,  je  dois  signaler,  surtout,  par  le  zèle  excep- 
tionnel qu'ils  y  ont  apporté,  MM.  Peyret  (Frièdéric),  Roche  et 
Vital  de  Rochetailiée.  C'est  ici  le  lieu  de  vous  rappeler  que  Tuo 
de  nos  membres  les  plus  actifs  et  laborieux,  M.  Enncmond  Ri- 
chard, memlve  de  la  Ck^mmission  chargée  par  l'administration 
supérieure  de  résumer  l'enquête  dans  le  département  de  la  Loire, 
a  rédigé,  à  cette  occasion,  un  mémoire  trôs-intéressant  où  il 
nous  fait  connaître  ses  impressions  et  appréciations  personnelles 
sur  les  points  les  plus  importants  de  l'enquête* 

La  question  de  la  création  d'un  marché  aux  bestiaux  à 
Saintp-Btienne  soulevée  depuis,  déjà,  deux  années  au  sein 
de  la  section  d'agriculture  par  l'initiative  de  H.  Roche,  y  a  été 
reprise  encore  cette  année.  Un  deuxième  rapport  sur  ce  siiyet,  lu 
devant  l'assemblée  générale  et  approuvé  par  elle,  a  été  lemis, 
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en  son  nom,  au  nouveau  chef  de  l'adminialralion  mnnici|nle.  M. 
le  Maire,  nous  Bommee  heureux  de  le  dire,  a  accueflli  notre 
demande  avec  une  bienveOlance  parfeile  et  ses  paroles  nous  ont 
entièrement  convaincus  que,  cette  fois-ci  et  pour  tout  de  bon,  les 
agriculteurs  louchent  à  la  réalisation  d*unde  leurs  vœux  les  plus 
chers* 

La  question  de  la  culture  par  les  engrais  chimiques,  sehm  la 
méthode  Georges  Ville,  a  été  portée  au  sem  de  la  section  agricole 
presque  rimultanément  par  MM.  Rousse  et  Haussier.  Au  dure  de 
nos  collègues,  ce  serait  là  une  question  déjft  toul-à-lldt  mûre; 
un  des  progrès  de  la  science  théorique  aujourd'hui  parfaitement 
constaté  et  dont  il  ne  reste  plus  qu'à  vulgariser  la  connaissance 
et  amener  rapplication  en  grand  pour  produire  des  résultats  éco- 
nomiques de  h  plus  haute  importance.  Sur  leur  demande,  la 
Société  ioipériaie  a  adressé,  aux  agriculteurs  de  rarrondissement, 
une  circulaire  pour  les  engager  à  faire  des  expériences  sur  la 
inéiliodo  G.  Ville,  en  mùme  temps  qu  elle  se  mettait  à  leur  dispo- 
sition I  OUI'  leur  facililer  l'acquisition  des  engrais  nouveaux  par- 
faitement purs.  Celte  première  tentative,  nous  devons  l'avouer 
franchement,  n'a  i)us  réussi.  Li's  ileniandes  d'osi>ais  ont  été  si  peu 
importantes  qu'on  a  du  i  cuuncer  pour  le  nioaienlà  l'entreprise. 
Cet  échec  prouve  simplement  que  les  agriculteurs  ne  sont  pas 
encore  persuadés  de  la  bonté  de  la  nouvelle  méthode,  ce  qui 
u  est  nullement  surprenant.  Est-il,  en  effet,  chose  moins  nouvelle 
que  l'incrédulité  de  la  pratique,  pour  ne  pas  dire  de  la  routine, 
vis-à-vis  des  découvertes  les  plus  belles  et  les  \)\nr^  avantageuses? 

Nos  collègues,  du  reste,  qui  ont  pris  la  nouvelle  méthode  sous 
leur  patronage,  n'en  sont  pasà  ignorer  que  ce  n'est  qu'avec  le  temps 
et  la  persévérance  de  ses  promoteurs  que  le  progrès  arrive  à  se 
faire  en  toute  chose  ;  qu'ils  veuillent  donc  bien  ne  pas  se  décou- 
rager, qu'ils  reviennent  résolument  à  la  charge  l'année  prochaine 
et  ils  atteindront  leur  but. 

A  l'occasion  des  engrais  chimiques  a  été  soulevée  incidemment 
celle  des  analyses  agricoles  soit  de  terrains  soit  des  engrais,  dans 
le  but  d'en  faire  connaître  ou  contrôler  la  composition.  La  sec- 
tion a  émis,  à  cet  égard,  le  vœu  unanime  que  le  laboratoire  de 
l'Ecole  des  Mineurs  soit  mis  au  service  de  ragricuiture  comme  U 
l'est  déjà  au  service  de  l'induBlrie  et  aux  mêmes  conditions  ; 
c'est  encore  une  question  simplement  efDeurée  que  nous  aurons 
à  reprendre  Tannée  prochaine* 
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Ba  dehors  de  ces  quesUoQd,  ea  quelque  sorte  géDérales,  qai 
presque  toutes,  ont  oécessitô  rinterveotion  de  la  Société  entière» 
la  section  d'agriculture  s'est  occupée  encore  d'une  foule  d'autres 
petites  questions  secondaires,  telles  que  :  examen  de  certains 
engrais  spéciaux,  demande  de  graines  de  vdrs-à-sole  du  Japon, 
essais  des  liens  automatiques  pour  les  blés  et  fourrages  de  M. 
Lapparent,  etc.;  enfin,  elle  a  reçu  communication  de  plusieurs 
travaux  particuliers,  savoir  :  l]n  rapport  de  M.  Pugnci,  sur  no 
mastic  à  greffer  à  froid,  composé  par  M.  Vignancourt  de  Rcnaison 
et  une  note  du  même  membre  sur  la  culture  de  diverses  plantes; 
trois  autres  notes  du  seul  Si.  Bnnemond  Richard,  l'un  sur  la  cul- 
ture de  la  pomme  de  terre  ;  Taulre,  sur  les  ])ropriétés  médicales 
de  la  scrophulaire  noueuse,  et,  la  troisième,  sur  la  prôparationdes 
piquettes  ou  boissons  fermentées.  économiques.  Dans  ces  notes, 
comme  toujours,  notre  sélé  et  estimable  collègue  met  à  profit 
cette  remarquable  fadlilé  d'écrire  et  de  parler  qu'on  lui  connaît 
pour  enseigner  et  vulgariser  des  procédés  pr(^cieux  recueillis 
par  lui  et  souvent  amOliorés  par  sa  pratique  intelligente.  Un 
présence  de  celle  infaliguble  ucliviié,  de  celle  ardeur  encore 
loule  juvénile  à  vouloir  loiil  coiiMuidf.  tout  apprendre,  tout  en- 
seigner, on  ne  peut  vraiiueol  s  empêcher  de  s'errier  :  iicureuses 
les  sociétés  suvuuleà  qui  possèdcul  de  tels  inciiibre:^. 

Section  d  Industrie, 

Passons  mai iilenai il  à  l'pxposilion  do  no?  travaux  relatifs  à  l'in- 
dustrie. En  vous  disant,  tijiil  d'al)ord,  ([ue  la  section  d  induslrie  * 
est,  par  le  nombre  de  t=es  membres,  hi  plus  importa  nie,  je  ne 
vous  apprendrai  rien  (jnecliaenn  de  vous  n'ait  pressenti.  S'il  csl  ■ 
en  France  une  vilie  où  nne  ;>uciLlé  d'iiid;L-li  le  M-mble  devuir  être 
bien  placée  |)onr  piospéier,  a  coup  sùi',  c'est  la  ville  de  >aint- 
Elicime.  Telle  csi  la  réllexiun  qnisnr^ntà  iH  eiii.ére  vue  de  nuire 
pays  chez  lont  iionime  terieux  qui  le  visite.  Uu  ii unxer,  en  etVet, 
rêuids  pins  d  éi  iiieiils  favoiabUs  à  l'e\i>teiKe  d  une  viironreiiSe 
fOriéle  industiitlle,  que  dans  nn  j  ville  c  l  dans  un  ai  rondi>S(.'mcnt 
cil  se  Iruuvent  groupes  toutes  ensembles  des  industries  auss;  im- 
portantes el  aussi  diverses  que  l"indu>lne  de  la  houille,  lindusliie 
meluiluigique,  la  quincaillerie,  i'arquebuseiie,  la  verrerie  et  enûn 
les  industries  des  tissus  de  luxe,  rubans  ci  lacets.  A  en  juger  par 
ces  apparences,  notre  Société  industrielle  devrait  être  la  première 
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dePranoa.  MalbenieaBement,  nous  devons  l'aTOuer  bumblemeot, 
quelque  pénible qaesoil  l'aveu,  la  réalité  pas  eiicoro répondu 
à  l'apparence,  la  section  iodusiriellc  de  notre  Société,  quoique 
asaos  nombreuse,  est  môme  très  loin  d*apprcx:hcr  du  degré  d*acti- 
Tltô  qu'on  pourrait  souhaiter  sans  élre  le  moins  du  monde  exi* 
geaitl.  A  quoi  celà  tienUil  ?  Tout  en  ayant  de  grandes  industries 
comme  ù  Mulhouse,  manquerions-nous  de  ces  grands  industriels 
qui  ontporlé  si  haute  la  réputation  de  sa  société  d'industrie?  Non, 
tré8*certalQcment  !  Tout  homme  qui  connaît  tant  soit  peu  notre 
pays  peut  anirmer  hardiment  que  les  grandes  intelligences  indus- 
trielles et  commerciales  y  abondent.  Que  nous  manque-l-il  donc 
pour  avoir  une  société  industrielle  la  hauteur  de  celle  do  Mul- 
house? A  cette  question  que  je  me  suis  adressée  bien  des  fois,  je 
n'ai  trouvé  d'aulre  réponse  &  faire  que  celle-ci:  C'est  l'esprit  d'asso- 
ciation qui  nous  manque. 

Le  développement  de  cette  thèse  m'entraînerait  trop  loin  ; 
mais,  réfléchissez- y,  Mesneurs,  et  vous  verrez  que  c'est  bien  U 
la  vraie  cause  qui  s'est  opposée,  jusqu'à  présent,  à  <,o  qu'une 
société  industrielle  joue  piirmi  nous  le  rôle  prépondérant  qui  lui 
est  assiffi'ô  par  l'imporlanco  industrielle  de  notre  pays. 

Cliaciui  \  fait  très-liabilcment  de  l'industrie;  mais  pour  soi 
toul>eiil,  -m;i-  suîiger  qu'il  y  a  aussi  en  industrie  des  intérêts 
généraux  i|iJi'  lus  individus  6onl  inipuissanls  a  iuire  prospérer  et 
à  sauvegariier. 

Mais  n'allez  pas  croire,  crpcudunl,  Messieurs,  qne  notre  sec- 
tion d'industrie  se  soit  croisée  les  bras.  Onoic|uc  rclalivcuieiit  peu 
nombreux.  b*s  nii  inbres  assidus  a  ses  bcauces  ont  déployé  assez 
d'activité  et  dezole  pour  que  a  la  lecture  de  nos  A  nnalcs  jjecsuiinc 
puisse  soup»jUnner  rinsulli>.in<  e  du  iiouiitredes  iravaillcurs.  Lue 
foule  de  questions  relatives  à  l  iiiilii?liie  des  yrn.cs,  laquelle  est 
habituellement  mieux  représeiilér' diKis  n(»s  reunions,  vont  été 
aboidces  et  quelques-unes  iraïU  es  a  lond  ;  ji;  citerai,  entr  aulres, 
celle  de  répre  uve  Ueâ  armes  et  de  l  appUcalion  du  uouveau  dé- 
cret à  cet  objet. 

M.  Rousse  y  a  soulevé  ia  question  non  inoins  importante  du 
lavage  méthodique  des  soies,  |)raliqué  dans  le  but  de  les  débar- 
rasser de  toutes  les  matières  étrangères  dont  on  les  surcharge. 
Les  procédés  rationnels  qu'il  indique  dans  uue  oole  communi- 
quée par  lui  à  la  secliou  et  que  sont  encore  venu  compléter  les 
renseignements  donnés  par  M.  Auguste  Larcher,  noua  ont  semblé 


avoir  léKdn  oomplètemeot  le  problème,  toit  au  poiot  de  Toe  de  la 
théorie,  soit  au  point  de  tue  de  la  pratique. 

Une  note  statistique  a?ee  catalogue  sur  les  brevets  d'intention 
pris,  pendant  Tannée  1865Î  par  les  indusifiels  du  département 
de  la  Loire,  est  tenu  compléter,  dans  nos  Annales,  la  série  de 
documents  analof^ues  certainement  précieux  pour  l'histoire  de 
nos  industries  locales  et  très  régulièrement  insérés,  depuis  quel- 
ques années  dons  les  publicalions  de  noire  Société. 

En  inventant  le  tube  cartouche  portatif,  sur  leciuel  il  a  lu  une 
note  insérée  dans  nos  Annales,  un  de  nos  membres  les  plus  zélés, 
M.  J.-B.  Rivolier,  est  venu  faire  tomber  les  dernières  critiques, 
quelque  peu  fondées,  qu'on  pouvait  adresser  au  système  d'arme 
de  chasse  se  chargeant  par  la  culasse.  A  l'aide  de  ce  tube  ingé- 
nieux, le  chasseur  peut,  au  besoin,  transformer  instantanément 
son  Lefauchcux  en  fusil  à  baguelle.  el  en  obtenir  les  mêmes 
services  pans  rien  déranger  au  mécanisme  de  son  arme.  N®us 
devons  à  l'activité  du  mémo  membre  une  excellente  note  sur  les 
besoins  de  l'arquebuserie  à  Saiut-Elienne. 

Divers  appareils  inventés  par  M.  Rouchouse,  pour  parer  aux 
accidents  des  chemins  de  fer,  ont  été,  dans  un  rapport  de  la 
commi??ion,  appréciés  avec  la  réserve  que  devait  impo?(M'  forcé- 
ment aux  juges  le  degré  trés-Umllé  de  leur  compéleoce  en  sem- 
blables  malières. 

Le  programe  des  prix  pour  l'encouragement  de  l'industrie  a 
été  révisé  avec  soin  et  augmenté  notablement  de  questions  répon- 
dant à  des  besoins,  bien  précisés  de  la  pratique  industrielle. 

Deux  demandes  de  concours  provoquées  par  la  publica- 
tion du  programme  do  1865  ont  été  examinées,  mais  non 
•  encore  jugées  par  les  Commissions  compétentes  auxquelles  l'exa- 
men en  a  été  renvoyé. 

L*état  de  souffrance  des  industries  rubanniére  et  arquebusière 
a  préoccupé  vivement  la  section  dont  nous  nous  occupons  et  lui 
a  inqnré  le  vœu  d'une  enquête  administratiTe  sur  la  âtuation 
actuelle  de  ces  deux  industries.  Ce  vœu,  que  l'assemblée  générale 
s'eet  empressée  de  sanctionner  de  son  approbation,  a  élé  transmis 
par  son  président,  à  qui  de  droit. 

Reste  une  dernière  œuvre  de  la  section  d'iodoslrie  à  men- 
tionner pour  terminer  ce  qui  la  regarde.  Déjà,  Tannée  dernière, 
sur  VinitiatiTe  de  M.  AntoniusRobichon,la8odété  avait  demandé 
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à  k  manicipaUlé  la  création  de  cours  publics  professionnels.  Tout 
60  leeeTant  un  accueil  bienveillant,  la  demande  n'avait  abouti 
qu'à  un  refus  réel  pou  r  le  présent,  mitigé  par  des  promesseB  pour 
rafonir.  La  Sodétô  impériale,  déçue  dans  ses  espérances  de  ce 
c6té  ne  se  découragea  pas.  Sur  la  propoeition  de  la  section  d'in- 
dustrie, l'assemblée  générale  vota,  à  runanimité,  un  appel  au 
grand  public,  celui-là,  seul,  dont  on  n'invoque  presque  jamais  en 
vain  le  patronage  lorsqu^on  lui  propose  une  idée  à  la  fois  juste, 
pratique  et  surtout  généreuse  dans  son  buL 

Le  programme  de  la  Société  d'enseignement  professionnel, 
publié  en  novembre  1865,  reçut  eCfocUvement  de  nombreuses 
adhésions,  et  le  18  février  1866  la  Société  nouvelle  a  pu  se  cons- 
titner  sous  la  présidence  de  M.  Janicot,  le  président  de  la  sec- 
tion d'industrie.  Dè»-]ors,  la  nouvelle  institution  a  pris  elle-même 
en  main  la  j^feclion  de  la  destinée  que  lui  avait  préparée  sa 
mère  la  Société  impériale.  Inutile  de  vous  dbre  ce  qu'est  deve- 
venue  depuis  la  Société  d'enseignement  professionnel;  chacun 
de  vous  sans  doute  sait  qu'aujourd'hui  cinq  cours  profeteionnels 
sont  commencés  depuis  prés  d'un  mois,  et  que  prés  de  troîB 
cents  élèves  adultes,  appartenant  pour  la  plupart  à  la  classe  ou- 
vrière, y  recueillent  avec  avidité  un  enseignement  pratique  que 
sans  nous  et  surtout  l'un  de  nous,  M.  Ântonios  Rdbichon,  ils 
n'auraient  jamais  reçu. 

Voilà,  Messieurs,  un  exemple  qui  démontrerait  péremptoire- 
ment à  tous,  si  on  pouvait  encore  U  contester,  l'utilité  d'une 
Société  corume  la  nôtre.  Qu'une  grande  et  belle  idée  Uiiisse  dans 
l  esprit  d'un  homme;  si  cet  homme  est  i^olé,  il  s'effraie  de  Ja 
grandeur  de  la  Ulche  à  entreprendre  pour  l.i  réaliser;  et  souvent 
ridée  meurt  avec  lui.  S'il  peut  la  produire  au  contraire  dans 
un  milieu  lavoral dément  préparé  pour  la  recevoir,  comme  notre 
Société,  alors  tout  change.  L'idée  immédiatement  appréciée  à 
toute  sa  valeur  est  bien  accueillie;  l'auteur,  encouragé  par  celte 
approbation  générale,  sent  son  zèle  redoubler;  gans  avoir  à  les 
chercher,  il  trouve  autour  de  lui  des  coopérateurs  tout  prêts  à  le 
seconder;  tous  ensemble  se  meltenl  a  l'œuvre;  celle  réunion 
d'efforts  Irioinplic  de  tous  les  obstacles,  et  bientôt  l'idée  réalisée 
devient  une  institution.  Ainsi  a  été  fondée  cette  année  la  Société 
d'enseignement  professionnel,  comme  l'année  précédente  la  So- 
ciété du  Tir  stépbanois. 


Section  des  Sciences^  ArU  et  Belkê-LBttrei. 

Il  ne  me  reslo  ])lus  qu'à  vous  parler  de  nos  travaux  rointifs 
aux  sciences,  aux  arts  et  aux  Ictlns.  C  ust  vous  dire,  Messieurs, 
que  ma  làclie  sera  bientôt  terminée.  Les  scieiicep,  les  arts  et 
les  lettres,  elmcun  de  vous  ne  le  Fait  que  trop,  ne  jouent  a  Saiul- 
Eiicnne  qu'un  rôle  forcément  effucé  et  très  secondaire.  Dans 
une  ville  toute  d'industrie  et  d'alTaires  commerciales,  on  ne  de- 
mande guère  aux  sciences  que  des  applications  industrielles; 
aux  lettres  et  aux  beaux-arts  que  les  jouissances  délicates,  mais 
faciles,  que  tout  esprit  un  peu  cultivé  peut  en  obtenir  sans  peine 
et  sans  travail.  Kn  uo  mot,  ce  sont  des  objets  de  déUissemenl  et 
non  de  culture  sérieuse.  Rares,  très-rares  sont  donc  à  Sainl- 
Etienneceax  qui  s'adonnent  à  cgHo  culture,  nos  deux  secUons 
des  sciences,  des  arts  et  belles-lettres  réunissent  celte  petite 
phalange  de  travailleurs  dignes  de  tous  nos  éloges  et  encoura- 
gements. Dans  ce  petit  cénacle  de  l'intelligence,  si  Ton  ne  Tait 
pas  beaucoup  de  travaux  brillants,  on  en  fait  toujours  d'utiles, 
tel  que  celui  par  exemple  do  s'occuper  à  se  tenir  constamment 
au  niveau  du  mouvement  scientifique  et  littéraire  de  la  France. 
C'est  là  que  chaque  mois  le  laborieux  et  spirituel  président  de  la 
section  des  sciences,  H.  Nicbalowski,  fait  Teiposé  des  meillenn 
articles  scientifiques  de  nos  revues  savantes,  avec  une  Terve  et 
un  charme  d'éloculion  dignes  vraiment  d'un  plus  grand  théâtre. 

Une  dissertatiojn  sur  la  Beauté  comme  signe  de  Santé^  qui  va 
être  lue  tout  à  l'heure  devant  vous,  vous  permettra  d'en  juger. 

Un  des  plus  fidèles  de  cotte  petite  phalange  de  travailleurs, 
M.  Auguste  Ghaverondier,  a  fait  adopter  à  la  Société  impériale 
une  mesure  dont  les  hibliophiles  patriotes  du  Fores  devront  à 
coup  sûr  lui  savoir  beaucoup  de  gré.  car  elle  est  destinée  à  leur 
épargner  bien  de  pénibles  recherches  dans  Tavenir  :  c*est  Tin- 
seilion  annuelle  dans  les  Annales  de  la  Sodété  d'un  catalogue 
de  toutes  les  publications  relatives  au  Forez  parues  dans  Tannée. 
Ces  catalogues,  destinés  à  faire  suite  à  VBssstU  d'une  biblioihi' 
que  forézienne  de  N.  de  Laloûr-Varan,  partiront  de  18G4,  année 
de  la  publication  de  ce  dernier  ouvragé.  Nos  Annales  de  1866 
oontiendront  les  catalogues  des  trois  années  1864,  1865,  1866, 
travail  exécuté  pour  la  plus  grande  partie  par  M.  Ghaverondier 
lui-même. 


1 

*     Digitized  by  Google 


su 

Parmi  les  questions  contenues  au  programme  des  prix  publié 
chaque  année  par  la  Société  impériale  figurait  l'année  dernière, 
comme  encore  celle  année,  celle-ci  :  faire  le  dictionnaire  géo- 
graphique ancien  ot  moderne  de  un  ou  plusieurs  cantons  du  dé- 
parlcmeiii  de  la  Loire.  In  de  nos  membres  déjà  connu  de  tous 
par  dç  remarquables  travaux  poétiques  et  arclK^ologiques  sur  le 
Forez,  M.  le  docteur  Noëlas,  de  Saint-Haon-le-t^hàlct,  s'est  em- 
pressé de  repondre  à  notre  appel,  et  il  nous  a  envoyé  sur  son 
canton  un  travail  géographique  aussi  complet  que  possible.  Un 
rapport  de  M.  Testcnoire-Larayette  qui  sera  lu  dans  cette  séance 
et  le  vote  île  la  Société  qui  doit  s'en  suivre,  me  dispensent  et 
mé<De  m'interdisent  d'en  dire  davantage  sur  ce  travail. 

Voili,  Messieurs,  lout  ce  qu^a  fait  U  Société  impériale  en  1866. 
A  ceux  d'entre  vous  qui  pourraient  trouver  qu'on  aurait  pu  faire 
mieux,  nous  nous  coiitentefOQ6>  de  répondre  simplement  :  feues 
vous  joindre  à  nous,  et  nous  seront  euçhantés  de  pouvoir,  grâce 
à  votre  concours,  fiiire  mieux  .à  Tavenir. 


CATALOGUE 

DES  PUBUGATIONS  REÇUES  PAB  LA  SOGOhX  IMPÉRIALE 
FENDANT  L' ANNÉE  1866. 


Catalogue  des  brevets  d  ioTeiiUon,  1865,  a»  9  à  12  ;  en  1866» 
nM  à  8. 

Description  des  brevets  d'inveDlioa  pris  sous  la  loi  de  1844« 

Tomes  51 ,  52,  53  et  54. 
Revue  des  Sociétés  savanios;  année  1866,  do  janvier  à  août. 
Mémoires  lus  en  Sorbonne  on  1865.  Archéologie,  l  vol. 
Sur  la  viticulture  du  centre  nord  de  la  France.  Rapport  à  Son 

Excellence  M.  Armand  Béhic,  ministre  de  l'agriculture,  du 

commerce  et  des  travaux  publics,  par  le  docteur  Jules  Guyoti 

1866,  1  vol. 

Aix.  Académie  impériale  des  sciences,  agriculture,  arts  et  belles- 
lettres  d'Aix  (Bouches  du  Rhôue).  —  Séance  publique  1865, 
id.  1866. 

Amiens.  Société  des  antiquaires  de  Picardie  ^Somme).  —  Bul- 
letin 1865,  n»  4;  1865  no«l,  2  et  3. 

Angers.  Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers 
(Maine-et-Loire).  —  Mémoires  1865,  tome  YllI,  cahiers  1,  2 
et  3,  tome  IX  1860,  1"  partie. 

Angers.  Société  acadéniiiiuc  de  Maine-et-Loire.  —  Mémoires 
1865,  tomes  XVil  et  XVIII. 

Arras.  Académie  d'Àrras  ( Pas-de-Calais j.  —  Mémoires  1866, 
tome  XXXVm. 
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AffM.  Société  eenttale  d'agriculture  du  dépertsmont  de  P«s4e* 

Calais.  —  Bnlletio  agricole  1866,  l*'  lemestre. 
Auzene.  Société  dee  wienoes  hiatoriques  et  natorelleB  de 

FYonne.  —  BuUetiii  1865,  4-«  Um  ;  1866,  1»  et  li^r. 
Avignon.  Académie  de  Vauclnae.  — Bulletin  année  1865. 
Avignon.  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Yaucluae.  — 

Bulletin  année  1866. 
Béziers.  Société  archéologique,  scientifique,   etc.   de  Béziers 

(Hérault).  —  Bulletin  1865,  tome  lll,  4™«  livr.  j  1866,  tome  IV, 

l'e  livr. 

Bordeaux.  Commission  des  monuments  et  documents  historiques 
delà  Gironde.  —  Compte-rendu  des  travaux;  exercice  1862 
à  1864,  1  vol.;  table  des  comptes-rendus  de  1840  à  1845, 
1  vol. 

Boulogne-sur-Mer.  Société  d'agriculture  de  Boulogne  (Pas-de- 
Calais).  —  Bulletin  1865-1866,  livr.  n"  10  à  21. 

Boulogne-sur-Mer.  Société  académique  de  Boulogne  (Pas-de- 
Calais).  —  Bulletin  1865,  livr.    4  ;  1866,  livr.  n*»  1,  2  et  3  ; 

1864-  65,  1  vol. 

Bourg.  Société  impériale  d'émulation  d'agriculture,  sciences, 

lettres  et  arts  de  l'Ain.  —  Journal  d'agriculture,  sciences, 

1865,  no»  11,  12;  1866,  no  de  là  10. 
Bruxelles.  Société  royale  de  flore  de  Belgique.  —  Bulletin  des 

expositions  87,  88,  89. 
Gaèn.  Académie  impériale  des  sciences,  arts  et  belles-ietlres  de 

Caën  (Calvados),  1866,  1  vol. 
Gbambéry.  Académie  impériale  des  sciences,  belles-lettres  et 

arts  de  la  Savoie.     Mémoires  2'ne  série,  tome  VIII,  1S66. 
Château-Thierry.  Société  historique  et  archéoloiriqiie  de  Gbàteau- 

Thierry  (Aisne).  — Annales  1865,  1  vol.;  1866,  !•» trimestre. 
Glermont-Ferrand.  Académie  dee  sciences,  belles-lettres  et  arts 

de  Glermont-Ferrand.  —  Mémoires  tome  VIII,  1865. 
Gompiégne.  Société  d'agricultore  de  raTrondisaemoit  de  Gom- 

piégne  (Oise).  —  L'agronome  praticien  1S6&-66,  livr.  n<»  44 

à  51. 

Bpinal.  Société  d'émuiation  des  Yoagee.  Annales  tome  Xil, 
1S64. 

Joigny.  Société  d'agriculture  de  Joigny  (Yonne).  —  Bulletin 

1865-  66,  no  68  à  71. 


La  Rochelle.  Académie  dos  belles -lettres,  sciences,  arts  do  La 
Bocliclle  (Charcnle-lnférioure).  —  Annale;^.  Section  de?  i^cionces 
nutiirellcs,  1864-6i,     7;  seciion  de  litl. raliire,  1856,  n*»  11. 

Lille.  Cumirc  agricole  de  Lille  (Nord).  —  Archives  de  iagricul* 
ture,  1865,  livr.,  n"  12;  1865,  livr.  no  1  à  10. 

Lille.  Commission  liisUuique  du  di^parlemcol  du  Nord.  —  Bul- 
letin tome  iX,  I8G6. 

Lyon.  Société  litlôniire  de  Lyon  (Rb6ne).  —  Mémoire  1865, 
1  voL 

Luxemboiiiig.  Société  des  sciences  naturelles  du  Grand-Ducbé  de 
Luxembobfg.  —  Tome  VIII,  année  1865. 

Le  Mans.  Socirlc^  d'agriciilture,  sciences,  arts  de  la  Sarlhe.  ^ 
—  Bulletin  1865,  livr.  3  et  4  ;  1806,  livr.  1,  2  et  3. 

Meaux.  Société  d*agnculture,  sciences  et  arts  de  Meaox  (Seine- 
et-Marne.  —  Année  1865,  livr.  1 ,  2  et  3. 

Monde.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  da  département  de 
lit  Loiére.  ^  Bulletin  année  1866. 

Mets.  iUuidémie  impériale  de  Meti  (Moselle).  —  Mémoires  46>m, 
année  1864-65. 

Montauban.  Société  des  sdencea,  agricoUore  et  belles-lettres  de 
Tarii«et-Garonno.  —  Recueil  agrunomiqoe  annéo  1866. 

Montpellier.  Société  centrale  d*agricultore  et  des  comices  agri- 
coles du  département  de  rHérauU.  —  Bulletin,  52»«  annéOt  de 
aoOt'à  décembre  1865,  53»«  année  1866, 1**  semestre. 

Montpellier.  Aeadémie  des  Bciences  et  lettres  de  Montpellier 
(Hérault).  —  Mémoires.  Section  des  lettres,  tome  lY  1864-65; 
section  des  sciences,  tome  IV,  1864,  1*'  fiiscicule.  Extrait  des 
procès-verbaux,  1863-64. 

Nantes.  Société  académique  de  Nantes  (Loire-Inférieure). 
Annales  1865,  2"«  semestre. 

Nantes.  Société  naulaisc  d'horticulture  (Loire-Ioférieure).  — 
Aiiiialcs  1805,     semesirc;  1856,  1"  semestre. 

Nimes.  Acadi-mic  du  Gard.  —  Mémuucs  de  novembre  1863, 
août  185A,  I  vol. 

Paris.  Société  protectrice  des  animaux.  —  Biillelin  année  1866. 

Paris.  Société  impériale  et  centrale  d'agriculture  de  France.  — 
Bulletin  1865,  livr.  no»  1,  2,  3,  6,  7,  8,  9,  10. 

Perpignan.  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  de  PerjJ- 
gnan  (Pyrénées-Orientales).  ~  Tome  XIV,  1866. 


Digitized  by  Google 


819 


MUen.  Sodélé  académîqQe  d'agriciiUura,  belles-leltres,  scient 
et  an«  de  PoiUcn  (Vienne).  «  finlIeUn  1865*1866,  livr.  no  101 
h  107. 

Poligny.  Soci<^lé  d'agricultore,  scienced  et  arts  de  Poligny 
(Jura).  Bulletin  1865,  n«*  Il  et  12;  1866,  n*  I  8. 

Privas.  Société  des  sciences  naturelles  et  historiques  de  TAr- 
dèche  ft  Privas.  *  Bulletin  1861-62, 1  voL;  1863,  6i,  65, 

iTOl. 

Puy  (le).  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  du 

Puy  (Haute-Loire)  —  Annales,  tome  XXVI"*,  1863. 
Rennes.  Société  d'agriculture  et  d'industrie  d*ltle-et-Villaine.  — 

Journal  d'agriculture  pratique,  année  1866. 
Rochefort.  Société  d'agi  iculture,  sciences  et  belles  lettres  de 

Rochefort  (Gharentc-lnrérieurc).  Travaux  année  1861-65, 1  vol. 
Rouen.  Académie  impériale  des  sciences,  belloB-letlres  et  arts  de 

Rouen  Seinc-lorérieure).  —  Précis  analytique  des  travaux, 

année  1864-65. 

Saint- Ktieiine.  Suric^té  de  l'îndu?lrie  minérale  à  Sainl-EUcnne 

(Luire,!.  —  Bulleliii  lomes  YIU,  IX.,  X,  avec  allas;  lome  VI, 

18i;5-r,6,  livres  1,  2,  H  3. 
Sainl-HiiLiiiif.  Suciclù  do  médecine  de  Sainl-Elieunc  et  Ue  lu 

Loue. —  Annules,  lonie  111,  1'*  partie,  1803. 
Sainl-Quenlin.  Société  académique  des  sciences,  ans,  bclles- 

lellres  et  agricu'lnre  de  Sami-QuenliQ  (Aisne).  —  Travaux  Ue 

186M8GÔ,  3™e  gérie,  tome  VI. 
Strasbourg.  Société  des  sciei;ces  naturelles  de  Strasbourg  (Bas- 

Rliin).  —  Nouveaux  mémuins,  lome  111,  ^li^^-  fascicule,  1806. 
Toulouse.  Acû  lémie  des  jeu\  tluruux  à  Toulouse  (Huute-Ga- 

rcnnei.  —  llecueil  de  l'Académie,  année  1806,  l  vol. 
Tours.   Sociélé  d'agricullure ,  nienccs,  arts  et  belles- Icllres 

d'indre-i  i  Loire.  —  Annales  lome  XXXXIY,  I8b5  ;  tome 

XXWV,  1800,  livr,  n"  I  a  S. 
Troycs.  Sociélé  acadéinii|iic  d  iigricnllure,  sciences,  art?  ot  bellos- 

lelires  du  déparlciueut  de  l'Aube.  —  Mémoires  lome  XXiX, 

1805 

Valence.  Sociélé  départemenlale  d'apricullurc  de  la  Urûme.  — 
Bidleliii  des  travaux,  î»"»»^  série,  1806,  livr.  n»  9  à  13. 

Valenciennes.  Société  impériale  d'agricullure,  industrie,  sciences 
et  arls  de  t'arrondisssement  de  Valenciennes  (Nord).  —  Revue 
agricole  et  iodustrieUe,  Xm»  livr.  n*"  12  ;  1860,  Uvr.  nM  4  9. 
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VaniieB.  Société  polynialhique  du  Morbihan  à  YaimeB.  —  Bulle* 
tin  année  1866,  1*'  semestre. 

Tcrsailles.  Société  des  sciences  morales,  lettres  et  arts  de  Ver- 
sailles {Seine -et -Oise).  —  Bulletin  tome  1,  livr.  n«*  4  et  5, 
1866;  tome  11,  livr.  no|. 

Yersailles.  Société  des  sciences  natoréUes  et  médicales  de  Ver- 
sailles (Seine-et-Oise),  —  Mémoire  tome  IX,  1863-64. 

Cosmos,  rerae  enqrdopédiqne  hebdomadaire  des  progrès  des 
sdences  et  de  lenrs  applications  aux  arts  et  à  l'indnstiie,  année 
1866.  Paris,  roe  de  Palestre,  39. 
Journal  d'agriculture  de  la  Gôte-d'Or.  Dqon,  année  1865* 
lonmal  d'agriculture  du  Midi  de  la  France.  Toolouse,  année 
1866. 

Maître  Jacques,  journal  populaire  d'agricultore,  publié  à  Niort, 
année  1866. 

Revue  d'économie  rurale,  journal  des  cultivateurs,  paraiassnt 
tons  les  jeudis,  sous  la  direction  de  M.  A.  de  Lavalette, 
ll«c  année.  Paris,  1866,  me  de  Bourgogne,  53. 

Sud-Est,  journal  agricole  et  horticole,  paraissant  chaque  mois, 
année  1866.  Grenoble,  imprimerie  de  Prudbomme,  rue  La- 
fayetle,  14. 

JPnlillMltoMi  adrcMee*  p*r  leur»  »u  leurs  et  aatres 

Féte  agricole  de  l'Institat  normal  agricole  de  Bauvais.  Corn- 
piégoe,  1866. 

La  maladie  des vera  àsoie,  par  M.  Emile  Nourigat.  Montpellier, 
1866. 

Programme  des  concours  ouverts  par  la  Société  impériale  des 
sciences  de  Lille,  1866. 

Les  meilleurs  firuits,  (iar  M.  Mortillet.  —  La  pèche  (suite).  Gre- 
noble, 1866.— Donné  par  M.  Prudhomme,  de  Grenoble. 

Documents  relatifo  à  Texposition  des  insectes  à  Paris,  1865,  par 
la  Société  centrale  d'agriculture.  Paris,  1866. 

Congrès  arohéologique  international  pour  le  12  août  1866  \  pro- 
grammes, Anvers,  1866. 
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Extrait  générai  des  caMàtogues  de  Vilmorin,  Andrieux  e( 
Paris,  1866. 

Congrès  des  Délégués.  —  Bnquête  agricole.  —  Rapport  et  doca- 

ments.  Paris,  1866. 
Ciongrés  scientiftque  de  France,  31»'  session,  1  volume.  Troyes. 

1865. 

la  crise  agricole,  rapport  lait  à  la  Société  d'agriculture  de  Nancy, 
1866. 

Congrès  scientifique  de  France,  programme  de  la  33aM  session. 
AmieoB,  1866. 

Mémoire  adressé  par  la  Chambre  de  commerce  de  Saint-Etienne, 
dans  le  but  d'obtenir  la  révision  du  décret  du  19  juin  1865 
portant  règlement  d'administraUoo  publique  sur  Tépreave  des 
armes  à  feu  portatives.  Saint-Etienne,  1866. 

Discours  prononcé  par  Son  Bxc.  le  Ministre  de  l'agriculture, 
M.  Bébic,  au  concours  de  Paris,  1866.  Paris,  1866. 

A  propos  de  l'enquête  sur  les  souffrances  de  l'agriculture,  mé* 
moire  par  Alexandre  Flsbry.  Privas,  1866. 

Rapport  présenté  au  Sénat  sur  14  pétitions  relatives  à  l'agikul- 
ture,  pur  le  baron  de  Butenval.  Paris,  1866. 

Dd  cadastre  dans  ses  rapports  avec  la  propriété  foncière,  dis- 
cours prononcé  par  M.  le  président  Bonjean,  sénateur.  Paris, 
1S66. 

Btndesorles  jurispmdencea  civiles  et  les  réformes  à  y  intro- 
duire, par  M.  Ferdinand  Jacques.  Paris,  1862. 
Du  désordre  dans  la  science  de  rhomme  et  de  la  société  ;  moyens 

progressifs  de  l'atténuer,  par  M.  J.-M.-C.  Prévost.  Paris,  18G5. 
L'Eiiucelle,  journal  littéraire.  Rédacteur  :  Ernest  de  Rattier  de 

Susvalon,  à  Bordeaux,  18G6. 
Note  sur  la  lampe  éleclrique  de  MM.  Dumas  et  Benoît,  et  sur 

son  application  au  tirage  des  coups  de  oiiac,  pur  M.  Parrau, 

ingénieur  des  mines.  Privas,  186'i. 
Rapport  sur  la  lampe  photo  i  leclrique  Dumas  et  Benoît,  par 

M.  Luylon,  ingénieur- directeur  dcâ  mines  de  Firminy  et 

Roche-la-Molière.  Privas,  1865. 
Congrès  des  Délégués  des  Sociétés  savantes  (session  de  1866).  — 

Comiile-rendu  des  séances  agricoles.  Caf^n,  18G6. 
La  Mission  des  Sociétés  savantes  des  provinces,  discours  prononcé 

par  M.  G.  de  Félice,  président  de  la  Société  des  sciences  de 

Tarn-el^iaronne.  Toulouse,  1866. 
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Méoioire  mr  le  vîDage,  considéré  dans  ses  npparfs  avec  Tagri- 
culture  en  général,  préscnié  par  la  Chambre  syndicale  des 
agriculteurs  disUllaleurB.  Paris,  1866. 

GcMigrèa  edeatiflque  de  France,  XXXIU*  sessioa  à  Aix  ;  pro- 
gramme. Aix,  1866. 

La  Légende  des  Gagals,  par  Anguate  Gallet.  Paris,  1866. 

Application  de  la  racine  de  la  loieme  à  la  pAto  de  papier,  par 

'  Gaminade  fils  alnè.  Orléans,  1866. 

Mémoire  sur  les  insectes  nuisibles  A  ragricoUore.  Arras,  1866. 

Rapport  de  M.  Jacques  Valserre  sur  les  tondeuses  mécaniques 
de  H.  Nabat.  Paris,  1866. 

Catalogue  deecriptif  des  conifères  de  la  Qaliforaie,  Orégoo,  etc., 
par  M.  C,  Bridget.  Paris,  1866. 

Bajtpurt  présenté  à  la  Commission  d'enquête  agricole  du  di^par- 
tomenl  dllle-el-YHlainc,  pai  Mauge  de  Léon,  ancien  maire  de 
Renneé.  Renncb,  1866. 

Déposition  présentée  A  la  Commission  d'enquête  agricole  le 
26  octobre  1822,  sur  l'état  de  l'agricuiture  dans  Tarron* 
dissement  de  Monlbrison,  par  M.  de  Quinelle.  Montbrison, 
1866. 

Enquôlc  agricole,  nolo  remise  par  M.  Placquevenl,  de  Rouen  et 
son  fi!^.  Rouen,  1801. 

Lue  ilépusiiion  ù.  l'enquête  agricole,  par  le  vicouile  de  Meaux; 
in  8«,  48  page?.  Pans,  1866. 

Annuaire  de  la  Société  Française  de  niiniisinatique  et  d'archéo- 
logie (partie  oriicielle  cl  labiés  exUailei  de  Taonuaire  de  1866), 
48  piiges.  Paris,  1806. 

Lettre  relalivc  aux  silex  taillés  de  main  d'homme  ou  anlé-his- 
torfques,  adressée  à  M.  Boucher  de  Perlhes  par  M.  Victor 
Chalel,  11  pages.  Calvados,  180G. 

Assises  «cicnlitiqiies  du  Bourbonnais,  l'*  session.  Moulins,  19 no- 
vembre 1866  ;  programuio  l'il.  Moulins,  1866. 

Enquële  sur  les  engrais  innuslriels,  tome  l*"'  (dépositions); 
lomc  11  frapporl  de  la  Commistion,  etc.)  Paris,  lb05.  Doûûé 
par  M.  Francis(jue  Balay,  député. 

Journal  des  règnes  de  Louis  XIV  et  Louis  W,  de  l'année  IVOl 
à  174  î,  par  Pierre  Narbonnc,  premier  commissire  de  police 
de  la  ville  de  Versailles,  recueilli  et  édité  par  J.-A.  Leroi, 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  Versailles,  l  volume, 
659  pages.  YersaUles,  i8ôô. 
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AoDales  des  sciences  naturelles. 

Botanique,  tomes  IV  et  V. 

Zoologie,  tomes  Vel  VI. 
Les  Mondes,  année  1866. 
Le  Moniteur  scientillque,  année  1866. 
Journal  d'agriculture  pratique,  année  1866. 
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IIODIFICÂTION 

AUX  STATUTS  DB  LA  SOGI&TB  IMPÉRIALE 
Adoptée  dans  la  séance  du  6  décembre  lâ66. 


Paragraphe  addition oel  à  1  article  62  : 

•  Bd  oalKi  chaque  seetkm  est  aaUiriflée  à  se  crto  des  m- 
■  flOOfOM  partienlléfea  étant  ^  diepoiefa  afec  raamtiineDt  da 
t  rasiemblée  générale.  • 

(Ixliait  da  procèa-TOhal  de  la  séance  dn  6  septembre  1866.) 
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INDICATION 

DES  CiiANGBIlBIlTS  SQRYBNIIS  DAÏtS  VR  PERSONNEL  DBS  MEHBESS 

08  LA  SOaÈTË  mPÊlUALE 

P«ndaat  l*«naé«  ISee. 


Membres  tUutairei  noweatup^ 

MM.  Brun  (CamiiI(M,  négociaot  à  SuiiU-EUcune. 
Germain,  notaire  id. 
Poideliard,  propriOlaire  id. 
Musnier,  contrôleur  des  Contributions  directes  à  St-Elieune. 
Sismondc  (François  ,  ingénieur  civil  à  Saint-ËUeooe. 
Lombard  (Théodore),  nioulinicr  à  Pélussin. 
Ëuverie,  directeur  des  unaes  do  Terrenoire. 

« 

Membres  titulaires  décédés. 

■ 

MM.  Foaniy*Doly8|  de  SaioUEUenoe. 

Abel  Pupil  de  Sablon,  de  Boiiig-Afgcntal. 

Membres  titulaires  démistionnaires. 

MM.  Beroud,  de  SaioUBlienne. 

Gufchard  (Jean),  de  fiainUBUenne. 

Jayelle  (Aaloioe ,  id. 
Maze,  id. 

Mène,  de  Sainl-Chamond. 
Tapunnier  (Guiistaiil),  d'Izieux. 
Thiollier  (Anlouin),  du  SuiiU-litieDnc. 
Vyul  de  Coudaus,  id. 

Membre  considéré  comme  dèmisskmnaire  par  application 
de  rarticle  69  dis  Staiuis, 

M.  Hûdfiaol,  de  Saint-Just-en-Cbevalet. 
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COMPTE-RENDU 

DES  REGEIIËS  ET  DEPENSES  DU  COmCE  DE  PÉLLSSLN 


1BCBTTI8. 

Oonlribiitioiis  : 

De  la  Société  impérkle   1,296  00  (    ...  ^ 

DelaviRedePétanin   1,000  00  i  ^'^^  ^ 

Soufciiptions  : 

De  M.  Frandaque  Balay   500  00  ^  ,  ... 

De divm de Pélanin   794  95  j  "t^^^J^ 

3,590  95 


DÉPBNSBS, 

RéoompemeB  : 

BxploilatioiiB  agckoles,  3  médaille^  en  Tenneil,  4  en  argent, 

d'one  valear  de  62  Dr. 
Senrileufs  agricoles,  5  médaiUea  en  argent,  2  eu  brome  ,d'inie 

Taleur  de  49  fir.,  plua  135  fr.  en  eapèeea,  net  178  fr. 
Labourage  et  bêchage,  2  médaiUea  en  argent,  2  en  brome, 

d'une  valeur  de  19  Tr.,  plus  100  fr.  en  espèces,  net  1 19  fr. 

Animaux  reproducteurs  : 
Espèce  chevaline,    3  ^  ^  ^ 

^"^^^^^^  3  en  brome,  d'une  Taleur  de  82  fr. 

~    uorcine'  ^       P*"»        ^'  ^ 

-   porcme,         707  fr.  50  c. 

Coqs  et  poules,  / 

Produits  agricoles  divers  et  produits  séricicoles,  3  médailles  en 
vermeil,  5  en  argent,  5  en  bronze,  d'une  valeur  de 
77  fr.  50  c,  plus  150  fr.  en  espèces,  net  227  fr.  50  c. 

Instruments  uf^ricoles,  l  médaille  de  vermeil,  5  en  argent, 
2  en  bronze,  d'une  Taieur  de  53  fr.,  plua  45  fr.  en  eapèeea, 
net  98  fr. 
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Mofliques  du  canton,  2  médailles  en  venneQ,  d*une  valeur 
de  20  fr. 

En  résumé,  il  a  été  donné  12  médailles  en  vermeil,  27  en 
argent,  14  en  bronze,  représentant  une  valeur  de  357fr.« 
et  1,055  fr.  en  espèces, 


Donnant  pour  total 


1,412  00 


Frais  d'organisation  : 

Agencements,  frais  divers  

Impressions  diverses  

Frais  divers  de  bureau  

Banquet  

Frais  accessoires,  voitures  pour  les 


1,244  80 
109  00 
79  55 
519  00 


2,178  9& 


Jurés . . . 
Menus  frais. 


145  00 
81  60 


3,590  9S 
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(XMIPTE-RENDU  GÉNÉRAL 

DBS  R8GBTTBS  M  VÈmm  DE  U  SOUltlt  IMPÉRIALE 

rAciieirimi,  imiTtii,  iciiircis,  an  it  luiit.UTTus 

DU   DiBàKtEMEm  DB  Là  LOOB. 


RBGBTTBS. 

Cotisation  de  Tannée  1866  : 

157  membres  à  12  fr   I88  i  00 

—     à22  fr   154  00    2038  00 

Abonnement  au  Sud -Est  et  à  la  Fourmilière. .  263  50 
Allocations  : 

Du  département   2000  00 

Du  ministère  de  l'agriculture   600  00  2600  00 

Recettes  accidentelles  : 

Vente  de  8  volumes  des  AnmUe$  de 

Société   20  00 

Un  exemplaire  du  Congrét  scimit- 
fiQ»^   5  00 

Uo  demi-aboDoement  au  Journal  d'th 

griculturepraUque   9  50      34  50 

Recettes  d'ordre  : 

Fond  de  médailles,  foornitiire  au  co- 
inice  de  Pélussin  el  au  cours  d'a- 
griculture de  8t-Gbrist6(^Q-JanréL    375  00 
Une  médaille  d'or  donnée  au  Tir 
stéphanois   100  00    475  00 

Fond  d'encouragement  pour  l'industrie  (somme 
non  employée)   300  00 

5711  00 
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AiPMSKS. 

Acricattare:  .  ..t 

Gomiee  de  PéluniQ  : 

MédaîIIeB   357  00 

Espèces   939  00  1296  00 

Goon  d'agricnltoie  Saint-Ghiistôt 
et  dfliid-4dxNiiieiiieat  tu  /Mima/ 

d^agrkuUÛre  pratiqué, ,   27  SO 

Comice  de St-Réand,  solde  décompte    210  00 
Achat  de  liens  pour  gerbes  (à  expéri- 

menler)   15  00    1548  50 

Anmlcs  de  la  Société,  impression   1175  75 

Bibliothèque,  publications  reçues  par  abon- 

nemeat   223  00 

Gonrection  du  catalogue   100  00 

Reliure  ù' Annales   15  00  .  338  00 

Journal  agricole  le  Sud-Est^  abonnemeats   263  SO 

Fond  de  médailles,  acquisitions   378  35 

Fond  d'encouragement  pour  l'industrie  (somme  votée)     300  00 

Allocation  à  la  Société  du  Tir  sléphanois   100  00 

Âcbat  d'un  battant  brocheur  pour  le  Musée   10  00 

Souscription  pour  le  rachat  de  la  tour  de  Jeaone  d'Aïc     25  00 
Frais  généraux  : 
.    Impressions  de  circulaires  et  bandes.     219  00 

Copies  diverses  •   10  00 

Timbres-poste   107  80 

Fournitures  de  bureau  • .      38  50 

Indemnité  du  Secrétaire  général  ....  800  00 
Entretiens  des  salles  et  collections.. .  85  75 
Dépenses  diverses  (porto  de  paquets, 

achat  de  graines,  etc.)   11  95   1273  00 

Profils  et  perles  : 

Frais  de  recouvrements   1  i  00 

Cotisations  perdues   77  90     91  90 

550i  00 

Excédant  des  recettes  pour  balance   207  00 


5711  00 


flini&TIIW  AU  81  fitGMBB  1866. 


Boni  au  31  décembre  1865   812  20 

Excédant  des  recettes  de  rexercice  1866.     207  00 

Boni  a«  31  décombre  1866          1019  20 

Actif: 

Encaisse  chez  le  trésorier..   9U  20 

Cotisations  arriérées   83  00 

Fond  de  médailles  (l  en  or,  4  en  vermeil, 
10  en  argent,  69  en  bronze,  valeur 
323  fr.  50  c.)  pour  mémoire  

1024  20 

Passif: 

Dû  à  M.  Prudhomme,  éditeur  du  Sud-Est       5  00 
DifléreBoe  pour  balance   1019  20 

1024  20 
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de  IL  Camille  Brin,  BégoeiBDt  à  Siiiit-lSIiBne. 

Procés-Yerbal  de  la  séaDce  du  1*'  mars  1866   26 

SOMMAIRE.  —  CorreepomlMce  s  —  Lettres  et  cifcnblrei  direnee  — 
Travanx  de»  NectIonN  :  -  Section  agriculture  :  —  Entrais  nou- 
veau composé.  —  Section  d'industrie  :  —  Vernis  imperméai)le  de  M. 
Favergeon.  —  Question  nouvelle  de  prix  relative  à  l'armurerie.  —  Section 
des  sciences  et  des  lettres.  —  Compte- rendu  des  publications  sdentifiqoes* 
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M.  Chaverondier.  —  AetM  VAmmàÈHém  i  —  Ijectore  de  Mémoires , 
ihl.  ReoMe  M  Cbnerondier  ;  —  Gomple-reodu  d'tan  voyage  dans  le  midi  ; 
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LISTE  GÉlNÉRALE 

DËS  MËMOaËS  ïlïULÀmES  DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 
l*Agrie«ltm»  Ia£tttrte,  Sdeucei,  Arts  et  Bdlet-LaUni, 
daiflés  firiTant  rordn  d'aocieniielé. 

Au     janv'er  1867. 


MM. 

IS3»  Tcstonoiro-Lafaycllo,  notaire  honornirc,à  Saint-Elienne 
Hicliard  (ËQneroooU),  aucieo  mauufaciuner,  à  Saiai-Gba- 

mond. 

1844  Jauicoi,  ingénieur  civil,  à  Saint-Fiîonnc. 

—  Joassard,  propriétaire,  à  Saini-Chrisiôt-cn-JarrôL 

—  Locart  -.Erncsti, ingénieur  civil,  ù  Suinl-Eilenue. 

—  MalaftNigny,  notaire  honoraire,  à  [{ivc-dc-Gier. 

—  Marsais  (BmiIcK  ingénieur  civil,  ù  Sainl-Ëticnoe. 

—  Miclicl,  propriétaire,  à  Uicux. 

—  N'eyron-deB-Grangcs,  propriétaire,  à  Saint-Etienne. 

—  Pelin  (Hipaly  te),  maître  de  forges,  à  Rive-de-Gier. 

—  Vcrpillcux,  ingénieur  civil,  à  Rive-dc-Gler. 

1845  Jalabcrt  aîné,  conservateur  du  Musée  d'artillerie,  àSamt- 

Eticnno. 

—  Robichon-Lamolhc,  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 

1846  De  Bonneville,  propriétaire,  àSaint^Rcgis-du-Goin. 

1847  Haurice  (Elieoue-François) ,  docteuMnédecin,  ù  Saint- 

Etienuc. 

—  Maurice  (Claude),  ingénieur  civil,  à  Tartams. 

1850  TibKcr^Vcme,  propriétaire,  à  Saint- Etienne. 

1851  Cosie,  ingénieur  civil,  idem. 

—  Rimaud,  docteur-médecin,  idem. 
1853  Dorian,  maître  de  forges,  à  Firminy. 

—  Jullieo,  pruprit'taire,  à  Pélussin. 

—  Philippe -Ttiiollicre,  fabricant  de  rubans,  à  Suint-Etienne. 
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185$  Bobet,  DOtaire,  idem. 

—  Hourgiict-Robio,  coaserateur  do  Xuaée,  idem. 

—  Payrc,  mécanIcieD,  îdciQ. 

—  Pcyrot  iPr^érici,  notaire,  idem. 

—  Smilli  (Victor),  juge.  idem. 

—  Tliiraull,  pharmacien,  idem. 

1^56  Biilay -Francisque),  fabricant  de rubemjdem. 

—  Dusiidi'  Victor),  fabricant  de  rubans,  iilem. 

—  CluiinpiiT,  iliri'clcur  de  1" Ecole  de  ifcssin,  idem. 

—  Cliuviilier,  liluaire,  i.lnn. 

—  Daynil,  durii  ui -ii.i^ilccin,  iilciîi. 

—  Uuchèiic,  iloriLMir-inùdecHi,  a  Firminy. 

—  Dunionl,  pr()[»riétairo,  à  Uivc-dc-Gicr. 

—  E^roHitM-  (Fc'Iix),  enlrcurcneurdc  la  Manufaclure  impériale 

d'armes,  à  yainl-Elicnne. 

—  Evrard  (Maximilii-n  ,  itiuénicur  civil,  idem. 

—  François,  notaire,  ù  Puiussiii. 

—  Gérard,  arcliilecle,  à  Sainl-Elienne. 

—  Lacroix  (Kugèiu;  ,  falnicaiil  (kî  rubans,  idem. 

—  Midialowski  (Félix),  doci  iii -iiiédecio,  idem. 

—  Pajçnon  Javelini,  avocat,  idnn. 

—  Peyrcl-Yelay,  fabricant  de  rubans,  idem . 

—  Runcbard-Siauve,  fabricant  de  canuas,  idem. 

—  Rousse,  professeur  de  chimie,  idem. 

—  T6zenas*Uu'Muutcel  (Cliarless  fabricant  de  rubans,  idem. 

—  Thevenet,  propriétaire,  à  Uive-dc-Gier. 

1857  Bertbon,  entrepreneur,  à  Saint-Btieooe. 

—  Gliisel,  vétérinaire,  idem. 

—  Fayrot,  architecte,  idem. 

—  Paillon  (Victor),  propriétaire,  idem. 

—  Point  (Jean-Marie),  propriétaire,  à  Fontanto. 

1858  Cordier,  docleur-médccio,& Saint-Etienne. 

—  Du  plain ,  docteur-médecin ,  idem  • 

—  Roche,  propriétaire,  idem. 

1859  Favarcii  ^I.ouis),  comptable,  idem. 

—  Gallois,  docteur-médecin,  idem. 

—  Ninquerier,  ancien  notaire,  àSaint-Cenesl-Lcrpl. 

—  Viricel,  propriiHaire,  àlzîeux. 

18G0  B.ilay  (Antoine),  propriétaire,  à  VeauchCS, 

—  Balay  (Cbrislophe  ,  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Etienne. 
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1860  Cottat  (Rugène),  propri(^taire,  au  Chambon. 

—  Dubiiisson  aîné,  propriétaire,  idom. 

—  Gruel,  vôlôrinaiic,  ;]  Sninl  Kiicniie. 

—  Pcrnolat,  horloj^cr-orfL'vrc,  idem. 
ISGl  Bouzprand,  romplable,  idem. 

—  Chavcrondicr  (Auprusle),  archiviste  de  la  Loire,  idem. 

—  Gaclu'S,  rédacteur  en  clier du  Mhnnrinl,  idem. 

—  Gcriu  (Auguste),  ancien  fabricant  de  riil)ans,  idem. 

—  Jacod  (André),  propriétaire,  à  Saint-Chns(6l-ea-JarréL 

—  Maussier,  in^^énieur  civil,  à  Sainl-EUonne. 

—  de  Monlravol  'comte),  propriétaire,  à  St-Sauveor-en-Rue« 

—  Riembaull,  docteur- médecin,  à  Saint-Etienne. 

—  de  SainuGoncsl  (baron),  propriétaire,  à  Sainl-Gcaosl-MaU- 

faux. 

1 86 1  Vier,  ancien  avoué,  à  Sainl-Elienne. 

1862  Cliftteauncur,  propriétaire,  à  Solaure,  idem. 
Delpy,  pharmacien,  à  Saini-Blienne. 

— .  Bpiialon  (Jean-Marie),  propriétaire,  idem. 

—  Fond  (François),  propriétaire,  à  Saint-Romain-en-larrét. 

—  Guictiard  .Ctiristoplie),  armurier,  à  Sainl-Blieone. 

—  Jacob  (François) ,  pliarmacicn ,  idem . 

—  Perret  lAdricn),  métallurgiste,  idem. 

—  Rivolier  (Jean-Baplîste) ,  fabrican l  d*armes,  idem. 

—  De  Rocbetaillée  baron  Charles;,  propriétaire,  à  St-JeaQ« 

Donnefonds. 

—  Rosel  (Glaudius),  propriétaire,  à  Sainl-Gbamond. 

—  Tésenas-du-Hontoel  (Auguste),  fabricant  de  rubans,  à  8t- 

Etieooe. 

—  Yoron,  négociant  en  charboQS,  idem* 

1863  Abrial,  avocat,  idem. 

—  Arbel,  maître  de  forges,  à  Rive<de-Gier. 

—  Bulay  (  Pet  dinand) ,  propriétaire,  à  Saint-Etienne. 

—  Balay  (Jules),  propriétaire,  idem. 

—  Balay  (Micliel),  propriétaire,  id^m. 

—  Barnillon  (Antonyï,  fabricant  de  rubans,  idem. 

—  B.irk'l  (Luuisi,  Uh  icai.l  de  rul).ins,  idem. 

—  lilaiirher,  négociant  oîj  r^oics,  idi'in. 

—  Ciiisson  iLnrien),  mécanicien,  idom. 

—  Castel  (Conslanii,  ni'j^'ocianlen  soies,  idem. 

—  Chapelle,  avocat,  idem. 


1863  Goifmct  (CiMde-Mario) .  profweur  ilelsu;gues,ideii. 

—  Goiirbon-Lafiiye,  pi  upriMaIre,  idem. 
— >  Davirr,  commis-  négociant ,  iilem. 

—  Diiplay-Balay,  nc^godanl  en  soies,  idem. 

—  Eii>tuclic  (rabbê),  dirccleur  de  rOrpbclinat,  à  Rive-de- 

Gicr 

—  Faurc -Jacquier,  liuissior,  a  Sainl-Hliennc. 

—  GanchtT,  faliricaiil  d'arme.-*,  idem. 

—  Ginol  (Jules),  propi  ii  iaiie,  lUeai. 
Griibis,  iiulairi',  uloiii. 

Houpour ,  iii^'Luicui:  direclcur  dos  mine^  de  la  Loire,  à 

Saidl-Kticiiue. 

—  Huiler,  direcletir  des  mines  de  Montrambert,  idem. 

—  Lan  iier  (Auguste),  fabricaul  de  rubans,  idem. 

—  Larri\é,  avoué,  idem. 

—  Malr-(  i)ui  t,  propriétaire,  idem. 

—  Mundun  i  Frauçois),  miVaiiicicn,  idem. 

—  Nan,  incr'iiieur  civil,  idem. 

—  Neyiou  iFerdiiiand),  propriétaire,  idem. 

—  Nicolas  ilouis(,  négociaul  CQ  soic3,  idem. 

—  Paliard,  avoué,  ideui. 

—  Palli  al  do  Hessel  (Joseph),  propriétaire,  idem. 

—  Sauzéa,  cousuiller  de  préfuclure,  idem. 
— •  Vaiilaiil,  faliricanl de  rubans,  idem. 

—  Vij^Miat  (Aimé  ,  clumisle-teinturier,  idem. 

1864  De  boisdieu  fClaudo},  propriélaire,  à  Saiol-Ghamond. 

—  Duuvn*Ieor  '.Léon),  propriétaire,  à  Veauchcs. 

—  Jacqucmond  (Camille  ,  propriétaire,  à  Saint-Etteone. 

—  Jacquemond  (Charles),  fabricant  de  rubans,  idem. 

—  Limousin  (Jean-Pierre),  maître  de  foiigcs,  à  Firminy. 

—  Linossicr  (François),  propriétaire,  k  Tb>Hls-la-Gombe. 

—  Uultard,  propriétaire,  Saint-Héand. 

—  Keuvecelte  d'abbé),  inspecteur  d'académie,  à  St-Blienne. 

—  ?Ioélas  (Frédéric),  docteur-médecin,  &  St-Haon-lc-GliAlcL 

—  Pascal  (liOuis-Xavier),  fabiicant  de  tissus  de  caoutchouc,  à 

Saint-Chamond. 

—  Piéf?ay  pere,  notaire,  à  Saint-Héand. 

—  Pugnet  (Jeaii-Baplislc),  borlicullcur,  ù  Saint-Romain-en- 

Jarrét. 

—  Robiclion(Anlonius),  fabncautde  rubaus,  u  Saml-EiiLnoe. 
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186t  De  Rochetaillée  (Vital),  propriétaire,  à  St-Jean-Bonncfouds. 

18G5  Bcncvcnl  (AmrdéeK  propriélaire,  a  Saiul-Elienne. 

—  Bury,  f  ibricanl  coiilelicr,  idem. 

—  Cliarics,  liorliniillLMir,  à  MoiUl)rison. 

—  DupluY  iGi'orf?os),  ir.rcanicien,  a  Saint-Elicnne. 

—  Frcili'Kils,  ducteur-môdccin,  à  Sainl-Cliamond. 

—  Granjon  (Marius),  propiicHaire,  à  Saiat-Paul-ea  Jarrôt. 
— >  Guerin,  négorianl,  à  Saint-Elicnne. 

.  ■  •  Magand  (Jean),  cultivateur,  à  Léiral. 

—  Mazcrat,  architecte,  à  Saint-Etienne. 

—  Porto  (I^ouis),  propriétaire,  idem. 

—  Tliioliiùre  (Camille),  propriétaire,  a  Saiot-Ghamoud. 

—  Travers,  mécanicien,  à  Saint-Etienne. 

—  Vincent,  fabricant  de  rubans,  idem. 
1866  Brun  (Camille),  négwianl,  idem. 

—  Euvertc,  directeur  desuFines  de  Tcrreooirei 

—  Germain,  notaire,  à  Saint-Etienne. 

—  LorabarUTIirodorc),  moulinior,  à  Virieux-Pélussin. 

—  Mosnier,  conirûleur  des  contributionsdireclesà  St-EUennc, 

—  Poidebard-Cholat,  propriétaire,  idem. 

—  Sismoodo  (Fraoçoîs),  ingénieur  civil,  idem. 


MM* 

Chalayer  (Louis),  propriétaire,  à Pînnîoy. 

Gbapon  (Antoine),  négociant,  président  de  la  SociétéduTir  Btépha- 

nois,  à  Saifil-Btienne. 
David  iFranciscine),  fabricant  de  rabans,  ù  Saint-Etienne. 
Gonon,  juge  de  paix,  à  Péliiaiin. 
Magand,  curé,  à  Fontanôs. 

Malocot,  fabricant  de  produits  chimiques,  à  St-Jcau-Bonuefonds. 
Pallc-Bcrtrand,  métallurgiste,  au  Chambon. 
Paycl,  ret-eveiir  tlii  iimbrc,  à  Saint-Etienne. 
Peyrcl-Lacumbu,  fab  icaot  de  rubans,  ik  ;^ainl-EticQnc. 
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Procès-Terl»al  de  la  lèance  da  17  janTier  1867. 

804iiAmE.     CovwÊpmnûmmm  :  îMItm  «I  drenUpes  divmes.  — 
VfMVMX  de«  Ncciiona.  —  Section  d^Àgr'teullmt  :  Gom'tt  dn 

Chamhon;  K.Udi  m  du  bureau  pour  18G7.  —  Section  cTlndvstrie  ^ 
Eirclion  du  bureau  pour  1807  :  --  Epreuve  des  ann<»s  à  Saint-Etien' e.  — 
Section  des  sciences  et  dca  Lettres  :  Klection  des  bureaux  pour  1867  ;  — 
Compte  rendu  des  pubUcations  scientifiques.  —  A  cte»  de  l*<%»fteiii« 
— •  Vole  d'une  méitaille  d*or  pour  M.  N<  élas.  —  AnalyMM  agpriookt  ; 
ComnittkM  nommée.  —  visite  des  exploitit  oas  en  1867;  CenunlMlQB 
nommée.  comptes-rendu?  do  l'exercice  tinancier  18f6.  —  Budget  de 
lS67.  —  Elections  du  secrétaire  général  et  du  tré>:orier.  —  Propoutioas  de 
candidatures.     Adiuis&ion  de  M.  Payel,  de  Saint-Etienne. 

IVsidence  de  M.  Roche. 
Sccrôlairo,  M.  Maurice. 

Les  membres  présenta  sont  MM.  Boiy,  Chapelle,  Magand,  Ma» 
lescourt,  Maurice,  Michalowdki,  Hourgoet,  Perrioiat^  Porto, 
Roche,  Sismonde,  Vincent. 

Les  procès*Ycrbaui  des  séaaces  du  6  et  du  23  décembre  1866 
Bout  lus  et  adoptés. 

Gorrespondanoe. 

£i1e  comprend  : 

t«  Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tagricullurc  annonçant 
à  la  Société  qu'il  lui  a  accordé  deux  exemplaires  du  Rapport  de 
II.  io  docteur  Guyot,  sur  la  viticulture  du  ceutre  Dord  de  la 
Fiance. 

Un  accusé  de  réception  avec  remerciement  a  été  adressé  au 
nom  de  la  Société,  A  M.  le  Ministre. 

2o  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  par  laquelle  il  prie  la 
Société  de  vouloir  bien  préciser  le  but  et  de  développer  les  motifii 
du  vœu  émis  par  la  Société  dans  sa  séance  du  4  octobre,  relatif  à 
une  enquête  adminislralive  surja  situation  actuelle  de  la  rubane- 
rie  et  de  l'arquebiiserie  ù  Saint-Etienne. 

En  réponse  &  cette  lettre,  M.  le  Secrétaire  général  a  adressé  un 
extrait  du  procés-verbal  de  la  séaiicd  de  la  sectiou  d^indu^trie, 
dans  laquelle  a  été  prise  riniliative  de  ce  vœu. 

3o  Une  lettre  de  M.'  Buverte,  dtri*cteur  dos  usines  de  Terre- 
noire,  accusant  réception  de  l'avis  de  son  admission  comme  mem- 
bre titulaire  avec  remerciement* 
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4»  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  docteur  Liuruud  de  St-Elienne 

donne  sa  dOmissioM  de  membre  titulaire. 

5"  Des  U'lircs  par  lo^^quelles  MM.  B.irrallon  (Anlony),  vice- 
prL^idcnt  de  la  section  d'industrie  ;  Sisoiunde,  secrétaire  de  la 
môme  secliun;  Chai  elle,  secrétaire  de  la  section  des  arts  èl 
belles  lettres,  dédarcut  accepter  les  fuucUuus  auxquelles  ils  ont 
été  nommés. 

6°  Des  lettres  de  MM.  Donvreleur  et  Tiblier,  déclarant  ne  pou- 
voir iK  ci'ptcr  les  fondions  de  membres  de  laCoiumi.^sion  de  viï^ile 
des  expli  ilnlions  a^iricoles  en  1S07,  et  de  M.  Magand  (Jcau),  ac- 
ceptant ces  mêmes  fonctions. 

7'  Une  lettre  de  .M.  Dupont,  directeur  de  l'Kcoîe  des  mineurs 
de  Siiinl-Ktienne,  relative  aux  analyses  agricoles.  (Voir  la  déci- 
sion de  l'Assemblée  relative  à  celle  question.) 

S"  Une  lettre  par  aquelh'  M.  Lesourd,  directeur  du  journal  de 
viliculiure  prali(pie,  demande  à  l;i  Société  de  vouloir  bien  lui 
adresser  im  extrait  des  comptes-rendus  de  la  Société  en  ce  qui 
coiirerne  la  vi^ne.  En  réponse,  M.  le  Secrétaire  général  a  proposé 
un  échatigc  de  publications. 

9*^  Diverses  circulaires  de  sociétés  correspondantes  et  divers 
prospectus  de  sociétés  industrielles  agricoles  sans  intérêt  spécial. 

lO»  Les  pubiicaliuQs  adressées  par  les  sociétés  correspou- 
danlps. 

1  |o  Le  programme  des  questions  de  prix  mises  au  concours  en 
18G7  par  la  Société  d'émulation  de  Cambrai. 

.  Trtivaiix  de»  Seetlons. 

Résumé  des  proeés'-verbttux  des  séances  tenve<  pendant 

le  mois  écoulé, 

SF.cTinN  u'AcRicuLTiniE.  —  Président,  M.  Hoche  ;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Comice  du  Chamhon  ;  nomination  du  jury  des  exphifaifons 
agricoles,  —  Surrinvîlalion  de  M.  le  Président,  la  section  procède 
à  la  désignation  des  membres  à  proposer  à  rassemblée  générale 
pour  faire  partie  de  la  Gciu mission  chargée  de  visiter  des  exploi- 
tations agricoles  des  cantons  du  Gbambon  et  de  Saint*6enest.  Les 
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nomsBnivants  sont  d<%ignés  :  MM.  Roche,  Vihnl  de  Bochctaillée, 
Jacod,  Mai:aiiLl,  Douvrcleur,  Dumoiit,  Rozfl  cl  Tiblior. 

Election  du  Hurcau  pour  18G7.  —  L;i  scrlinn  pr«»cé»Ic  dans 
les  fui  mes  réglcmculaircs  au  rcQouvcUemciil  de  son  Bureau  |»our 
l'annôc  1867. 

Le  (k^pouillcmoril  dos  divers  scrutins  donne  le  résullat  suivaot 
proclamé  par  M.  le  Président. 
Président,  M.  Hoche. 
Vice-présideiii,      Peyret  (Frédéric). 
Secrétaiie,  M.  Jacod. 

Sfctiox  I)  Industiuk.  Présidonco  de  M.  Mnlescouç^,  doyen 
d'âge  des  membres  présents  ;  scciélaire,  M.  Maurice. 

Etection  du  Bureau  pour  \S^7 ,  —  M.  le  Secrétaire  général 
Invite  la  Section  à  procéilor  d  abord  aux  élections  prcscriles  par  le 
règlement  pour  le  renouvellemcnl  annuel  du  Bureau  et  indiquées 
à  l'ordre  du  jour.  L'opéi-ation  du  vote  au  scrutin  Fccret  exécutée 
immédiatcineot  donne  le  résultat  etuivant,  proclamée  par  M.  le 
Président  : 

Bureau  de  la  Section  dlodustric  pour  l'année  1867. 
Présidont,  M.  Janicot. 
Vice- président,  M.  Barruilon  (Anlony). 
Secrétaire,  M.SIsmondc. 

Eprenv  des  arwes  à  Saint-JUiciUic.  —  MM.  Honchard- 
Siaiiviî  cl  Hivolier  di'inandcnl  à  faire  une  roiinminicailun  non- 
vellf  sur  celle  iinporlunlu  fiut  sliou  dunl  ils  ont  déjà  souvent  en- 
Irelewu  lu  Sccliun. 

Une  Connnission  prise  parini  les  fabriranlrî  d'armes  de  Saint- 
Elienne  vient  d'être  nomniei  par  M.  le  Minisire  pour  faire  de  nou- 
velles expériences  dans  le  but  de  contrôler  les  résnllals  de  celles 
qui  oui  élé  faites  rannée  dernière  par  la  Chambre  de  commerce 
deSainl-Klieiine,  et  arrêter  délinilivenieut  les  bases  d'un  nou- 
veau ré^'IeiMCiil  pour  I  épreuve  des  armes  dii  commerce. 

JMM.  Uonoliard  el  ftivolier  se  deniandenl  si  ce  ne  serait  pas  le 
moment  favorable  pour  cliereher  à  faire  prévaloir  auprès  de  qui 
do  droit  le  principe,  ou  fait  d'épreuve  d'armes  du  commerce, 
adopté  déjù  depuis  lônjïtemps  par  la  Section  d'industrie,  savoir 
qu'il  est  de  toute  justice  de  ne  pas  Imposer  aux  fobricants  d'armes 
nationaux  une  épreuve  supérieure  à  celle  qu*ont  à  subir  dans  leur 
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pays  les  produits  siniilairis  des  fabricants  étrangers  admis  à  faire 
coiicurreacc  sur  le  marclié  français  aux  produits  nationaux.  A 
l'appui  de  ce  principe,  il  y  a,  en  clfet,  à  produire  ce  diU  mino  ir- 
réruîublc,  ou  vous  jugez  réprouve  des  armes  étrangères sufQsaole 
pour  garantir  ia  sécurilé  Ufs  chasscui  s,  el  alors  vous  devci  ?out 
eo  coulenier  pour  les  armeB  nationales,  ou  vous  jugez  celte 
épreuve  insuflisantc  et  alors  yoi:s  no  devez  pas  les  admettre  à 
faire  concurreDce  atix  nôtres  au  double  délrioient  de  la  sécurité 
pobliqce  et  de  l'industrie  nationale. 

U.  le  Président  invite  U M.  RivoUer  et  Ronchard  a  étudier  à 
fbnd  la  question  et  à  se  concerter  pour  forniulcr  une  proposition 
Inen  définie  sur  laquelle  la  Section  sera  appelée  à  se  prononcer. 

SeCTION   DES   SCIBNCES  ET   SBCHON    DES  ABTS  ET  BeLLES- 

Lettres.  —  Président,  M.  Alichalowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Elections  (les  Bureaux  p'Jur  [^iM .  —  M.  le  Présidenl  invile 
les  duux  Secliuns  réunies  a  procéder  conrotmémenl  aux  statuts, 
c'est  à  dire  par  vote  au  srrulin  serret,  au  leaouvellemeut  de  leurâ 
i>ureaux  respectifs  pour  l  aunée  It^GT. 

Avant  le  commencement  des  opérations  du  scrutin  pour  la  Soc- 
lion  des  Arts  et  Belles-Lettre.s,  M.  le  Secrétaire  général  dit  qu'il 
croit  devoir  faire  part  à  la  Ser  tiou  de  la  regrettable  détermination 
prise  par  M.  Testeuoire-Lafayette,  président  sortant,  de  ne  point 
vouloir  accepter  les  fonctions  de  la  présidence  pour  l'année 
1867.  Cette  résolution  a  paru,  à  M.  le  Sccrélaire,  tellement  ar- 
rêtée que  dans  son  opinion  il  n'y  a  plus  lieu  d'espérer  de  lavoir 
céder,  encore  une  fois,  devant  un  votcdela  Section. 

Le  dépouillement  des  voles  terminés,  M.  le  Président  en  pro- 
clame les  résultats  : 

Le  Bureau  de  la  Section  des»  Sciences  pour  l'année  1867  est 
ainsi  composé  : 

Président,  H.  Uichalowski. 
Vice-président,  H.  Rousse. 

Secrétaire,  M.  Maui?ier. 

Le  Bu.  eau  de  ia  Section  des  Ai  ls  el  Belles-Lettres  pour  ia 
même  annét'  est  constituée  par  les  membres  suivants  : 
i'résident,  M.  liimaud. 
Vice-présideiii,  M.  Cliaveruudier. 
Secrétaire,  M.  Gbapelle. 
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Compte-rendu  des  jmbli cations  snenfi/îquei.  —  M.  Micha- 
low?ki  analyse  en  le  n  .-umunt  un  arlide  de  la  Revue  des  Deux- 
Mondes  du  plus  huui  iiiicrél,  où  î^onl  exposi-c?  [i:ir  M.  Savcney  les 
idOes  ncuville^qui  leiidenl  inressammenl  àameuer  une  Iran^For- 
nialion  compIClc  dans  les  plus  haules  Ibêoiies  de  la  pliy?i(|uc  et 
de  Id  chimie.  l'niU'  de  maliOre  t  t  unilé  de  force  ;  des  alonies  et 
du  mouvemeDl,  l'un  et  l'autre  im|)éri96ables,  produi«^nnt  parleurs 
combinaisuns  cUransrormalioosUiverECStouslcs  phéDomône^du 
mODdc  physique,  telle  est  la  grande  gynlhèse,  entrevue  par  Dé- 
mocriteUy  a  plus  de  *?.,Û00  ans,  vers  laquelle  la  Science  moderne 
marche  aujourd'hui  à  gr  *  nds  pas,  pougsée  dans  CHlte  direction  par 
des  démonstrations  de  plus  en  plus  nombreuses  et  eoo?alncante8. 

Cette  exposition  intéresse  vivement  l'auditoire. 

La  séance  est  levée. 

Acte*  de  1* Assemblée* 

Vote  (Vune  médaiUe  d'or  pour  J/.  Naelas.  —  M.  le  Serrélaire 
gLMuT.il  r.i|)iiclle  (ju\i  la  dernière  séance  où  a  été  lu  le  ra|tporl  de 
M.  Tesloii  liic-Lafayi  lie  sur  II'  mémoire  de  M.  le  docleur  Norias 
(Frédéric),  iiililulé  I)i<  tionnanc  (îcngra])hi(juc ^  ancien  et  moder- 
ne du  canton  de  Sdinl-llaon-le-Chàlcl ,  on  a  remis  à  la  >éanre 
suivante  le  vole  sur  les  conclusion.^  du  rapport.  Ces  conchi-^ioiis 
sont  :  (ju'une  mtdaillcd'or  de  la  Société  soit  dércrnéeà  l'auteur 
du  uiéuiuire,  et  (jue  toute  la  partie  du  uiéniuire  relative  à  l'in- 
trodudion  e'.  à  l'éiymologieUes  noms  de  lieu  soil  mséréc  duus  les 
ÀQUales  de  la  Société. 

M.  le  Président  invile  la  Société  ù  voter  sur  ces  conclusions. 
Elles  sont  adoptées  ù  i' unanimité. 

A  rail/ es  agricoles.  —  La  Société  impériale  avait  espéré 
que  le  laboratoire  de  l'iilcole  des  mineuis  pourrait  devenir,  avec 
rautorisalioi»  de  cpii  de  droit,  le  laboratoire  (K  s  ana'y.-^es  aizrieo- 
les  pour  la  ré^'ion.  La  lettre  de  M.  le  Directeur  de  I  Hcole  des  mi- 
neurs dont  il  a  été  donné  lecture  à  la  corre?i)ondanee,  nous  Ote 
loule  illusion  àcel  égard.  Ce  n'»  sl  (joe  par  tolérance  (pi'on  y  pro- 
cède à  quelques  analyses  inin'Tale-ijugces  uhles  en  elles-méuKv-^. 
M.  le  Dn'ecleur  de  l'Ecole  ne  fera,  dit-il,  aucune  difliculléde  pra- 
tiquer ?i  cet  égard  pour  l'agriculture  ce  qu'ont  ("ail  volontiers  pour 
1  industrie;  mois  il  prévient  que  si  ces  anaiyscà  devenaient  fré- 
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queotes,  elles  pourraient  dépasser  leg  lîoiUes  dkpoDibles,  eldai» 
ce  cas  on  ferait  mieux  de  s'udresser  aux  laboratoires  parliculien 
qui  existent  à  Suinl-ËlieDoe.  Dans  ces  conditions,  le  parti  le  plus 
sage  à  preadre  dôs  aujourd'hui  est  de  s'entendre  avec  les  divers 
liiboraloires  particuliers  pour  arrêter  les  bases  d'un  tarif  d^ana* 
lyses  agricoles.  M.  lo  Président  propose,  en  conséquence,,  de 
Dominer  une  Commission  pour  cet  objet.  La  proposition  est  ac- 
ceptée et  on  désigne  pour  faire  partie  de  celte  Commission  :  Mtf . 
Rocbe,  Uaurice,  haussier  et  Sismonde. 

Commission  de  visite  des  e  rploitatioDs  agricoles  en  1867.  — 
Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  l'Asscinlilée  conlirme  la 
nomination  de  la  Commi.^sion  de  visite  des  exploitations  n^ricoles 
fuite  i^ar  la  Section  d'ugricuiture.  Cette  Commission,  dénilcadun 
faite  des  non  acceptants,  se  trouve  donc  comiKséc  de  MM.  I)u- 
moot,  Jacod,  Magand  (Jean),  Roche,  de  RochoUtiUée  (VitalJ,  et 
Rmei  (GlaudiuB). 

Compte  rendu  de  Vexercice  financier  !86G.  —  M.  le  Se- 
crétaire général,  au  nom  de  M.  Favarcq,  lrL'?urier,  donne  les 
coniptes-iendus  des  recettes  el  dépenses  du  Comice  de  lY-hissin 
d'une  part,  et  d'autre  part  île  !a  Société  impériale,  'les  ruinî-les- 
rendus  sont  approuvés  et  âcroul  insérés  in  extenso  dans  icsAu- 
uaies  de  U  Société. 

Budget  de  1867.  —  H.  le  .^^rétaire  général  communique 
également  le  projet  de  budget  préparé  par  le  Bureau  pour  l'année 
1867.  Go  projet  est  approuvé. 

Elei  tiom  du  Secrétaire  géniral  et  du  Trcsorier  pour  18G7. 
—  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  l'Assemblée  procède 
dans  les  formes  réglementaires  à  cette  double  élection.  Avant 
rouvorture  du  deuxième  scrutin,  Id.  Maurice  informe  ses  collègues 
que  M.  1-avarcq,  trésorier  sortant,  ne  pourra  pas  accepter  les 
mômes  fonctions  pour  1867. 

D*apié8  le  résultat  des  deux  scrutiiis  dépouillés  par  M.  le  Pré- 
aident, font  nommés  : 

SecréUiire  général,  M.  Maurice. 
Trésorier,  M.  Pcrriolat. 

Proposition  de  candidaturea.  —  MM.  Perriolal  et  Francisque 
Balay  proposent  comme  oondidat  membre  titulaire  :  M.  Peyret- 


Laconibe  ptTC,  de  Saint-Elienne.  MM.  An tony  Barrallon  et  Maurice 
proposeoi  M.  Fraaciâquc  David,  fabricant  de  rubans,  à  Saiat- 
Etienne. 

Aflmis'iion  (Vvnnoui  eiiu  iitcnibre.  —  M.  Payol,  rt'covour  du 
liiiibio,  a  Sainl'Bticnnc,  pro  ose  dans  la  sôatK c  prêcidenle  est 
admis  à  ruiianiniilé  des  volants,  comme  membre  liluluire. 

La  séance  est  levée. 

B.*P.  MAURICE. 
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Procès-ferbal  de  la  sécncc  da  7  février  1867. 

fOMHAIEE.  —  GanretpoM4Mic«.  —  Don  d^me  inédaille  dlnangim- 
liMdnTiralëplunoii.  ~  Lettnt  tUdmitinê,  --n»vMU«c«SM« 

«ion».  —  Section  d'Agriculture.  -  Cultiira  pir  la»  o^fraii  chimiques, 
méthode  G. -ville.  -  Guano  artificiel.  —  Exposition  internationale  de 
1867.  —  Pétition  relative  à  l'épreuve  des  armes  à  Saint-Etienne.  — 
Actem  de  l'Aïuieiiiblée.  (jours  d'agriculture  de  Saint-Uirivt<yti 
U.  laeod.  —  proportlkHi  de  eandidilm.  Admitstede  Mil.  nao- 
dMiae  Dtfid,  deSiint-Btieiiae,  et  F«]nPet>ljeoiiil»e,  de  Seint-Elieiim. 

Présidence  de  M.  Buclie. 
Secrélaire,  iJ.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory,  Chapelle,  Jacod,  Mau- 
rice, Payet,  Perriolat,  Porte,  lUvolier,  Roche,  Rouase,  Sismoade, 
Testenoirc-Lafayclle,  Vincent. 

te  procès-veroal  de  la  séance  précédente  est  lu  el  adopté. 

Elle  comprend  : 

Une  lettre  par  laquelle  M.  Chapon  (Antoine),  président  delà 
So^ciété  du  Tir  sléphanois,  informe  la  Société  impériale  que,  par  un 
vole  unanime  de  lu  Société  du  Tir,  il  a  été  décidé  qu'un  exemplaire 
en  argent  delà  médaille  frappée  ù  l'occasion  de  rinauguratioadu 
Tirstéphanois  serait  cffert  à  lu  Société  impériale  comme  hommage 
de  reconnaissance.  Des  remerciements  seront  transmis  au  nom  de 
la  Société  à  M.  le  Président  du  Tir  stéphauois. 

2o  Une  lettre  par  laquelle  M.  Payet,  membre  reçu  dans  iâ  pré- 
cédente séance,  accuse  réception  de  l'avis  de  son  admission  avec 
remerciements. 

a»  Divenes  drcnkires  el  pablicalionB  des  sodétés  correspon- 
dantes. 

Travaux,  de»  »eoUon». 

Résumé  des  procès-verbaux  de  leurs  séances  pendant 

le  mois  écoulé'. 

Section  d'Agkicultuue.  —  Présideut,  M.  Roche;  secrétaire, 
M.  Maurice. 
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CuUm  par  I0  engrais  chimiqui$;  méthode  C-VilU.  — 
Sor  la  proporitSûo  de  M.  Haussier,  la  Seclioo  décide  qu'on  re- 
prendra la  l^latife  de  seu?crip(ion  en  fayeur  d'essais  de  cul- 
ture, Boivanl  la  méthode  G.-ViUe.  Loe  liste  desouKriptioo,  ac- 
compagnée d'une  noie  eipUcalive,  aera  préparée  par  M.  le  Sa- 
crélaire  général  et  préaenlée  aux  dWen  membres  de  la  Société 
qui  ont  témoigné  le  désir  de  prendre  pari  i  ces  expériences. 

Guano  artificiel.  —  M.  le  Secrétaire  général  communique 
une  lettre  de  la  maison  J.-J.Mayaud  t*l  C*  de  F'aris,  12  ;  R.  Olivier, 
fabritaot  de  guano  artificiel  de  sang,  os,  chair  et  laines.  Celle 
maison  désire  connailre  le  règlement  de  la  Société,  afin  de  pou- 
voir mettre  son  eograis  eo  vente  dans  le  département,  avec  Tae- 
sentiment  du  Comité  d'agriculture.  11  sera  répondu  que  la  So- 
ciété oc  met  aucun  obstacle  à  la  veole  d'un  engrai:^  quelconque, 
mais  qu'elle  ne  peut  palroner  que  ceux  dont  00  l'a  mise  à  même 
de  pouvoir  apprécier  les  avantages  en  les  faisant  expérimenter. 

Ej position  i/iiernationalca'c  1867.  —  M.  le  Secrétaire  gé- 
néral commnnique  encore  une  circulaire  de  la  S(h  R  te  pruid  i  rire 
des  animau.s.  énuniérant  les  ai)|uireii.-?  et  appliralions  servant  a 
l'amélioration  du  sort  des  animaux  dont  elle  dtsire  voir  les  mo- 
dèles, plans,  de^^in^,  albums,  images  et  publications  être  expo- 
sés dans  un  pavillon  spécial  à  cette  exhibition,  au  (Ihanip-de- 
Mars,  à  Paris.  Celle  circulaire  sera  communiquée  aux  membres 
qui  désireraient  en  prendre  counaissanoe. 

Sbctio!!  d'Indostrie.  —  Présidence  de  M.  Maurice,  secrétaire, 
M.  Sismonde. 

Pétition  relative  à  iéprenrr  des  nrmes  à  Saint -Etienne,  — 
M.  le  Président  met  en  discu.s.^ion  la  proposition  de  MM.  Uivolier 
et  Roochard-Siauve,  relatives  uoe  péUiion  à  adresser  à  M.  le 
Ministre  du  commerce  pour  demander  que  les  armes  belges  ne 
soient  admises  à  faire  concurrence  aux  armes  françaises,  sur  le 
marché  français,  qu'autant  qu'elles  auraient  subi  une  épreuve 
égale  k  celle  des  armes  françaises. 

A  ce  propos,  quelques  membres  critiquent  vivement  TancieDoe 
épreuve  Trançaise  encore  actuellement  en  vigueur.  Suivant  eux, 
cette  épreuve,  instituée  à  une  époque  ob  Ton  ne  dusait  presque 
usage  que  de  fusils  ft  un  seul  coup,  n'est  plus  en  harmonie  avec  les 
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cofladitioM  nouveto  ciéta  par  les  exigencw  de  la  eonmma- 
lion.  Cette  épreave  est  aujourd'hui  oiaoifestenent  exagérée. 
Pourquoi  porter  la  charge  de  poudre  de  réprouve  jusqu'à  près  de 
sept  fois  lachaige  moyenue  ordinaire  ^  Ou  ne  voit  aucune  bonne 
raison  k  donner  de  cela.  Suivant  les  mêmes  critiques,  l'épreuve 
actuelle  n*a  pas  seulement  Tinconvénient  de  changer  en  rebuts 
et  non  valeurs  un  certain  nombre  de  canons  qui  auraient  pu 
faire  un  bon  service  et ,  irav  suite,  d'augmenter  notablement  le 
prix  de  revient  de  lu  production  nationale,  die  aurait  encore,  en 
plu.-:,  le  grave  inconvénient  d'aller  contre  son  bul,  en  rendant  les 
raiioii:^,  (jiii  l'uni  subie  victorieusement,  moins  solides  qu'ils  n'é- 
taient auparavant.  La  ijrouve  en  est  que  si  on  soumet  à  une 
deuxième  épreuve  les  canons  qui  uni  bien  résisté  à  une  premiùic 
un  obtient  souvent  d'euiMée  20  pour  100  de  nouveaux  rebuts, 
résultat  qui  ne  peut  s'cxplujuer  autrement  qu'en  admettant  que 
la  preniiére  épreuve  u  énervé  les  Obres  du  fer  et  les  a  rendues 
inoins  résistantes. 

■  Il  y  a  quelques  années,  dit  à  ce  propos  un  membre,  on  éprou- 
vait aussi  les  cliandièresà  vapeur  à  une  ju'ession  très  haute,  cora- 
paralivenient  à  celle  sous  laquelle  elles  devaient  fonctionner.  La 
réflexion  et  l'expérience  oui  l'ail  rovenÏ!  les  in^'énieurs  de  celle 
mélliode  des  épreuves  exagérées  ;  ou  a  reconnu  qu'elles  avaient 
l'inconvénient  de  dimioucr  notablement  la  force  primitive  des 
ctiaudières  et  par  conséquent  qu'elles  étaient  nuisibles.  El,  en 
efTct,  depuis  qu'on  est  revenu  à  des  épreuves  plus  modérées,  les 
accidents  sontdevenuii  moins  nombreux  elles  chaudières  font  un 
meilleur  usage. 

Ck;t  exemple  devrait  donner  à  réfléchir  aux  partisans  encore 
très  nombreux  ftSaint-Btiennedumaintien  de  l'andenne épreuve. 

Un  autre  reproche,  au  moins  toutaussifondé  que  le  précédent, 
qu'on  peut  encore  adresser  au  système  d'épreuve  actuel,  repro- 
che, du  reste,  commun  aux  épreuves  des  pays  étrangers  et  à 
répreuve  française  ;  c'est  d^étrepratiquéc  sur  le  canon,  seulement 
aux  trois  quarts  fini  et  non  sur  le  eanon  fini,  ce  qui  est  con- 
traire aux  principes  les  plus.élémentaires  en  fait  d'épreuve.  Per- 
sonne de  compétent  en  arquebuserie,  n'ignore  qu'un  canon  très 
solide  a  vaut  rachcvagc  peut  être  complétemeol  détérioré  pendant 
celle  opération,  si  elle  est  faite  maladroitement. 

Est-ce  à  dire  que  l'épieuve  belge  beaucoup  plus  faible  que  celle 
de  Suiul-EUcuue  lui  soit  préférable^  aupoiuldc  \  ue  de  la  ::écunté 


publique?  Les  armuriers  présents  soutirés  loin  de  vouloir  sou- 
tenir une  upiiiiuii  uus^i  invraisemblable  ;  mai:' il?  se  croient  auto- 
risés à  dire,  que  puisque  le  gouvernemeutfi aurais  admet  les  armes 
belgessur  le  marché  français,  il  semble  reconnaître  par  làque  l'é- 
preuve belge  donne  une  garantie  suffisante  de  leur  solidité.  Dès 
lors  lajuslice  et  la  logiijue  ï^onl  d  accord  pour  exiger  de  lui  qu'il 
n'impose  pas  aux  producteurs  nalionauxdescondilioosplusi  igou- 
reuses  et  par  suite  plus  onéreuses  qu'aux  producteurs  étrangers. 

Dans  tous  les  cas,  quel  que  soit  la  base  définitivement  adoptée 
par  le  gouvernement  pour  la  nouvelle  épreuve  française,  la  lo- 
gique et  l'équité  veulenlqucles  armes  étraugères  ne  soient  a.lini- 
sesàfaire  concurrence  aux  produits  français, sur  le  marché  national 
qu'autant  qu'elles  auront  sub)  préalablement  une  épreuve  an 
moins  équivalente  à  Tépreuvc  légale  française. 

MM.  Rivolier  et  Ronchard  espèrent  qu'une  pétition  rédigée  dans 
ce  sens  recueillera  parmi  les  fabricants  de  Saiot-Ëiieime  asseï 
d'adhésioos  pour  qu'elle  doive  être  priae  en  conaidéraUoD  par  qui 
de  droit. 

La  Section  adopte  eu  prindpc  la  pétition  proposée  et  elle 
cbarge  MM.  Roncbard-Siauve  et  Maurice  d'en  faire  la  rédaction. 

Section  des  Sciences  et  des  Llttues.  —  PrésiUeul,  M.  Mi- 
chalowski  ;  Secrétaire,  M.  Maussier. 

Météarolagi$\  cartes  des  orages.  ■—  M.  Rousse  présente  les 
caries  de8  orages  de  1865,  publiées  par  rObservatoire  impérial, 
en  vue  de  centraliser  tous  les  faits  observés  et  d'en  tirer  des  con- 
séquences scientifiques  et  pratiques. 

Gomme  membre  delà  Gommi&sion  départementale,  Instituée  à 
œt  effet  dans  la  Loire,  H.  Rousse  a  contribué  &  dresser  quelqoa 
unes  de  ces  cartes  ;  en  particulier  celle  de  l'orage  du  mois  de 
juillet  dernier. 

Fusils  à  aiguille*  --  L'n  membre  donne,  d'après  Tannée  scien- 
tifique de  L.  Fguier,  TUistorique  de  l'invention  des  fusils  ù  ai- 
guille. 

M.  Revolier  présente  les  dessins,  de  grandeur  naturelle,  du  fusil 
Chassepot,  et  la  pièce  jtrincipale  d'un  fu^il,  du  système  de  M. 
DescoulurUi  plus  avaulageux,  à  son  avis,  que  le  fusil  Chas- 
sepot. 

M.  Uevollier  a  bien  voulu  promettre  qu'il  présenterait  le  fusil 
DesGouture  achevé,  à  une  prochaine  séance. 
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Roijagê  du  etBNàhm  de  tir,  —  M.  Bouchard  présente  anca* 
non  de  carabine  de  tir,  rayé  par  lui  au  moyen  d'une  machine 
qa'il  vient  d'importer  do  SuisBo  ;  madiine  très  simple,  du  prix 
do  350  fr.  environ,  et  qui  raye  les  canons  avec  précision,  résultat 

qu'on  n';ivait  pu  i-iicorc  obtenir  jusqu'à  aujourd'hui  à  St-Eticnne, 
avec  les  procédés  et  iiistrunients  en  usage  dans  rindu8trie  arque- 
busière.  Jusqu'à  ce  jour,  en  efTet,  nos  fabricants  d'armes,  lors- 
qu'ils prenaient  la  commande  d'une  carabine  de  tir,  étaient  obligés 
d'envoyer  rayer  le  canon  à  Paris  ou  à  Genève.  Dorénavant,  grâce 
à  l'initiative  prise  par  M.  Ronchard,  il  n'en  sera  plus  ainsi. 

Yokam;  leur  théorie.  —  A  propos  d'un  article  de  la  Revue 
dee  Deuz*Monde8,4iur  les  volcans  de  la  Grèce,  M.  Xichaloivskiex* 
p  oee  avec  clarté  les  diverses  théories  qui  ont  successivement  ré- 
gné dans  la  science  pour  expliquer  les  pbénomèmes  volcani- 
qoes.  De  cet  exposé,  il  résulte  que  la  science  est  loin  encore 
d^étre  fixée  à  cet  égard,  et  que  la  théorie  la  plus  généralement 
admise,  celle  du  feu  central,  soulève  contre  elle  une  foule  d'oh- 
jections  jusqu'à  présent  insolubles* 

•  ■ 

A«sta»  €le  l'JkMemlOée. 

Cours  d'agriculture  de  SaM-Christôt .  —  M.  Jacod  entretient 
l  Assemblée  des  succès  obtenus  par  loi  dans  l'enseignement  agri> 
cole.  Son  cours,  fait  deux  fois  par  semaine,  est  suivi  par  environ 
90  personnes  adultes  ou  enfants;  il  en  est  qui  viennent  de  plus 
de  4  kilomètres  pour  y  assister. 

L'utilité  de  cet  enseignement  est  un  ildt  aujourd'hui  unanime- 
ment reconnu  par  tous  les  agriculteurs  du  pays.  M.  Jacod  espère 
que  la  Société  impériale  d'agriculture  voudra  bien  sanctionner 
ce  jugement  en  lui  accordant  cette  année  un  plus  grand  nombre 
de  médailles  pour  encourager  les  élèves  ;  mais  il  reproduira  celle 
demande  lorsque  le  moment  sera  venu.  Déjà  un  bon  nombre 
d'élèves,  sortant  du  cours  de  Saint-Ghristôt,  sont  entrés  soit  dans 
les  fermes-écoles,  soit  à  Técole  de  la  Saulsaie.  A  propos  de  fèrmes- 
écdes,  il  adresse  quelques  critiques  à  celle  de  la  Corée,  et  de- 
mande qu'une  Comoiission  soit  nommée  pour  étudier  celte  ques- 
tion. 

L'Assemblée  acquiesce  à  cette  demande  et  nomme  membres  de 
la  Commission  :  MM.  Jacod,  Roche,  Peyret  et  Sismonde. 


Proposition  de  candidatures,  —  MM.  Pcrriolat  et  Rousse 
proposent  comme  candidat  membre-titulaire  M.  Frnnçois  Malecol, 
fabricant  de  produits  chiiniijuL'S  à  Sainl-Jcan-Boiincfonds. 

MM.  Chaverondieret  Maurice  proposent  au  même  titre  M.  Cha- 
laycr  (Louis),  propriétaire  à  Firminy. 

Admittûm  de  mtmhm.  —  Sur  novitaiioa  de  M.  le  Prési- 
dent, rAaaemblée  procède  au  vote  sur  radmission  des  candidats 
proposés  daos  la  séance  piteédeote. 

M.  Francisque  David,  fabricant  de  ruhans  à  Saint-Btîenne,  et 
M.  Peyrefr-Lacombe,  propriétaire  à  Sainl-Btienne,  sont  admis  à 
l'unanimité* 

La  séance  est  levée. 

Lt  9Êcréi9lrt  général^ 

E.-P.  Maubicb. 
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Precès-verbal  de  la  séance  di  7  mars  1867 

80M1IAIRB.  —  CorrcApoiMiMice  i  L^es  et  circulaires  diverses.  — 
Vmvmuk  ëm  Scctf  «Ha.  —  Seeikm  4^ogheuUwr9  :  OWMmrtfcHi 

des  oîAeaux.  —  Section  d'industrie.  —  Canoiiide  ftisils  eoMhr  Bmie 

mer  de  M>[.  Clair  frères.  —  Pétition  relative  à  l'épreuve  des  canons,  ajour- 
née. —  Souscription  pour  l'aDginentâtion  du  fond  d'encoiirageinent  pour 
l'iodustrie.  — St  cfum  des  saences  et  des  lettres.  —  Réflexi(Mis  sur  le 
wmnnmà  de  la  t>opulaUoo  en  France.  Avtm  de  PAMtemUé«  : 
Pfted  diMBMur,  agrieole  défMflenenUler  Leetnes  de  mémolrae» 
IL  Mariée.  —  Ex|H>sition  univtrHelIe  de  1867.  —  Propositions  de  candida- 
tures. -  Admission  de  MM.  Ghaleyer  (Looto),  deFinniiiy,etMaléoot,de 
Saint-Jean-fionnefoods. 

Présidence  de  M.  Roche  ;  secrélaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Roi  y,  Chapelle,  Chaveron- 
dier,  Mulescuurt,  Maurice,  Micbalowski,  ruyet,  rerriolul,  Roche, 
Vincent. 

Le  procès- verJ}al  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 


Bile  comprend  : 

1"  Une  circulaire  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  1  instruction 
publique  informe  la  Société  que  la  séance  publique  de  distribution 
des  récompenses  aux  Sociétés  savantes  aura  lieu  le  27  avril* 
à  la  Sorbonne,  et  sera  précédée  de  \  jours  de  séances  de  lectures 
pour  entendre  les  mémoires  jugés  dignes  de  cet  honneur  par  les 
Sociétés  do  province. 

2»  D'une  letire  de  M.  le  Préfet  delà  Loire  demandant  au  Pré- 
sident de  la  Société  de  vouloir  bien  désigner  trois  membres  de 
la  Section  d'agriculture,  pour  foire  partie  du  jury  chaigé  de  visi- 
ter les  exploitations  des  concurrents  à  la  prime  d'honneur  dépar- 
tementale qui  doit  être  décernée  celte  année  dans  Tarrondisse- 
OMOt  de  Roanne.  (Voir  aux  actes  de  l'Assemblée  la  dédaion 
prise.)  ^ 

Une  lettre  de  M.  d'Albigny,  anden  secrétaire  général  de  la 
Sodélé,  annonçant  le  don  foit  par  H.  Seguin  aîné,  d*Annonay, 
membie correspondant  delà  Société,  d'une  collection  des  annoai- 
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res  du  Goemos  et  dediven  mémoirai  «t  oomgfiB  de  M.  Segnin  * 
Im-méiiie* 

H.  le  Secrétaire  général  est  chargé  de  transmettre  les  renier-» 
déments  de  )a  Société  impériale  à  H.  Segnin  ainsi  qn'à  M.  d'il- 
Wgny. 

4«  Le  programme  des  eonoonrs  on?erlB  par  la  Sodélé  impé- 
rfatedelitle. 

b°  Diverses  circulaires  de  Sociétés  correspooda&tes  anoonçaot 
l'envoi  de  leurs  publications. 

60  Les  Statuts  de  l'Académie  de6biMiopbi!cp,Foriéié  libre  pour 
la  publication,  à  petit  nombre,  de  livres  rares  ou  curieux. 

70  Diverses  publications  adressées  i  la  Société  par  les  Sodélée 
correspondantes  ou  leurs  auteurs. 

Tmvaiui  de»  SeoUoM* 

ExtraUs  des  proeés-iferbauœ  des  séances  ienuêi pendant 

le  mois  écouié. 

Section  d'Agriculture.  —  Président,  il.  Rocbe;  secrétaire, 
N.  Peyret  (Frédéric). 

Ctmservaiion  des  ciseaux.  —  M.  Peyret  appelle  Tattention  de 
ses  collègues  sur  l'importance,  au  point  de  vue  de  I  agriculture, 
des  mesures  qui  ont  pour  but  d'empéchei  la  destruction  des  petits 
oiseaux  insectivores,  et  de  favoriser  leur  raulliplicalion.  Hnlre 
celles  qui  lui  paraissent  devoir  cire  les  plus  efficaces,  il  signale 
les  suivantes  : 

10  Inlerdiclion  de  la  destruction  des  nids  d'oiseaux  ; 
Interdiction  de  laisser  courrir  les  cbiens  dans  ^  campa- 
gnes à  l'époque  de  la  ponte  et  de  réclosion; 

3"  Interdiction  de  la  vente  des  oiseaux  vivants,  soit  dans  les 
ipagasins,  soit  dans  los  marchés. 

11  propose  de  soumettre  ces  observations  à  M.  lo  Préfet  et  de 
solliciter  un  arrêté  pour  atteindre  le  but  proposé.  M.  Maurice, 
secrétaire  général,  exprime  l'opinion  que  le  renouvellement  de 
l'afncbage  des  arrêtés  préfectoraux  antérieurs,  relatifs  à  la  des- 
truction des  nids  d'oiseaux,  serait  une  mesure  suûisantei  la  sec- 
tion partage  cet  avis  et  émet  un  vœu  dans  ce  sens. 


Digitized  by  Google 


ttreneB  aolm  qiiealioos  agriodas  oocopat  le  late  de  1t 

SionoR  olmiomiE.  —  Miîdent,  M.  Bamlkm  ;  MCfélaiie, 
M.  Maurice. 

Canons  de  fusih  en  acier  Betsemer,  —  M.  Barrallon  pré- 
sente, au  nom  de  MM.  Clair  frères,  deux  canons,  résultat  d'un 
premier  essai  de  fabrication  des  canons  avec  1  acier  Bcsseraer. 
Ces  canons  ont  été  forgés  d'après  le  procédé  employé  pour  les  ca- 
nons tordus. 

M.  Rivollier  propose  de  nommer  une  Commission  pour  suivre 
les  essais  de  cette  fabrication.  La  proposition  est  acceptée  et  la 
Commission  est  composée  de  MM.  Barrallon,  Rivollier,  Ronchard 
et  Gaucher. 

Prq/M  de  piHtUm  niUUiwàVépmmdei  eanotu  ai<mmé€. 
—  M.  le  Secrétaire  général  donne  connaissance  du  projet  de  péti- 
tion préfiaré  par  la  Gommiesion  en  conformité  de  la  décision  prise 
par  la  Section  dans  la  précédente  séance, 

A  cette  occasion,  ploiîeursmembres  expriment  leurs  craintes  de 
Toir  la  pétition  accueillie  pur  la  majorité  des  fabricants  de 
Saint-Btienne,  dont  la  plupart  sont  encore  imbus  de  ce  préjugé  : 
que  la  diminution  de  la  sétérité  de  Péprenve  de  Saint-Btienne 
serait  plus  nuisible  qa'tilUe  à  son  industrie  arquebusière,  en  ce 
qu'elle  lui  ferait  perdre  sa  réputation  do  supériorité  relatife 
sur  celle  de  Liège.  Quelque  faux  et  mal  fondé  que  soit  ce  préjugé 
la  Section  reconnaissant  qu'il  existe  et  qu'il  faut  préalablement 
le  combattre  pour  éviter  un  érhec,  décide  à  l'unaiiiiuiLé  <iue  la 
péiitiuii  en  question  est  «gouruée. 

Sfnueripiion  pour  VangmeKtation  du  fond  d'encourage- 
ment poum  r  industrie.  —  La  modification  de  l'article  G2  des 
Statuts,  adoptée  dans  la  séance  de  décembre  dernier,  permettant  à 
la  Section  d'industrie  de  se  créer  des  ressources  particulières,  M. 
le  Secrétaire  général  se  demande  si  ses  collègues  de  la  Section 
se  Jugeraient  pas  à  propos  de  mettre  à  profit  cotte*  faculté  pour 
accrailie  les  ressouices  du  fond*  d'encouragement  pour  Tin- 
dnstrie? 

Ne  pounait-on  pas,  par  exemple,  avec  quelque  chanco  de 
•uocès,  ouvrir  une  souscription  particulière  pour  cet  objel'.'  Ces 
idées  étant  accueillies  favorablement  par  lu  Secliuu,  il  est  con- 


as 

Tenu  que  diican  éMiera  te  queitkm  dt  soii  eMé  el  f«  ptrt 

desesréflezioiiBdaitt  une  séance  nltérleoie. 

SscTiofis  DES  Sciences  et  des  Lbitiibs*  —  Préaident,  M.  Midia- 
lowski;  secrétaire,  If.  Gbapelle, 

Mouvement  de  la  population  en  France.  —  Dans  une  con- 
férence Irès  intéressante,  M.  Mic  lialowski  a  rendu  compte  du 
mouvement  de  la  population  en  France.  Il  a  démontré  rînfériorilé 
sous  ce  rapport,  de  noire,  pays,  visa  vis  des  autres  puissances  eu- 
ropéennes, et  ctiorcliaiil  la  cause  de  celte  infériorité,  il  croit  la 
trouver  dans  le  mode  de  rccnilement  de  l'armée.  Ce  mode  est  le 
plus  onéreux  de  tous  ceux  adoptés  en  Kiirope,  et  la  statistique 
établit  que  par  lui,  la  population  ne  tarderait  pas  fi  décroître. 
Les  naissances  comblent  déjà  à  grand  peine  les  vides  laissés  par 
les  décès.  Cette  lacune  ne  peut  que  s'accruitre  avec  un  mode 
de  recrutement  qui  facilite  précisément  le  soin  de  la  procréation 
à  ceux  qui  sont  i  xonérés  du  service  militaire,  comme  infirmes,  et 
en  interdit  la  faculté  à  ceux  qui  sont  les  plus  capables  de  la  rem- 
plir pendant  la  plus  belle  période  de  leur  vie. 

M.  Michalowski  complète  cet  exposé  de  détails  statistiques  ai 
imprcseKonneot  fortement  la  section. 

Aote»  de  1* Assemblée. 

Prime  cVhonneur  arfricole  dcpartementale.  —  Pour  satisfaire 
la  demande  de  M.  le  Préfet,  mentionnée  à  la  correspondance,  M. 
le  Secrétaire  général  propose  d'envoyer,  comme  cela  a  été  fait 
l'année  dernière,  une  liste  de  huit  à  dix  membres  de  la  Section 
agricole,  parmi  lesquels  M.  le  Préfet  fera  lui-même  le  choix  des 
trois  jurés.  Cette  pro[(Osilion  est  acceptée.  MM.  deBoissieu,  Ma- 
gand  (Jeau),  Ninquerier  (Joseph  ,  Palluat  de  Bcsset,  Peyret-La- 
combe,  Roche,  Vital  de  Rochetaillée,  Rozct,  de  Sainl-Genest,  sont 
désignés  pour  composer  la  liste  de  présentation. 

Lecture  de  Mémùire.  —  M.  Maurice  denne  lectore  d'une 
Neiesmrie  neentemeiU  de  la  popukUian  dans  le  déparUmmi 

de  la  Loire  en  1866. 

Cette  note  a  pour  but,  en  comparant  les  résultats  des  deux  re- 
censements de  1861  et  1866,  de  constater  les  cbanpcmenLs  re- 
marquables survenus,  depuis  cinq  ans,  dans  diverses  localités  du 
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départenenl  el  d'en  expliquer  les  cauies.  L'aaBMiiblée  décida  que 
cette  note  Ben  inférée  dane  les  Améla  de  la  Société. 

Exposition  universelle  de  1867.  —  M  Pcrriolat  demande 
que  des  démarches  soient  faites,  au  nom  de  la  Société,  auprès  de 
radministratioQ  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  et  à  la  Méditerranée,  pour  obtenir  des  prix  réduits,  dans  le 
but  de  faciliter  la  visite  de  i'Sipoeition  aux  délégués  des  Sociétés 
savantes  et  suriont  aux  ouvriers  qu'elles  pourraient  y  envoyer 
dans  un  but  d'instruction.  Cette  proposition  est  acceptée. 

Proposition  de  candidatures.  —  MM.  Maurice  el  Auguste 
Larcher  proposent,  comme  candidat  membre  titulaire,  M.Antoine 
Chapon,  négociant,  à  baint-Ëlienoey  et  président  du  Tir  stépha*^ 
nois. 

MM.  Tcstcnoirc-Lafayette  et  Vier  proposent,  pour  le  litre  de 
membre  eorrespundaat,  M.  Auguste  Benoit,  conseiller  à  la  Cour 
impériale  de  Paris. 

AâmMiom  de  membres  nouveaux.  —  L'Assemblée,  sur  l'in- 
vitation de  M.  le  Président,  procède,  au  scrutin  secret,  au  vote  sur 
radnûsjdon  des  candidats  proposés  dans  la  séance  précédente. 
Sont  admis  h  l'unanimité  des  votants  : 

M.  Ghaleyer  (Louis),  propriétaire,  k  Pinniny,  et  M.  Maieoot, 
ftibricant  de  produits  chimiques,  à  Saint-Jean-Bonnefmds. 

La  séance  est  levée. 

Le  iecfétoife  e^nénl, 

B.-F.  Mahmcb. 
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M 

CULTURE  PAR  LBS  ENGRAIS  CHIMIQUES 

{Méthode  G.  WiLLB), 
Par  M.  MÀUAIC&,  wcrétaire  général  (1). 


Entre  les  divers  aaaolomcnts  à  choisir,  la  Commission  a  opté 
pour  le  Biùmt  qni  entre  le  plu»  généfatenifini  dans  les  babitudee 
da  pays. 

f*  année.  Plantes  sarclées  :  pommes  de  terre,  colza,  bette- 
raves, elr. 

2°  anoéti.  Froment. 

3«  année.  Trèfle. 

4'  année.  Froment. 

A  cet  assolement  correspondent  les  quantités  et  qualités  d'en- 
grais chimiques  ci-après  indiquées  par  M.  Ville,  pour  un  hectare. 
\^  (MMàû*  fingraù  complet  n»  2,  1,200  kil. 

Toid  la  composition  de  cet  engrais  : 


Phosphate  de  chaux   ^400  kih 

Nitrate  de  potasse   200 

Nitrate  de  soude   300 

Sulfiite  de  chaux  ou  plâtre   300 


Total   1,200  kU. 


(I)  Cette  note  cxplicatife  sur  l'emploi  des  engrais  chimiques,  était 

annexée  à  une  feuille  de  sjuscriptinn  ouverte  par  la  Commission  char- 
gée par  la  Sociélc  impériale  de  provoquer  des  essais  parmi  les  cultiva- 
teurs de  la  région. 
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GÉlte  quantité  d'engrais  complet  d'après  les  tarift  donnés  par 
M.  Henri  Bourdon,  vaut  prise  à  Paris,  336  fr. 

2*"  année.  Sulfute  d'ammoniaque  300  kil.,  donl  la  valeur  est  de 
35Cr.le8t00kil.,  soit  105  fr. 

3*  atmée.  Sograis  inoomplet,  n»  2,  800 kîL 

Cet  engrais  est  composé  de  : 

Superphosphate  de  chaux   400  kil. 

Nitrate  de  potasse   200 

Sulfate  de  ebauz   400 

Pour   1,000  kil. 

Cet  enf,'rai3,  d'aprùs  les  tarifs  de  M.  H.  Bourdon,  vaut  22  fr.  les 
100  kil.,  ce  qui  douoe  pour  800  kii. ,  1 76  fr. 

4*  année,  Sulfote  d'ammoniaque,  105  fr. 

Ce  qui  fait  en  résumé  une  dépense  : 


Par  hectare. 

Par  10  ares. 

Par  are. 

année 

336  f. 

33  f.GO 

3  f.  36 

105 

10  50 

1  05 

3» 

176 

17  60 

1  76 

105 

10  50 

1  05 

Total, 

722 

72  20 

7  22 

Sommes  auxquelles  il  y  aura  à  ajouta  les  frais  accessoires 
d'emballage  et  transport,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  en- 
grais delà  l'*etde  la  3*  année,  engrais  que,  en  raison  de  leur 
complexité,  la  Commission  croit  opportun  de  faire  venir  tout  pré- 
parés de  Paris,  afin  de  se  mettre  à  l'abri  de  toute  objection.  Pour 
le  sulfate  d'ammoniaque  de  la  2*  et  de  la  4*  année,  il  n'y  aura 
pas  de  firais  de  transport  à  ajouter,  on  pourra  se  les  procurer  à  St- 
Etienne  sans  difficulté. 

Quant  au  mode  et  aux  époques  d'emploi  des  engrais  cbimkiues, 
la  Commission  rappelle  qu'il  suffit  de  les  mêler  avec  trois  ou 
quatre  fds  leur  poids  de  terre  sécbe  eu  poudre  fine,  après  quoi 
on  les  répand  a  la  main  le  plus  uniformément  possible,  après  le 
dernier  labour,  comme  si  on  semait  à  la  volée  ;  on  berse  ensuite, 
puis  on  sème.  Pour  ce  qui  est  du  trèfle  dont  le  semis  a  lieu  dans  le 
froment  précédent,  l'empld  de  reograis  qui  leconceme  se  fera  en 
couverture  au  printemps. 
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La  GoouniwHi  engaga  loua  leaaoQScrijpteura  à  faire,  en  même 
tempSf  des  expériences  comparatives  avec  le  fumier  ordinaire 
employé  à  haute  dose,  et  surtout  à  dose  exactement  délermioée  ; 
ils  deyjnmt  aussi  taire  peser  rigoureusement  les  semences  et  les 
récoltes. 

Les  sottseripteurs  s'engagent  simplement  à  Aire  cultiver  ime 
quantité  d*acc8  ou  d'hectares,  dont  le  chiffre  est  fixé  par  eox,  se- 
lon la  méthode  expliquée  ci-dessus,  en  y  employant  ht  quanCîlé 
d'engrais  chimique  proportionnelle* 

La  Commission  se  cbaige  de  faire  venir  les  engrais  en  gare  de 
Saint-Btienne,  où  les  souscripteurs  en  prendront  livraison.  Ceux 
qui  désireraient  recevoir  leurs  engrais  dans  une  autre  gare  plus  à 
leur  convenance,  n'auront  qu*à  (aire  connaître  leur  désir  à  M.  le 
Secrétaire  géo^l  de  la  Société  impériale. 

Vc^  maintenant  l'adresse  du  fournisseur  qui  a  été  désigné  par 
M.  Ville,  lui-même  :  M.  Henry  Bourdon,  courlier  en  produits  chi- 
miques, à  Paris,  place  Huyale,  2. 

USTE  DES  SOUSCRIPTEURS. 

MM.  Joseph  Palluat  de  Besset,  de  Saint-Etienne. 
Léon  Douvreleur,  de  Veouches 

Roche,  de  Saint-Etienne. 
Jaccd,  deSaint-Cristôl  en-Jarrét. 

Magand  (Jean),  de  l'Elrat. 
Epilalon  (Jean-Mai i»;),  de  Saiul-Etienue. 
Maussier,  de  Saint-Elieuiie. 
Perrîolat,  de  Saiul-Elienue. 
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NOTE  ET  TABLEAUX 

•OR  LA 

POPULATION  DU  DÉPARTEMENT  DË  LA  LOIRË 
Par  M.  MAURICE,  secrétoire  général. 


Tontes  le^  fois  que  s'opère  en  France  un  nouveau  recensement 
quinquennal  de  la  population,  1*'-  amateurs  de  slatisliqiio  s'em- 
pressent et  avec  raison  d'en  cunipulser  les  tableaux,  car  ils  sont 
presque  sûrs  de  toujours  trou  ver  dans  ces  documents  des  faits  ins- 
tructifs ou  curieux  ;  ainsi  ai-je  fait  pour  le  tableau  statistique  des 
commnnes  par  canlOQS  du  département  de  la  Loire,  aussitôt 
qu'à  paru  l'Anouaire  administratif  du  déparlcueot  pour  1867. 

La  première  pensée  qui  m'est  venue,  comme  elle  serait  venue 
h  tout  autre  à  la  vue  de  ce  tableau,  a  été  celle  de  le  rapprocher 
du  tableau  de  raimée  1^61,  atiu  de  pouvoir,  en  comparant 
les  chiffres  indicatifs  de  la  population,  se  rendre  compte  des 
changements  survenus  dans  la  période  des  cinq  ans.  J'en  al 
ooDSiatè,  ainsi,  immédiatement  de  très  remarquables  et  que  j'ai 
cru  dignes  d'élre  signalés  à  la  Société  impériale. 

Pour  les  mieux  faire  ressortir,  j'ai  dressé  plusieurs  tableaux  où 
flontdonnéscOteàcôte,  les  chiffres  de  1861  et  ceux  de  1866,  avec 
les  différences  en  plus  ou  en  moins  et  Tindlcation  des  pro[)or« 
tions  pour  100  par  rapport  à  la  population  de  1861,  selon  les- 
quelles a  eu  lieu  Taugmentatloo  ou  la  diminution. 

Le  I«'  tableau  est  celui  des  cheCs>Ileux  de  cantons  et  villes  au- 
dessus  de  3,000  âmes,  classés  d'après  Timportance  du  chiffre  de 
leur  population. 

Le  lie  donne  en  1)1qc  lu  populaliou  de  cliufiue  canton  cl  de 
chaque  arroiidissemenl  ;  les  cantons  élant  grwupés  par  anoii- 
diâsemeot. 


Bb  dattsnlàpart  iMfilk»  «foioolpris  leplut  d'aeeraiB»* 
ment,  soivant  Toidre  d'importonoe  da  diiifre  lepréflenlaiit 
raogiiiflnlaiîoD  absolue,  oa  obtienl  b  série  i^préeentée  dans  le 
m*  tableau. 

Bd  les  classant,  au  contraire,  suivant  llmportanoe  descbiibeB 
qui  indiquent  raocroîssement  proportkmnel  relativement  à  la  po* 
pttlation  de  1861 ,  on  obtient  le  IV*  tableau. 

Le  V*  tableau  donne  la  série  des  chèfs-Iieux  de  cantons  et 
villes  (lui  ont  subi  une  diminution  rangée  selon  l'ordre  d'impor* 
tance  de  la  diminution. 

Le  VI*  donne  la  série  des  cantons  qui  ont  pris  de  l'aocroisaB- 

menl  rangés  selon  Tordre  d'importance  des  accroissements. 

Le  VU*  enfin  donne  la  série  des  cantons  qui  ont  subi  uue  di- 
minution. 

Le  premier  fail  saillant  à  signaler  comme  ressortant  de  l'étude 
de  ces  tableaux,  c'est  que  l'ensemble  du  département  de  la  Loire 
remporte  notablement  Fur  la  France  pour  la  uioyenne  de  l'ac- 
croissement de  la  population  dans  la  période  quinquennale. 
Tandis  que  celle  moyenne  est  pour  la  France  eiiliùre  lie  1/28 
pour  100  de  la  population  de  18G1 ,  elle  est  pour  le  dLqiarteuieul 
de  la  Loire  de  3,76,  c'est-à-dire  trois  fois  plus  forle.  Pour  l'ar- 
roudissemeul  de  Saint-Etienne  eu  particulier,  elle  est  de  6,0i, 
c'est-à-dire  près  de  cinq  fois  plus  forle. 

Lorsqu'on  considère  les  cliilTrcs  qui  aocnsent  la  proportion 
réellement  extraordinaire  (i  accrL)issi.î:i;enl  uu  de  iliminution  de 
population  (pronl  pris  cncimi  ans  (juelques  unes  de  nos  villes  et 
connuunes  du  (lé[)ar*.(^mcnt  de  lu  Loire,  10,  00.  30  et  jusqu'à  34 
pour  100,  on  esl  uaturellemeut  porté  à  se  demander  quelle  est 
la  causa  de  cbaogemenls  aussi  remnniuables.  Pour  un  homme 
qui  est  un  peu  au  courant  de  ce  qui  se  passe  dans  notre  pays, 
cette  cause  n'est  pas  difficile  à  trouver,  car  il  est  évident  que  de 
tels  changements  ne  peuvent  être  produits  que  par  des  change- 
ments correspondants  survenus  dans  les  industries  pratit^uées 
dans  chaque  pays. 

Ainsi,  si  nous  prenons  les  noms  cntôtedu  lli«  ubleau,  nous 
trouvons,  pour  expliquer  les  augmentations  tout  à  Tait  extraordi- 
naires des  10  premières  communes,  le  développement  remarqua- 
ble qu'ont  pris,  dans  ces  localités,  les  industries  houillère  et  métal- 
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lurgique»  soîl  réunies,  sdl  flcparécs.  Pour  Roanne,  le  1 1*  nom  de 
la  liste,  c'est  Vindustrie  des  cotonnades. 

Pour  expliquer  les  dimimilions  les  plus  remarquables  indiquées 
par  leIY«  tableau,  nous  trouvons,  pour  Pélussin,  la  détresse  de 
l'industrie  soyeuse.  Pélussin  rempli  de  moalinages  inoccupés  no 
pouvant  plus  nourrir  sa  poiuilution  ouvrière,  celle-ci  a  émigré. 
Pour  Montbrison,  la  cause  a  été  complexe,  la  détresse  de  l'in- 
dustrie rubanière  a  entraîné  la  fermeture  de  plusieurs  usines  qui 
s'y  étaient  implantées,  une  dÎKaine  d'aunées  auparavant  environ. 
Du  plus,  lu  llii  (les  travaux  de  construction  de  son  chemin  de  fera 
fait  tMîiigrer  toute  une  population  de  travailleurs  nomades  qui  était 
venu  ralenlir  en  18GI  le  mouvement  de  décroissance  continu 
dont  le  transfert  antérieur  ilu  siii'^a  de  la  Préfecture  de  lu  Loire 
avait  déjà  alTecté  la  population  montbrisonnaise. 

Lu  (Uuniuitiou  de  Saint-lléand  trouve  son  explication  dans  la 
suppression  de  lu  platine  pjur  l'arme  de  ^'uerre.  Beaucjup  d'ou- 
vriers travaillant  sur  cette  partie  de  l'ancienne  arme  de  jiuerre 
o.ildù  chercher  ailleurs  des  moyens  d'existence.  C'est  au  con- 
traire lu  détresse  tle  l'industrie  rulKUiière  qui  donue  TexpUca- 
lion  de  lu  décroissance  de  Saint-Gencst-Malifa'.iX. 

Los  agriculteurs  s  •  plaignent  beaucoup  de  la  dépopulation  des 
campagnes  qui  se  ferait,  dit-on,  an  profit  des  villes;  et  on  ne  mau- 
que  pas  à  cette  occasion  de  faire  de  magniliquea  doléances  snr  la 
fâcheuse  influence  exercée  sur  les  populations  par  l'attrait  des 
jouissances  et  du  luxe  des  grandes  villes  ;  si  ou  examine  un  peu 
ce  qui  se  passe  dans  le  dépuilement  de  lu  Loire,  on  se  convaincra 
tout  de  suite  que  l'explication  bancalement  donnée  des  change- 
ments survenus  dans  ces  dernières  années,  relativement  À  la  ré- 
partttiott  de  la  population  entre  les  villes  et  les  campagnes,  n'est 
rien  moins  que  fondét. 

Ce  n^est  nullement  Tattrai  t  d  u  p  laisir  et  des  jouissances  qui  pré- 
side comme  cause  au  grands  déplacements  de  population, mais  bien 
la  nécessité  de  vivre.  Partout  où  l'ouvrier  trouve  un  salaire  plus 
avantageux,  il  s'y  porte,  fût-ce  le  pays  le  plus  hideux  et  le  plus 
désert  du  monde.  La  plus  belle  et  la  plus  grande  ville,  au  con- 
traire, est  impuissante  ù  conserver  ses  habitants  du  momentqu'ils 
n'y  trouvent  plus  des  salaires  surtisants  pour  vivre.  C'est  ainsi 
([uc  nous  voyons  Montbrison  décroître  d*année  en  année  depuis 
qu'il  a  perdu  ce  qu'on  pourrait  uommcr  l'industrie  des  fonction* 
naires  publics  que  nulle  autre  n'est  venue  remplacer.  C'est 
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àiusi  que  nous  avons  vu  Saint-Elienne  qui,  grâce  à  la  prospériié 
de  l'industrie  rubanièrc,  avait  pris  pendant  un  demi-siôde  un  si 
prodigieux  accroissement,  arriver  en  1861 ,  par  suite  de  la  crise 
subie  par  cette  grande  industrie,  à  présenter  une  diminution  de 
plus  de  2  pour  100  en  5  ans.  Si  dans  la  période  quinquennale 
suivante  elle  a  repris  ce  qu'elle  avait  perdu  et  même  aii-tUlà, 
malgré  la  persistance  et  l'agirravation  de  la  crise  de  l'industrie  ru- 
banière,  c'est  (priienreusewienl  trois  autres  de  ses  industries 
multiples  :  l'armurerie,  la  métalhir^ne  ut  surtout  l'indusirie  houil- 
lère >ont  venues  heureusriiu  ni  faire  une  large  compensation  et 
donner  du  travail  aux  bras  inoccupés  et  des  salaires  aux  anciens 
rubaniers  (ransformés,  par  nécessité,  eo  mineurs,  en  armuriers 
et  en  limeurs. 

ËQ  dérmilive,  toute  grande  ville  qu'elle  est,  Saint-Biienoe 
n'arrive  qu'au  rang  descommnnr-  rl,i>s('("s  par  ordre  d'im- 
portance de  raccroissement  proportionnel  Jab.  IV.)  Tandis  que 
(luatrc  communeç  qui  n'êlaient  pour  ainsi  dire  que  de  petits  vil- 
lages il  y  a  quelques  années,  occupent  les  quatre  premiers  nu- 
méros du  classement.  Rive-de>Gicr,  ville  industrielle  au  plus  haut 
degré,  la  seconde  de  l'arrondisseipent  et  la  troisième  du  .'dépar- 
tement, n'arrivé  qu'au  29'  rang  sur  la  même  liste,  c'est  à  dire 
qu'il  est  4  peu  près  resté  stationnaire;  c^cst  que  14  se  sont  passés^ . 
deux  faits  industriels  très  curieux  dont  les  effets  agissant  tout  4 
fdit  en  sens  inverse,  se  sont  4  peu  prés  annulés:  Tandis  que  d'un 
côté  l'industrie  métallurgique  y  prenait,  un  merveilleux  dévelop- 
pement, l'industrie  houillère,  d'un  autre  côté,  par  suite  de  Té- 
puisement  de  ses  glics,  y  décroissait  au  contraire  rapidement. 

Les  VI'  et  YII«  tableaux  relatif  au  classement  des  cantons, 
suivant  qu'ils  présentent  de  l'augmentation  ou  de  la  diminution, 
ne  contredisent  en  rien  les  conclusions  que  nous  avons  tirées 
des  précédents.  Si  les  cantons  industriels  occupent  les  premiers 
rangs  sur  le  tableau  des  accroissements,  ce  sont  eux  aus^i  qui 
occupent  les  premiers  sur  le  tal)!eau  des  décroissemenls,  ou  tout 
au  moins  c'est  le  décroissemeul  de  là  population  de  leurs  chcf- 
iicux  respectifs  qui  a  assigné  au  canton  tout  entier  son  rang 
dans  le  classement  sur  le  VU*  tableau,  celui  des  décroisse- 
nients.  .  . 
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M.—  TABLEAU  du  vilUi Hcommmmde  3,000  habitants  et  des  chefs- 
iieux  de  cmUon$  d»  département  de  la  Loire,  ranges  par  ordre 
d^impwrtance$<mle  rapport  de  la  population,  d'après  les  deux 
recensements  comparés  de  1861  1866  et  indiquant  Utchange^ 
menis  survenus  : 


d'ordre  en 

iUmm 

tiOD 

1 

t 

SuiDi-Etienoe 

96,020 

92,2o0 

4,370 

■ 

2 

Roanne 

17,398 

1,956 

3 

3 

Rive-<le-Gifîr 

14,202 

* 

4 

4 

Sainl-Chamond 

li,D52 

1  à    A  LIA 

1 1 ,626 

1,026 

5 

,) 

Firminy  (1) 

o  o  1  ? 
9,217 

7,672 

1,545 

• 

6 

7 

C  [i  amboQ-FeogmIles 

«>,5I4 

1,440 

7 

6 

MonlbrisoQ 

0,470 

7,201 

• 

726 
• 

8 

CkaxêU0i-tur''£ifùn 

d,0OO 

5,332 

356 

9 

13 

St-Mien-en-Jarrêt 

.  4,058  . 

782 

• 

10 

9 

Terrenoire 

11 

10 

StrJean-BowMfMdi 

m 

4,7U5 

8,898 

647 

12 

11 

St-Symphor.  de-Lay 

4,7^0 

4,652 

74 

• 

13 

12 

PanMères 

1,464 

4,242 

222 

• 

14 

16 

hieux 

k  ooe 

Or  ' 

o,Uj  / 

728 

• 

15 

23 

Bieamarie 

/.  lot 

t ,  1 3 1 

3,2  iJ 

858 

16 

15 

CbarUeu 

o,o9U 

3,936 

• 

46* 

17 

22 

Lorette 

3  889 

JU  1 

18 

18 

Bel  mont 

3,872 

3,592 

280 

19 

25 

Sorbiers 

3,771 

3,098 

673 

20 

->  - 

La  Grand-Croix 

3,664 

3,056 

608 

•21 

19 

Bourg- Argental 

3,574 

3,535 

39 

22 

H 

Pélussia 

2,501 

4,039 

c 

525 

23 

21 

Usson 

3,459 

3,470 

« 

11 

24 

17 

Sainl-Héand 

3,294 

3,612 

• 

318 

25 

24 

St-Paul-en-Jarréi 

3,289 

3,111 

178 

26 

33 

Uni  eux 

3,235 

2,414 

821 

27 

2G 

Sf-Just'la-Pendue 

3,201 

3,082 

119 

28 

3i 

lioche-la-Holiére 

3,070 

2,353 

717 

29 

29 

Feurs 

♦ 

3,060 

2,823 

237 

p.ltt 

*i73 
11,24 
1,26 
8,82 
20,13 
20,70 
—10,08 
G,G7 
19,27 

7,27 

1,60 
5,23 
19,90 
26,21 
-M7 
14,78 
7,24 
21,75 
19,89 
1,10 
-13,24 
—0,31 
-8,80 
5,72 
34,01 
3,89 
30,47 
8,39 

(1)  Les  nomi  eo  iteliquje  Indiquent  les  oommitiies  qui  ne  «ml  pu  des  cheb-Ueii& 
de  cantons 
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3C 

4866  486»  ti«.  don  p, 

30  28   Saint-Galmi.T  3,03:)  2,ny'i  81  •  2.76 

32  31    Sl-Rambert-ôur-Loire  2,515  2,545  •  30  —1,1' 

33  30   Perreux  "^/^'^^  •  59  -2,31 

31  32   Sl-Jusl-en-Ciicvalet  2,'iS:;  2,536  •  ■  53  —2,09 

34  20  Saial-Genaài-MaUraux  2,4ia  3.517  «  l,101>> 

^^;08  •  192  —7,36 

35  35  Sl-BonneUe-Cliâleau  2,132  2,230  «  98  —4,39 

36  36  UPacaudière  2,n'i  120  .  6.01 

37  37  Saîiil45ermaio-Uval  2,071  1,980  82  .  4,12 

38  39   Boen  t>993  1,895  9ii  •  5,17 

39  38  NoirôlaWe            *  l,8B8  1,896  •  S  -0.i6 

40  40  Salnl-Jean-Soleymieux  1,355  1,325  30  t  2,26 

41  41   NélODde  1,292  1,240  52  .  4,20 

42  42  Sl-Georgea-en-Couxan  1,149  1,151  «  2  —0,1. 

43  43   Sl-Haon-Ie^hàtel          723  704  19  «  2,69 


_  fj^BLEAU  de  la  population  des  dirrr^  Cu/>lons  ihi  (h partemeni 
de  la  Loire  d'après  les  recensements  de  186 1  e/  1 8Û0  ; 

AxroQdissement  de  Saint-Etienne 


IS6I 

I8M 

Aiipmprtla- 

tivti 

DioUnu- 
tinn 

p. 

Boug-Arizeiital 

10,577 

10,790 

219 

0 

2,o: 

Chanibon-Feuger. 

27,215 

32,802 

5,''S7 

20. 5-: 

Pélussin 

14,572 

14,001 

571 

— 3,'.'i 

Hivc-de-Gier 

34,27'J 

35, 4  35 

1,150 

3,37 

Sainl-Cliamond 

2G,'i('>7 

29,nU3 

2,620 

• 

9,9: 

8aint-Elienne(ic.ï  102, 10  î 

100,990 

4,820 

« 

4,7? 

SaiDl-Héand 

\  'i ,  7 1 5 

15,033 

918 

6,23 
—3,33 

St-6encst-Maltfaas 

9,077 

« 

303 

239,0GG 

2  o3 ,0  2  i 

li,à58 

« 

6,Ôî 

(1)  Pour  avoir  le  chiiTre  nrl  (U-  la  pi-rto  Je  populalion  subie  par  Salnt-GeDesJ- 
Malifaux.  il  laul  rctraDclier  Ui-s  nombres  3.517  cl  l,lOi  le  nombre 909  qui représcBle 
la  population  de  la  commonc  de  Planlby,  fonnée  aux  dépens  de  Saint  Oenest;  il 
reste  alors  les  nombres  2,608  et  192  «or  lesquels  a  été  calculée  la  proportion. 
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Arrondissement  it  léBtbrlfiB 


4iêi 

1 

Ml  ■  M  n  ^ 

■  IUUW»> 

tiOB 

lim 

p.  m 

Canton  de  Boc  ii 

14,094 

14,510 

416 

« 

2,95 

Fcurs 

19,395 

20,447 

52 

0,27 

Monlbrison 

•  18,706 

18,292 

« 

414 

-2,21 

Noirélabic 

7,994 

8,067 

73 

A  n  1 

Sl-Bonnet-le-Chàt. 

15,398 

15,317 

• 

81 

Saint-Galmicr 

21,8'i8 

22,377 

* 

•">  o 
Z  ,  k  L 

St-nporgcs-en-Couz.  8,059 

8,13.1 

76 

• 

A  o  4 
U,U4 

Si-Jean-Solevmieux  9,697 

9,716 

19 

* 

A  4  Q 

u,iy 

Sumt-Rami)ert 

16,851 

16,951 

1  AA 

132,042 

133,812 

1,770 

1,34 

Ami 

CanlOD  de  Bclmont 

13,878 

le  Boamie 

14,20'! 

326 

2,35 

Charlieu 

17,515 

18,001 

489 

• 

2,79 

Néronde 

12,371 

12,319 

« 

52 

-0,42 

La  Pacaudière 

8,428 

8  683 

255 

3,02 

Ferreux 

10,988 

11,054 

66 

• 

0,60 

Roanne 

28,227 

29,102 

875 

3,09 

Sl-Germain-Laval 

10,757 

1 0,953 

1  AC 

19o 

* 

l,o^ 

St-Haon-le-Chàtd 

11,592 

12,136 

544 

A  "TA 

4,70 

S(-Jusl-en-ChevaIet  10,337 

10  196 

« 

Ul 

—  1,36 

Sl-Sympb.-^e-Lay 

22,404 

23,121 

717 

3,20 

146,495 

149,772 

4 

3,277 

2,23 

BéeapltiilatloB  par  t 

UTondissemi 

nt 

Arrondis,  de  Saint-Elienne 

239,066 

2  0  3  ^  ^  *i 

14,458 

6,04 

Montbrison 

132,042 

133,812 

1,770 

1,34 

Roanne 

146,495 

149,772 

3,277 

2,23 

• 

517,603 

537,108 

19,505 

3,76 

France  entière 

37^,181 

38,067,094 

482,913 

U8 
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UI.  Chefs-lieux  de  cantorn  et  communes  au-dessus  de  3,000 
habitants,  du  département  de  la  Loiret  ayant  pris  de 
Vaccroissemrn  ^  r/^  1 86 1  à  1866,  rangés  suivatU  l  ordre 
d importance  de  l'augmaUaiion  absolue: 


«bsoin*. 

1  SaiDt-BtieQne  4,730 

2  Roanne  1,956 

3  Firminy  1,545 

4  ChamboD-Feiiger.  i,440 

5  St-Gbamond  1,026 

6  Ricamirie  858 

7  Unisax  821 

8  Sl-Julieii-eD-Jarrdt*  782 

9  Iiieoz  728 

10  Roche-la^llollèn  717 

11  Borbien  .673 

12  tarenoifeetSt-ieBa- 

BonnelSonds  647 

13  La  Gitnd-Groix  608 

14  Loratte  '  501 

15  Gbaielles-sur-LyoQ  356 


Al 

*  1 

16  Belieœood 

280 

17  Feure 

237 

18  Panissiereà 

222 

19  Rive-de-Gier 

179 

20  Sl-Paul-eD-Jarr«l 

178 

2t  UPacaadière 

120 

22  8aint-Iu8l»la*PeDdoe 

119 

23  Bo6ii 

98 

24  Salnt-Gennain-UTOl 

82 

25  Saint-Oalmler 

8f 

26  Salaf-Symphorien-de* 

Lay 

74 

27  Néronda 

52 

28  Bourg-Argental 

39 

29  St-Jean-Soleymieax 

30 

30  St-HaoD-lc-Gbàlel 

19 

IV.  Chefs-lieux  de  cantons  et  communes  au-desfus  de  3,000 
habitants,  du  département  delà  Loire^  ayant  pris  de 
l'accroisse)/} fnf  de  1861  à  1866,  ranges  suivant  l'or- 
dre d'importance  de  cet  accroissement  calculé  propor^ 


tiai^neUement 

auchii 

de  la  population  en 

186U- 

• 

100  h. 

iOO  h 

eiîtttaat  M 

«sisunt  ca 

IMI 

IMI 

1  Unieux 

34,01 

7 

Izieux 

19,90 

2  Roclie- la-Molière 

.30,47 

8 

La  Grand-Croix 

19,89 

3  Rica  marie 

26,21 

9 

St  Julleo-en-Jarrél 

19,27 

4  Sorbiers 

21,75 

10 

liOrelle 

14,78 

5  Gbambon-Feuger. 

20,70 

11 

RoaoQO 

11,24 

6  FinDiny 

20,13 

12 

Saint -Ghamond 

.8,82 
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AafflUMt.  p, 

4110  b. 

Mbtaot  ft 

4S64 

13  Feurs 

8«39 

14  Sainl-Jean-Bonnefu 

nds 

et  Terrenoire 

7,27 

15  Bcllemoot 

7,24 

16  Chazelles-sur-Lyoa 

6,67 

17  La  Piicaudière 

6,01 

18  Si-Paul-eo^iarrét 

5,72 

19  PaoisBières 

5,23 

20  Bofin 

5.17 

21  Saiot-EtieDiie 

4,73 

AlgMlIt.  p. 

m\: 

*  «xitUnt  M 

22  Néronde  4,20 

23  Saint-Germain-Laval  4,12 

24  Saint-Just-la-Pcndue  3,89 

25  Saint-Galmier  2,76 

26  St-Haon-le-GliÀlel  2,69 

27  St-Jcaii-Soleymienx  2,26 

28  SaintpSyiDphorieiHie- 

Lay  1,60 
'  29  Rive-de^ier  1,26 
30  Bourg*Argental  1,10 


CkefiUieux  de  emUont  H  eommwm  au-deuiu  de  3,000  ha- 
tUanU,  du  départemeiU  de  la  Loire,  aytmt  $ubi  une 
dimifwiUm  de  population  de  1861  à  1866,  rangéi 
suivant  L'ordre  d'importance  de  la  diminution  pro* 
portionnelle  : 


Dim. 

Dira.  j>ro. 

Wm. 

Dira,  pro 

abtdue 

p.  «00 

■b«olue 

p  400 

1  Pélussin 

535 

13,24 

7  Sl-Ju?t-en-Chev.  53 

2,09 

2  Monlbrison 

726 

10,08 

8  Cliarlieu  46 

1,17 

3  Sainl-Héand 

318 

8,80 

y  Saint-Rambert- 

4  Sl-Genest-Ma- 

sur- Loire  30 

1,17 

Uraux 

192 

7,36 

10  Noirétable  8 

0,46 

5  St-Bonnet-le- 

Il  Usson  11 

0,31 

Chàteau 

98 

4,39 

12  Saint-Georges- 

6  Ferreux 

59 

2,31 

en-Cîounn  2 

0,17 

▼I.  Canioni  du  déparlement  de  la  Zaïre  ayanl  pris  un  accrois- 
sement depopulalion  de  1861  à  1866,  rangés  suwent 
tordre  d*imporlanee  de  l*aeerotssemenl  calculé  pro- 
porlionnellement  à  la  population  de  1861  ; 

4ttf.      Aof.  pc«.  Aug.       4ii([.  pro. 

Aum       p.  lot  abfolne       p.  400 

1  Chamb.-Keu-  2  Sainl-Chara.  2,626  9,92 

gerolles    5,587   20,52     3  Saiot-Héand    918  6,23 
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1 

Au,. 
AmoIm 

4ug.  pro. 
p.  100 

ABf. 

p.  f^V 

't  oaini-tsiicnnc 

lo 

DCimoni 

■7  QîL 
4,00 

4,oZ0 

1  k 

liuurgArgeii- 

0  Oclilii-IlaOU  16~ 

IQl 

0  1  û 

O  A7 

PhAfnl 

't  'i 

1,  /U 

1  0 

bi-bcrniain- 

O  nlVc-Uc-UlCr 

1   \  ciA 
1|10U 

Lavai 

7  St-Svmnhnr  — 

1  V/ 

Rf-fîpnrtTAc-An- 

do-Lay 

717 

3,20 

Couzan 

76 

8  Roanne 

875 

3,09 

17 

Noirétable 

73 

0,91 

0  La  Pacaudièrç 

255 

3,02 

18 

Perrcux 

66 

0,00 

10  Bo('n 

416 

2,05 

11) 

Fcurs 

52 

0,27 

11  Charlieu 

489 

2,79 

20 

Saint  Jeaa-So- 

12  St-Galaiier 

529 

2,42 

leyoïietix 

19 

0,19 

▼II.  CmUm  du  départemmU  de  Loîiv  nyml  subi  une  fTU 
mimtiim  de  pepulatUm  de  1861  à  1866  rangés  dam 
f  ordre  d'mperta  ce  de  la  diminution  s 

Dion.    Dim.  pro.  IMm.    DiiB.  pro. 

1  Pélassln  -       571   3,91   4  Saint-Juat-en- 

%  St-Gene&NMali-                     Gbefalet  141  1,36 

iiiux  303  3,33  5  Salot-Bonnel- 

3  Honlbrison        414  2,21        le-Ghàtera  81  0,S2 

6  Néronde  52  0,42 
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L'INDUSTRIE  HOUILlilRE 

A  SAINT-ÉTIÊNNE,  IL  Y  A  CENT  ANS 


PrœêS'Verbttux  drmés  à  ia  réquisition  du  sieur  Jean- 
BapUste  BnmatMl,  bourgeois  et  (tneien  receveur  des  octrois  de 
la  viiie  de  SainUEtienne. 

Telesl  rintitiilu  d'un  vieux  lilre  Irouvô  parmi  se?  |ia()a'r?  de 
famille  par  noire  culli'gue  M.  Miu?sier,  dont  Jcan-lîaptisto  Biu- 
nand  était  le  bisaïeul.  C'est  une  série  de  luiil  procè-vcrbaux  no- 
tariés, dressés  de  1768  à  1774,  sur  la  mine  de  cliarhon  do  Mont- 
brunand  aujourd'hui  la  Brunandiére,  qui  Tonl  conDallrc  d'une 
manière  assez  complète  l'état,  à  celte  époque,  deTindustrie  houil- 
lère à  Saint-Etienne.  Ces  documents  commiiniqués  à  la  Société 
impériale  lui  ont  paru  assez  intéressants  pour  l'histoire  locale 
pour  qu'elle  aitdooné  àson  Secrétaire  général  la  mission  de  les 
publier  par  extrait  ou  analyse,  suivaot  le  plus  ou  moias  d'intérêt 
qu'ils  présentent. 

Prealer  pmès-? «M  (A  joillet  1768). 

C'est  le  plus  iulércsfiaDtde  tous  et  pour  ce  motirnousle  doQ- 
nous  in-extcMO  : 

•  Aujourd'hui  quatrième  juillet  mil  sept  cent  soixante-huit,vers 
l'heure  de  midi,  est  comparu  en  l'étude  et  pardevant  le  Royal  ré* 
serré  en  la  ville  de  Saint-Etienne  cl  en  Forez,  soussigné  et  en  la 
présence  des  témoins  ci-aprés  nommés  ;  sieur  Jean-Baptiste  Bru- 
oand,  ancien  négociant  el  bour^Toi^  de  celli' ville,  y  demcuranl 
grande  place  du  pru  de  la  Fuire,  paroisse  de  Sainl-Hticnne,  le- 
quel a  dit  qu'il  est  propriétaire  d'une  carrière  immense  dechar- 
bou  de  terre,  dépcodaut  de  son  domaioe  du  Coiug,  située  au  lieu 


appelé  de  la  Paye,  depuis  dit  Monlbrunind,  où  il  a  joint  plusieurs 
tréfonds  pour  raugraenter;  qu'il  a  acquis  entr'autre  des  sieurs 
Deville,  Jean  Gonon,  Claude  et  Anloiue  Sabalier,  dans  la  totalité  de 
laquelle  carrière  il  avait  fait  depuis  plusieur?  années  des  dépenses 
tellement  considérables  qu'il  était  en  étal  de  procurer  non  seule- 
ment l'abondance  do  ce  minéral  à  h  ville  de  Saint-Etienne  pour 
son  chauffaiîe  el  principalement  pour  les  forges  parle  menu  dans 
lequel  il  abonde,  mais  encore  d'en  faire  charger  plusieurs  balotux 
pour  les  maoufactures  de  fers  de  Paris  et  autres  du  royaume,  et 
était  parrcDu  par  une  méditation  profonde  dans  l'art  d'exploiter 
ces  sortes  de  mines  à  donner  à  laaienoe  le  degré  de  perfection 
auquel  il  touchait^  lorsque- tout  à  coup  le  feu  s'y  eslmis,  depuis 
peu,  sans  savoir  d'où  il  pouvait  proTenir,  et  comme  il  a  le  plus 
grand  intérêt  de  faire  constater  cet  aocideut  ainsi  que  l'état  ex- 
ploitatif  de  sadite  mine,  qu'elle  est  sa  véritable  essence  et  sa 
principale  propriété;  il  requiert  à  ce  quli  nous  plaise  nous 
transporter  tout  présentement,  avec  lesdits  témoins,  audit  ttea 
de  Montbrunand,  à  Teffet  de  dresser  procès-verbal  de  rearistenoe 
et  étendue  du  dit  feu  ainsi  que  de  sa  cause,  s'il  est  possible;  de 
même  que  de  l'étal  et  consistance  de  ladite  carrière  ;  delà  mamére 
dentelle  est  exploitée. Girconslanoes  etdépendances,8*en  rappor- 
tant à  nous  pour  la  iiominàtlon  de  tels  arpenteurs  experts  en 
cette  matière  que  nous  jugerons  à  propos  de  cholstr,  serment 
d'eux  pris  préalablement  par  nous,  à  la  manière  accoutumée  et  à 
ledit  sieur  Bninand,  signé  en  présence  dé  M.  François  Gautier, 
notaire  royal  du  bourg  et  paroisse  de  Firminy,  y  demeurant  or- 
dinairement et  atternatlvcment  en  cette  ville,  et  de  M.  Etienne 
Dubuisson,  praticien,  demeurant  audit  Saint-Etienne,  témoins 
qui  ont  également  signés  et  ledit  notaire,  signés  Bruoand,  Gaul- 
tier, Diibiiis-ou     l'iard,  notaire  royal. 

'  «  Des(juelles  comparutions,  dires  et  réquisitions,  nous  notaire 
royal  susdit  et  soussigné,  avons  donné  acte  et  annuaiil  a  icellea 
nous  nous  sommes  à  l'iuslaul  li  ansportés,  ave^:  lesdits  témoins  ci- 
dessus  dénommés,  audit  lieu  appelé  de  la  Kaye  etdepuis  dit  Mont- 
brunand, paroisse  dudit  Saint-Klienne;  au-devanl  de  la  porte 
d'entrée  de  ladite  carrière  de  charbon  de  terre  où  étant  tous  ar- 
rivés avec  ledit  sieur  Brunand,  sur  une  heure  de  relevée,  nous 
avons  mandé  d  oftice  M.  Jean-Claude  Mazenod,  commissaire  en 
droit?  «piçrncuriaux  cl  arpenteur,  demeurant  audit  Saint-Etienne, 
et  Antoine  Sabattier,  exploitant  en  chef  les  mines  de  charbon 
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de  terre,  mesureur  et  arpenleur  ordinaire  d'icelles,  demeurant 

au  lieu  de  Michon,  même  paroisse  de  Saint-Elienne,  lesquels 
étant  survenus,  instruits  du  sujet  pour  lequel  ils  ont  été  mandés 
par  la  lecture  au  long  qui  leur  a  élé  faite,  toujours  en  la  présence 
des  susdits  témoins,  du  dire  dudit  sieur  Brunand  ;  ils  ont  volon- 
tairement accepté  le  sujet  de  leur  nomination  ;  en  conséquence, 
nous  avons  de  chacun  d'eux  pris  et  reçu  le  serment  qu'ils  ont 
fait  et  prèle  séparément,  la  main  levée  à  Dieu  à  la  manière  ac- 
coutumée, moyennant  lequel  ils  ont  promis  de  bien  et  iidèlement 
vaquer  au  sujet  de  leur  commission  en  leur  àme  et  conscience, 
suivant  leur  lumières  et  connaissances.  Nous  sommes  entrés  en- 
suite avec  Icsdils  experts  et  témoins  dans  ladite  carrière  où  étant, 
après  que  mensuration  exacte  a  été  faite  dans  toutes  ses  parties 
transversales  >l  latérales,  suivant  les  règles  de  l'art  des  mines 
tant  extérieurement  qu'intérieurement  par  lesdits  experts;  Us 
ODt  dit  et  rapporté  et  dous  avons  remarqué  et  observé  avec  eux 
que  ladite  carrière  contient  une  ouverture  transvenale,  d'un 
talloD  à  r antre,  de  cinq  mille  pieds  do  longueur  sur  six  pieds 
d'hauteur  et  sept  pieds  de  large-,  que  celte  ouverture  transversale 
avait  deux  portes  opposées  :  Tune  à  l'orient  el  l'autre  il'ooddtnt; 
que  celle  de  Torient  existe  bien  actuellement  dans  toute  sa  oon- 
texture  ;  mais  que  celle  qui  existait  à  l'occident  a  été  nécessitée 
d'élie  boncbée  depuis  peu  à  cause  du  feu  qui  s'est  mis  dans  ladite 
caiTtére  qui  avoisinait  ladite  porte;  lequel  bouchemeni  parait 
avoir  été  ait  fort  sagement  et  à-propos  par  des  marraine  et  autres 
matières  grasses  et  humides  que  ledit  sieur  Brunand  nous  a  dé- 
daré  avoir  Ikit  apporter  nuit  et  jour  et  blétonner  &  grands  Ihûs, 
et  ce,  pour  arrêter  les  progrès  de  rexploalôn  dudit  feu  qui  était 
sur  le  point  de  gagner  les  galeries  de  ladite  carrière  et,  par  là,  ca- 
pable d'en  occasionner  l'embrasement  et  destruction  totale;  la- 
quelle galerie  transversale  d'un  vallon  à  l'autre  n'a  pu  être  pra- 
tiquée que  par  le  moyen  d'une  perle  qui  y  exisle  en  forme  de 
puits  d'environ  trois  cents  pieds  de  profondeur;  ce  qui  constitue 
le  sieur  Brunand  en  très  grands  frais,  allendu  que  sans  cette 
porte  aussi  dispendieuse  qu'impoiianle,  il  n'aurait  pas  l'espérance 
de  rétablir  sa  mine  dans  sou  premier  état  à  cause  de  l'alun  au- 
trement appelé  la  force  qui  empêche  l'homme  de  s'y  soutenir, 
qu'avant  ensuite  examiné  la  partie  ignéale  de  ladite  carrière,  il 
parait  que  le  feu  qui  brfilc  ladite  partie  a  environ  neuf  cents  pas 
géométriques  de  circonférence,  dans  laquelle  la  fumée  s'en 
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eihale  à reziérieuret  que  dans  Tialérieur  ilB'en  exhale  imeodeur 
eulftireuse  et  bitumineuse,  ai  violente  et  8i  active  que  les  ou- 
vrière malgré  le  blétonnemeot  ne  peuvent  s'en  approcher  de 
plos  de  trente  pas,  ce  qui  rend  inexploitable  cet  intervalle;  qu'a- 
prée  avoir  encore  exactement  examiné  d'où  pouvait  provenir 
ledit  feu,  il  a  été  imposable  d'en  découvrir  la  cause;  nombre  de 
carrières  des  environs  de  Saint-Etienne  étant  sujettes  à  de  par 
reils  accidents,  par  une  cotninolion  purement  physique  qui  se 
concealraiil  d"eile-ii!t'<in«  dans  son  centre,  vient  ensuite  à  éclater 
pour  peu  (]iic  l'air  y  pénétre,  coninie  il  peut  avoir  elTeelivemeat 
pénétré  dans  relie  ilu!il  il  s'apit,  gurlonl  quand  le  charbon  est  de 
la  qualité  supérieure  coaimc  celui-ci,  la  proxi(nilé  d(î  ladite  {jui  U', 
actuellement  I  oucliée,  du  côlé  d  occidenl,  ayant  pu  provoquer 
l'effet  de  la  colonne  d  air  qui  aurait  pénétré  la  partie  où  e&t  ac- 
tuellement ledit  feu;  el.  pour  n  être  plus  exposé  à  cet  accident,  il 
parait  que  ledit  Brunand  s'est  frayé  une  antre  ruule  pour  parve- 
nir à  une  autre  ouvcrtnie  duùil  côlé  d'occident  a  laquelle  nombre 
d'ouvriers  travaillent  acluelltimcal,  ce  qui  ue  peut  que  lui  coûter 
cûQsidérableinent. 

«  Nous  avons  de  plus  remarqué;  toujours  avec  lesdili 
experts  et  témoins  que  toutes  les  galeries  de  ladite  car- 
rière sont  étagées  et  fortifiées  par  une  très  ^rrande  quantité  de 
fortes  pièces  de  bois  tant  en  chêne  que  pin,  dont  ledit  sieur  Bru- 
nand nous  a  déclaré  qu'il  lui  fallait,  pour  entretenir  lesdites  gale- 
ries, une  si  grande  quantité  qu'il  a  été  obligé  de  faire  1  acquisition 
d'un  grand  bois  uniquement  consacré  à  cette  opération  ;  enfin 
qu'il  fait  sortir  le  charbon  de  ladite  carrière  dont  la  masse  est  de 
soixante  à  soixante-dix  pieds  d'hauteur,  sans  être  mêlé  d'aucun 
corps  étranger,  étant  tout  pur  charbon,  par  dos  de  quinze  petits 
mulets  que  nous  avons  trouvés  dans  ladite  carrière,  qui  vont 
chercher  le  charbon  derrière  les  piqueurs,  à  mesure  qu'ils  avan- 
cent, étant  actuellement  à  près  de  mille  pas  ;  il  parait  encore,  par 
le  grand  nombre  d'ouvriers  que  nous  avons  trouvés  dans  ladite 
carrière,  que  ledit  sieur  Brunand  en  emploie  vingt,  \iogt^cinq, 
jusque  à  trente  pur  jour,  ainsi  que  ceux  y  étant  nous  l'ont  dé- 
claré, tant  pour  butter,  étamper,  piquer,  empocher  que  pour 
charger,  conduire  et  décharger  les  mulets;  nous  ayant  en  outre 
apparu  que  de  la  manière  dont  ledit  sieur  Brunand  fait  exploiter 
sadile  carrière,  il  ne  peut  que  lui  en  avoir  coûté  et  lui  en  coule 
considérablement  tous  les  jours,  soil  parce  qu'il  n'en  iaii  exlr.m  c 
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que  le  charbon  au  plus  profond  de  sa  mine,  eoU  pour  l'entretien 
de  ce  genre  d'extraction,  étant  nécessaire  pour  cet  effet  de  re- 
lever incessamment  les  buttes,  en  sorte  que  pour  égaliser  senle- 
ment  la  recette  et  la  dépense,  il  lai  faut  un  débit  d'autant  plus 
considérable  de  ce  minéral  qu'il  est  à  très  grand  marché  dans  le 
pays  et  que  samiae  abonde  principalement  en  menu  dont  le  prix 
est  beaucoup  inférieur  à  celui  du  gros;  ledit  sieur  Brunand 
n'ayant  pu  être  incité  h  la  grande  dépense  dans  laquelle  il  s'est 
joAé  que  dans  l'espérance  que  l'abondance  de  sa  mine  et  sa  supé- 
riorité à  celle  des  autres  lui  attirerait  uue  préférence  quelle  mé* 
rite  à  tous  égards;  eu  effet,  lesdits  experts  ayant  fait  et  fait  faire 
en  notre  pré?ence,à  une  forge  voisine  à  ladite  carrière,  l'épreuve 
dudit  charbon  on  y  faisant  forger  une  barre  de  fer,  ils  pous  ont 
dit  et  rapporté  que  ledit  charbon  est  principalement  propre  aux 
différentes  opérations  de  la  forge,  tant  parce  (|u'il  se  convertit  ai- 
st'inenlen  menu  que  parce  qu'il  est  cxlrômenienl  pur  et  actif  et 
qu'il  a  L'iicure  colle  rare  et  précieuse  propiiélé  ((iii  est  qu'en 
ro!i.ri<.-;inl,  pliisprompleuienl  el  en  moindre  quantité  tle  nialièrc 
que  les  autres  charl»ons,  le  fer,  il  le  pu  rire  eu  même  temps  de 
luules  .^(S  parlie!^  hôléruirèues  et  de  tous  les  corps  étrangers  qui 
peuvent  ralIVi  Ut,  qui  luutee  (pie  lesdits  experts  nou^  ont  dit 
et  rappoi  ti'.  LiM'ture  à  eux  faite  de  leur  dit  rapport  nous  ont  dé- 
claré y  p  r.>i-lcr.  qu'il  contient  vérité  et  y  avoir  procédé  en  leur 
Amect  (•iiri^rii'in  I'  et  suivant  leurs plusjuste? roimaissances  et  lu- 
mières el  ont  signé  ;  leur  ayant  fait  taxe  à  leur  i  é(iuisition,  savoir 
audit  M.  iMazcnod  de  la  somme  de  cinq  livres,  el  audit  Sal>atticr 
de  cel!e  de  trois  livres  qui  leur  on!  été  payées  à  chacun  par  ledit 
sieur  Brunand  ainsi  qu'ils  le  recoDouisseot  et  l'eu  quitlenU  Signés 
Mazenod  et  Saballier. 

«  A  ce  l'aire,  étaient  aussi  présents  et  sontiulervenus  :  noble 
Josepli-Antoine-Philippe  l^ernou,  conseiller  du  roi,  mnfjisttat  aux 
bailiage,  domaine,  séuécliaiisséu  de  Roanne  et  de  Saint-Blicnnc, 
pays,  comté  et  ressort  de  Forez  ;  noble  Cluude-Ëtienne  Altéon 
Des^»outes,  avoral  au  parlement  de  i^ris  et  ès-cours  de  Forez; 
M.  JcaL-!osepU  i'ullissier,  écuyer  poursuivant  d'armes  de  France; 
sieurs  Benoit  Delaroa  el  Benoit  Dobouchet,  tous  deux  négociants, 
anciens  conseillers  du  roi,  maires  et  échevins  dudltSt-Etienne  ; 
sieur  Antoine  Desvemcys  l'alné,  aussi  négociaut;  et  sieur  André 
Laforge,  marchand  et  maître  coutelUer,.  tous  demeurant  audit 
Suiut-Ëticnne,  lcsqu(>ls  ont  certifié  et  attesté  comme  ils  attestent 


.  etcertiHent  par  ces  pnjseiils,  à  tous  qu'il  appartiendra,  qu  il  est 
de  leur  connaissance  ainsi  que  «Je  noloriéU'  publique  i|ue  tous 
les  fails  contenus  et  décrits  dans  lo  procès-verbal  de  visite  ci-der- 
rière au  sujet  de  ladite  carrière  dudit  sieur  Brunand,  sont  sin- 
cères et  véritables  ;  que  celle  carrière  est  en  effet  la  plus  considé- 
rable et  la  plus  utile  qui  existe  dans  le  canton  de  Saint-Etienne  et 
bien  lom  a  la  ronde  ;  que  les  ouvrages  multipliés,  qu'il  y  a  faits 
et  fait  faire  journelleraent  et  ou  il  ne  i»eut  qu'avoir  sacrilié  une 
grande  partie  de  sa  fortune,  sont  dignes  d'être  comparés  à  ceux 
des  Homains;  que  son  zèle  infatigable  et  patriotique  mérite  loule 
\i\  protection  de  Sa  Majestr.  do  son  conseil  et  de  ses  ministres,  et 
qu'il  lui  est  du  une  récompense  quelconque  et  proportionnelle  à 
sa  dépense  et  au  dommage  que  le  feu  qui  s'est  mis  dans  sa 
carrière  lui  a  occasionné,  étant  le  premier  qui  ait  inventé  l'ex- 
tncUou  du  charbon  à  dos  de  mulets  qu'il  a  Bubstitués  aux  hom- 
mes, ce  qui  prouve  qu'il  est  autant  jaloux  do  faire  le$  booneuis 
de  rhumanité  en  la  déchargeant  de  ce  vil  et  pénible  exercice  que 
de  la  secourir  par  l'abondance  du  cbarbun  qu'il  peut  procurer  en 
loue  temps,  tant  à  raison  de  la  consommation  locale  que  deTex- 
porlalion. 

f  Dont  et  de  tout  ce  que  dessus,  nous  notaire  royal  susdit 
avons  donné  acte  audit  sieur  Brunand  et  avons  fait  et  dressé  le 
présent  procés-verbal,  pour  lui  servir  et  valoir  ce  que  de  raison 
que  nous  avons  clos  lesdits  jour  et  an  susdits,  audit  fieu  de  Mont- 
brunand,  sur  Theiire  de  sept,-  toujours  en  présence  desdits  lUI. 
Gaultier  et  Dubuisson  qui  ont  signé  avec  irâdils  sieurs  interve- 
nants, ledit  sieur  Brunand  et  lëdil  notaire  :  Bernou,  AUéon  Des- 
goûtes,  Peltissier,  Delaroa,  B.  Oubouchet,  Antoine  Desveroeys, 
André  Laforge,  Brunand,  Gaultier,  Dubuisson  et  Piard,  notaire 
roval. 

•  Contrôlé  à  Saint-Etienne,  le  16  août  1768.  Reçu  treiie 
francs,  fi.  C.  deux  sols. 

t  Signé  Arnaud  pour  M*  BossAT.  • 
DendèiM  presès-TWlil  (te  Mti  f 769). 

* 

Ce  procés-verbal  a  pour  objet  la  constatation  delà  bonne  qua- 
lité du  charbon  de  la  mine  de  Montbruoand. 

Les  comparants  :  Jean  Bouiliei,  mécanicien  et  artiste  armu- 
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rier  du  roi  el  de  Son  AUe8:»e  sérénissimo  monseigneur  le  prince 
de  Conli  ;  Louis  Jalley,  mailre  fourbisseur  et  artiste  ;  Claude 
Girard  le  boD,n)aitre  forgeur,  taillandier  en  mèches,  percerettes 
ou  vrilles;  Joseph  Thomas,  mailre  serrurier;  Claude  Faure, 
maréchal-ferrant  ;  François  Tivet,  maitre  forgeur  d'enclumes  ; 
ÂTitoiDO  Gillier,  maître  armurier,  forgeur  de  platines  de  fusils  ; 
Jean-Antoine  Brazier,  maître  serrurier  et  forgeur  en  treillis  et 
balustrades  ;  Jean  Duplay,  maitre  serrurier  et  forgeur  en  treillis 
et  balustrades  ;  Jean  et  Rôné  Policard,  tous  deux  maîtres  coutel- 
licrs  et  fourl)isscur?,  foreeurs  de  garde?  d'ôpées  à  doubles  bran- 
ches; Jacques  barouiller,  mailre  et  marchand  coutelier  et  for- 
geur de  lames  de  couteaux;  André  Barouiller  son  tils,  aussi  maî- 
tre coutelier  en  toutes  espèces  et  à  fourchettes  et  forgeur  de  la- 
mes; Vital  Jurie,  maitre  forgeur  de  fiches  de  tous  les  genres  et 
espèces  ;  Joseph  Bernard,  forgeur  de  fiches  et  crochets  ;  Antoine 
Mory,  forgeur  de  boucles  et  chapes  de  souliers.;  Jean-t>ouis  Poli- 
card, maitre  fabricant  en  coutellerie  et  forgeur  de  lames;  Jean- 
Baptiste  Delohre,  naître  foigenr  d'estocs  ;  BenoU  Moulin,  mattrè 
forgeur  de  limes  en  acier  et  lapes,  tous  demeurant  à  Sl^Btienoe, 
attestent  «  que  le  charbon  de  terre  qui  proirient  de-  ladite  car* 
rièie  que  fait  extraire  ledit  sieur  Bninaud,  est  très-  bon  et  des 
plus  propres  pour  les  opérations  de  forge  et  de  la  trempe»  et 
qu'il  a  une  qualité  et  propriété  supérieure  à  celui  des  autres 
mines  en  ce  qu'il  est  plus  pur  et  actif,  qu'il  rougit  le  fer  en  moi- 
tié moins  d'inlerralle  et  un  tiers  moins  de  matière,  ce  qui  ne 
peut  que  fodliler  les  ouTtiers  pour  l'avance  de  leurs  ouvrages  dé 
forge  et  de  trempe,  et  leur  éviter,  par  l'épargne  du  charbon  et 
par  la  conservation  des  fers  et  aciers  que  ledit  charbon,  par  'sa 
qualité,  purifie,  en  outre^  de  toutes  leurs  parties  étrangères,,  une 
dépense  considérable  que  ne  ferait  pas  l'usage  du  charbon  des 
autres  mines.  • 

Treiilèiie  proces-verbal  (S  Dovembre  1 769; 

Ce  procès-verbal  a  le  même  objet  que  le  précédent.  Trois  mal* 

tres-armuriers,  forgeurs  de  platines  de  fusils,  un  maltre-forgeur 

de  garuilures  de  fusils,  un  mai  ire- forgeur  el  limeur  de  tire-bou- 
chous  en  fer  el  acier,  un  maltre-forgeur  en  divers  ouvrages,  un 
armurier,  tous  habitants  la  [);iiois8C  de  Villards,  allestenl  égale- 
ment la  supérioiiiti  du  churbou  de  la  carrière  de  Mpatbruuand. 


Quatrième  procès-Terbal  (15  novembre  1769). 

Dans  ce  procis-veiijal,  les  comparants  :  MM.  Btiennn  Rarrior, 
géoniL'lre-feiulisle  elcommissuireeii  druils  seigiieiiiiaux  et  expcrl 
en  miiJL'iaux,  demeurant  en  lu  ville  de  lîive-de-Gicr,  provinc» 
duLyunnais,  étant  de  présent  en  colle  ville,  lo.ué  cliez  le  sieur 
Lacroix,  aubergiste,  jrrande  Place  du  pré  de  la  Foire,  dans  une 
maison  on  pend  ponr  eiisci.'iie  la  repièsentatio:»  du  grand  Ver- 
sailles, el  Pierre  Tiigaud,  au.-si  géomèlrc-feudislc,  commissaire  en 
droits  seigneuriaux,  expert  en  horneset  en  mines,  demeurant  en 
cette  ville  de  Saint-Klienne,  rue  de  Lyon,  déclarent  de  leur  j  '^ia 
gré  et  volontairement  avoir  visité  et  mesuré  h  carrière  de  char- 
bon du  sieur  Brunand  et  déciivent  ce  qu  il<  ont  vu  llscsliuicul 
que  ladite  masse  de  cbdrl)0fi  peut  avoir  tpiatrc-vitîiris  pieds  d'é- 
paisseur e!.  davanlage  ;  ils  constatent  la  subàlilulion  au  tians- 
port  à  du3  d'bommes,  du  lraus'j)ort  â  dos  de  petits  inuleU, 
dont  ci[iq  pourraieai  faire  sortir  aulaol  de  cliartxm  qae 
treole  liommes  pourraient  le  faire  ;  ioveoUoD  qu'ils  icgardeot 
Gomme  un  prodige  que  l'oQ  a  encore  jamais  vu.  Ils  estiment  en 
outre  que  ladite  mine  ou  carrière  du  sieur  Bruna'id,  si  elle 
auBsi  lûen  conduilc  et  avec  autant  de  précautions  qu'elle  Ta  été 
jusques  à  présent,  assure  une  durée  inépuisable  pendant  pins 
de  quatre  siècles.  «  De  laquelle  déclaration,  les  sieurs  comparants, 
dit,  en  terminant,  le  rédaclcur  du  procès-veiinl,  ont  requis 
acte  pour  rendre  notoire  et  autenthique  un  chef-d'œuvre  de  la  na* 
turc  qui  ne  mérite  pas  d'être  ignoré  de  la  postérité.  » 

Cinquième  procès-verbal  i7  dicembre  1769) 

Ce  procès-verbal  a  surtout  pour  objet  de  constater  la  décou- 
verte faite  par  le  sieur  Brunand,  de  la  fabrication,  avec  le  menu 
de  charbon  et  de  la  terre  grasse,  d'une  esp(^  de  tourbe  dont  on 
fait,  dans  des  moules,  une  espèce  de  forme  grande  ou  petite,  se- 
Ion  que  le  public  le  veut.  Gomme  on  le  voit,  l'inventicn  des  agglo- 
mérés ne  date  pas  d'hier.  Presque  tous  les  personuages  notables 
de  Saint-Etienne,  à  cette  époque,  y  figurent  comme  témoins.  t!n 
raison  de  ce  motif  nous  croyons  devoir  le  reproduire  in-extt  mo  : 

m 

«  Pardevanl  les  notaires  royaux  en  la  ville  de  Saint-Etienne  et 

en  Fores,  soussignés^  et  en  la  présence  des  téuioinS)  bas  nom* 

I 
I 
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més.   Furent  iirûsents,  M.  Pierre-Raphael  Sonyer  Dulac  de 
Bercary,  docteur  eu  théologie,  prêtre  prieur  de  Saint-Pal-de- 
Mont,  curé  et  archiprétrc  substitué  de  l'église  paroissiale  de  Saiot- 
Etienne;  M.  Claude- Jean-François  Fromage,  aussi  docteur  ea 
théologie,  préUre  el  curé  de  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame 
dudUSaial-Blienne;  M.  Jacques  Favre  Molod,  bachelier  és-droiU, 
ancien  curé  commis  dudit  Saint-Etienne  et  premier  vicaire  ac- 
tuel de  ladite  église  ;  M.  Pierre  Rousset,  prêtre  sociétaire  de  la 
même  église  et  sacristain  de  l'église  de  Saiot-Rooiaifi-eo-Jarrét; 
Noble  Antoine-Joseph-Philippefieraou,  sieur  de  bumieux,  conseil- 
ler du  Roi;  magistrat  aux  baîllage,  domaine,  pays,  comté  et 
ressort  de  Pores,  sénéchaussée  de  Roanne  et  de  Saint-Btienne 
exercée  à  llontbrison;  Noble  (Gristophe-Gbiomb),  sieur  d'Bcolay, 
ancien  conseiller  du  Rot,  président  lioooniire  en  TélectiqfMe 
celte  ville  el  ancien  maire  dicelle;  Noble  (Anloine-Jean-Golomb), 
sieur  d'Ecotay  et  de  Marsabricr,  conseiller  du  Roi,  président  en 
charge  en  ladite  élection  ;  Noble  'Antoine-Philippe)  Gonin,  sieur 
de  Porelte,  aussi  conseiller  du  roi,  lieutenant  en  ladite  élection 
de  Saint-Etienne;  Noble  Claude-François  Case,  avocat  au  parle- 
ment, doyen  du  collège  des  avocats  es-cours  de  Fores  et  substitut 
de  Monseigneur  le  Procureur  général  de  la  Cour  des  Aides  en  ta- 
dite  éle^ion  de  Saint-Etienne  ;  Jean-Baptiste  Berardier,  sieur 
de     Chazotle,  chevalier;  Jean-Joseph  Pfllis8ier,écuyer  poursui- 
vant d'arine:^  de  France  ;  Jacques  Ti-zi-nas,  écuyer  cuutrôleur  des 
guerres;  Noblu  i.Iosi|j1i,  de  l'iandiuiL',  avocat  au  purieinent,  juye 
cbâleîaii.  de  la  jnridicliou  ordinaire  de  celte  ville  el  du  mar- 
quisat de  Sainl-Priest  ;  M*"  Mathieu  Chômai,  notaire  royal,  pro- 
cureur ès-cours  de  Forez,  juge-lieutenant  de  la  même  juridic- 
tion; M*  Bruno  rrem^llel,  bachelier  ès-droits,  notaire  royal  et 
procureur  fir'cal  en  ladite  juridiction;  Noble  (André,*,  Lemore, 
Denis-Augustin  Souyer  Dulac  de  Bercary  el  Jacques  de  Sevelin- 
'ï!,  tous  trois  docteurs  en  médecine;  M.  Jean-Louis  Leclerc, 
mailre  ès-aris  en  arl  el  science  de  chirurgien;  M.  Jean-Baptiste 
Chevalier,  gOonu-lre-feudiste  ;  M.  Jean-Claude  Mazenod,  aussi 
commissaire  feudiste;  sieur  Benoit  Duliouclicl,  nc'L'oriant,  ancien 
conseiller  du  Roi,  maire  et  iichevin  dudit  Saiul-Elienae,  et  sieur 
Jean-Bapliste-Jacques  Marchand,  bourgeois; 

•  Tous  demeurant  en  celle  ville  de  Saint-Etienne  ; 

•  Lesquels  comparants,  pour  rcn^lre  témoignage  à  la  vériU',  cer- 
tifient et  attestent  comme  ils  font  par  ces  présentes,  qu'il  est  de 
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leur  coanaiflBaoce  que  te  sieur  Bruoend,  marchaDd,  bourgeois  et 
ancien  receveur  des  oclrois  de  cette  ville,  y  demeurant,  a  décou- 
vert une  niinerie  de  charbon  dans  ses  fonds,  dont  il  n  a  pu  ex- 
traii'e  le  charbon  qu  apns  des  frais  cousidirables,  que  celle 
mineric  donne  un  menu  de  charboi)  d'une  qualité  admirable  et 
fort  supérieur  a  celui  de  toutes  les  autres  mines;  que  celle  dudit 
sieur  Brunand,  conduite  avec  beaucoup  d'art  et  d'habileté,  est 
pour  ainsi  dire  inépuisable  ;  que  l'extrarlion  s'en  fait  d'une  façon 
aisée;  que  ce  sont  des  petits  mulets  qui  entrent  dans  les  souter- 
rains et  vont  jusques  aux  pieds  des  mineurs  qui  font  leurs  char- 
ges avec  lesquelles  ces  animaux  sortent  :  que  ledit  sieur  Brunaud 
a  imaginé  de  faire,  avec  le  menu  du  charbon,  une  espèce  de 
tourbe  en  le  mêlant  avec  de  la  terre  grasse,  dont  on  fait  dans  des 
moules  une  espèce  de  forme  grande  ou  petite  comme  le  public 
les  veut;  que  celle  découverle  u  eu  le  succès  le  plus  heureux, 
et  les  comparanls  ont  expérimenté  que  cette  matière  fait  un  feu 
clair,  a;:réable,  sans  le  dësagrèmenl  de  l'incommodité  de  l'odeur 
e(  de  la  fumée  du  charbon  tout  pur  ;  eu  sorte  que  les  compa* 
rants  le  préfèrent  au  chauffage  du  bois;  que  cette  matière,  mise 
à  rhcure  du  coucher  dans  une  grille  avec  quantité  suffisaute, 
conserve  sa  chaleur  toute  la  nuit,  et  en  agitant  cette  matière  le 
matin,  sans  qui!  prisse  qu'elle  se  soit  fort  consumée  ou  fort 
peu  en  lui  donnant  de  Tair,  elle  répand  la  même  chaleur  et  U 
même  clarté  que  donnerait  cette  tourbe  toute  nouvelle.  En  sorte 
qu'il  est  démontré  que,  d'une  part,  celte  découverte  est  heureuse, 
non  seulement  par  rapporté  l'agrément  du  chauffage,  mais  encore 
par  rapport  à  réconomie  :  une  charretée  de  celte  matière. fiûsant 
la  moitié  plus  d'usage  que  deux  charretées  d'un  charbon  tout  cru; 
de  là  il  s'ensuit  qu'indépendamment  de  l  agrément,  à  cause  de 
récunomie,  la  consommation  du  bois,  déjà  fort  rare  dans  le  pays, 
sera  moindre,  le  pauvre  se  ihautTera  a  moios  de  frais  ;  et  enîju 
leb  luiDparanls.  obligés  de  publier  hautement  i]ij'oii  est  obligé 
au  >ieur  Bi  uiiaud  d'une  découverte  qu'ils  reconnaissent  commode, 
utile  el  e-seniielle  pour  le  pays  qui  fera  niénie  profiter  une  cer- 
taine pai  Ul  du  menu  qui  ne  se  trouverait  [>d>  piopic  pum-  ies 
opérations  de  la  forge  et  dont  les  particuliers  ne  voudraieni  pas  à 
cau^e  de  rincomniodilé  d'icelie  pou— lére  faire  usage  dans  leur 
ménage,  outre  celui  qui  resterait  enl'oui  dau--  les  carrières,  ce 
qui  per|ièluera  par  celte  ej);iigne  la  durée  des  mines;  de  laquelle 
déclaraliuQ  IcsUits  sieurs  comparants  ont  requis  acte  qui  leur  a 


SI 

été  octroyé  par  iesdiU  oolaires,  pour  servir  et  valoir  à  qu'il  ap- 
partiendra. 

•  Fait  et  passé  audit  Saint-Etienne,  ès-élude,  après-midi,  le 
•epUèrae  jour  du  mois  de  décembre,  l'an  mil  sept  ceol  soixante- 
neut,  -en  préseoce  des  neurs  Jacques  Gaig  oèro,  maître  perruquier 
et  marchand,  el  de  sieur  Antoine  Marchand,  épicier,  témoins, 
demeurant  audit  Saint-Etienne,  qui  ont  signé  avec  lesdits  sieurs 
comparants  à  la  présente  minute  restée  au  pouvoir  de  Piard, 
l'un  desdits  notaires.  Signés  :  Dulac,  curé;  Fromage, curé;  Gaie, 
avocat;  Colomb  d*Bcotay,  président  en  Télection;  Colomb  d'Bcotay, 
Berardier  de  La  Gbazotte,  Gonin^  Tésenas,  Bemou,  Chômât,  lieu- 
tenant et  juge;  Rousset,  prêtre,  sacristain  de  Saint-Romain; 
Sonyer  Dulac,  docteur  médecin;  Favre  Molod,  bachelier;  Lemore, 
d.-m.;  deSevelinges,  d.-ni  ,  Chevalier  feudiste  ;  Leclerc,  Depran- 
dîère,TkemolkM,  pocureur  fiscal;  Baptiste  Dubouchet,  MasenoJ, 
feudiste;  Jacquier,  Antoine  Dormand,  Pellissier,  Gaignére,  Lar- 
don, notaire  royaî,  et  Piard,  notaire  royal. 

"  Contrôlé  à  Sainl-Elienue,  le  20  décembrt!  1769.  Reçu  tiualre 
livres  dix-neuf  sois,  B.  C.  deux  sols. 

I  Signé  :  Arnaud  pour  M«  Bdssat.  ■ 

Sixième  procès-verbal  (28  décembre  1760). 

Bans  ce  procôs-verbal,  les  médecins  et  chirurgiens  de  Saint- 
Bdenne»  savoir  :  Noble  André  Lemore,  doyen  des  docteurs-méde- 
cins de  cette  ville  et^un  de  ceux  de  motel-Dieu  de  la  même 
ville;  Noble  Alexandre  Paret,  aussi  docteur-médecin,  et  eiaude- 

Franrois  Bourgoin,  aussi  docteur  en  m(''decinc  ;  sieur  François» 
Bonrdelv  de  la  Roche,  doven  de  la  communauté  des  maîtres-chi- 
rurgiens  jurés  et  pharmacien-  de  celte  dite  ville  ;  siaur  Louis  Gi- 
rard, aussi  maître-chirurgien,  et  Jean-Louis  Lerlerc,  maître  és- 
arts  en  l'art  et  science  de  chirurgien,  déclarent  volonlairemcnt 
«  qu'ayant  voulu  rechercher  la  cause  pour  laquelle  qiinntitf^  do 
maladies  épidémiques  qui  se  sont  communiquées  en  ditlerentes 
villes  voisine?  de  celle  dudit  Sl-Elienni\  depuis  plusieurs  année?, 
n'ont  point  encore  pénélrô  dans  celle  dudit  St-Etienne,  ni  dans 
ses  contours.  Ils  crnienl  ne  devoir  l'attribuer  qu'à  l'usage  qu'on  y 
fnit  fin  charbon  d?  (licrre,  lequel  exhale  une  fumée  chargée  de 
souffre  bituaûoeux  qui  couvre  la  ville  el  ses  contours,  propres  à 


«DtriquvleioorpinculM  on  miaioies  entrato^^pir  lesTentsd^où 
partent  ces  maladieB  épidémiqm  et  lee  empéclie  de  péné- 
trer. • 

L'usage  des  mattona  ou  briques  de  charbon,  inventés  par  le 
aieor  Bninand  a,  suivant  eux,  le  même  avantage  et  il  est  même 
pins  agréable  et  plus  salubre. 

Ssptlèaie  procès-verbal,  (2  jaovier  1770} 

Sept  maitres-cafelicrs  de  Saint-Etienne,  tenant  le  royal  Jeu  Je 
billard ^  en  cette  ville,  et  le  sieur  Jacque?,  Jovin,  négociant,  attes- 
tent «  que  rien  ne  leur  est  plus  avanta^Tux  et  au  public,  que  l'u- 
sage qu'ils  font  journollcmcnl  pour  le  chautTage  des  poules  qu'ils 
tiennent  dans  leur  salle  de  billards,  des  mations  ou  briques  dç 
charbon  de  pierre,  de  la  composition  du  sieur  Jean-Baplisle  Bru- 
nand  •  Suit  l'exposé  de  tous  ces  avantages  :  économie,  commodité 
et  salubrité. 

MUtes  |rsois*veibal  (27  avrU  ia74) 

He  procès-verbal  relate,  d'aprùs  la  déclaration  du  sieur  Bru- 
nand,  que  le  feu  qui  s'était  mis  dans  la  carrière  de  MonthruDaud, 
en  1768  ei  semblait  avoir  été  complètement  arrêté  par  les  blé- 
toonemeots  réitérés  qu'il  y  avait  fait  faire  pour  empêcher  que  l'air 
ne  pénétrât  dans  ladite  partie  ignéale,  vient  de  s'y  manifester  de 
nouveau.  C'est  pourquoi,  désirant  faire  constater  ce  nouvel  acci- 
dent, il  requiert  le  notaire  de  se  transporter,  avec  les  témoins,  à 
la  carrière  de  Montbrunand,  à  reiïet  de  dresser  procès-verbal  de 
l'existence  et  étendue  du  feu  ainsi  que  de  la  cause,  s*il  est  possi- 
ble,  lui  laissant  le  choix  des  experts  et  arpenteurs.  Suit  le  réauK 
tatde  l'expertise  sur  Têtat  de  la  mine  laite  par  Btienne  Dagier, 
notaire  royal,  commissaire  en  droits  seigneuriaux  et  expert,  et 
par  Antoine,  Sabatier,  exploitant  en  chef  les  mines  de  charbon  de 
tene,  mesureur  et  arpenteur  ordinaire  d'icelles.  Ils  constatent 
que  la  galerie  principale,  dans  toute  sa  longueur  de  deux  cent  soi- 
xante pas,  est  êtayée,  à  droite  et  &  gauche^  de  fortes  piles  de  bois 
soutenant  des  traversiers  etdesêcoîns,  sur  le  plafond,  en  sorte  que 
le  passage,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  mulets,  peut  se 
faire  aisément  ;  que  la  masse  inférieure  de  la  carrière  est  ex- 
ploitée daus  loulcs  les  régies  de  Tari,  de  sorte  que  celle-ci 
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épuisée,  on  pourim  égileiiient  eiploiter  Ja  mine  supérieuie  qai 
Irar  a  paru  d*oiie  trëi-forte  épaûseur  ei  d'ana  qualité  propn  à  la 
finie  ;  qa*à  la  partie  méridioDale  de  ladite  carrière  le  fea  s'est 
àilaBiédefiBçon  à  o'ea  pouvoir  pénétrer  la  cause,  qui,  cependanti 
ne  peut  provenir  que  de  quelques  effets  physiques  des  natièies 
inflammables  dans  la  carrière  ;  que  cette  même  partie  avait  été, 
déjà,  le  siège  d'un  incendie,  éteint  par  les  précautions  et  grands 
frais  sagement  employés  par  le  sieur  Brunaod,  précautions  et 
frais  qu'il  récidivait  avec  espoir  de  réussir  comme  la  première 
fois. 

Comme  nous  l'avons  dit  en  commençant  cetlo  noie,  on  voit 
parfaitement,  d'après  ces  procès- verbaux,  où  en  était  encore  à 
Saînl-Btienne,  il  a  y  cent  ans,  l'industrie  de  la  houille. 
.  La  carrière  de  Montbrunant,  la  plus  importante  de  toute  la 
conUrée,  et  regardée  comme  un  prodige  digne  des  Romains,  occu- 
paitau  plus  30  ouvriers.  L'extraction,  qui  se  pratiquait  encore  à 
dos  d'hommq  dans  les  autre?  mines  du  pays,  se  faisait  à  Mont- 
brunant, pour  la  première  fois,  à  dos  de  petits  mulets.  Il  n'est 
ancnnement  question  de  vergues  ou  de  treuils,  d'où  il  est  à  pré- 
sumer que  ces  engins  n'étaient  pas  encore  uâlés.  Il  est  fort  à 
croiie,  d'après  cela,  que  toutes  les  exploitations  réunies  de  la 
contrée  devaient  à  peine  produire  un  millier  d'hectolitres  de 
bouille  par  jour,  c'est-à-dire  ce  que  produit  aujourd'hui  un  seul 
puits  dans  les  plus  petites  exploitations. 

Lorsque  après  avoir  lu  ces  procès-verbaux,  ou  reporte  sa  pensée 
vers  nos  exploitations  bouilléree  actuelles,  où  Von  voit  des  ma- 
chines ft  vapeur,  de  50  à  100  chevaux  de  puissance,  amener,  en 
quelques  minutes,  de  plusieurs  centalnee  de  mètres  de  profon- 
denr,  jusqu  à  la  surflice,  des  disaines  d'hectolitre  de  houille  à  la 
fins,  on  ne  peut  vraiment  que  s'émerveiller  qu'un  bI  prodigieux 
changement  ait  pu  s'opérer,  dans  l'induàlrie  houillère,  eu  moins 
d'un  siècle. 

Par  contre,  on  voit,  dans  ces  procès-verbaux,  que  l'art  de  boiser 
les  galeries  de  mines  était,  dès  celle  époque,  à  peu  près  ce  qu'il 
est  aujourd'hui.  Les  incendies  spontanés  dans  l'intérieur  des 
mines  étaient  également  connus,  mais  non  expliqui*^  dans  leur 
cause  comme  aujourd'hui.  Ce  n'est  pas  non  plus  sans  intérêt 
qu'on  voit  l'industrie  des  agglomérés  faire  son  apparition  dès  celle 
époque;  mais  là  aussi,  quels  prodigieux  progrès  à  constater  au 
prolit  de  i  indualrie  de  nos  jours. 
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Qae  diraient  !«  admirateon  des  matont  de  charlKm  do  père 
Bnmand  a'fls  leur  était  dooné  de  Toif  les  aQiloniéréi  ^in  oorient 
deaingéDienx  appareib  ioTenlés  par  l'habile  ingénieur  dincteor 
des  mines  de  la  Gbaiotte,  M.  Naximilien  Bmrd,  notre  ooHégne 
de  la  Société  impériale? 
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Procès-verlMl  de  la  séance  da  4  avril  1867. 

SOMHAIHK.  —  Covm9ohAmm  i  Glreidalni  mUrtéricDM;  —  UHm 
et  dreoliivee  diveisee. — Vravau  des  SmIIom*  —  Seeikm  if ilprl* 

culture  :  Comieet  cantonnaux;  —  Effet  de  la  gelée  eor  lee  bèfles;  — 
Culture  par  les  engrais  chimiques  (méthode  G.-Ville)  ;  —  Concours  régional 
de  Bomg.  — Section  d' Industrie.  —  S(  et  ion  des  Sciences  et  des  lettres  : 
De  la  pluie  et  des  orages.  —  Actes  de  i'Ai»»emblée  i  —  Echange  de 
paMicaMoM  entra  flodétée  savantes;  —  Homlutioo  de  ddégués  aux  rén* 
■loua  des  Soeiélét  safanles;  —  Leetore  de  mémoire  :  Dote  sur  l'eniiM  de 
Tair  oonpllmé  considéré  comme  moteur  indostriel;  —  Proposition  de  catt* 
didatures  nouvelles.  —  Admission  de  M.  Antoine  Gliapon,  de  Saint-Ftienne, 
comme  membre  titulaire,  et  de  M.  Auguste  Benoit,  de  Saint  Etienne,  con- 
seiller à  la  Cour  Impériale  de  Pariâ,  comme  membre  correspondaïU. 

Présidence  de  M*  Rocho;  secrétaire  M.  Maurice. 

Les  membres  inrteots  sont  :  MM.  Bory,  Chapelle,  Chavenm- 
dier,  Guérin,  Malécot,  Maurice,  Midialovski,  Mourgoet-Rolmi, 
Payet,  Perriolat,  Point,  Porte,  Rivolier,  Roche,  Sismonde,  Tesle- 
noire-Lafayette. 

Le  prooès-verliel  de  la  séance  précddente  est  lu  et  adopté. 

CSorrespondiiBio*» 

Rite  comprend  : 

1»  Un  arrêté  de  M.  le  Ministie  de  l'agriculture  fixant  le  lien 
et  la  date,  et  arrêtant  le  programme  du  Concours  régional,  com- 
prenant les  déparlements  du  Jura,  de  PAin,  de  la  Loire,  du  Rhône, 

(h;  Saùnc-cl-Loirc,  de  la  Savoie  et  de  ta  Haute-Savoie.  Ce  Concours 

se  ticmlra  à  Bourg,  du  25  mai  au  2  juin  1867. 

2"  Le  programme  d'un  Coocouià  industriel  annexe  au  Con- 
cours régional  de  Bourg. 

3*  Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  rinslruclion  publique, 
invitant  les  Sociétés  académiques  à  contribuer,  par  des  dons  en 
nature,  à  la  création  de  collection?  scientifiques,  en  vue  du  progrès 
de  l'enseignement  spécial  qui  s'organise  dons  la  plupart  des 
Lycées* 
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4*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Préfet  demande  que  la  Société 
veuille  bien  lui  faire  connaître  ceux  d'entre  les  neuf  membres 
proposés  à  la  ?é;uite  dernière  pour  f:urc  partie  de  la  liste  du 
jury  de  la  prinu'  agricole  déparlemealale,  qui  sont  difipoâéâ  à 
accepter  le  mandat. 

Réponse  a  été  faite  à  M.  le  Préfet  par  le  Président  de  la  Société. 

S«  UncdrculainsdeM.  de  Gaïuiioot,  directeur  de  rio&Utut  des 
provinces,  invitant  la  Société  à  nommer  des  délégués  pour  le 
congrès  des  Sociétés  savantes  dont  la  session  doit  s'ouvrir  le  18 
avril  1867.  (Voir  aux  actes  de  TAssemblée  la  décision  de  la 
Société). 

6»  Une  lettre  de  M.  Peyret-Lacombe  de  Saint-Btienne,  accu- 
sant réception  de  l'avis  de  son  admission  comme  membre  titulaire 

avec  remercienientî<. 

7»  Luc  leltre  de  xM.  Louis  CUalayer  do  Firminy  ayant  le  même 
objet. 

8o  Une  lettre  deM.deSdiul-Genesl,  membre  titulaire,  annon- 
çant l'envoi  d  un  mimoire  sur  la  culture  des  montagnes  jjour 
être  communiqué  à  la  Société. 

Le  mémoire  est  renvoyé  a  l'examen  delà  section  d'agriculture. 

9o  Le  programme  des  concours  ouverts,  pour  Tannée  1867^ 
par  l'académie  de  la  Rochelle. 

10»  Le  programme  des  concours  ouveris,  ^  our  1867  et  1868, 
par  la  Société  littéraire,  scientifique  et  artistique  d'Âpl. 

1 1»  Une  circulaire  de  la  Sociélé  de;?  sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yunno,  annom  ant  (jue  Ivloffe  hiafnrif/ue  du  marù' 
chai  Vaubaii  est  remis  au  concours,  pour  le  prix  Crochal  (somme 
de  1,000  rraiics),  en  18(37. 

12°  Une  lettre  circulaire  par  laquelle  M.  le  Directeur  du  jour- 
nal la  Maison  de  campagne^  informe  qu'il  a  réduit  le  prix  de 
son  abonnement  de  12  à  G  francs  pour  les  Sociétés  d'agricullurey 
et  à  8  francs  pour  les  mcml>res  de  ces  Sociétés. 

13»  Une  circulaire  du  congrès  scientifique  de  France  annon- 
çant l'ouverture  de  la  34«*  session,  &  Amiens,  pour  le  3  juin  1 867. 

14»  Une  circulaire  du  congrès  archéologique  de  France  annoD* 
çant  l'ouverture  delà  34«i*  session,  à  Paris,  le  15  avril  1867. 

15®  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  Socié- 
léi  correspondantes. 
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Tr*v«a3L  de*  SectloiM. 

Résumé  des  procès-verbaux  deè  séances  tenue': pendant 

le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  —  Présidence  de  M.  Rioiaudi  secré- 
taire, M.  Jacod. 

Comices  eantohnaux»  —  M.  Jacod  expose  que  le  matériel 
iodîspehsable  pour  les  concoars  de  labourage,  qui  ont  lieu  chaque 
année  dans  les  comices  cantonnaux  de  la  Société,  est  à  peu  prés 
hors  d'usage;  il  demande  à  être  autorisé  à  le  renouveler,  dés 
maintenant,  pour  éviter  les  inconvénients  de  cherté  et  de  mal  façon, 
qui  se  produisent  toujours  Torsqu'on  est  obligé  de  (àireles  choses 
à  la  hfttc.  C'est  une  dépense  de  30  à  35  franco  environ;  la  section 
prend  celte  demande  en  considération  et  décide  qu'elle  sera 
rcproduilc  en  son  nom  à  la  |)roc]iaine  usseinblée  géuérale. 

E/et  de  la  gelée  sur  kslréfles, — M.  Jacod  appelle  l'attention 
de  ses  collègues  sur  une  observation  a^TÎcoIc  d'une  certaine  im- 
portance pour  la  culture  du  trèfle.  Depuis  quatre  années,  il  a 
remarqué  que  les  trèfles  nouveaux  périssaient  pour  les  troisqaarts 
pendant  lliiver  partout  où  il  les  avdit  fait  fàucher  ù  l'automne, 
tandis  que  ceux  qui  n'avaient  pas  été  fauchés  se  sont  conservés 
parMtement. 

Le  même  phénomène  s'est  produit  sur  divers  points  de  sa 
propriété  de  Saint-Ghristôt  et  sur  des  terrains  différents,  de  sorte 
qu'il  n'y  a  plus  pour  lui  à  en  douter;  c'est  sans  doute  là  lin 
effet  de  la  gelée  sur  les  Jeunes  pousses  qui  succèdent  à  la  fau- 
chaison;  cependant,  il  croit  avoir  remarqué  quQ  la  paissance 
directe  par  les  animaux  n'entraînait  pas  les  mêmes  effets  désas* 
treux  que  la  fauchaison.  Gela  tiendrait-il  au  mode  de  section 
différent  pour  la  dent  et  pour  la  faux?  quoi  qu'il  en  soit,  M. 
Jacod  affirme  le  fait  et  le  signale  aux  agriculteurs  pour  qu'ils  en 
fassent  leur  profit. 

Culture  par  les  engrais  chimiques  (méthode  G.  Ville),  — 
M.  Maurice  appelle  Tallenlion  de  !a  section  sur  le  passage  Sui- 
vant du  journal  les  Momies  où  sont  résumés  les  résultats  donnés 
par  des  expériences  foites  par  MM.  Cavalier  et  Leroy  : 
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t  Les  eDgrais  chimiques  de  M.  George  Ville  commencent  à 
fixer  l'attention  des  cultivateurs,  surtout  de  ceux  qui  ont  à  pro- 
duire de  grandes  quantités  de  plantes  industrielles,  telles  que  la 
canne  à  sucre,  la  bellcrave,  le  lui,  etc.,  etc. 

«  Voici  trés-soniniairenient  les  i  rsuUals  d'expériences  faites  par 
M.  A.  Cavalier,  à  Mesnil-Saint-Nicaise  (Somme).  Dans  un  sol 
épuisé  par  quatre  lécolus  siK^sives,  o!)teiiue.s  .-ans  addition  de 
fumier  ni  d  engrais  et  ne  produisant  plus  que  18  liectolitixs  de 
blé  par  fieclare,  au  lieu  de  28,  récolte  moyeune,  on  a  pris  six 
parcelles  de  terre  d'un  are  chacune  et  séparées  par  un  fossé 
profond;  on  leur  a  donné  les  en u rais  suivants  :  la  ineinière, 

1  kilogramme  de  suUale  d'amnioniaiiue,  "2  kilogrammes  cic  phos- 
phate pur  de  chaux,  "2  kilogiainmes  de  potasse  pure,  2  kilo- 
grammes de  chai:\;  la  seconde,  tous  les  éléments  précédents 
à  rexceplion  de  la  cliaux;  la  troisième,  5  kilogrammes  de  sul- 
fate d'ammonianiie,  2  kilogr  uiimes  de  phospliate  de  chaux  pur, 

2  kilo^'rammes  de  chaux  pure,  polasst  z.éro;  la  quatrième,  azote 
zéro,  2  kilogrammes  de  phosphate  de  cluiux  pur,  2  kilogram- 
mes de  carbonate  de  potasse  pur,  2  kilogrammes  de  chaux  ; 
la  dnqiiième,  5  kilogrammes  de  sulfate  d'ammoniaque,  2  kilo- 
grammes de  carbonate  de  potasse  pur,  2  kilogrammes  de  chaux, 
phosphate  de  chaux  zéro;  la  sixième,  nul  engrais.  Aucun  aoci- 
deat  sérieux  n'a  entravé  la  végétation,  cl  voici  les  rendements 
rapportés  à  l'hectare  :  première,  engraiB  complet,  51,000  kilo- 
grammes a  riicctare;  deuxième,  engrais  complet  sans  chaux, 
47,445;  troisième,  engrais  complet  sans  potasse,  42,&00;  qna* 
trième,  engrais  complet  sans  azote,  36,834  ;  cinquième,  engrais 
complet  sans  phosphate  decliaux,  37,881  ;  sixième,  sans  engrais, 
25,550.  En  comparant  la  première  parcelle  à  la  sixième,  on  voit 
que  les  engrais  chimiques  ont  accru  la  récolte  des  radces  de 

•  25,500  kilogrammes  par  hectare,  c'est-à-^ure  que  le  produit  s'est 
élevé  du  simple  au  double.  La  betterave  ayant  été  vendue  à 
raison  de  20  francs  les  1,000  kilogrammes,  et  les  engrais  reve- 
nant à  395  francs  par  hectare,  le  bénéfice  net  est  de  1 15  francs. 

•  Des  expériences  sur  des  parcelles,  M.  Cavalier  a  passé  à  des 
expériences  sur  doux  hectares  do  terrains,  et  elles  n'ont  pas  été 
moins  concluantes.  Le  premier  hectare  avait  reçu  :  650  kilo- 
grammes de  sulfate  d'ammoniaque,  800  kilogramiiies  de  phos- 
phate de  chaux,  200  kilogrammes  de  carbonate  de  potasse  pur, 
200  kilogrammes  de  chaux ,  il  a  produit  eu  bolteruvca  parfaile- 
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rneot  nettoyées  el  décolletées,  59,640  kilogtainineB.  Le  second 
hectare  avait  reçu  le  même  engrais,  mais  avec  400  kitogrammea 
seulemeol  de  sulfiile  d'ammoniaque  au  lieu  de  650,  il  a  produit 
45,325  kilogrammes  de  betteraves.  Ces  deux  tétks  d'expé- 
riences, l)ien  disculées,  prouvent  en  outre  que  si  la  polasse,  le 
pho?l>lialc  dtî  chaux  et  la  chaux  juui'Fil  un  {^raud  fuie  dans  la 
végélalion  de  la  beUerave,  1  azuic  seuible  juuer  le  rôle  prédomi- 
nant. 

«  M.  Leroy,  à  Voresnc  (Oise),  a  fail  de  son  cùlé  des  essais  dont 
les  résultais  sont  exprimés  par  les  chiiTres  suivants  . 
Engrais  complet,  62,370  kilogrammes  pur  hectare. 

Engrais  sans  phosplïate,  48,330  — 
Engrais  sans  polasse,  42,390  — 
Engrais  sans  azote,  28,350  — 

Phosphate  de  chaux  seul,  1 8 , 900  — 
Chaux  seule,  *J,'i50  — 

«  Si  l'on  considère  le  rendement  obtenu  sur  la  terre  chaulée 
comme 4' expression  de  lu  fertilité  propre  du  sol,  l'engrais  com- 
plet a  délenniné  un  excédant  de  52,920  kilogrammes.  ^  » 

Coneùun  réghmai  de  Bourg»  —  II.  le  Secrétaire  général 
donne  communication  du  programme  du  concours  régional 
devant  se  tenir  à  Bourg,  du  25  mai  au  2  juin  1867,  ainsi  (|uc 
de  celui  d'un  concours  industriel  annexe  oii  seront  admis  tous  les 
produits  des  industries  qui  se  rattachent  directement  ou  indirec- 
tement à  rnijricullurc  ou  (jui  oeruiienl  les  habitants  de  la  cam- 
pagne pLiuiant  la  luorle  saison.  (Boi>sellerie,  tournerie,  vannerie, 
horlogerie,  lapidairerie,  cérauii(|iK'counuuue  et  d'art,  élolTes  etc). 

M.  le  Secrétaire  exprime  le  vomi  de  voir  la  section  d'a^'riculture 
^eprL'^enlee  dans  ee!te  circonstanci'  par  quelques  uns  de  ses  mem- 
bres qui  [)uissent  lui  rendre  compte  des  choses  les  plus  impor- 
tantes et  les  plus  remarquables  de  ce  coucours  régional. 

Section  d Industrie.  —  Pré:»ideace  de  M.  Maurice;  secrétaire, 

M.  Sismonde. 

La  séance  se  passe  en  entretiens  sur  la  silualion  actuelle  do 
l'ari^uebuserie  sl^bauoise.  Aucun  iail  saillaul  n'a  été  remarqué. 

SECnoif  DES  Sciences  et  des  Lettues.  —  Président,  M.  Micha- 

lowàki,  bccrcluiie,  M.  Chapelle. 


Compfe  rcndu  den  publira/ions  scinUifiqucs.  —  M.  Micha- 
lowski  rend  compte  d'un  arliclc  tr^s-intiTcssant  publié  dans  la 
Revue  des  Deux-Mondes,  sur  les  venls  cl  la  pluie.  Il  est  à  re- 
gretler  que  nous  ne  puissions  pas  développer  ici,  en  délail,  toutes 
les  observations  remarquables  que  la  réunion  a  entendues  avec 
un  vif  plaisir.  Klles  résistent  au  résumé  par  leur  nombre,  leur 
inipurlance  et  les  difficultés  de  leur  exposition.  Force  nous  est 
donc  de  les  laisser  de  côté,  et  surtout  do  donner  une  analyse  de 
la  charmante  conférence  dont  elles  ont  fourni  les  matières. 
Nous  dirons  seulement  que  M.  Jamin,  l'auteur  de  l'article  de  la 
Mevue^  aurait  applaudi  lui-môme  sou  commeolaleur. 

AetM»  de  rAMMBblée* 

Echange  de  publications  entre  Sociétés  savantes.  —  A  pro- 
pos de  diverses  réclamations  adressées  prir  des  Sociétés  corres- 
pondantes, relativement  ù  des  lacunes  existant  dans  leur  coliec- 
Uon  des  Annales  de  la  Société  impériale  de  la  loire,  M.  le 
Secrétaire  général  fait  observer  que  plusieurs  des  livraisons  rô- 
clamées  oui  ôlé  trés-ccrtainement  expédiées  par  lui.  Se  sout- 
elles  perdues  avant  d'arriver  à  destination  ?  Cette  BuppoaitioQ  lui 
parait  d'autant  plus  vraisemblable,  que  des  lacunes  pioYenant 
de  celte  même  cause  se  rencontrent  très-fréquemment  dans  les 
publications  reçues  par  la  Société  impériale.  11  a  remarqué  depuis 
déjà  longtemps  que  ces  lacunes  se  produisaient  surtout  dans  les 
publications  reçues  par  rintermédiaire  du  mioistèrede  Tlnstructlon 
publique;  et  c'est  sans  doute  pour  ce  motif  que  plusieurs  Sociétés 
se  sont  décidées  à  renoncer  à  ce  mode  de  correspondance  gra> 
tuite.  La  Spciété  impériale  n'est  malbeureusement  pas  dans  une 
situation  finaiidère  qui  lui  permette  de  dédaigner  même  les 
petites  économies;  elle  doit  donc,  à  son  avis,  contiuuer  à  user 
du  bénéfice  de  la  correspondance  gratuite  ;  mais  peut-être  lui 
sera-t-il  possible  d'obtenir  de  M.  îe  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique quel(iue  amélioralion  dans  ce  service  des  échanges  de 
publications  entre  So(  létés  savantes.  Par  exemple,  au  lieu  d'as- 
treindre les  Sociétés  de  province  àexpLulier  leurs  publications  en 
ballot,  à  Paris,  pour  que  chaque  exemplaire  y  reçoive  le  timbre 
du  ministère  de  l'Instruction  publujue  et  soit  ensuite  réexpédié 
en  province,  M.  le  Ministre  ne  pourrait-t-il  pas  créer  un  timbre 
mobile  spécial  d  a/francàissement  qu'il  adresserait  aux  Sociétés 


Digitized  bv  Goo<?l 


6i 


de  province,  suivant  leurs  demande?  et  leurs  besoins?  A  coup 
sûr  il  éviterait  par  là  soit  à  son  ministère,  soit  à  la  poste,  beau- 
coup de  bosoi^ne,  de  fausses  manœuvres  et  de  perle  de  temps, 
et  le  service  y  pa^nicrait  en  célérité  autant  qu'en  exactitude. 

Si  la  Société  iiiipériiile  approuvait  l'idée  que  je  viens  d'expo- 
ser, ajoute  M.  le  Secrétaire  général,  je  lui  demanderais  l'autori- 
aalioD  de  la  présenter  sous  bod  patronaga  à  M.  le  Ministre  de 
rinatractioo  publique. 

L'aaeemblée,  coDsultôc,  doiroe  9on  approbation  et  l'autorisa- 
don  demandée. 

Comieei  naiitonfutitx;va(e  d'mne  dépensé, — L*as8einblée  au- 
torise la  dépense  (30  à  35  francs)  proposée  par  la  section  d'agri- 
culture pour  renouTeler  le  matériel  du  concours  de  labou- 
rage. 

Nomination  de  délrguf's  aux  rhinions  des  Sovi(  frs  .savantes, 
—  Sur  la  proposition  du  Bureau,  rassemblée  désigne  pour  la 
représenter,  en  qualité  de  déUV'ué:',  soit  au  Congrès  des  délégués 
des  Sociétés  savajitos,  rue  Bonaparte,  à  Paris,  soit  aux  réu- 
nions de  la  Sorbonnc,  trois  membres  titulaires,  MM.  Balay 
(Francisque),  de  Saint-Genest  et  Noêlas,  et  deux  membres  cor- 
rcspoodanls,  MM.  Auguste  Gallel  et  Auguste  Benoit. 

Lecture  de  mémoire,  M.  Maurice  donne  lecture  d*un 
mémoire  intitulé  :  Note  sur  remploi  de  Tair  comprimé  considéré 
comme  moteur  industriel.  L'auteur  développe  dans  celte  note 
des  idées  déjà  ▼ertmlement  exposées  par  lui,  il  y  a  quatre  ans« 
dans  une  séance  de  la  section  des  sdenoes.  (Voir  la  pcocés-Terbal 
de  la  séance  du  1** février  1863.) 

L'insertion  de  cette  noie  daus  les  Annales  est  volée  par  ras- 
semblée. 

Propoiition  de  candidaiuret»  —  MM.  Point,  Rocbe,  Jacod  et 
Teslenoire-Lafiiyette  proposent,  comme  membre  titulaire,  M.  Ma- 
gand  (Alexandre),  curé  à  Fontanés; 

MM.  Maurice  et  Testenoire-Lafoyette  proposent,  au  même 
litre,  M.  Gonon,  Juge-de-paix  à  Pélussin. 

Admission  de  membres  nouveau j:.  —  Sur  l  invilalion  de  M. 
le  Président,  la  Société  procède  dans  les  formes  réglementaires 
au  vote  sur  l'admission  des  candidats  proposés  dans  la  séance 
précédente. 


M*  Chapon  (Antûîne),  négodant  à  Saiat-Blleiiiie  et  présidât 
da  Tir  Bt^banoii,  est  admis  à  runanimité  comme  mendirefita- 
laire; 

M«  Auguste  BenoU,  oonseillcir  à  la  Gour  Impériale  de  est 

admis  également  à  ruDanimilé  comme  membre  correspondaoL 

La  séance  est  levée. 


14  secrétaire  général, 


Digitized  by  Google 


63 


Pmès«fer]»al  de  la  séance  du  2  mai  1867. 

SOMMAIRE.  —  Corre»poiiiiaBee«  —  TraTanx  des  SecUona.  — 
Seetkm  d^AgrimtUwfe  :  Heto  av  la  cdUin  dat  BBOotagnes,  par  X.  le 
liÊttméù$éti^OmtÊL^Sêcilmd^inauttrt$:  HetenrIapoiiiHIIIéde 
traaalDniHréooiioiniqueroflal  la  fabrique  de  mbans  de  Stiat-EUenne  m 

atelier;^  à  moteurs  mécaniques,  par  M.  Jean-Piore  Maurice.  —  Section  dei 
Sciences  et  des  Lettres  :  Q>mpèe-rendu  des  publications  scientifiques.  — 
Actes  de  PAMcmblée  :  Lecture  de  méiiKure,  M.  Maurice  (J.-P.);  — 
Propositions  de  candidatares  nouvelles  ;  —  Admiiak»  de  M.  Magaud,  curé 
deMIaaèi»  eldell.G0MB,Jage4e^àMhiMlii. 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Lee  membres  présents  sent  :  MM.  Bouwrand,  Ghapelle,  Maies- 
court,  Maurice,  Mausoer,  MoUard,  Mourgaet,  Payet,  Perriolat, 
Forte,  Boche,  Tiblier. 

Lepioeès*TeriNil  de  la  séance  précédeute  eat  lu  et  adopté. 


Elle  comprend  : 

lo  Uue  lettre  de  M.  Antoine  Chapon,  accusant  réception  de 
l'afiB  de  son  admission  comme  membre  titulaire  avec  remer- 
ciements; 

Une  lettre  de  M.  Auguste  Benoit,  membre  ooirespondant. 

ayant  le  môme  objet  que  la  précédente; 

3*>  Une  lettre  de  M.  le  Directeur  de  l'cxploilalion  de  la  C'°  des 
chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée,  en  réponse 
à  celle  qui  lui  avait  été  adressée  au  nom  de  la  Société,  informant 
M.  le  Président  que  la  a  décidé  qu'elle  organiserait  des  trains 
de  plaisir  à  prix  réduit  pour  faciliter  la  visite  de  l'ËxpoaiUoa 
universelle  de  1867; 

4o  Le  programme  des  prix  proposés  par  la  Société  académi- 
que de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur-Mer  pour  le  concours 
•  de  1867; 

5»  Le  programme  ^es  prix  proposés  par  la  Société  d'émula- 
latlon  des  Vosges; 

6»  Diverses  publications  adressées  par  les  Sociétés  corres- 
pondantes. 
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Xtavaux  de»  Seotton». 

Réntmé  des  procés-verbaux  des  sMn^es  tenues  pendant 

le  mois  écoule, 

Sicnox  d'Agmcdltdiib.  —  Président,  M.  Roche;  waeMg^ 
M.  I&ood* 

Culture  des  montagnes^  défrichement  des  terrains  de  bruyère 
et  leur  mise  en  prairies.  —  Bn  l'absence  de  M.  de  Saint-Genest, 
auteur  d'un  mémoire  qui  porte  ce  titre,  M,  le  Secrétaire  général 
donne  lecture  de  ce  travail. 

Après  cette  lecture,  plusieurs  membres  eiprimeiit  le  legielde 
rabsenoe  de  l'auieur  du  mémoire.  Quelques-uns  des  flûts  qui  y 
sont  énoncés  leur  paraissent  teUement  en  déhors  des  résultats 
ordinaires  de  la  colture,  qu'ils  soupçonnent  que  quelque  erreur 
a  pu  être  commise  soit  dans  les  pesées  qui  ont  servi  de  bases  aux 
calculs,  soit  dans  les  calculs  eux-mêmes.  Une  récolte  de  20,000 
kilogrammes  de  pommes  de  terre  à  l'bectare  est  un  rendement 
qu'on  obtient  à  peine,  dans  les  tenes  de  première  qualité, 
avec  de  fortes  fumures.  On  peut  en  dire  de  même  de  la  récolte 
de  5,000  kilogrammes  de  Ibin,  dans  une  prairie  de  deux  ans. 
Bn  raison  do  ces  critiques ,  la  section  décide  qu'on  attendra 
les  explications  à  donner  par  l'auteur  du  mémoire  avant  de  voter 
sa  publication.  ' 

Section  d'Inoostrib.  —  Présidence  de  M.  Barallon;  secrétaire, 
M.  Siamonde. 

Noté  tur  la  patHbUité  de  transformer  éeonomiqvemmU  la 
fabrique  de  riitoif  de  Saint-Etimnê  en  ateliers  à  motemn 

mécaniques^  par  M.  Jean-Pierre  Maurice,  directeur  d'usine  à 
rubans.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  leclure  oe  ce  mémoire, 
que  son  frère  l'a  prié  de  soumellre  à  l'apprécialiûu  de  la  Société 
impériale. 

Celle  leclure  lerniinée,  M.  Maurice  dil  que  si  la  iransforma- 
lion  proposée  par  son  frère  est  por^siblc  avec  la  vapeur  seule  pour 
UQ  certain  nombre  d'ateliers,  avec  les  conàlruclions  actuelles, 
il  ne  lui  parait  presque  pas  douteux  que  la  majorité  des  ateliers 
n'échappent  forcément  à  la  transformaliou,  à  cause  do  leur  éioi- 
gnement.  I^a  vapeur  ne  peut  pas  se  transmettre  à  de  grandes 
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distances,  comme  cbacim  le  sait,  sans  perdre  rapidement  sa 
température,  et,  par  suite,  sa  tension  et  sa  force.  Lorsqu'on 
l'emploie  comme  moteur  et  qu'on  veut  transmettre  au  loin  son 
action,  il  (aut  nécessairement  avoir  recours  à  des  organes  inter- 
médiaires, arbres  de  couche,  roues  d'engrenage,  courroies  et 
poulies  dont  les  frottements  absorbent  une  partie  de  la  force. 
La  quantité  de  force  absorbée  augmente  rapidement  avec  la 
distance;  de  sorte  que,  passé  une  certaine  limite  assez  peu  éloi- 
gnée du  ccnlrc  moteur,  la  transmission  du  mouvement  n'est 
plus  possible ,  économiquement  parlant.  Mais  il  semble  que 
lu.  :^iicnce  |)eut  fournir  à  riuduslric  un  moyen  iacile  et  cer- 
tain de  tourner  la  diriiculLé  :  c'est  celui  de  Tair  comprimé  em- 
ployé comme  moyen  de  transmission  de  la  force.  Qu'on  emploie 
les  chutes  d'eau  du  Furens  ou  de  grandes  machines  à  vapeur, 
comme  agents  producteurs  de  force,  il  sera  facile,  avec  l'air 
comprimé,  d'aller  chercher  tous  les  ateliers  rubaniers  de  chaque 
quartier  pour  leur  distribuer  celte  force  selon  leurs  besoins. 
Aussi,  ajoute  M.  Maurice,  est-ce  à  l'occasion  du  mémoire  de  mon 
frère,  sur  la  Iransfonnntion  de  la  fabri(|ue  rubanière,  que  j'ai 
cru  devoir  rédiger  la  note  lue  à  la  derua  re  assemblée  générale 
sur  l  air  compri/n^'  cinploijc  comme  moteur  industriel. 

Avec  la  vapeur  seule,  je  crois  la  transformation  économique- 
ment uupossible;  avec  la  vapeur  et  l'air  comprimé  réunis,  au 
COQ  traire,  la  possibilité  de  la  transformation  économique  me 
parait  assurée. 

Dans  la  discussion  qui  suit  cette  communication,  la  presque 
tinanimilé  des  membres  présents  parait  partager  la  manière 
de  voir  du  préopinant.  La  lecture  en  assemblée  générale  du 
travail  de  M.  Jean-Pierre  Maurice  et  la  demande  dlnsertion, 
dans  les  Annales  de  la  Société,  sont  votées  à  Tunanimité. 

Section  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  M.  Micha- 
lowski  ;  secrétaire,  M.  Maussier. 

Compk^rendu  dzs  publieaiUms  tciw^ftquu.  —  H.  Micba- 
lowski  résume,  d'après  la  Reme  des  Cours  seienii/tques^  avec 
one  parfiiite  clarté,  une  conférence  scientifique  sur  Todl,  fdte  à 
la  Sorbonne  par  SI.  HascarL  11  insiste  surtout  sur  l'explication 
donnée  de  la  faculté  possédée  par  l'œil  de  s'acoomoder  à  la  dis- 
lance des  objets,  de  manière  à  produire  des  images  nettes  avec 
des  distances  variables.  Cette  faculté,  qui  fait  de  l'oeli  le  plus 


parfait  des  instruments  d'optique,  tient  à  ce  que  nous  pouvons, 
daii3  une  certaine  mesure,  augmenter  ou  diminuer  la  courbure 
de  la  partie  qu'on  appelle  cristallin. 

Le  môme  membre  résume  encore  une  conférence  tlu  célèbre 
professeur  allemand  Hclmholz  sur  les  causes  physiologiques  de 
l'hariuoDie  musicale. 

Acte»    de  l'AMemblée. 

Lecture  de  im  moires.  —  M.  le  Secrétaire  général  donne  lec- 
ture du  la  note  de  M.  Jean-Pierre  Maurice  sur  la  possibilité  de 
transformer  économiquement  la  fabrique  de  rubaos  de  Saiot* 
Etienne  on  ateliers  à  moteurs  mécaniques. 

■  Une  longue  discussion  s'engape  à  ce  propos  et  elle  aboutit  à 
cette  conclusion  qui  réunit  l'asseuliment  général  :  c'est  que  la 
transformation  n'est  pas  possible  en  utilisant  les  constructions 
actuelles,  à  moins  qu'on  n'ait  recours  à  un  moyen  de  transmis- 
sion de  la  force  à  (iistuQce  analogue  à  l'air  comprimé  proposé 
par  le  docteur  Maurice. 

L'insertioQ  du  mémoire  de  M.  Jean-Pierre  Maurice,  dans  les 
Ànniaks^  est  vot6  à  runanimilé. 

PrapoiUUm  de  eandiâaiuret.     MM.  Peniolat  el  Moosgiwt- 

Robin  proposent,  comme  candidat  membre  Ululaire,  M.  PaUe* 

Bertrand,  métallurgiste  iiu  Chiimbon. 

Admission  de  membres  nouveaux.  —  Sur  l'invitation  de 
M.  le  Président,  l'assemlilée  procède,  dans  les  formes  réglemen- 
taires au  vote  sur  l'admissioa  des  candidats  proposés  dans  te 
précédente  séance. 

Par  suite,  sont  proclamés  membres  titulaires  de  la  Société» 
admis  à  l'unanimité  ; 

M.  Magaud,  coré  de  Fontanés  ;  M.  Gonon,  ji]ge*de-paix  4 
Pélossin. 

La  séance  est  leYée. 

•  ù$  secrétaire  général, 

B.-F.  MAUaiGK. 
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Procès-Tçrbal  de  la  séance  iu  6  juin  1867. 

SOmiAIBE.  —  CMVMpoB^MiM  t  Lattres  et  dradairee  divenea.  ^ 
VMiTMUK  des  {iections.  —  Section  d'Agriculture  :  Culture  des 
montagnes,  dérrichemeot  des  terrains  de  bruyère  et  leur  mise  en  prairies, 
par  M.  de  Saint-(îenesl  ;  discDSsion.  —  Nouvelle  rucbe  à  com parti rneuta 
mobiles,  par  M.  i'aohé  Maraud.  —  Section  d'industrie  :  Situatiua  de  l'iu- 
ddOrie  PûnaHn  h  SaSnt-BlieiiM.  ~  Steticn  det  Seieneei  et  du  Lettrei  : 
Conpto-VMidii  des  pnbUolions  seieoUflques.  ^  Meim  ûm  PAmob* 
Mé<  t  Gomiccda  Chambon;  nomination  de  la  Commission  organisatrice. 

—  Commission  de  sériciculture,  nomm(^e  sur  la  demande  de  M.  le  Préfet; 

—  Conférence  d'essai  sur  l'horticulture,  par  M.  Carrier;  —  Enseignement 
de  l'apiculture  ;  vote  à  cet  égard.  —  Lecture  de  mémoire;  M.  de  Saint 
Ceotit;  —  Proporitiûiiadecaiididatiiwa noonllM}  AdmfaaiOBde M.  Palto- 
Bcrteaadt  do  Ghaaiboii. 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory,  Chapelle,  Chapon, 
Chaverondier,  Cluzet,  l'abbé  Magaud,  Maurice,  Maussier,  Micha- 
lowski,  Mourguet,  Ninquerier,  Payet,  Perriolat,  Porte,  Roche, 
Vincent  et  Testenoire-Lafayolle. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

<2orre»IM»iidaoM* 

BUe  comprend  : 

1°  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  portant  à  la  connaissance  do 
la  Société  une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  en 
vertu  de  laipitUe  sout  instituées  des  primes  en  argent  en  faveur 
des  petites  éducations  de  vers  à  soie  faites  en  vue  exclusive  du 
grainage.  M.  le  Préfet  demande  à  la  Société  de  vouloir  bien 
nommer  une  commission  de  trois  membres  pour  organiser  et 
juger  les  concours  à  ouvrir.  (Voir  aux  actes  de  l'assemblée  la 
décision  prise  à  cet  égard.) 

2"  Une  lettre  de  M.  Gonon,  juge-de-paix  à  Pélussin,  membre 
titulaire,  accusant  réception  do  PaTis  de  son  admission  avec  re- 
mercîcmeDts; 

3«>  Une  lettre  de  M.  de  Saint-Gcoest,  s'excusanl  de  ne  poa* 
voir  assister  à  la  séance  od  doit  être  lo  son  mémoire  sur  la  col*  • 
lure  des  montagnes; 

4«  PloBieun  lelires  de  M.  Pabbé  Magaad  i^tiTes  à  la  propo- 
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silion  d'organiser  un  rucher  appartenant  à  la  Société,  pour  fa- 
ciliter la  propagation  de  l'apiculture  par  un  enseignemcDl  piu- 
tiquo.  (Voir  les  travaux  de  la  section  d'agticuilure  et  les  actes 
de  rassemblée.) 

40  Diverses  circulaires  et  diverses  publicatioos  adressées  par 
les  Sociétés  correspoadaates. 

Mésumé  des  pracés^&rbaux  des  sianou  tenues jpendamt 

le  mois  écoulé, 

.  Section  d'Agriculture.  —  Préâident,  M.  Uocliei  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Culture  des  numioffnes^  défrichement  des  terrains  de 
bruyétf  et  leur  mise  en  prairies,  —  Dans  la  séance  précédente, 
dit  M.  le  Secrétaire  général,  je  vous  ai  lu,  sous  le  titre  qui  pré- 
cède, un  mémoire  de  M.  .de  Saiut-Genest  qui  a  soulevé  diverses 
objections,  en  raison  desquelles  la  section  avait  ajourné  b  pu- 
blication du  travail  jusqu'à. ce  que  M.  de  Saint-Genest  eût  pu 
donner  quelques  explications  verbales.  Afin  d'aller  plus  vite  en 
besogne,  j'ai  écrit  â  M*  de  Saint-Gcnest  pour  lui  faire  part  des 
objections  faites  à  la  séance  précédente,  et  j*ai  reçu  de  lui  les 
n'ijonses  suivantes  que  je  m'empresse  de  vous  commuuiqucr. 

H.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  deux  lettres  de  M.  de  Saint* 
Genest  qui  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

L'auteur  tient  à  ce  que  son  mémdre  soit  communiqué  à  l'as- 
semblée générale  avant  la  visite  du  Jury  des  exploitations,  pré- 
cisément parce  qu'il  tient  à  faire  constater  par  la  commission  les 
résultats  obtenus.  Il  est  tellemonl  convaincu  crèlrc  entré  dans  la 
bonne  voie,  (ju'ii  veut  le  [irouver  à  tout  le  monde.  11  ;i  rc>suivi 
tous  ses  calculs  el  il  est  lrès:-ccrtain  de  n'avoir  pas  commis  d'ci- 
reurs;  il  est  également  certain  qu'il  n'y  a  pas  eu  d  erreur  dans 
les  pesées  qui  ont  servi  de  base  à  ses  calculs;  toutes  ont  été 
conslalées  soit  direcleniciit  par  lui,  soit  par  son  garde,  coaiuiis  à 
cetelTet.  Tout  a  été  écrit,  et  on  a  pris  la  piécauUon  de  contrôler 
les  résultats  de  diverse.^  manières.  M.  de  Saint -Genest  outre,  à 
cet  égard,  dans  des  délails  minutieux  do  nature  il  convaincre 
les  plus  difliales.  20,000  kiiogr.  de  pommes  de  terre,  recollé» 
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sur  un  hectare,  est  assurément  un  beau  résultat;  mais  ce  résultat 
n'a  cependant  rien  de  très-surprenant  quand  on  sait  que  M.  de 
Behapue,  cultivant  à  la  charrue,  a  ohleiiu  dans  le  Loiret  jusqu'i 
30,0ÛU  kilogr.  à  l'hectare.  «  Cependant,  je  dois  dire,  ajoute 
l'auteur,  que  les  deux  dernières  récoltes  ne  m'ont  donné  que 
15,000  kilogr.;  mais  à  la  fin  de  septembre  les  fanes  moururent; 
Aussi,  remarquez  que  je  n'ai  compté  pour  les  quatre  années 
de  produit  que  2,000  francs  au  lieu  de  2,30U  que  j'aurais 
pu  compter.  Pour  le  foin,  le  produit  de  11  mélèrées  d'un  pré 
de  deux  ares,  qui  à  la  dernière  récolte  a  duooô  5,500  kilogr. | 
a  été  pesé  devant  moi. 

«  D'ailleurs,  je  le  répète,  je  puis  assurer  que  loua  nos  très- 
beaux  prés  de  montagnes,  arrosés  et  fumés,  peuvent  et  doi- 
Tent  rendre  cela.  Quant  aux  chiffires  concernant  le  défoncement, 
Us  sont  parfaitement  exacts.  Je  paye  15  cent,  la  toise  carrée, 
ce  qui  fiiit  375  fr.  l'hectare*  Le  prix  payé  pour  renlévement 
des  pierres  pourrait  être  trouvé  fiiible,  mais  j'ai  eu  soin  de  dire 
que  je  transportais  la  pierre  à  une  très-courte  distance.  • 

Après  cette  lecture,  un  membre  dit  que  le  produit  de  5,000 
kilogr.  de  foin  à  l'hectare,  pour  une  prairie  de  deux  ans,  est 
parfàilement  admissible;  il  l'a  obtenu  pour  son  compte  dans  les 
mêmes  conditions. 

En  ce  qui  concerne  ledéfoncement,  plusieurs  membres  font 
disenrcr  que  les  prix  payés  par  IL  de  Saint-Gencst  sont  excep- 
tionnellement bas,  et  qu'il  serait  certainement  impossible  de 
faire  exécuter  des  défoncements  aux  environs  de  Saint-Etienne 
à  des  conditions  semblables. 

La  section,  néanmoins,  décide  que  le  mémoire  de  M.  de  Saint- 
Geaest  sera  lu  à  la  prochaine  asoeujblée  générale,  avec  demande 
d'inserlioii  dans  les  Annales. 

i^ouvelle  rnvhe  à  lomparliments  mobiles.  —  M.  Magaud, 
curé  de  Fonlanès,  membre  reçu  à  la  dernière  assemblée  géné- 
rale, à  la  demande  de  plusii  iirs  membres  de  la  section,  met  sous 
les  yeux  de  la  réunion  la  nouvelle  ruche  à  miel,  perfectionnée 
par  lui,  dénommée  Vindusd  icusc  lyonnaise.  11  eu  expUque,  en 
détail,  la  conslruclion  el  il  en  fait  ressortir  les  avantages.  Celte  ru- 
che se  compose  e^senliellemenl  (l'une  série  de  cadres  mobiles  re- 
liés entre  eux  par  uuechainelle  arliculéc  tendue  par  une  vis  d'ap- 
pel. Elle  est  lonuinée  en  avant  et  en  arriére  par  une  porte  vitrée 
munie  d'un  volet  mobile.  &lie  se  distingue  des  ruches  antérieure- 
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ment  coniiiies  surtoot  pu  les  deux  points  sniTanto  :  lo  diéposi- 
tion  intérieore  des  cadres  fiiToriianl  à  on  plus  baot  degré  te 
prompte  exécotion  da  trsrail  des  abeflies;  2»  onvertures  ména- 
gées au  spmmct  de  chaque  cadre,  permettant  de  mettre  au- 
dessus  des  capuchons  destinés  à  être  remplis  parles  abeilles  d*on 
miel  qu'on  peut  récolter  à  voionté  sans  rien  déranger  à  leurs 
travaux. 

La  disposition  inlérieure,  qui  favorise  le  travail  des  abeilles, 
consiste  dans  l'élablissemcnl,  an  sommet  de  cfwqnc  cadre,  de 
deux  plans  inclinés,  qui,  partanl  du  milieu  et  de  l  ouvei  ture  des 
deux  Irons,  vont  s'aj)puyer  sur  les  bas  rôtés,  faisant  ainsi  dis- 
paraUre  les  deux  an{jles  iulérieurs  pour  ne  former  qu'un  angle 
aigu  dont  la  puiulc  est  tournée  vers  le  haut  et  vers  les  trous  de 
communication  avec  les  capuchons. 

Sur  les  plans  inclinés  surit  tixées  deux  arèles  espacées  qui 
doivent  être  froUéos  avec  de  la  cire;  ce  trait  de  cire,  étant  pro- 
longé sut  lis  parois  ju^qu'eu  bas,  sert  d iodicatcur  aux  abeilles 
pour  y  attacher  leurs  rayons. 

Vers  le  tiers  itiférieur  de  chaque  cadre  sont  deux  liteaux  trans* 
versaux  qui  servent  de  [ihinrlier  aux  abeilles  pour  leur  circu- 
lation et  de  nouveau  point  de  départ  pouf  y  suspendre  leurs 
rayons.  Ces  deux  liteaux,  suffisamment  espacés,  sont  frottés  de 
dre  en  dessous.  Par  celte  disposition,  les  abeilles  scmt  oon- 
traintes,  pour  ainsi  dire,  de  toujours  construire  leurs  rayons 
dans  le  plan  du  cadre  et  jamais  en  travers. 

Les  avantages  de  ce  système  de  ruche  sont  nombreux.  Voici 
les  principaux  : 

Premièrement,  pn  peut  diviser  et  subdiviser  à  volonté  une 
ruche  lorsque  la  population  est  forte  et  la  ruche  bien  pleine  de 
miel  et  do  couvain.  D*une  seule  on  peut  en  faire  deux  ou  trois. 
Cest  ce  qu'on  appelle  des  essaims  artiflciets. 

Deuxièmement,  on  peut  cueillir  à  volonté  des  capots  de  miel, 
en  se  servant  de  tel  ou  tel  récipient,  de  verre  ou  de  bois,  de  la 
dimension  qui  vous  plaît. 

Troisièmement,  facilité  d'auf?menter  la  population  des  ruclies 
trop  faibles  pour  leur  faire  passer  l'hiver  dans  de  meilleures 
conditions,  en  réunissant  deux  ruches  en  une  seule. 

Uu;itrièmement ,  facilité  d'assurer  le  succès  des  nouveaux 
essaims.  Pour  cela,  ou  leur  donne  un  compartiment  plein  de 
cire  et  de  miel  tiré  d'une  ruche  plus  riche,  ce  qui  les  met 
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d'autant  dans  leon  ayanees  et  leur  peranel  de  se  oonstiUier  aott* 
demeot  poàr  passer  Thivcr. 

Cinquiânienient,  fadlilô  d'équilibrer  la  nourriton  des  abeiUee 
en  hiver,  en  prenant  à  me  ruche  trop  riche  un  oompartimenl 
plein  qu'on  donne  à  une  ruche  trop  paam. 

Sixièmement,  fiicilité  d'augmenter  on  de  dlmhiaer  une  inelie, 
00  y  ajoutant  ou  retranchant  des  compartiments,  selon  que  la 
saison  est  plus  ou  mmns  ItvQrable. 

Septièmement,  ftdiitè  de  prendra,  même  dans  l'hitèrienrde 
U  roche,  dn  miel  dont  on  a  besoin,  sans  parler  des  capots  on 
capnchons. 

Huitièmement,  fiidlité  extraordinaire  pour  la  destruction  de 
la  fausse-teigne,  quelles  que  soient  les  proiondeurs  de  la  ruche 
en  laquelle  elle  se  réfiigie. 

Neurièmement,  facilité  de  donner  une  reine  à  une  ruche  qui 
a  perdu  la  sienne.  Pour  cela  il  suflil  do  lui  donuer  un  compar- 
timent plein  de  couvain  récent  emprunté  a  une  autre  ruche. 

Dixièmement,  enfin,  facilité  de  détruire  les  faux-bourdons 
trop  nombreux.  Pour  cela  il  suffit  d'établir,  au-dessus  de  l'ou- 
verture d'eutrée,  une  petite  planchette  ou  feuille  de  métal  mobile 
qui  puisse  descendre,  à  un  moment  voulu,  pour  fermer  ou  re- 
tenir le  passage.  Quand  les  faux-bourdons  suuL  sortis  vers  le 
milieu  de  la  journée,  on  fait  descendre  la  pclile  planchette  de 
manière  à  ne  laisser  passage  qu'aux  abeilles  qui  sont  moins 
grosses  que  les  bourdons.  Les  abeilles  rentrent  et  les  bourdons, 
restés  à  la  porte,  sont  tués  par  le  froid  de  la  nuit. 

Tout  le  monde  sait,  dit  en  terminant  M.  Magaud,  que  les  abeil- 
les sont  une  source  vraie  de  revenus  pour  l'apiculleur  intelligent 
et  persévérant.  Mais  pour  réussir  il  a  fallu,  jusqu'à  ce  jour>  pos- 
séder ces  deux  qualités  à  un  haut  degré.  La  nouvelle  ruche, 
par  l'ensemble  de  ses  avantages,  assure,  pour  ainsi  dire,  à  tous 
ce  revenu  qui,  avec  les  ruches  ordinaires,  échappait  si  souvent, 
après  les  plus  pénibles  efforts,  même  aux  plus  habiles. 

Les  produits  de  l'apiculture  sont  beaucoup  plus  imporlants 
qu'on  ne  le  croit.  Une  seule  rudie,  dans  une  contrée  propice, 
peut  donner  de  40  à  60  francs  de  produits  en  un  an^  selon  que 
la  saison  est  plus  ou  moins  favorable.  Ce  n'est  donc  pas  une  in- 
dustrie à  dédaigner;  d'autant  plus  que  cette  récolte  ne  nuK  eu 
rien  à  toufes  les  autres,  et  qu'une  fbis  la  première  dépense  d'ins- 
tallation fàite(12  ft  15  Iraucs  pour  la  radie,  6  à  10  ftancs  pour 
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ressaim),  il  n'y  a  plus  rien  k  donner  que  des  soins  et  de  la  sur- 
Yeiliancc.  Âu  résumé,  l'apiculUire  est  une  pelile  industrie  agréa- 
ble el  InicUirae  à  la  fois,  qui  conTÎeol  également  au  riche  etaa 
pauvre.  Au  premier  elle  peut  procurer  beaucoup  de  jouiflonee 
et  d'agrément,  et  an  seooii'l,  en  outre  dea  mêmes  jouissances  et 
agréments,  un  important  aocroissemoit  à  ses  petits  revenus. 

Propager  l'apicultuie  dans  ^  le  département  de  la  Loire  sérail 
donc  rendre  un  véritable  el  sérieux  service  public,  qui  mérite- 
rait aide  et  enoonragsment  de  la  part  d'une  sodélé  d'agrionl- 
ture.  Si  la  Société  impériale  de  Saint-Btienne  voulait  entrer 
dans  cette  voie,  dit  H.  Magaud,  je  suis  prêt  à  mettre  à  sa  dispo- 
sition les  petites  connaissances  en  apiculture  que  plusieurs  aunées 
d'expériences  m'ont  permis  d'acquérir  et  une  entière  bonne  vo- 
lonté à  les  communiquer  à  tous.  Dans  ce  but,  la  Société  impé- 
riale ne  pourrait-elle,  dès  cette  année  même,  faire  les  fiais  d*un 
petit  rucber  modèle  pour  l'instructioa  du  public?  Gela  simpli- 
fierait beaucoup  la  besogne  de  renseigoemeol  et  findliterait  con- 
sidérablement la  propagande. 

Tous  les  membres  de  la  section  d'agriculture,  enchantés  de 
l'exposition  faite  par  M.  Magaud  de  tous  les  délails  de  sa  uoii- 
velle  ruche,  s'empressent  de  le  féliciter  et  de  le  remercier,  et  il 
est  décidé,  à  l'unanimilé,  que  la  proposition  d'établir  un  ruclier 
modèle  sera  faite,  au  nom  de  la  section,  à  la  prochaine  assem- 
blée générale. 

SicnoR  nlmtosTR».  —  Présidence  de  H.  Maurice;  secrétaire, 
M.  ffismonde. 

Situation  de  Vindustne  rubanière  à  Saint -Etienne.  —  La 
séance  se  passe  en  entretiens  surl'étal  des  diverses  industries  de 
Saiat-Elienoe  et  spécialement  de  la  rubancric.  La  situation 
de  cette  dernière  industrie,  c'est  un  fait  incontesté,  devient  de 
plus  en  plus  fâcheuse  et  déplorable,  surtout  en  ce  qui  regarde 
la  classe  ouvrière.  11  est  incontestable,  dit  un  membre,  que  \es 
salaires  des  passementiers  sont  aujourd'hui  insuffisants  pour 
faire  vivre  même  i  ouvrier  qui  a  du  travail,  sans  parler  de  ceux 
qui  n'en  n'ont  point.  Si  celte  situation  se  prolonge  encore  quel- 
ques années,  il  est  bien  à  craindre  qu'elle  n'ait  pour  l'avenir  de 
la  rubanerie  des  conséquences  désastreuses  et  irrémédiables. 

Sans  doute  que  le  rapport  de  l'offre  à  la  demande  doit  régler 
le  taux  des  salaires  comme  de  toute  autre  marcbandise,  mais 
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MB»  loi  n'est  cepmdant  pas  teUement  inteiihle  que  la  volonté 
humaine  ne  puiaae,  dans  certains  cas,  en  atténoer  les  effets  les 
pins  fâcbeiix.  Je  comprends,  dit  ce  membre,  que  les  fiibikanls 
de  rubans  ne  puissent  pas  donner  du  travail  à  tous  les  onnieis 
ndmniers,  quand  la  ccmsommation  ne  demande  pas  de  rubans; 
mais  au  moins  ISradrait-il  que  ceux,  qui  obtiennent  le  peu  de 
travail  qu'il  y  a,  pussent  vim  en  le  fiJsant.  Les  fabricants  ne 
pourraient-ils  pas  s'entendre  avec  les  ouTriers  pour  établir  d'un 
commun  accord  des  tariCs  nMmim  et  madmim,  au  moins 
pour  les  articles  courants,  afin  de  coniger  les  inconvénients 
extrêmement  fâcbeox,  pour  la  ftbrique  de  Sidnt-Btienne,  de 
rexcessîTe  variabilité  du  prix  des  façonst 

Sans  doute  qne  lorsque  l'ouvrage  est  rare,  comme  il  l'est  depuis 
quelques  années,  le  fabricant  de  Saint-EtieDne  trouve  à  faire 
fabriiiuer  ses  rubans  à  des  prix  lellement  bas,  que  cela  lui  donne 
une  certaine  facilité  pour  obtenir  des  commandes  qui,  sans  ces 
conditions  de  bon  marché,  ne  se  seraient  pas  données.  Est-ce  là 
un  bien?  c'est  plus  que  douteux.  On  encombre  ainsi  le  marché 
de  produits  qui,  naturellement,  ne  peuvent  aller  qu'en  se  dépré- 
ciant déplus  en  plus  au  grand  détriment  de  l'industrie  rubanière 
en  général;  de  sorte  que  le  résultat  définitif  de  cette  pratique 
locale,  qui  permet  d'abaisser  iodéiinimeot  le  tarif  des  façons, 
n'est  pas  plus  favorable  au  fabricant  qu'.^  l'ouvrier  lui-même. 

La  pratique  inverse,  celle  qui  permet  de  hausser  démesuré- 
ment les  prix  en  temps  de  presse,  est  peut-être  plus  fâcheuse 
encore,  en  ce  qu'elle  expose  le  fabricant  à  des  mécomptes  rui- 
neux contre  lesquels  il  est  obligé  de  se  mettre  en  garde,  ce  qu'il 
ne  peut  faire,  évidemment,  qu'en  exagérant  ses  prix  outre  mesure 
Yîs-à-vis  des  acheteurs;  de  i&  résultent  que  ceux-ci^  effrayés  ou 
dégoûtés^  ne  lardent  pas,  au  bout  de  peu  de  temps,  à  diriger 
leurs  commandes  du  côté  de  la  Suisse  ou  de  l'Allemagne  dont  les 
làbriques  ne  présentent  point  le  même  inconvénient  de  varia* 
tiens  de  prix  lout-à-fail  désordonnées.  Telle  est  la  cause  ful  a 
déjà  enlevé  à  Saint-Etienne  la  fabrication  d'une  grande  partie 
des  artides  courants;  articles  que  Texcessive  baiase  de  prix  des 
laçons  a  été  jusqu'à  aiûourd*bui  encore  impuissante  à  ramener. 

Section  des  SctEscRs  et  des  Lettres.  —  Président,  Ai.  Micha- 
lovraki;  secrétaire,  M.  Chapelle. 


lowBki  rend  compte,  avec  la  clarté  et  le  charme  d'ékwBtioTi  qui 
lui  sont  habituels,  de  divers  mémoires  et  conférenceB  pnbliél 
dans  la  Bévue  de»  Corne  ecimUfiquee  et  dana  la  Bgtme  de» 
J^etu^UctÊdee» 

Comice  du  Chambon;  nomination  de  la  Commission  orga- 
nisatrice. —  Sur  Ici  proposition  de  M.  le  Secrétaire  général, 
l'assemblée  désigne,  pour  composer  la  Commission  du  Chambon, 
MM.  Roché,  Jacod,  Colta,  Dubuisson  aîné,  de  Saint-Genest,  Vital 
de  Rochetaillée,  Pallc-Bcrtraud  et  Limousin  (Etienne). 

L'assemblée  autorise  le  Bureau  à  faire,  de  concert  avec  la 
CofflmifisioQ,  les  atyoncUous  qui  seroDt  jugées  utiles. 

Cammitiitm  de  sàieietUiiÊre,  —  GoDfiQnnéaieDt  à  la  demiade 
de  M.  le  Préfet,  meatknmée  à  la  oonespoiidaiice,  raasnlilée 
nomme  membres  de  la  GoiiuiûbsIoq  séridoole,  pour  t'anondis- 
aement  de  Saînt-Btienne,  MM.  Peniolat,  Malescoort  et  Lom- 
bard. 

Conférence  d'essai  sur  l'horticulture.  —  M.  le  Secrétaire 
général  transmet  à  l'assemblée  une  proposition  qui  lui  a  été  faite 
verbalement  par  M.  Carrier,  professeur  d'agriculture  à  Bourges. 
M.  Carrier,  dit  M.  le  Secrétaire,  est  un  homme  aclif  et  intelligent 
auquel  le  département  de  l'Ain  doit  une  vulgarisation  des  plus 
larges  de  l'enseignement  horticole.  Aujourd'hui,  il  n'est  presque 
pas  de  cantons  de  ce  déparlement  qui  n'ait  déjà  reçu  plusieurs 
leçons,  à  la  fois  théoriques  et  pratiques,  sur  tel  ou  tel  point  de 
l'art  horticole  plus  spécialement  utile  à  la  Société.  C'est  M.  Car- 
rier qui  Bufht  comme  professeur  à  ce  vaste  enseignement,  Tasis 
du  moins  sous  le  rapport  de  son  théâtre  et  du  nombre  de  ses 
auditeurs.  Venu  dans  le  département  de  la  Loire  sous  le  patro- 
nage d'un  Montbrisonuais,  M.  de  Saint-Pulgent,  préfet  de  l'Ain, 
il  a  déjà  fût  à  Monthrison  deœt  cours  complets  qui  paniaseiit  y 
mir  obtenu  un  grand  succès.  Bn  passant  à  Saint-Btîenne,  il  est 
venu  nous  oflUr  de  ûûre  une  conférence  d'essai  qui,  si  die  éldt 
gofttée  des  amaleun  de  Saint-Btîenne,  pourrait  être  suirie,  pour 
une  époque  dont  on  conviendrait,  d'un  cours  complet  en  six  on 
buit  leçons  théoriques  et  pratiques.  M.  Carrier  ne  demande  peut 
cette  oonférence  d'essai  que  ses  finis  de  voyage,  soit  une  somme 
deSO  francs.  Le  cours  complet,  s'il  avait  Uen,  se  ftorait  au  moyen 
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d*iioe  souflciiplloD  oaverfe  parmi  les  amateon,  wm  le  palmage 

deu  soàété  imperuue. 

La  proposilioa  de  M.  Garder,  tendant  au  but  général  pounnhi 
par  la  Soriété,  de  Tulgarifler  les  aaines  notioiu  d'agricottuie  et 
dliorticolture,  est  acceptée  par  rassemblée  à  runanimité. 

Enseignement  de  l'apiculture.  —  M.  l'abbé  Magaud  étant 
présent,  développe  lui-même  la  proposition  déjà  faite  par  lui  à 
la  section  d'agriculture  d'instituer  près  de  Saint-Etienne,  aux 
frais  de  la  Société,  un  petit  rucher  modèle.  Il  estime  que  chaque 
ruche,  avec  Tessaim,  pourrait  coûter  de  30  à  40  francs.  Quatre 
ruches  eeraieut  BufQsaotes  pour  commencer  cet  enseignement 
pratique. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  rassemblée  décide  que 
la  Société  fera  les  frais  d'acquisition  des  quatre  ruches  ;  elle 
conlie  à  M.  Magaud,  assisté  de  M.  le  Secrétaire  général,  la  mission 
de  choisir  remplacement  ou  les  emplacements  les  plus  conve^ 
Dables  aux  environs  de  la  ville. 

M.  Chapon  fait  Todre  de  sa  propriété  de  Bcl-Âir  pour  cet  objet. 
I^ote  est  piise  par  M.  le  Secrétaire  de  cette  oflre  obligeante  pour 
y  donner  suite  s'il  y  a  lieu. 

Lteiwrê  de  méneife.  —  Bn  l'absence  de  ranteur,  M.  le 
Seerétaiie  général  donne  leclnre  du  mémoire  de  M.  le  baron  de 
Saint'Genest,  Intitulé  :  CnUm  du  «umtaçnm^  difrUkemmd 
dê$  Urraim  de  bruyère  et  teur  mite  en  eultwre.  L^insertion  du 
ttïïnâ  dans  les  Amu^  est  votée  par  l'assemblée. 

Froposiiions  de  candidatures.  —  MM.  Gâches  et  Ninquerier 
proposent,  comme  candidat  membre  titulaire,  M.  Bouabcau,  né- 
gociant à  Saint-litienne; 

MM.  Maurice  et  Testenoire-Lafayette  proposent  au  même  titre 
M.  Devoucoiix,  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etienne; 

MM.  Maurice  et  Michalowski  proposent  également  M.  Moyse, 
notaire  à  Saint-Elienne. 

Admission  de  membre.  —  M.  Palle-Bertrand,  métalliirf^iste 
au  Chambon-Feugerolles,  proposé  dans  ta  précédente  séance,  est 
admis,  dans  les  formes  réglementaires  et  a  l'unanimité  des  vo- 
tants, comme  membre  titulaire. 

La  séance  est  levée. 

U  teeréMrê  général. 


NOTE 


SOS  L'xmiiOi  OB  x.*AiR  cxmPBDiÉ  aomoÉBÉ  oomm 

MOTEUR  INDUSTRIEL 

(Luc  à  la  séance  de  la  Société  impériale  d'agricoltare, 
ildnilriey  adences.  arts  et  belles-lettres  du  département  de  Ift  Loife, 


Les  propriétés  pbyikioei  de  l'air  comprimé  soDt  oomnci 
éBptàêàiikàmrièûm;  oe  n'est  cependant  que  depuis  pmid'aa- 
nées  «pi'on  a  songé  à  en  feiie  des  applications  indnstridlea.  Son 
emploi  comme  moyen  d'emmagasiner,  transmettre  à  distance  et 
disiriboer  la  f6roe  selon  les  besoins,  est  une  de  ces  applicailoiis 
les  plus  remarquables,  mais  dont  l*tanportanoe  me  semble  n*vnb 
pas  été  comprise  ou  lout  au  moins  appréciée  à  tonte  sa  ^raleor 
par  le  monde  industriel,  caria  première  appUcatlon  Me  poor  le 
percement  du  Momcento  est,  si  je  ne  me  trompe,  restée  jusqu'à 
présent  seule  et  uniqne. 

Cependant,  l'expérience  journalière  et  en  grand,  qui  se  fait  là 
depuis  plusieurs  années,  a  permis  de  vérifier  praUquem en i  iu 
démonstration  des  propositions  suivantes  : 

lo  On  peut  utiliser  toutes  les  forces  à  comprimer  de  l'air 
atmosphérique  ; 

2»  La  compression  de  l'air  atmosphérique  fournit  un  moyen 
sûr,  commode  et  économique  d'emmagasiner  la  force,  alla  de 
pouvoir  la  dépenser  suivant  les  exigences  les  plus  variables  ; 

3"  Cet  emmagasinement  n'a  d'autre  limite  que  celle  de  la 
capacité  des  réservoirs  suffisamment  résistants,  limite  encore 
inconnue  ; 

4°  Tout  en  dépensant  la  force  accumulée,  il  est  facile  de 
maintenir  son  action  constamment,  au  même  degré  de  puissance, 
•à  Taide  d'une  colonne  d'eau,  à  niveau  supérieur  constant,  en 
GommunicaUon  avec  le  réservoir  et  7  maintenant  une  prasan 
oonatanta; 
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5»  UliomdariircQiqpriméiNQtietiinaMttn,  8» 
tiopgnDde,  par  des  layanx  oonducteon,  à  des  dtstances  dont  oa 
ne  eoDQalt  pw  encore  les  ttoiites,  sans  renooDiter  d^obslaeles  ni 
dan  les  différenoes  de  niveau,  ai  dans  les  diangemeiils  de  tem- 
pérature; 

6»  L'air  ooinprimé  peut  parfUlement  remplaoer  la  vapeur 
eomme  moteur;  à  la  môme  pression  it^rodoit  les  mêmes  effets 

mécaDiques  sur  un  pislon. 

De  CCS  proposilions  prises  comme  prémisses,  il  est  impossible, 
en  y  réfléchissant,  de  tie  pas  tirer  la  conclusion  suivante  :  L'air 
comprimé,  bien  qu'il  ne  soit  qu'une  source  secondaire  de  force, 
puisqu'il  ne  fait  que  rendre  celle  qu'on  lui  a  donnée,  est  évi- 
demment appelé  à  devenir,  dans  un  temps  plus  ou  moins  rap- 
proché, le  moteur  universel  de  toutes  les  petites  industries 
groupées  dans  les  grands  centres  de  population.  Pour  elles,  en 
effet,  il  aura  l'avantage  d'être  d'abord  infiniment  plus  écono- 
mique et  ensuite  plus  commode,  sous  tous  les  rapports,  que 
tous  les  autres  moteurs. 

H  sera  plus  économique  surtout  en  ce  qu'il  permet  d  aller 
chercher  à  de  grandes  distances  des  forces  naturelles  non  encore 
Qtilisôes  ou  mai  utilisées,  comme  celles  des  cours  d'eau  et  des 
marées  pour  les  mettre  à  la  portée  des  consommateurs.  Et  même, 
dans  le  cas  où  on  serait  obligé  d'avoir  recours  à  la  combustion 
de  la  houille  comme  source  de  force,  l'emploi  de  l'air  comprimé 
donne  le  moyen  de  centraliser  en  uo  seulÛeu,  et  par  conséquent 
dans  des  conditions  toujours  plus  économiques,  l'opéiation  de 
produire  la  force,  force  qui  peut  être  ensuite  IteUement  trans- 
mise an  loin  et  dirisee  selon  les  exigences  les  plus  diveises  de  la 
conaommation. 

U  sera  plus  commode  en  ce  qu'il  réduit,  dans  tous  les  cas,  le 
matériel  moteur  à  sa  plus  simple  expression,  ceHe  du  cylindre  à 
pislon  et  des  oiganes  de  transmission;  de  plus,  il  n'apporte  avee 
lui  aucune  cause  de  géne,  de  danger  ou  d^insalubrité;  il  sent  à 
•  toute  heure  toujours  prêt  à  agir  comme  à  se  reposer,  et  enfin  sa 
consommation  sera  si  focile  à  régler  et  A  mesurer,  que,  si  on  le 
Teut,  diaque  consommateur  n'aura  à  payer  qu'en  raison  rigou- 
reusement exacte  de  sa  consommation  rédle. 

Sans  doute  que  ces  opérations  de  transformation  et  de  trans- 
port à  distance  delà  force  ne  se  feront  pas  sans  quelques  pertes, 
mais  qu'importeiiit  ces  pertes  si  ce  qui  reste  de  force  reud  plus 
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éb  Mnieelà  ob  on  l't  InMporté»  q/m  n'm  foonil  icndie  la 
localité  là  ob  die  se  bminit. 

BiiBia441d'«ilraiiioteiiiiq^  poiiMt  prtauler  desawi- 
tages  équhtlealtT  Poor  moi,  je  n'eo  oooittls  pat,* 

Ces  tTUitagcs  précieux  parUxil  le  senieot  surtoot  ponr  la  fiUe 
ée  8iifit>BUeiiDe,  quiad'uoe  part,  dansaonvotoinage,  deadiolea 
d'eav  poiaaantaiiioii  enooreutUiaéea :  odiea des  finteinca ei dt 
son  résenroir  de  Rochetaillée,  et,  d^aatre  part,  dans  bod  eeÎD, 
une  multitude  de  petits  ateliers  rubaniers  qui  consomment  au- 
jourti'lmi  la  plus  cliere  de  toutes  les  forces,  celle  des  bras  de 
l'homme  et  qu'on  pourrait,  avec  l'air  comprimé,  Iransformer 
facilement  en  atehers  a  moteurs  mécaniques,  sans  tomber  dans 
ks  inconvénients  de  l'organisatiou  en  grandes  usines. 

Et  pour  Paris,  sans  parler  du  service  à  rendre  à  ses  petites 
industries  si  nombreuses,  l'air  comprimé  ne  donne-t-il  pas  ia 
solution  du  problème  important  et  difficile  du  maintien  des 
grandes  usines  iniramuros,  sans  subir  les  inconvénients  de  la 
fumée  et  des  trop  lourds  droits  d'octroi  sur  la  houille?  Ne  peul-on 
pas,  en  eOet,  produire  la  force  en  brûlant  la  bouille  hors  des 
murs  d'enceinte,  et  par  l'inlerraédiaire  de  l'air  comprimé,  en- 
voyer ensuite,  par  des  tuyaux  de  conduite,  cette  force  dépouil- 
lée de  tout  inconvénient,  se  consommer  intramMfOif 

Sa  résumé,  Tauteur  de  cette  note  affîrme  qu'en  se  basant  aor 
lea  ifopriétés  connues  de  Tair  comprimé,  vériûées  par  les  expd> 
rienoaa  du  Monloenia,  on  peut,  dès  aiyouid'hui,  considérer 
comme  complèlemeni  réaolu,  en  théorie,  ce  problème  isdiaatrial 
d'one  ai  immense  portée  :  Ûslnboer  la  force  motrice  dana  lea 
fUlsai  comme  atjoufdliai  on  y  diatiibue  Teau  et  la  Inmièfe^ 
^ealrMire  avec  commodité  et  économie. 

Pour  poaaer  de  la  tMorie  à  l'appUcalieD,  il  n'eat  paa  beaoin 
d'Inventer  aucane  machine  nouvelle.  Celles  qui  sont  connuee: 
madiine  comprimante,  résenroir  dW/colonne  etréaervoîr  d'ean 
maintenant  lapremion,  tuyaux  de  conduite,  cylindre  et  piston 
BuiCeur,  peuvent  suffire  dans  tous  lea  cas;  il  n'y  a  donc  pins 
absolument  qu'à  oomUoer  el  cakuler  lea  conditions  éoanomlquea 
d'une  bonne  application. 

Àvià  donc  au^  iiigcmeurs  et  industriels  inléreaséa. 
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flUH  hk  POSSIBILITÉ  BS  IBAMSFORMER  ÉGONOMIQUXMXNT 
Là  FABRIQOE  DB  BUBAMS  SB  8AINT-ÉTI1NMB 

EN  ATELIERS  A  MOTEURS  MÉCANIQUES 

hf  B.  iBAn-JPnau  BAOAlà,  dinctenr  d*tailM  à  roknis 

à  Saint-Iliauie. 


Si  l'on  en  croit  la  Iradition  de  nos  pays,  l'industrie  des  rubans 
serait  originaire  de  la  Suisse,  et  ce  serait  vers  le  1 7°»*  siècle  que 
des  ouvriers  suisses  auraient  importé  h  Saint-Chamond  le  métier 
dit  à  la  zurikoise,  destiné  à  la  ^ncalioo  du  rubaa  taffetas  uni 
appelé  alors  passe-fln. 

Au  lieu  de  s'organiser  en  grands  ateliers  appartenant  à  un 
petit  nombre  de  fabricants,  comme  dans  son  pays  d'origine, 
l'industrie  rubaniére  s'est  organisée  chez  nous  au  contraire 
en  une  multitude  de  petits  ateliers  de  un  à  dix  métiers  au  plut 
appartenant  à  l'ouvrier  lui-même  et  trayaillant  à  façon. 

C'est  à  cette  différence  d'organisation  qu'on  s'accorde  généra- 
lenent  à  attribuer  la  diffâreDce  des  lésultata  obtenus  daoi  les 
deux  pays. 

lundis  qu'en  Suisse  la  mbaneiia  est  restée  de  longues  années 
Blationaaire,  A  Sainl-BUenne,  auoontrairo^  eOea  prisdaasrespaci 
d'un  siècle  et  demi  un  dévdoppement  extraordinaire  et  elle  est 
airi^  à  écUpser  pfoaqne  oomplètemeot  ses  riroles. 

C'est  qu'en  eflét  Tiadustrie  des  rubans  est  une  industrie  toute 
de  goût  éminemment  sujette  aux  caprices  de  la  modOi  q/ai  a 
besoin  le  plus  souTont,  pour  r^oodre  aux  exigences  de  la  oon- 
soaunallon,  de  varier  considérablement  et  incessamment  ses  pro* 
ddts;  l'organisatioD  de  Sainl-Btieone  se  préli  admfrahtement  k 
ces  exigenoes. 

L'ouvrier  rubanier,  au  lieu  d'exécuter  sa  besogne  en  quelque 
sorte  comme  uûô  machine,  amài  que  cela  a  Ima  Ui  plus  souToat 


éMW  tes  fffÊUÊêê  iliMn§,  Ml  tu  ciBliiiiw  tfi  coopénliBr  di 

ftMcuit  pleio  d'actifilé  et  d'émulaUoD,  qui  applique  eomnie  In! 
aana  ohm  son  intelUgeoce  ol  teates  ses  ftcoltés  non  eentomeot  à 
lUrebien,  mitoeneore  à  Cûie  ou  tmw  quelque  clioee  de  mien 

ou  de  plus  DouTeau.  Aussi  est-ce  en  grande  partie  4  lloitiatite 

des  ouvriers  que  bont  dûs  les  progrès  et  les  perfeclioQDemenià 
remari^utibleâ  apportés  à  Saint-Etienne  dans  la  fabricalîon  des 
rubans. 

C'est  ainsi  qu'en  marchant  de  perfectionnement  en  perfection- 
nement, on  a  fait  des  picots,  puis  des  franges  à  2,  3  ou  4  crins, 
etc. ,  ensuite  des  façonnés  à  bandes  régulières,  des  satins,  puis 
des  brochés  déjà  d'un  certain  mérite,  même  avant  l'invention  de 
Jacquard  et  enfin  les  grands  et  magnifiques  brochés  de  nos 
jours. 

Malheureusement,  depuis  un  certain  nombre  d'années,  la  mode 
8,à  peu  prés  complètement,  délaissé  le  ruban  façon  né  pour  adopter 
le  ruban  uni  d'une  manière  exclusive.  Sur  ce  nouveau  terrain, 
où  le  bon  marché,  beaucoup  plus  que  le  goût  et  Tinvention,  con- 
tribue à  donner  la  supériorité,  la  lutte  est  devenue  pour  Saint- 
Etienne  d'autant  plus  difficile  que  la  plupart  des  fabriques  riiales 
déiià  oiganisées  en  grands  ateliers  oot  complété  les  avantagée  que 
donne  ce  mode  d*oigaaisation  pour  produire  à  bon  marché,  en  y 
introduisant  les  moteurs  mécaniques;  depuis  lors  la  luue  eit 
defenue  incontestablement  désavantageuse  pour  Saint-Btieone. 

Tous  les  liommes  qui  étudieront  de  prés  les  usines  à  rubans 
à  moteurs  mécaniques,  comme  j'ai  été  à  même  de  te  ftdie  en  y 
trafilUant  à  rétnnger  d'abord  moi-même  comme  simple  oonisr 
pendant  plus  d'une  année  entière,  resteront,  je  crois,  coDiaineas 
comme  je  l'ai  été,  que  l'introduction  des  moteurs  mécaniques 
dans  ropération  du  tissage  des  rubans  réalise,  pour  cette  Indus- 
trie, un  progrés  incontestable  et  considérable. 

n  est  bien  évident  pour  moi  aiqourd'bui  que  la  fUnication  des 
grands  brochés,  aussi  bien  que  celles  des  unis  ne  peut  que 
gagner  à  ce  changement.  Bn  efiet,  Touvrier  tisseur  n'étant  {dus 
obligé  de  se  fitiguer  en  dépensant  sa  force  physique  pour  pro- 
duire un  mouvement  purement  mécanique,  ne  peut  qu'apporter 
une  plus  grando  somme  d'application  inlellecluelle  à  bien  soigner 
son  ouvrage  ;  de  tiurte  qu'il  peut  faire  mieux  encore,  tout  en  pro- 
duisant davantage.  Mais  le  principal  avantage  de  la  fabrication 
par  moteur  mécanique,  c'est  qu'elle  permet  l'emploi  d'une  maîU" 
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d'orayre  bœucoap  plus  économique  en  utilisant  pour  le  traTail 

du  ruban  une  foule  de  brascfui,  dans  les  conditions  actuelles, 
restent  la  plupart  du  temps  improducUfd  uuiqucmeut  par  défaut 
de  force  physique. 

Que  faut-il,  en  effet,  pour  faire  du  ruban  avec  un  métier  mu 
par  l'eau  ou  la  vapeur  ?  De  rintelligence  et  de  l'adresse  dans  les 
doigts,  conditions  que  réalisent  toutes  les  femmes  et  même  les 
enfantSf  dès  l'âge  de  douze  à  treize  ans. 

En  résumé,  les  avantages  de  la  fabrication  mécanique  sur  la 
fabrication  à  la  main,  aujourd'hui  parfaitement  démontrés,  sont 
d'abord  de  donner  la  facilité  d'employer,  pour  les  articles 
courants  une  main-d'œuvre  beaucoup  moins  coûteuse  et,  ensuite, 
toutes  choses  étant  égales  d'aillciir??  quant  à  la  qualité  des  matiè- 
res et  l'habileté  de  l'ouvrier,  de  donner  une  production  à  la  fois 
plus  parfaite  et  plus  considérable  dans  la  proportion  .de  25  A 
30  pour  0/0. 

S'il  en  est  ainsi,  on  ne  saurait  hésiter  à  condure  qae  l'adoption 
générale  et,  autant  que  possible,  sur  un  plan  uniforme,  de  la 
fabrication  mécanique  ne  soit  disTcnoe,  pour  Tiadustrie  ruba- 
nière  de  Saint-Etienne,  une  Traie  question  de  vie  ou  de  mort. 

Je  suis  intimement  convaincu,  pour  mon  compte,  que  cedian* 
gement  peut  s*opérer  dans  la  ftbriqne  de  Saint-Btiemie,  non* 
seulement  saps  compromettre  sa  sopérknfté  comme  ftibrique 
de  nouveauté,  mais  encore  en  lui  donnant  une  nouvelle  vigueur 
par  les  facilités  qu'elles  lui  procurera  pour  ramener  la  fttbrication 
des  articles  courants  qui  l'ont  quittée  déjà  en  partie,  pour  aller  en 
Suisse  et  en  Allemagne  ;  ces  articles,  en  effet,  trop  peu  lucratUb 
pour  nos  habUes  tisseurs  de  nouveautés,  pourraient  parfidtement, 
dans  œs  conditions  nouvelles,  être  lUiiiqués  àSaint-Btienne  par 
une  foule  de  jeunes  garçons  et  de  jeunes  filles,  enfants  de  pass^ 
mentiers,  lesquels  quoique  déjà  très-habiles  à  manier  la  soie,  ne 
peuvent  cependant  rien  gagner  faute  d'avoir  acquis  la  force 
physique  nécessaire  pour  faire  mouvoir  un  métier.  Et  ainsi  au  lieu 
de  rester  presque  jusqu'à  18  ans,  comme  aujourd'hui,  unecharge 
pour  le  pére  de  famille,  les  enfants  deviendraient,  dès  l'âge  de 
12  ans,  une  cause  de  bien  être  et  de  richesse. 

Faut-il  le  démontrer  par  un  exemple  ?  Voyons  qu'elle  est  dans 
les  conditions  actuelles,  la  position  d'un  passementier  père  de 
iSsmillc? 

Pour  nous  mettre  dans  les  conditioDs  lesplos  ordinaires,.prenons 
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«&  AMlIre^MiaMeitavieqiiatneBtatodoot  dtiB^^ 
miUafaiuriitda  12  à  15  ani.  Ba  tenant  luiHnéine  nndBM 
nélim,  il  gagne  avec  les  prix  d'ai^oordlrai  de deoz  AqpialKe 
Ikancs  par  Joor  de  iia^,  animt  qoe  Foutrage  eei  plna  eé 
IBOîna  anntageux.  Ses  enCunle  étant  trop  jeonee  enoore  pour 
tenir  kaantreamâtlenf  il  est  obligé  de  pcendre  deux  oompagnoDi 
ooTrisn;  œux-dlni  Ibntaa  maxiainm  pour  trais  firaocs  d*onmgs 
chaeuni  car  il  n'apportent  pas  an  travail  la  même  ardeur  q^m 
loi.  La  moitié  refient  au  patron,  mais  comme  il  est<d>Ugéde 
leur  faire  des  avances,  de  répondre  pour  eux  vîs-À-vis  du  bou- 
langer et  du  traiteur,  il  en  résulte,  loua  comptes  réglés  au  bout 
(lu  ciiLirgemeut,  qu'il  lui  reste  à  peine  un  franc  par  joui  de  Irayail 
et  par  métier  pour  sa  part  sur  les  trois  francs. 

Bienheureux  est-il,  encore  souvent,  s'il  n'en  est  pas  du  sien, 
comme  cela  arrive  eu  temps  de  cbômage.  Comptons  néanmoins 
la  moitié  nette,  cela  fait  donc  une  somme  totale  de  5  à  7  francs 
au  plus  par  jour  de  travail  dont  le  maître  passementier  peut 
disposer  pour  faire  face  à  ses  frais  de  toute  nature  :  loyer,  entre- 
tien et  amortissement  des  métiers,  canetage,  éclairage,  enfm 
nourriture  et  eiilreiien  de  sa  famille;  c'est  bien  peu  assurément 
clcopcndant  les  chômages,  dansics  conditions  actuelles,  réduisent 
encore  cette  somme  dans  la  proportion  d'un  quart  à  un  tiers. 

Voyous  maintenant  quelle  serait  sa  position  dans  les  conditions 
de  la  fabrication  mécanique.  Le  surplus  de  la  production  devant 
compenser  laigement  les  diflEârences  qui  résulteront  pour  lui 
soit  du  payement  de  la  force  motrice,  soil  même  d'un  léger 
a^ssement  du  prix  des  façons,  nous  maintenons  pour  lui  les  mô- 
mes chiffres  de  2  à  4  francs  par  jour;  mais  ses  enfànls  ègésde  it 
à  15  ans  ponnont  tenir  les  deux  autres  métien,  elles  six  ftancs 
qui  résultent  de  leur  travail,  seront  tout  bénéfice.  De  sorte  que 
cela  lui  fera  une  diflTérenoe  de3  à  4  fleancs  de  recette  en  pins  par 
Jour,  ce  qui  est  considérable  pour  nn  ménage  d'ouvriers. 

Ce  que  j'avance  sur  la  possibilité  d'utiliser,  pour  le  tîsesge 
mécanique,  dee  enlinits,  n'est  pas  une  simple  supposition  de  ma 
part.  J'ai  en  ce  moment  dans  mes  ateliers  une  jeune  fille  de  14 
k  15  ans  qui  travaille  avec  sa  mère  depuis  plus  d'un  an  et  qui  est 
devenue  forte  de  santé,  tout  en  gagnant  à  sa  part  de  1  fr.  50  c. 
à  1  fr.  75  c.  par  jour;  j'ai  eu  également  des  femmes  nourrices 
qui  ont  pu  continuer  à  allaiter  leurs  enfants,  tout  en  gagnant 
£Aûâ  liUiguc,  dû  1  fr.  5Û  c.  4  Z  £r.  par  jour. 
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L'introduction  des  moten»  méGUilqMt  dmt  It  fidnkatioD 
des  rubaoB  à  SainUBUfiime,  eenit  donc  au  moins  aussi  «vanta* 
gense  pour  les  ouTiien  que  pour  ks  fobiicants;  rate  à  en 
démontrer  la  pos^illté. 

Dràx  objections  prindpsles  sont  fidtes  a  cette  transformation; 
la  piemière  est  l'ânormité  de  la  dépense  à  faira,  car  il  faudrait, 
dit-on,  sacrifier  d*aboid  tout  le  matériel  actuel  des  métiers 
eiistants,  ce  qui  serait  une  perle  iounenseï  et  ensuite  leooas- 
traire  à  nouveau  tous  les  ateliers  actuels  pour  en  fiûre  de  grandes 
usines,  ce  qui  serait  une  dépense  non  moins  grande,  sana  compter 
l'installation  des  moteurs. 

La  deuxième oljeetion  eonsisleà  dire  que  celte  transftsmation 
des  petits  atellen  en  grandes  usines  ferait  perdre  à  la  fabrique 
de  Saint-Blienne,  précisément  cette  condition  d'organisation  en 
petits  ateliers  qui  a  fait  dans  le  passé  et  qui  pourrait  encore  faire 
à  l'avenir,  bi  la  mode  vcuail  à  changer,  sa  prospérité  et  sa 
grandeur. 

De  ces  deux  objections,  la  seconde  est  toul-à-fait  sans  motif  si 
on  démontre  que  rintroduclion  des  moteurs  mécaniques  peut 
se  faire  sans  rien  changer  à  la  condition  essentielle  de  l'organi- 
sation actuelle,  celle  des  petits  ateliers  travaillant  à  façon;  c'est 
ce  que  nous  allons  faire  en  répondant  à  la  première  objection. 

Est-il  vrai  d'abord  qu'il  faudrait  sacrifier  tout  le  matériel  des 
métiers  existants  ;  à  cette  question,  j'ai  une  réponse  péremptoire 
à  faire,  c'est  de  montrer  tout  simplement  ce  que  j'ai  exécuté  dans 
mon  ateher.  J'y  ai  monté  30  métiers  qui  sont  mus  par  la  vapeur 
et  fonctionnent  parfaitement;  ces  30  métiers  ne  sont  pas  des 
métiers  neufs,  ce  sont,  au  contraire,  tous  de  vieux  métiers,  à  la 
plupart  desquels  je  n'ai  eu  qu'à  adapter  des  organes  de  trans- 
mission du  mouvement  mécanique;  voici,  d'après  mon  expérience» 
le  détail  exact  des  frais  à  faire  pour  opérer  la  transformation 
d'un  métier  actuel  en  métier  susceptible  de  recevoir  l'action  d'un 


moteur  mécanique. 

lo  Métier  à  une  navette  : 

fr.  c. 

Commandement  du  battant   25  30 

Courroie  du  métier   t6  00 

Mouvements  (barres  et  poulies)   76  00 

Pose  et  coussinets  de  la  grande  barre   20  00 

Total   137  30 
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MMier  à  deux  et  trois  navettes  : 


9t,  c 


GomiDaiideinent  du  battant. . . 
Courroie    

Mouvements  (barres  et  poulies) 
Pose  et  coussinets  


30  50 
17  60 
88  50 

25  00 


TOfAL 


161  60 


S»  Métier  de  quatre  à  huit  navettes  : 


61  60 
19  25 
95  50 
30  00 


Total 


206  35 


AbaE,  en  lenant  compte  de  la  Bapériorilé  du  nombre  des 
métiers  ft  1, 2  ou  3  navettes,  on  peut  donc  évaluer  à  1501iraiiCB 
environ  par  métier  la  moyenne  des  frais  de  transfarmatioii  de 
randen  matériel  en  nouveau.  Bst-ce  là  une  dépense  à  foire 
fsenler  dans  cette  entreprise?  personne  n'oserait  le  soutenir. 

Car  il  est  plus  que  probable  que  de  ce  dief  il  n*y  anmit  nul 
besoin  de  rintervcntion  d'une  compagnie  fbaaocière  pour  que 
l'ouvrier  puisse  se  procurer  celle  somme. 

SeraiUil  indispensable  de  construire  préalablement  de  grandes 
usines  pour  faire  rappUcation  des  moteurs  mécaniques  ?  Il  est 
certain  qu'avec  des  constructions  faites  exprès  dans  ce  but,  on 
réaliserait  des  conditions  plus  avantageuses  pour  le  bon  fonc- 
tionnement des  métiers  ;  mais  est-ce  à  dire  que  cela  soit  indis- 
pensable et  qu'on  ne  puisse  pas  du  tout  utiliser  les  ateliers 
actuels;  telle  n'est  pas  mon  opinion. 

Les  ateliers  des  passementiers  sont  à  peu  prés  tous  groupés 
les  uns  à  côté  des  autres  dans  les  quartiers  de  Moutaud,  de  Tardy^ 
de  Beaubrun,  de  Champagne  et  du  Cré-de-Roch. 

Pour  pouvoir  y  appliquer  la  vapeur  avec  économie,  il  suffirait 
qu'ont  pùt  former  des  groupes  de  50  à  100  métiers  asse7  rap- 
prochés pour  que  la  transmission  de  la  force  pùt  s'y  faire  sans 
de  trop  graves  difficultés;  car  50  métiers  sont  plus  que suIlisanlB 
pour  couvrir  les  frais  d'un  moteur  à  vapeur.  La  connaissance 
que  J'ai  des  lieux  me  permet  d'affirmer  que  prés  de  la  moitié, 
si  ce  n'est  les  trois  quarts  des  attiiers  actuels,  pouiraient,  avec 
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des  modifications  I(^gères,  el  par  ooDBéquent  peu  diq^endieuseii 
B*uliliser  de  celle  manière 

Si  j'ai  fait  construire  un  bâtiment  spécial  pour  mon  usine,  ce 
n'est  pas  que  j'aie  trouvé  toutes  les  coostruclious  aDcicnnes  im- 
propres à  ioBlaUer  un  atelier  du  eystème  nouveau,  mais  tout 
amplement  parce  que  j'étais  le  premier  et  que  mes  propositione 
ont  rencontré  de  la  répulsion  chez  presque  tous  les  propriétaires 
d'ateliers.  Nul  doute  que,  une  fois  bien  éclairés  sur  leurs  inté- 
rêts, ceux-d  ne  changent  de  manière  de  faire  et  ne  s'cmpres- 
MDt,  au  contraire,  de  faire  eux-mdmes  les  frais  des  modifications 
nécessaires  à  leurs  constructions. 

Quelle  grande  dépense  restenit-il  donc  à  fidre  pour  opérer  la 
transfbnnation  en  qaestiont  k  peu  près  uniquement  ceUe  des 
moteurs  et  rniganes  de  transmisBion  de  mouTement  à  installer 
dans  chaque  groupe. 

Essayons  de  calculer  cette  dépense.  Bien  que  je  ne  possède 
pas  les  connaissances  techniques,  spéciales  et  indispensables 
pour  donner  des  chiflires  dans  lesquels  on  puisse  avoir  toute  con* 
fiance,  mon  expérience  personnelle  m'autorise,  je  crois,  suffisam- 
ment, à  dire  que  le  chiffre  de  400  fr.  par  métier  s'écarterait 
assez  peu  de  la  vérité  pour  que  nous  puissions  le  prendre  pour 
base  de  dûs  calculs.  L'inlér(^t  et  ramorlissemcnt  de  celte  somme, 
calculés  à  10  p.  0/0,  donnent  40  fr.;  en  y  ajoutant  70  fr.  pour 
les  frais  de  machiniste,  de  combustibles  et  d'entretien,  on  ob- 
tient une  somme  totale  de  1 10  francs  que  devra  payer  par  an 
chaque  métier  pour  avoir  sa  force  motrice  pendant  toute  l'année, 
ce  qui  fait  pour  300  jours  ouvrables  37  cent,  envirou  par  jour. 

Cette  somme  est  évidemment  trop  faible  pour  qu'aucun  ouvrier 
puisse  hésiter  à  la  payer  pour  jouir  d'un  si  grand  avantage;  une 
somme  plus  forte,  50  centimes  par  exemple  ne  devrait  pas  le 
faire  reculer,  puisque  la  production  de  ses  métiers  doit  en  être 
augmentée  de  un  quart  à  un  tiers.  Pour  résoudre  le  problème 
dans  ces  cooditions,  il  ne  s'agirait  plus,  comme  l'on  voit,  que  de 
créer  une  Compagnie  financière  qui  se  diargerait  de  fournir  en 
location  la  foice  motrice  à  tous  les  ^upes. 

Pour  organiser  20  groupes  de  50  métiers,  c'est-à-dire  1000 
métien,  la  Compagnie  devrait  avoir  un  capital  de  400,000  francs; 
portons-le  à  500,000  francs  pour  n'avoir  pas  de  mécomptes. 
Est-ce  là  un  chiffre  si  énorme  qu'il  doive  fiûre  reculer  les  cspila- 
listes!  je  ne  le  pense  pas. 
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On  toit,  d'après  cet  aperçu,  que  la  transformattoD  en  questioii 
aérait  loin  de  présenter  les  difûcultéa  fioandèreB  que  qodqiiei 
personnes  pourraieDt  s'imaginer. 

Quant  aux  autres  difficultés,  notamment  celle  de  vaincre  les 
préjugés  et  la  routine,  il  est  éfident  qu'il  serait  à  propos  et  même 
nécessaire  que  la  Ommlire  de  commerce  ou  la  tilie  intervinssent 
pour  imprimer  Timpulslon  et  continuer  le  mouvement  en  éta- 
blissant des  primes  et  récompenses  importantes  en  favenr  des 
premiers  qui  entreront  dans  cette  voie. 

L'auteur  de  cette  note,  intimément  convainco  de  la  joBlosee  et 
de  la  vérité  des  idées  qu'il  vient  d'esposer,  ne  croit  pouvoir  mîeax 
felre  pour  leur  succès  que  de  les  soumettre  à  rapprédation  de  la 
Chambre  de  commerce,  patronne  naturelle  de  tout  ce  qui  peut 
contribuer  ù  la  prospérité  de  nos  industries  locales. 

Dans  le  cas  où  ses  idées  seraient  prises  en  quelque  considération, 
l  auleiir  soussigné  aime  à  espérer  qu'on  voudrait  bien  se  rappeler 
qu'il  a  Lié  le  premier  il  prendre  l'initiative  non  en  théorie  seule- 
ment, mais  en  pratique,  en  organisant,  dans  la  ville  de  Saint- 
Etienne;  le  premier  atelier  mécanique  pour  le  travail  à  façon,  cl 
que  jusqu'à  présent  il  n'a  reçu  aucune  espèce  de  récompeoâes 
ou  d'encouragement. 

Saint-Etienne,  le  26  marâ  1807. 
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CULTURE  DES  MONTAGNES 

DÉFRICHEMENT  DES  TERRAINS  DE  BRDY&RB 

BT  LEUR  MISE  EN  MUIRIBS, 

Par  M.  le  baron  DE  SAINT-GENEST,  président  de  la  Société 
d'agricnltare  du  canton  de  Saint-Oenest 

(Mm  à  la  séancê  dê  la  Société  impértaiê  éa  e  Juia  1167). 


L'on  croit  aaseï  ordiaalreaieDt  que  lea  leriaiiis  légers  de  floi 
nkmtagnee,  soit  tenaina  de  bruyère,  oîi  terrains  toorbein  et 
leeoavruit  des  roches  greoiliques,  sont  presque  iofertiles;  aussi, 
les  Toyons-noos  trop  abandonnés  par  la  culture,  réduits  à  l'état 
de  maigres  pftturages,  que  paroounent  de  loin  en  loin  des  ani* 
maux  égarés  sur  ces  vastes  steppes.  Cependant,  Messieurs,  ces 
terrains  at>andonnés  pourraient  devenir  fertiles,  et  souvent,  se 
conTertir  en  de  belles  prairies;  permettes-moi  de  vous  le  prou* 
ver,  en  vous  racontant  mes  travaux  de  plusieurs  années,  en  vous 
Bonmettant  le  chiffre  exact  des  dépenses  et  le  chiffre  réel  des 
produits.  Je  serais  heureux  si  Vexposé  véridlque  des  résultats 
acquis  pouvait  engager  aux  mômes  travaux  les  possesseurs  de 
lerraiiib  pareils,  ji3  pourrais  espérer  avoir  œQlributi  a  augmeuter 
la  fortune  publique. 

Les  terrains  que  j'ai  défrichés  à  litre  d'essai,  d'une  superficie 
d'environ  dix  hectares,  sont  situés  dans  les  montagnes  qui  sépa- 
parent  le  déparlement  de  la  Loire  des  déparlements  de  la  Haute- 
Loire  et  de  rArdcclu',  à  u[ic  altitude  de  1000  mèlres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  à  l'exposition  du  sud-est.  Depuis  bien  long- 
temps, sans  doute,  ces  terrains  couverts  de  bruyères,  de  fougères 
et  de  genêts,  n'offraient  au  bétail  qu'un  maigre  pâturage. 

Voulant  occuper  pendant  nos  longs  hivers,  alors  que  l'ouvrage 
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aurait  manqué,  les  ouvriers  doDt  j'ai  besoin  Tété,  je  leur  donnai 
à  prix-fuil  le  défrichement  de  ces  terrains.  Le  travail  des  ouvriers 
se  trouvant  facultatif,  ils  pouvaient  profiter  ainsi  des  heures  de 
beau  temps,  et  {TJgner  liiver,  suivant  les  plus  ou  niuias  mau- 
vaises cliauees  des  terrains  à  défricher,  I  fr.  25,  on  1  fr.  50  par 
jour,  et  ce  travail  à  prix-fait,  (juc  je  vais  expliquer,  me  revenait 
à  15  c.  la  toise  carrée,  ou  plutôt  à  375  francs  l'hectare.  Ce  résul- 
tat total,  Messieurs,  peut  vous  ()arailre  élevé,  et  cependant  la 
journée  de  l'ouvrier,  journée  d'hiver,  il  est  vrai,  ne  ressort  pas 
à  un  haut  prix.  Mais  je  crois  nécessaire  de  vous  exposer  toute 
l'opération  du  défunccmenl. 

L'ouvrier  ouvre  d'abord  une  première  raie,  à  la  profondeur 
de  0'",35c  environ,  il  enlève  ensuite  à  lu  pioche  plate  la  bande 
de  gazon  de  la  raie  suivante  II  enfouit  ce  gazon  qu'il  recouvre 
avec  la  terre  qui  provient  de  la  seconde  raie;  celle  terre,  ûérié- 
ralement  Irès-dure  et  mêlée  à  la  pierre,  ne  peut  se  défoncer 
qu'au  pic.  Pendant  le  travail,  les  pierres  se  ramassent  à  la  main 
par  l'ouvrier  qui  les  jette  à  droite  et  à  gauche  de  lui,  souvent 
deux  ouvriers  jelleot  au  même  tas,  et  les  lignes  de  pierres  eoDi 
uses  écartées  pour  laisser  circuler  les  voilures,  car  il  faut  ensuite 
enlever  ces  pierres  dont  une  partie  peut  servir  aux  constrnc* 
lions,  et  le  restant,  quelquefois,  à  Fempierrement  des  chemins. 
L'année  dernière,  la  quantité  de  pierres  trouvée  dans  mon  défon* 
cernent  était  énorme;  je  ne  crois  pas  ejtagérer  en  disant  qu'il 
s'en  trouvait  sur  un  hectare  plus  de  200  mètres  cubes;  je  les 
ti^nsportai  à  une  petite  distance,  il  est  vrai;  les  journées  dW 
vriers  se  payaient  2  fhincs,  les  attelages  de  bœufo  4  francs  pour 
sept  heures  de  tcavail,  et  je  dépensai  une  somme  de  100  francs 
pour  débarrasser  cet  hectare  de  terre.  Pendant  tous  ces  travaux 
Thiver  a  passé  et  les  dernières  gelées  ont  fini  d'ameublir  les  dé* 
frichemenls.  J'enterre  alors  par  un  labour  superficiel,  par  hectare, 
six  mètres  cubes  de  chaux  délitée,  provenant  des  fours  de  Ser- 
villy  près  la  Palisse;  celte  chaux,  très  riche'  en  phosphate,  me 
coûte,  par  wagon ,  à  la  gare  de  Beilevue,  1 6  francs  le  mètre  cube, 
ou  plulAt  20  francs  le  mètre  cube,  rendue  sur  mes  défonce* 
ments. 

Tous  le  voyez,  Messieurs,  l'ensemble  de  ces  dépenses  monte  à 
600  francs  par  hectare.  Quelle  était  la  valeur  primitive  de  ces 
champs  de  bruyères?  Personne  n'aurait  voulu  les  payer  umle 
francs  l'hectare;  acceptoas-ies  pour  ce  prix;  ces  terrains  défon- 
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cés,  prêts  à  cultiver,  valent  donc  1,600  francs  l'heclare.  Sur  ces 
terrains  ainsi  préparés,  j'ai  fait  quatre  récoltes  consécutives.  La 
première  année,  je  plantai  des  pommes  de  terre;  je  n'eus  pas  de 
maladie,  ma  récolle  fut  ina^rnifique,  ÎO,C)0Û  kilos  de  pommes  de 
terre  à  Thectarc;  en  prenant  le  prix  bien  faible  de  4  francs  les 
100  kilos,  j'obtenais  un  revient  de  800  francs  à  rheclarc.  La 
seconde  aiinnée,  j'essayai  sur  ces  terrains  trop  peu  améliorés 
encore,  la  betterave  et  les  rutabagas.  Le?  bL'lteraves  furent  petites, 
les  rutabagas  liés-beaux;  mon  rendement  lolal  fut  d'environ 
25,000  kilos  à  rbeclare,  soit  500  francs  à  20  francs  les  1000  kilos. 
La  troisième  année,  même  culture  et  môme  produit,  seulemeut 
j'avaÎB  alterné  la  culture  des  betteraves  avec  celle  des  rutabagas. 
La  quatrième  année,  je  semai  du  froment  de  mars  ;  dans  ce  fro- 
ment, un  mélange  de  graines  de  tréQes  et  de  graines  de  foin. 
L'année  fut  bien  humide  et  peu  chaude,  mon  froment  devait 
mûrir  di(ïïcitement;il  pesa  30  livres  le  double-décalitre,  il  rendit 
11  pour  1  de  sa  semence;  en  le  mettant  à  4  francs  de  valenr, 
le  double-décalilre,  en  estimant  la  paille  3  francs  les  100  kilos, 
cet  hectare  de  terre  a  produit  plus  de  500  francs,  et.  les  appa* 
rences  de  la  prairie  nouvelle  sont  magnifiques. 

En  résumé,  Messieurs,  je  puis  dire,  en  diminuant  plutôt  la 
vérité,  qu'en  quatre  ans,  cel  hectare  de  terrain  défoncé  a  donné 
2,000  francs  de  prodoit.  Trois  fumures,  seulement  d'environ 
20,000  kilos  chaque  fumure,  furent  appliquées  aux  troispremiéres 
coltures,  soit  60,000  kilos  à  faire  payer  aux  2,000  francs  de  pro* 
doits  obtenus.  En  estimant  le  Tumier  à  10  firancsles  1000  kilos» 
j'ai  à  retirer  de  mon  produit  total  la  somme  de  600  francs.  Mon 
capital  primitif  de  1000  francs,  valeur  de  mon  terrain,  pouvait- 
il  donner  un  inlérél  de  5  p.  «/o?  je  ne  le  pense  pas;  je  Tacceple 
cependant,  et  je  pi  t  lève  encore  200  francs  d'intérêt.  Il  me  reste. 
Messieurs,  t,2UU  francs  du  produit  gi'uéral,  pour  payer  le  travail 
des  quatre  cultures  et  pour  rembourser  les  GOO  francs  d'avances 
faites  puiir  le  défoncernenl  de  ces  terrains.  Je  crois  pouvoir  compter 
ainsi,  et  il  me  reste.  Messieurs,  au  lieu  d'un  champ  do  bruyère, 
une  jeune  et  belle  prairie. 

Quel  sera  son  produit  ?  Deux  années  d'expérience  me  permet- 
tent de  vous  le  dire.  Vous  le  savez,  Messieurs,  la  prairie  nouvelle 
n'ai  rive  qu'après  (lueiqiics  années  à  son  maximum  de  rendement, 
et  cependant  j'ai  pu  raiinée  dernière,  grâce  à  l'humidité  de  la 
température  ei  à  quelques  irrigations,  sur  un  pré  à  sa  seconde 
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année  de  Cuidie,  Pamé  en  eooTerlure  mot  l'hiver,  obtenir  dam 
nne  flenleeonpe  SOOO  kQoB  ftrhedtre.  Geiendemeat,  Meaiieaie, 
je  puis  efflrmer  que,  sur  des  prée  arrosés  et  fumés  tons  les  traie 

aos,  il  est  facile  de  l'obtenir;  c'est  donc,  Messieurs,  en  donnant 
au  foin  une  valeur  réelle  de  4  francs  les  tOO  kilo?,  tons  les  frais 
déJuiLs  clrepoilfà  aussi  sur  les  produits  re;^;uii  ou  pàlura;.'e,  un 
produit  net  de  200  francs  pour  un  hectare  do  tcrraiu  à  la  vuN^ur 
primiitve  det^OOO  francs.  Serais-je  exagéré,  Messieurs,  on  Jon- 
naut  une  valeur  de  3,000  franco  a  celle  nouvelle  prairie  qui,  ases 
débuts,  donne  un  produit  net  de  '200  francs. 

Ce  résultat,  Messieurs,  vous  indique  assez  quel  est  le  but  vers 
lequel  doivent  tendre  k'S  agriculteurs  de  nos  montagnes  qui 
entreprendrout  du  défrichcnioiil.  La  créatiou  do  la  prairie  avant 
tout,  car  son  produit,  loin  d'appauvrir  le  sol,  ronrifliit  ;  niais  je 
l'ai  di'jà  dit,  et  je  dois  le  redire,  en  général,  je  no  conseille  'a 
création  que  des  prairies  arrosables;  dans  nos  sols  légers,  la 
prairie  sèche  ne  donne  bien  souvent  qu'un  faible  produit,  et  faut- 
Û  encore  chaque  année  la  couvrir  d'engrais;  au  petit  proprié* 
taire  seul  je  la  conseillerai,  car  par  ses  soins  coolinuels  il  main- 
tiendra sa  fertilité  ;  mais  aux  autres  propriétaires  je  dirai  :  Ne 
crées  que  des  prairies  arrosables,  car  celles-là  seulement  toos 
rembourseronl  toujours  les  avances  que  vous  leur  ferez.  Faudrait- 
il  pour  cela  ne  point  défricher  les  terrains  vagues  ?  Je  crois  vous 
avoir  prouvé,  Messieurs,  que  ces  terrains  pouvaient  donner  de 
belles  récoltes,  surtout  en  les  soumettant  à  un  assolement  ration- 
nel. L'assolement  est  une  règle  parfoltement  inconnue  dans  la 
culture  de  nos  montagnes  ;  permettes-moi  donc.  Messieurs,  de 
donner  ici  quelques  conseils  aux  agriculteurs,  conseils  basée  sur 
mes  essais  de  culture. 

Généralement,  le  paysan  de  la  montagne  cultive  pour  (luire  dn 
blé;  il  ne  croit  pas  possible  de  ne  pas  toujours  produire  son  pain. 

Peu  lui  importe  que  le  blé  à  produire  lui  coûte  souvent  deux 
ou  trois  fois  plus  qu'il  ne  vaut  au  marché. 

Après  une  fumure  asscs  abondante  confiée  au  sol  pour  la  pro» 
duction  des  pommes  de  terre,  vous  voyez  faire  jusqu'à  trois  blés 
de  suito;  aussi  les  récoltes,  en  rendant  trois  ou  quatre  pour  un, 
laissent  la  terre  complètement  épuisée.  Il  faut  procéder  aulrenicnt: 
il  faut  confier  à  la  terre  une  abondante  fumuie  et  lui  demander 
d'abord  la  récolte  la  plus  productive,  en  lui  demandant  moins 
souvent  la  production  du  blé  \  car  il  faut  trouver  moyen,  sauâ 
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«ppttBfrir  Ift  lene,  dt  1  ui  Ihiie  lembooner  le»  avanees  qa*on  loi 
a  Mes  et  payer  le  Inml  de  l'homme.  Les  caUoreBles  plus  pro* 
ductiTes  dans  nos  moniugnes  aonl  la  culture  des  racines,  pommée 

de  terre  ou  rutabagas;  j'alterne  donc  le  plus  possible  ces  cul- 
tures avec  la  culture  des  grains.  Voici  ce  que  je  conseillerais 
ordinairement  :  Vous  chaulez  d'abord  votre  terre  à  raison  de  six 
mètres  cubes  de  chaux  à  riiectarc,  vous  mettez  sur  cette  terre 
uue  fumure  d  environ  20,000  kilos,  vous  prenez  une  récolle  de 
pommes  de  terre,  que  vous  faites  suivre  d'une  récolle  d'avoine 
ou  de  blé  de  mars.  Vous  refumez  ensuite  cette  terre  encore  à 
raison  de  20,000  kilos  l'hectare,  en  ayant  soin,  si  vous  le  pouvez, 
d'enterrer  moitié  de  celte  fumure  avant  l'hiver;  vous  semez  ou 
des  betteraves,  ou  des  rutabagas,  ou  même  encore  des  pommes 
de  lerre;  après  celle  récolle,  vous  faites  une  avoine,  après 
l'avoine,  avec  une  demi-fumure,  s'il  est  possible,  vous  faites  un 
blé,  et  dans  ce  blé,  au  printemps,  vous  semez  un  mélange  de 
graines  de  trèfles  et  de  graines  de  foin.  Vous  aurez  pendant  un 
an  ou  deux  une  bonne  récollo  fotirra'it're;  sur  cet  herbage  rompu 
sans  nouvelle  fumure,  vous  obtieiKircz  une  bonne  avoine,  et  vous 
recommencerez  ensuite  les  cullures  précédemment  indiquées. 
Cet  assolement,  Messieurs,  je  l'ai  essayé  dans  la  montagne,  il  m'a 
paru  répoudre  à  tous  nos  désirs  ;  j'ai  pu  aiosi  obtenir  de  belles 
récolles  sans  épuiser  la  terre,  et  en  ménageant  cependant  les 
fumiers  qui  nous  manquent  toujours  pour  nos  cultures,  absorbés 
qu'ils  sont  par  nos  prairies. 

Je  crois,  Messieurs,  avoir  suffisamment,  établi  l'utilité  du  défri* 
chemeot  des  terrains  vagues  et  de  leur  mise  en  prairies  arro- 
sables.  Le  cultivateur,  Je  l'espère,  en  tàce  des  magnifiques  lésul- 
tats  qne  j'annonce,  comprendra  que  les  avances  d'argent  qu'il 
aura  à  faire,  ne  sont  ni  trop  abondantes,  ni  de  trop  longue  diûée; 
la  petite  propriété,  le  fermier  lui-même,  avec  un  bail  de  dix  ans, 
peuvent  foire  ces  travaux  ;  et  combien  s'accroîtrait  la  licbesse 
territoriale  d'une  commune  où  l'on  aurait  ainsi  mis  en  valeor  la 
grande  étendue  des  mauvais  pftturages  1  Hais  ici.  Messieurs,  sur- 
git une  grande  difDculté,  mon  système  supprime  les  pacages 
ai  aimés  et  si  rechercbés  par  l'agriculture  de  la  montagne.  Il  est 
vrai,  et  j'en  serais  benreux,  car  je  considère  le  pacage  comme  la 
destroctkm  de  la  valeur  territoriale;  je  veux  supprimer  lè  pacage 
terrain  vague  et  improductif,  mais  je  ne  supprime  point  le  pâtu- 
rage, que  je  crois  utile  à  nos  vaches  laitières;  augmentant  le  sol 


» 

ta  prtB|  fflQ  otnaacn  diiqae  airoée  ime  pvtie  è  la  dépiîMa^ 
fiiiichant  raoDée  raivaDte  les  prés  pâturés  préoédemnieiit,  et  snr 
une  bien  moindre  étendoe  de  terrain,  je  nourris  bien  mieux  on 
bétail  qui  augmente. 

Je  ne  crois  pas,  Messieurs,  defoir  finir  ce  tnnil  déjà  long  sans 
TOUS  parler  des  prairies  sur  sol  tourbeux,  qui  se  rencontrent 
généralement  dans  toutes  nos  vallées  de  montagne.  Leur  amâloia- 
tion  estphisdifBcileetcoûtettse,  lel'avoue;  le  premier  travailà  foire 
indispensable  à  mon  avis,  c'est  le  drainage,  drainage  profond 
fait  avec  des  tuyaux  ou  des  pierres,  suivant  qu'il  en  coûtera  le 
moins.  Ce  travail  doit  être  fait  avec  intelligence,  il  faut  ùter  la 
trop  grande  al)ondance  des  eaux,  mais  sans  dessécher  les  tourbes, 
et  surtout  il  faut  savoir  disposer  ses  drainages  de  manière  à  re- 
cueillir, de  distance  en  dislance,  les  eaux  qui  en  proviennent, 
créant  ainsi  de  nouvelles  sources  pour  les  irrigations.  Les  prairies 
marécageuses  assainies  peuvent  alors  s'améliorer  et  arriver  à  ua 
bon  élat  de  production.  Un  travail  souvent  facile  par  la  disposi- 
tion des  lieux  et  toujours  suivi  du  succès,  c'est  un  abondant 
terreau lage,  surtout  si  vous  le  faites  avec  un  compost  de  terre  et 
de  chaux.  Un  dixième  de  chaux  suffit  à  un  bon  com[)03l.  Vour 
un  terreautage  énergique,  il  fiiudra  par  hectare  40  mètres  cube?, 
mêlés  a  4  mètres  cubes  de  chaux.  .\vcc  tous  les  frais  de  transport  et 
de  répaodage,  c'est  une  dépense  de  près  de  ir)0  francs  par  hec-' 
tare;  cette  dépense  n'est  point  trop  élevée,  si  Ton  pense  que 
l'amélioration  produite  durera  plusieurs  années.  Les  cendres,  les 
phosphates  fossiles  et  les  poudretles  auront  aussi  une  action 
puissante  sur  les  prairies  tourbeuses,  et  c'est  avec  admiration 
que  Ton  voit  à  la  seconde  année,  le  trèfle,  la  lupuUne  et  les 
meilleures  berbes  poussant  à  la  pUce  des  joncs  et  des  mousses. 
Par  ces  engrais  divers  vous  transformes  des  prairies  improdac* 
tives,  en  doublant  bi  production  fourragère,  vous  amenés  forcé- 
ment l'augmentation  du  bétail,  qui  est  et  sera  toujours,  dans  les 
montagnes,  la  véiitable  source  de  bi  richesse  publique. 

B»  DE  SaiNT-GENESI, 

Membn  de  la  Société  d^Afriadtun  d»  Mrf- 
BOame^  Président  de  la  Société  d'AgricaUmn 
dm  taaiùa  do  Saint-Gmiott'Maiifinus. 
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rrtMea  •péclalemeni  af fcciée»  ms  ««ailaMi  du 


Pour  lu  Exploitations  rurales,  les  Améliorations  ayricolM^  te 
Création  de*  Prairies  et  le  Reboisement. 

Une  médaille  en  or.  I  Quatre  médailles  en  aigent 

Trois  médailles  en  Termeil.  | 

Pour  le  canton  de  Saint'Gtnest  exclutivement. 

ê 

Quatre  primes  de'50  fniocs  chaque  pour  Pempbi  de  la  chaux  en 
agriculture.  Le  minimum  d'emploi  de  chaux  est  de  6  mètres 
cuhes. 

Deux  primes  de  50  Ihiocs  chaque  pour  les  plus  belles  cultures  de 

Rutabaga. 

ServUnan  êt  Strmtm  de  Mm  exehulMmtnt, 

1**  Prix  :  médaille  en  argent  et  35  fr. 
2*  Prix  :         Id.  et  30  fr. 

3«  Prix  :  id.  et  25  fr. 

4*  Prix  :  id.  et  2U  fr. 

.5»  Prix  •  id.  et  15  fr. 


Concours  de  labourage. 

t*'  Prix  :  30  llr.;  2«  Prix  :  25  fr.;  3*  prix  ;  20 fr.;  4*  prix,  15  fr. 


H 


MriNiT  MfiiiB.  —  BAcn  mus  ou  GMntB* 


4^  1  àt 

t«  Prix  :  Méd.  d'arg.  et  40  fr.  |  2«  Prix  :  30  fr. 

TammuM  â§ét  éêloMi  H  an  âmmm. 

l** Mx  :  méi.  d'arg.  et  50 fr.  |  3«  prix  :  SOfr. 
2«Frii:40fr.  I 

Génisses  de  i  à  2  ans  {non  pleines). 

1*' Prix  :  méd.d'afg.et40fr.  1  3«prix:20fr. 
2«Ptiz:30fr.  I 

Génisses  de  2  à  3  ans  (pleines  ou  non  pimnes) 


1"  Prix  :  méd.  d'arg,  et  40  fr. 
2«  Prix: 35 fr. 


S*-  i'rix  :  30  fr. 
4«Prix:  20fr. 


1"  Prix  :  méd.  de  ver.  et  50  fr. 
2«  Prix  :  méd.  d'arg.  et  40  fr. 
3<  Prix  :  méd,  de  br  et  35  fr. 


4«  Prix  :  30  fr. 
5«  Prix  :  25  fr. 
5«  Prix  :  20  fr. 


d9  irmmU. 

l"Prix:40fr.      |  2«Prix:30fr. 

PrtM  é^êUêmbU  pour  Ut  phu  beUu  éaaim 
l«Prix:40fr.     I  2»Prix:30fr. 

IIPÈCB  GBBVALBnU 

fBttiflIflf- 

1"  Prix  :  30  fr.      |      2«  Prix  :  20  fr. 

l«rPiix:30fr.     I     2* Prix:  20 fr. 
BsrÈCE  ovnR. 

l«'Frix:25fr.    |   2^Prix:20fr.    |  3«Prix:iOfr. 

BSPtCB  PORCINB. 

t«Prix:2Sfr.    I    2*Prix:20fr.    |  3»Mx:10fr. 
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0008  ET  NOLBS* 

i«r  Prix  :  méd.  de  vor.  et  2S  îr.  |  2*  Prix  :  méd.  d'arg.  et  IS  fr. 
l-'PrixilOfr.      I     2*  Prix:  5  fr. 


Produits  agricoles. 

fMLiZOh.     I  2«Piix:20fr. 

Produits  horticoles. 
f'Prix;30fr.     |  2«Prix;20fr. 


Prix  :  15  fraocfi. 


Prix  :  15  fttnei. 

Produits  sérieieoles. 

I«  Prix  :  20  fr.     |  2«Prix:iDéd.d*ai9. 


trais  jDédalUes  de  Temwil,  trais  médaOles  d'aigent  et  <iuatro 

médailleB  de  bronie. 


frais  médaines  de  wmeil,  trais  médailles  d'argent. 
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DISFOfiinONS  RteLBMBNTAIRRS  DU  GORGOURS. 

AmCLB  1*.  »  Un  ooiAmissaire  général  et  des  commiwtfien 
spéciaux  seront  désignés  pour  reoetoir,  dtsser  et  surveiller  les 
ùiimanx  et  produits  divers  destinés  au  Concours  du  Gomice,  et 
pour  f  eillcr  à  la  bonne  et  piomplé  exécution  de  ses  diverses  opé- 
rations. 

Art.  2.  —  Toute  dcclardlion  de  concours  pour  le  labourage  ou 
pour  les  animaux  devra,  autant  que  possible,  être  adressOe  avaal 
le  10  septembre  à  M.  le  maire  du  Chnmbon,  qui  centralisera  ces 
déclarations  et  les  remettra  au  comaiissaire  général  chargé  de 
TorganisatioD  du  Concours. 

Art.  3.  —  Les  anioiaux  ne  seront  admis  à  concourir  (jn'antant 
que  le  propriétaire  exposant  pourra  justifier  qu'ils  sont  en  sa 
possession  depuis  au  moins  :  six  mois  pour  l'espèce  bovine,  Irois 
mois  pour  les  espèces  chevaline  et  ovine,  et  deux  mois  pour  l'es- 
pèce porcine. 

Art.  4.  —  Tout  expusanl  devra,  à  son  arrivée,  se  présenter  au 
bureau  du  commissaire  ^'enéral,  qui  sera  ouvert,  a  la  mairie, 
dès  six  heures  du  ujulin,  et  y  renouveler  sa  déclaration.  Le 
commissaire  général  l'enroj»istrera,  dunncra  un  numéro  d'ordre 
à  l'exposant  et  fera  c!a>>i'r  ses  produits  iiar  un  cummissaire  spé- 
cial. On  ne  recevra  plus  m  animaux  ni  piuduilâ  passées  lesueuf 
heures  du  malîo  du  dimaucbe  22  septembre. 

Art.  5.  —  Les  eiposants  devront  laisser  leurs  animaux  et 
leurs  piodnils  exposés  jusqu'au  dimanche  à  dnq  heures  du  soir 
au  moins,  et  ceux-d  ne  pourront  être  enlevés  sans  la  pemussion 
de  l'un  des  commissaires  du  GonconisJ 

Art.  6.  -  Des  pancartes  seront  apposées  sur  les  aninaux  et 
sur  les  produits  primés  des  que  le  Jury  aura  lermiDé  ses  opéra- 
tions déflnilives. 

Art.  7.  —  La  nourriture  des  bestiaux,  pendant  la  durée  du 
Goneoursi  sera  fournie  par  la  commisaion  directrice. 

Art.  8.  —  Les  primes  et  médailles  seront  remises  aux  dhen 
lauréats  du  Codcoutb,  au  moment  même  de  la  proclamation  de 
leurs  noms  en  séance  publique,  et  il  sera,  en  outre,  délivré  aux 
propriétaires  ou  fermiers  d'exploitation  primés,  ainsi  qu'aux  sei^ 
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viteurs  el  servantes  de  ferme,  des  diplômes  iodiquanl  la  nature  et 
le  motif  de  la  récompense  décernée. 

Art.  9.  —  Toutes  oonVentioas,  réclamations  oa  difOcultés  re> 
Iali?e8  aux  iirésentes  dispositions  sont  soumises  an  commissaire 
gMnl  do  Concours. 

Saint-EUonne,  le  5  juillet  1867. 


Le  Président  de  la  Société  impériale  d'agricul- 
ture, Prf  siderU  de  la  Commission  directrice 
du  Comité, 

FRANasODE  BALâY. 


Le  Commissaire  général  du  Comice, 
GOTTÀ  (fiUGàKB). 

Vu  et  approuvé  : 
L$  Maire  du  Chambon^ 
Û£MANS. 


Vu  et  approuvé  : 
l0  Préfet  de  la  Loire, 

CÀSTAING. 


PROGRAMME  DE  PRIX 


L'ENCOOIUGEIIENT  DE  L'INDUSTRIE,  DES  SCIENCES,  DES  ARTS 

Eî  DES  LBinUtS, 

Imposés  par  Ift  Société  Impériale  d'agricultnn^  tiM^BitTh^ 
i,  arts  et  belles-lettres  du  dénartonent 
de  la  Loire,  le  f  aoat  1867. 


Les  eoDOoun  aononoés  daos  le  présent  programnie  nstmol 
iodéfiDiment  ouverts  poor  tous  les  sujets  ou  questions  proposés 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  rayés. 

Les  concurrents  adresseront  leurs  demandes  de  concours,  avec 
pièces  jusiiflcatives  à  i  appui,  avant  le  mars  de  chaque  année. 
Les  prix  jugés  mérités  seront  distribués  dans  une  assemblée  gé- 
nérale de  Tannée. 

Une  nouvelle  édition  du  programme,  publiée  chaque  année, 
indiquera  les  questions  iiiaintenues  cl  celles  qui  auruiil  été  ajou- 
tées. Les  radiations  de  questions  n'auront  lieu  qu'autant  que  les 
prix  auront  été  gagnc^s  ou  le  sujet  de  prix  démontré  inopportun 
par  rinsuccès  répété  du  concours. 

Les  donations  faites  à  la  Société  impériale,  en  vue  de  favoriser 
la  solution  d'une  question  quelconque,  seront  mentionnées  au 
programme,  el,  dans  aucun  cas,  elles  ne  seront  détournées  de 
leur  affectation  spéciale  sans  le  consentement  des  donateurs. 

La  Société  décernera  des  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent 
ou  de  bronze,  suivant  le  mérite  des  travaux  ou  des  concurrents, 
pour  les  sujets  suivants  : 

SECTION  d'industrie. 

ÀrqiÊêlnmrie. 

lo  Etablir  un  four  à  braser,  pour  le  public  des  canonniers, 
pouvant  braser  un  grand  nombre  de  canons.  On  pourra  preadre 
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pour  modèle  celui  de  M.  Lôopold  Bernard,  de  Paris.  La  prime  ne 
pourra  être  acooidée qu'après  m  mois  de  bonne  marche. 

2»  Former  deux  nouveaux  apprentis  damasquincars,  posté- 
rieurcmeni  au  mois  de  juillet  1867.  Le  maître  et  les  noufeaux 
cimiers,  lorsqu'ils  auront  fait  preuve  de  leur  savoir,  seront  ré- 
compensés. 

3o  BtaMir  la  première  machine  à  estamper  les  gamitiues  de 
ftisils. 

4o  Etablir  une  machine  quelconque  susceptible  d'amener  une 
amélioration  notable  dans  la  perfection  do  travail  ou  dans  le  prix 
de  revient  d'une  pièce  de  fusÔ. 

5*  Former  un  atelier  d'armurerie  réunissant  le  plus  de  mani- 
pulations diverses  et  le  plus  grand  nombre  d'ouvriers, 

6»  Etablir  à  Saint-Etienne  un  atelier  où  se  fera  la  rayure,  ainsi 
que  le  poli  au  plomb  età  l'émeri,  de  lintérieur  des  carabines  de 
tir,  avec  préedUm,  comme  cela  se  fSsit  en  Suisse,  et  où  on  se 
diargera  d'en  foire  pour  tout  le  public. 

La  prime  sera  délivrée  six  mois  après  la  reconnaissance  des 
échantillons  par  le  Jury  qui  sira  chargé  de  s'enquérir,  pendant 
ce  laps  de  temps,  si  le  Iruvail  se  continue  avec  la  même  pré- 
cision. 

Rubanerie. 

lo  Pour  une  amélioration  ou  un  perfectionnement  notable  ap- 
porté dans  le  mécanisme  des  métiers  à  rubans  depuis  1850. 

2«  Trouver  le  moyen  de  régulariser  la  marche  des  marion- 
nettes, afin  d'éviter  rirréguburité  de  la  maicbe  des  navettes  dans 
les  métiers  brocheurs. 

3o  Trouver  le  moyen  de  recueillir  sur  le  métier  les  rubans  à 
grosses  lisières,  en  évitant  ks  inconvénients  de  Temmenchonnage 
actuellement  usllé  avec  les  cartons. 

40  Trouver  on  mode  d'ourdissage  qui  permette  d'obtenir  une 
tension  de  tous  les  fils  de  chaîne  plus  é(pile  qu'on  ne  l'obtient 
avec  les  appareils  actuellement  usités. 

5<»  Trouver  un  système  de  pliage  pour  learubans^  supérieus  au 
système  actuellement  employé. 

60  Trouver  un  syslùuie  de  navellcs  permettant  de  niettre  des 
canettes  couleuaul  plus  de  soie  que  celleB  dont  on  se  sert  aujour- 
d'hui. 

7»  Mémoire  établissant  un  tarif  des  variations  moyennes  de 


poids  qu'éprouve  la  soiedaos  les  UilTéreDU  procédés  de  leiuiure, 
ayant  pour  but  d'oblenir  les  diverses  couleurs  et  selou  que  les 
soies  sont  livrées  gréges,  souples  ou  cuiles  à  la  li'iuturerie, 
L'auleur  devra  faire  counailrc  dans  son  Mémoire  : 
Les  abus  qui  peuvent  exister  daos  Téial  actuel  de  la  teinlu- 
rerie  ; 

Les  moyeos  d'y  remédier  par  la  coQoaiâsaace  des  effets  de  la 

teinture  ; 

Le  tarif  des  variations  moyennes  de  poids  résultant  de  l'appli- 
calioîi  lie?  procédés  connus  et  des  diverses  couleurs  enipluvees 
pour  tciudre  les  soies  destiaôes  à  la  fabricatioa  des  tissus  de  ce 
genre  ; 

Les  ezpérieDces  comparatives  faites  pour  chaque  état  de  la 
soie. 

La  sincérité  et  l'exactitude  dans  les  oûoclusioDs  de  oe  tmaii 
sont  d*uDe  importance  capitale. 

8»  Appareil  à  éclairage  pour  les  fabriques  de  rubans,  plus 
avantageux  que  les  appareils  anciennement  connus  sous  le  triple 
rapport  de  l'économiet  de  la  propreté  el  de  la  commodité. 

90  Appareil  de  chauffage  pour  les  petits  ateliers  de  robans, 
plus  avantageux,  sous  le  rapport  de  l'économie  et  de  la  propreté, 
que  les  appareils  actuellement  usités. 

10»  Mémoire  snr  les  conditions  actuelles  do  la  fobrique  de 
Saint-Btienne,  comparées  à  celles  des  fabriques  des  autres  pays, 
considérées  surtout  au  point  de  vue  de  Téconomie  dans  la  pro- 
duction. 

L*auteur  étudiera  et  fera  ressortir  clairement  les  avantages  et 
les  Inconvénients  de  leurs  divers  modes  d'organisation,  et  spécia- 
lement les  avantages  et  les  inconvénients  des  grands  ateliers  à 
moteurs  mécaniques,  comparés  aux  petits  ateliers  indi'|)oiuliuit>. 
tels  qu'ils  existent  encore  généralement  à  Saint-Etieune,  où  le 
métier  est  nui  a  lu  main. 

II  étudiera  également  la  question  de  savoir  si  la  création  de 
grands  ateliers  à  moteurs  mécaniques  travaillant  à  la  façon , 
comme  les  petits  ateliers,  pour  les  divers  fabricants,  ne  serait 
pas  plus  avantageuse,  au  double  point  de  vue  de  la  bonne  fabri- 
catioa et  de  la  production  à  bon  rnarché,  que  celle  des  grands 
ateliers,  travaillant  pour  le  compte  d'un  seul  fabricant,  qui  en 
est  propriétaire. 
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MéUUlurçie  et  Quineaillerie. 

1«  Etablir  dans  le  rayon  industriel  de  Saint-Btienqe  une  fon- 
derie de  fonte  malléable  donnant  des  produits  équivalents  en 
qualité  à  ceux  des  meilleures  maisons  de  Paris  et  de  Picardie. 

2»  Etablir  à  Saint-Etienne  la  fabrication  d'un  article  de  quin- 
caillerie nouveau,  ou  rétablir  celle  d'un  articie  ancien  disparu, 
de  maiiici  e  à  occuper  au  muios  dix  ouTrlers  OU  à  obtenir  20,000 f. 
de  produits. 

3o  A  l'industriel  qui  aurii  a[»porl6  le  plus  de  pcilfclionnemenl 
dans  la  fabncatiun  des  loquets  et  leigelU  s  soit  sous  le  rapport  de 
la  forme  et  de  la  solidité,  soil  sous  le  rapport  de  l'économie  dans 
le  prix  de  revient. 

Mines. 

1°  Trouver  ou  simplenoeot  introduire  dans  la  pratique  de 
rcxploilalion  des  mines  du  bassin  de  Saint-Etienne  une  amélio- 
mtion  quelconque  propre  À  prévenir  les  accidents  les  plus  ordi- 
naires. 

SECnOSI  BBS  SCIENCES. 

HMoire  natwtUe, 

i»  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  ia  faune  du  départe- 
ment de  la  Loire. 

2°  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  flore  du  département 
de  la  Loire. 

SfiCnOE  DBS  ARTS  ET  6&LL£S*JJEnR£S. 

i<»  Faire  le  dictionnaire  géographique,  ancien  et  moderne,  de 
nn  on  plusieurs  cantons  du  déparlements  de  la  Loire. 

2o  Faire  le  répertoire  archéologique  de  on  ou  plusieurs  can* 
tons  du  département  de  la  Loire. 

Nota,  —  Pour  ces  deux  sujets,  on  se  conformero  aux  pro- 
grammes et  mudole.-î  duiiiiés  couime  spt'ciiut'u  i)ar  la  Revue  des 
Sociitês  savantes  :  pour  le  Diclionuaire  géographiue,  2™"  série, 
tome  1"  (atinée  18'>^';  ,  paires  165  et  161),  et  pour  le  Répertoire 
archéologique  , année  159^,  page  4  et  suivantes,  et  année  1859, 
tome  1",  page  153.  On  trouvera  encore  un  spécimen  de  Lîictioa- 
naire  géographie} ue  daiis  le  tome  X  des  Annales  de  la  Société 
impériale  de  Sainl-Ëtienoe  (année  1866),  page  206  et  suivante». 
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ANNALES  DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPERIALE 
rMlICtlTMC,  IMMSTME,  ttinCEt,  AITS  ET  laUt-lETTMl 


Pro€è8-fer]ial  de  U  séance  da  4  juillet  1S67. 

•  •  • 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  >  Lettre  du  Président  du  Tir  stéphft- 
Dois.—  'ffratauz  des  .Actions.  —  Section  d' Agriculture t  Programme 
di  «nln  4i  dumiboB.  —  SeeUmi  d^lnimMt  :  Twa  nbttfà  It  cvéa- 
ttn  d'un»  Ecole  d'arto  et  mélien  kSaiaMtttaHie;— BéfisioB  dopragnumo 

des  Prix  pour  rencouragemont  dt?  riniuslrie;  —  Applicatino  de  l'estam- 
page À  Varquebuserie.  —  Section  dts  Sciences  et  des  Lettres  :  Coinpte- 
reoda  d'une  visite  à  rF.\[>osUion.  —  Acte*  de  l'Asariublée  s  lYix 
pour  le  Tir  «tépbaaois;  —  Comice  du  CUambon,  prt^amme.  —  Conféreuce 
d'emi  mr  IMofieultare  par  M.  Gurier;  —  Proposittona  da  candidatowf 

—  AdmiMioB  da  Wf .  Bonabean,  Dermieeox  et  Nojrae. 

Présidence  de  M.  Roche;  secrétaire  M.  Maurice, 
(«es  membres  présents  sont  :  MM.  Chapon,  Colta,  Malcscourl, 
Maurice,  Michatowaki,  Mourguet-Robio,  l^ayet,  L.  .Porte,  Roohe.  * 

.  <2orr<e»poadiMioe« 

Elle  oomiireDd  : 

t*  lue  k'Ure  de  M.  Aiituino  Cliapou,  prctiilcnl  de  la  Société 
du  Tir  slépbaaoifi,  ainsi  cuut^ue  : 

•  SaiDt-Elieone,  le  4  juillet  1867. 

«  A  Monsieur  le  Président  de  la  Société  iiiipérialo  d'agriculture, 

-  science;},  indusliic,  arts  et  biiles-lctlrcs  do  Saïut-Elienae. 

«  La  Société  du  Tir  stéphanoîs  se  propose  de  donner  uoe 
grande  féle,  au  Id  août,  trfHir  célébrer  dignement  la  féle  de 
rgmpmur. 

•  Un  grand  Tir,  auquel  seroot  invitées  toutes  les  Sodélés  flran- 
çaises,  aura  lieu  les  15,  16,  17  et  18  août;  pour  donner  de 
raltrait  à  cette  grande  réunion,  la  Société  du  Tir  siépluinois  vient 
sollidler  un  prix  d'honneur  de  Ma  Société  d'agriculture.  Etant 
sous  son  patronage,  elle  ose  espérer  une  réponse  salisfaisanlc. 
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•  Recevez,  Monsieur  le  Président,  FasauraDce  de  ma  parfaite 
considéra  liou. 

.  A.  CHAPON, 
•  Président  du  Tir  sléphanois  » 

(Voir  la  décision  prise  aux  actes  de  rassemblée.) 

2®  Diverses  cirnilaiii'S  et  publicalioijs  adressées  par  les 
Sociétés  correspoudanlcs. 

Réturné  dei  prœèi^rbemm  du  séances  imues  pemdmi 

le  mois  écoulé. 

Section  d'Agriculture.  —  Pré^^ideût,  M.  Roche;  secrétaire,  M. 
Jaood. 

Programme  du  Comice  et  du  Concours  du  Chambon*  —  La 

séance  est  occupée  tout  entière  ù  arrêter  les  bases  du  pro- 
gramme du  Comice  et  du  Concours  aîxricolc  de  1866,  projet  qui 
doit  être  pré.senl*-  à  la  prui  haine  assemblée  générale. 

M.  le  Président,  au  nom  de  se:^  collèpue.s  de  la  coniniission 
charuée  de  visiter  les  exploitations  agricoles  des  c;i nions  du 
Gliand)on  et  de  Sainl-Genesl,  demande  railjonction  de  quelques 
membres  pour  remplacer  les  menil)res  cpii  pourraient  être  empè- 
cliés.  La  section  faisant  droit  à  celle  demande  désigne  MAI.  Per- 
riolat  cl  Maussier  pour  la  commission  indiquée. 

Section  d'Inoostrib.  —  Présidence  de  M.  L.  Porte  ;  secrétaire, 
M.  Maurice. 

Crêaiioi)  il' une  Fcnlr  d' \rh  cl  Mrticrs  à  Sainl-Eticnn'^,  — 
M.  OaiieleT,  fabricant  d'arnu^?,  émet  l'idée  cl  le  vo_^u  de  la  créa- 
lion  d'une  Kcole  d'Ari>  et  Mi  lieis  à  S;;inl-Ktienne.  Il  n'est  pas  de 
ville  en  France,  dil-il  avec  raison,  où  une  Ecole  de  ce  genre  puisse 
être  aussi  bien  placée  qu'à  Saint  Etienne.  La  multiplicité  et  la 
variété  des  grandes  industries,  qui  s'y  trouvent  gro  ipées,  facilite- 
raient  siogulièrenient  l'instruction  pratique  des  élèves,  tout  en  as- 
surant aux  ateliers  du  pays  le  recrutement  des  oontre-nnaltrK 
liabiles  qui  contribuent  plus  que  tous  autres  à  foire  progresser 
Vindustrie. 

La  section  donne  son  approbation  entière  à  l'idée  mise  en 
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avant  par  M.  Gaucher  et  elle  l'engage  à  la  mûrir  davantage  pour 
saisir  ensuite  la  Socu-Il'  iVune  proposition  formelle,  et,  s'il  est 
possible,  d'une  élude  préliminaire  sur  les  voies  et  moyens  pour 
réaliser  l'idée. 

Rêviiion  du  programme  des  prizpour  Veneouragememt  de 
tindusirk,  —  II.  le  Secrétaire  général  rappelle  que  l'époque 
est  arrivée  de  faire  la  révision  annuelle  du  programme  des  prix, 
et  il  engage  la  seGtion  à  désigner  (luclques  membres  dans  son 
sein  pour  préparer  ce  travail. 

La  section  nomme  pour  cet  objet  MM.  Gaucher,  Rlvotter  et 
Roncbard  pour  Tarmurcrie  ;  MM.  Barallon,  Vincent  el  Porte  pour 
larubanerie;  MM.  Bory  et  Guichard  (Christoplie)  pour  la  quia- 
caillcrie. 

Application  de  estampage  à  l'arquébuserie.  —  A  propos 
des  questions  de  prix,  M.  Gaucher  annonce  à  la  section  que  la 
question  dc^;  applications  de  l'estamijage  à  l'arquebuseric  a  fait 
des  progrès  fort  remarquables,  au  Divcau  desquels  Saiot*Btienno 
ne  se  h&tc  peut-être  pas  assez  de  se  mettre.  Une  maison  anglaisa 
a  prodoit  dernièrement  sur  notre  place  des  échantillons  de  cbieut 
en  fer  estampé  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  sous  le  rapport  de 
la  qualité  et  du  fini  et  qui  sont  de  beaucoup  meilleor  marché 
que  ceux  qui  sont  faits  à  la  main. 

M.  Porte  termine  la  séance  en  rendant  compte  d'une  tisile 
faite  par  lui  &  l'Bposition  universelle  de  Paris.  Il  donne  des  ren- 
seignements intéressants  sur  plusieurs  machines  fort  remar- 
quables. 

Section  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Présidence  de  M* 
Michalowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

La  séance  n  é!ô  roin])lie  tout  entière  par  une  très  intéressante 
causerie  de  M.  Michalowski  sur  sa  visite  à  l'Exposition  univer- 
selle de  Paris. 

Pnx  pjiir  le  Tir  strp/iajiois.  —  M.  le  Président  invite 
l'assemblée  à  délibérer  sur  la  demande  de  M.  le  Président  du 
Tir  sléphanois  dont  il  a  elé  ilunné  connaissance  à  la  correspon- 
dance. Ku  conséquence,  il  est  décidé  que  trois  médailles  de  la 


Société  impériale,  une  de  vermeil,  une  d'arf?ent  el  une  de  bronze 
seront  mises  à  la  disposition  de  lu  Suciélû  du  Tir  stépbaiiois  «fia 
d  ëue  doaoées  tu.  prix  pour  U  fête  du  15  aoiU. 

Ccmiee  du  Chambom,  —  M.  le  Secrétaire  général  commonîqoe 
le  projet  de  programme  proposé  par  la  aedioQ  d'agricalUire;  M. 
Roche  critique  la  di?iiion  en  trois  catégories,  faite  daiM  l'eif^ 
.  boYioe,  lavoir  :  races  de  tratail,  races  laitières  et  raoea  de  bos- 

cberie.  La  subdivision  identique  de  ces  trois  catégories  amène- 
rait une  multiplication  des  prix  pour  cet  objet  beaucoup  IrOf 
grande,  de  sorte  qu'on  serai l  oliligé  u;i  ae  trop  abaisser  la  valeur 
de  chacun  d'eux,  ou  de  ne  presque  rien  laisser  |)our  les  autres 
concuurs.  L'assemblée,  partageant  l'avis  de  M.  Roche,  renvoie  le 
projet  de  programme  à  la  section  d'agriculture  pour  eu  arrêter 
les  détails,  les  bases  en  étant  d'ailleurs  approuvées. 

Canférmieê  d'eaai  sur  rw^orieultwre,  —  M.  le  Secrétaire 
général  reod  conipte  de  la  OMiférence  d'eseai  fàite  par  M.  Garrier, 
Ittofeaseor  d'arboricttltttre.  Cette  cooférenoe  a  eu  liea  à  Bel-Aîr, 
daoe  la  propriété  de  il.  Qiapon.  L'aasistanoe,  compoeée  de  jardî- 
niera  jet  amateuiSi  était  nombreaae;  et  autant  qa*il  a  M  powble 
d'en  Juger  par  Vexpreesbn  de  l'anditoire,  la  manière  d'eoaejgner 
et  déoMMitrer-de  H.  Carrier  a  été  fort  goûtée.  Pioaieara  des  audi- 
teurs ont  déjà  es  primé  le  désir  de  voir  la  Société  impériale  ouvrir 
•  une  souscription  pour  (jue  M.  (Carrier  puisse  faire  un  cours  com- 
plet théorique  et  pratique.  Des  pourparlers  ont  déjà  eu  lieu  à  cet 
égard  avec  le  professeur.  U  doit  donner  le  programme  de  son 
cours  complet  el  lorsque  la  Société  l'aura  reçu,  elle  en  délibérera. 

Proposition  de  candidatures,  —  Quatre  candidats,  membres 
.  titulaires  sont  proposés  par  divers  membres,  savoir  : 

M.  Demaos,  maître  de  forge  et  maire  actuel  au  Gbamboo- 
FeugeroUes,  proposé  par  MM.  Jacod  et  Roche; 

M.  Limousin  (Btienne),  maître  de  forge  et  actuellement  adjotot 
ao  maire  du  Gbambon,  proposé  par  MM.  Perriolat,  Roche  et 
Manssier  ;  • 

M.  Samouiller  (Gabriel),  Mricant  de  limes  au  Ghambon,  pro- 
posé par  MM.  Haussier  et  Perriolat; 

M.  Agttilton  aloé,  propriétaire  à  Ondeoon,  à  laRicamarie,  pro- 
peeé  par  MM.  Roche,  Perriolat  et  Manssier. 

Admission  de  membres.  —  Sur  riavilatloo  de  M.  le  Président, 


rassemblée  {urocède  aux  votes  sur  les  candidatures  proposée» 
dans  la  séance  précédente.  En  conséquence  du  dépouillement  de 
trois  scrutins,  M.  le  Préiideni  proclame  admis  comme  membres 
titulaires  : 

II.  Bonabeau,  négodant  à  Saiot-BUenne  ; 

Bi.  QeToucoux,  fobricaot  de  rubans  à  Saint-EtieoDe  ; 

M.  Moyse,  notaire  à  SaiDt-Btieone. 

La  séance  est  levée. 


le  êêoréiairô  général f 


S.-F.  MÀURIGB. 


Plraeèi*>fwbd  le  U  féaice  di     ttil  1867. 

flOlDIAIRB.  —  C9«rMS9»néft«ce  t  Lettres  et  drcolaine  dhenes.  — 
'Wrmwmmm.  des  Sectlom.  —  Section  d'ApieultWê  :  Comice  4i 
Cliambon  ;  —  Catalogue  des  plantes  qui  croi^sscnt  natureUement  dans  lee 

prairies  du  département  de  la  Loire,  par  M.  Pnpnt  t.  section  d'Indus- 
trie  :  Révision  du  programme  tics  prix;  —  Cataiosue  des  brevets  d  in\en- 
tion  pris  en  1866  dans  le  département  de  la  Loire,  par  M.  Maurice.  — 
SÊcthH»  du  SeienetM  et  tfw  Uttm  :  Compte-rcudo  des  poblicetloiis;  — 
RéTîsioD  da  prognmiBe  des  inii.  —  Actes  de  l*JiMtaiMèe  t 
Coore  d*arboricuHare  èStint-Etienne  ;  —  Comieedo  Cbamboo;  —  Réviaisi 
du  jtrogramme  des  prix  ;  —  Lecture  îih  inoiro'î,  MM.  ru<»nel  et  Maurice; 
—  Proposition  de  candMalnre«s  ;  —  Adini>.sio!J  di*  MM.  I)Hin;in>  et  I.invnisin 
(Etienne),  maîtres  de  turgei»  au  CUambon;  Samouiller  (Gabriel;,  fabricant 
de  limes  an  Ghambon,  et  AguiDoo  atné,  propriétaire  k  la  RManarie. 

Présideoce  de  M.  Roche;  sorriHairc.  M.  Chapelle. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bory,  Chaverondior,  Malécol, 
docteur  Maurice,  docteur  Miclialowski,  Mourguet-Bobin,  Payet, 
Penioiat,  Roche,  Rousse,  Sumonde. 


nie  oompreod  : 

1*»  Une  lettre  faisant  part  de  la  mort  de  M.  Joseph  Davier, 
membre  titulaire  de  la  Société,  adressée  par  sa  famille. 

2o  Une  lettre  de  M.  Garrier«  professeur  d*arboricuUure,  coûte- 
nant  le  programme  et  les  conditions  pécuniaires  d'un  cours  théo- 
rique ei  pratique,  en  huit  leçons,  qu'il  propose  de  venir  faire  à 
Saint-Etienne,  partie  en  autoœue,  partie  en  été.  (Vohr  la  décision 
prise  aux  actes  de  l'assemblée.) 

3°  Une  Icllre-rirnilaire  ilc  M.  (î.  Ville,  demandant  qu'on 
veuille  bien  lui  faire  ('(Hinaitre  les  résultais  ohtennfî  (h's  e^-ais 
de  culture  par  les  engrais  chimiques,  suivant  aa  aivlhude,  Icnlés 
par  la  Société  impériale. 

Les  renseignements  demandés  seront  transmis  en  temps  utile 
par  M;  le  Secrétaiie  général. 

4»  Diverses  circulaires  et  publications  adressées  par  les  So- 
dôtéa  oonespondanteB. 
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Travaux  dea  0e«tl«Mi». 

Sfction  D'AcMCOLTimB.  —  Présideoi,  M.  Rocbe  ;  secrétaire, 
IL  Jacod. 

La  section  a  teno  deux  séances  dans  le  mois. 

C.omice  et  Concours  du  C/inmbon,  —  I.u  section  pas?e  en 
revue  les  divers  arlirles  du  |)roL!ranime  dont  les  bases  ont  élé 
adopt(''es  el  en  arn'le  dOliiuliveinenl  lesdcHaiis. 

M.  Kuî?(''ne  Colla,  du  Chaiiihuf),  e9t  dù^ifiné  par  la  section  pour 
remplir  les  i'oQClioDs  de  coûioiissaire  général  du  comice  du  Cham- 
bon. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Pn-sident,  la  section  nomme  une 
commission  pour  étudier  la  ((uestion  de  l'organisation  d'un  ma- 
tériel permanent  pour  la  tenue  des  comices,  atln  de  diminuer 
autant  que  possible  les  frais  d'organisation  cl  d'agencement  qui, 
se  répétant  chaque  année,  absorbent,  au  détriment  des  récom- 
penses agricoles,  une  partie  malheureusenient  trop  considérable 
des  ressources  disponibles.  Celle  commission  est  composée  de 
MM.  Roche,  Jacod,  Pernolat,  Mourguet-Robin,  Sismonde. 

Caiaîofjue  des  phinics  liui  croissent  vatureHement  dans  les 
prairies  du  di partemenl  de  la  Loire,  par  M.  J.-B.  Pugoel.  — 
En  rabrcuce  de  l  aulcur,  M.  le  Secrétaire  général  donne  commu- 
nication de  ce  travail  de  statistique,  que  tons  les  membres  pré- 
sents s'accordent  fi  regarder  comme  lu'S-inli'ressanl  et  Irès-ulile 
soit  au  point  de  vue  de  l'agriculture,  soit  au  point  de  vue  de 
rhisloire  do  la  flore  locale.  La  demande  d'inserlion  dans  les 
Annales  est  volée  à  l'unanimilé. 

Section  n  Industrie.  —  Président,  M.  Maurice  ;  secrétaire, 
M.  Sismonde. 

BévUion  du  programme  des  prix,  —  Sur  rinyilation  de  M.  le 
Secrétaire  général,  la  section  passe  en  revue  le  programme  des 
prix  pour  rencouragement  de  l'industrie.  Les  diverses  quesUoDS 
portées  an  programme  de  1866,  relatives  à  Farquebuserie,  à  la 
rubanerie  et  à  la  métallurgie  et  quincaillerie,  sont  mainleottea 
sans  modification  ni  addition.  M.  Sismonde  demande  ensuite  que 
rindusirie  des  mines,  complètemeni  passée  sous  silence,  malgré 
son  importance,  soit  représentée  au  moins  par  une  question. 


;  liO 

11  propose  la.8ai?aiite 

t  Trouver,  oa  amplement  introduire  dans  la  iiralîqoe  de 
rcxploitatioD  des  mines  du  bassin  de  Saint-Btienne  une  amélio- 
ration quelconque,  propre  à  prévenir  les  aocidoaU  les  plus  ordi- 
naires. »  • 

La  propu^iliuii  de  M.  Sismonde  est  approuvée. 

Catalof/ue  des  Brerefs  d'inveniim  pris  en  1860  par  les 
industriels  du  dt parlement  de  la  Loire*  —  Tel:  est  le  litre  d'on- 
IravaU  de  slalisUque  local  que  M.  Maurice  soumet  à  la  scctioii 
comnié  les  années  précédentes.  La  demande  d'inserlioa  dans  les 
iinfui/ec  est  votée  par  rassemblée. 

Sections  des  Sciences  et  hes  Lettres.  —  Président,  M.  Micha- 
lowski  ;  secrétaire,  M.  Maurice.         '  •   *  ■ 

Çàmp(e<e»du  des  publications,  -  M.  Michalow^  analyse 
divers  articles  fort  ipléressaots  de  la  Aevue  des  Cours  pablics. 

EivW<m  du  p  rogramme  dés  prix,  —  L'assemblée  dédde  que 
-les  deiiz  ques'UoniB  relatives  au  Dictionnaire  géographique  et  an 
Bépertoire  accbéologique  du  départemènt  seront  TDainleooQB  an 

programme.        •  * 
M.  Favarcq  demande  qu'on  teuiUe  bien  y  ajouter  les  deux 

questions  suivanlcs  :  • 

lo  Faire  un  travail  statistique  relaUf  à  la  faune  du  dépaçle- 
ment  de  la  Loire  ;  ■■   *  *  "    '  * 

2^  Faire  un  travail  statistique  relatif  à  la  ûore  du  département 
de  la  Loire. 

L'assemblée  adopte  les  propositions  de  M.  Favarcq  à  Funani* 
.  mité. 

Le  môme  membre  demande  que  dans  le  but  de  rendre  les 
séances  de  la  section  des  sciences  mieux  remplies  et  plus  at- 
trayantes, chaque  membre  apporte  quelque  objet  d'histoire  na- 
tureltOf  animai,  plante  ou  minéral,  provenant  du  déparlement 
et  exactement  déterminé.  Ces  objets  déviendronl  le  sujet  tout 
naturelle  eonversatioiis  intéressantes.  -  ' 

ikotab  de  l*AmMnbléè. 

•  •  • 

Cours  d'arboriculture  à  Saint-Etieme,  ^  M.  le  Président 
invite  rassemblée  à  4éltbérer  .  sur  la  proposition  conlenoedaos 
la  leiU»de  M.llarrier.  .  * 


t 


m 

M.  \fi  Secrétaire  général  pense  quMl  y  a  confenance  à  procéder, 

dans  celle  circonslance,  comme  on  Ta  déjà  fail,  il  y  a  quelques 
année?,  à  propos  d'un  cours  semblable  fait  par  le  professeur 
Dubreuil;  c'esl-à-dire  d'ouvrir  une  souscription  parmi  les  ama- 
tci'TS  dans  le  but  indiqué,  et  si  la  souscription  atteint,  à  peu  de  ' 
cboso  près,  le  chilTre  dtMiiaiidô  par  le  prof<?sseur,  d'accepter  sa 
proposition.  l'a^^sunibléo  partageait  cet  avis,  il  demanderait  à 
être  autorisé  à  laire  ieâ  irais  de  pubUcilé  nécessaires  pour  arriver 
au  but. 

T/ossemblée  adopte  cette  proposition  et  accorde  rautorifiation 
demandée  par  M.  le  Secrétaire  général. 

CmiÊkê  du  Ckamhim»  —  L'anemblée  eoDfirne  la  nonination 
de  M«  Golta  (BugèDe),  -ooiiiiiia  eommiBBaire  général  du  comice  da 
Chambon,  Mte  par  la  eection  d'agricaUiire.  Elle  oonfiraie  égale- 
ment la  nominatian  de  la  cemmissiott  chargée  d^oiganleer  un 
matériel  permanent  pour  la  tenue  des  oomioeB. 

Révision  du  programme  des  prix.  —  L'assemblée  donne  son 
approbation  aux  modiOrations  et  additions  au  programme  des 
prix  proposés  par  les  sections  d'industrie  et  des  sciences. 

Lecture  d$  wUmoire$.  — ^  fin  Tabsence  de  l'aulear^  M.  le 
Secrétaire  général  donne  communication  du  travail  de  H*  J.-B* 
Pugnet,  intitulé  r  GaCalogue  des  plantes  qui  croissent  naturelle- 
ment dans  les  prairies  du  département  de  la  Loire.  Quelques 

iiKm))rcs  expriment  le  désir  de  voir  M.  l'uj^not  compléter  son 
travail,  en  indiquant  quelles  sont,  parmi  les  plantes  énumérées 
par  lui,  celles  qu'il  a  reconnues  lès  plus  propres  à  constituer 
une  bonne  prairie,  suivant  les  terrains.  On  demande  aussi  si 
l'auteur  a  borné  son  étude  aux.  prairies  de  sou  canton,  ou  si, 
au  contraire,  il  l  a  étendue  à  toutes  leç  parties  du  département 
de  la  Loire. 

L'insertion  du  travail  de  M.  Pugnet,  dans  les  Ànmles  de  la 
Société,  est  volée  à  l'unanimilé. 

M.  Maurice  communique  en  son  nom  le  Catalogue  des  Brevets 
d'invention  pris  par  les  industriels  du  département  de  la  Loire 
pendant  l'année  1866. 

LHnaertion  de  ce  travail,  dans  les  Annales,  e&i  également 
votée. 

Proposition  de  candidatures,  —  MM.  Maurice  et  Francisque 
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Balay  proposeot,  comme  caiididal  meiiilm  titoiaire,  H.  Jacques 
daudinon,  maître  de  ftngea  au  GbamboD. 

MM.  Roche  et  Nbqueder  prûiioseot  aa  même  titre  M.  Paai 
FtoTieille,  propriétaire  &  Saiot-Geoeet-Leipt. 

Admission  de  nouveaux  membres.  —  Sur  l'invilalion 
M.  le  Préeideol,  rassemblée  procède,  daos  les  fonnes  rc^glemen- 
tairea,  au  vote  sur  radmissioD  des  membres  proposés  daos  la 
séance  prér(''dento. 
Sont  admis  aiosi  à  l'unanimité  des  votants  : 
MM.  Demaus,  matlre  de  forges  au  GhamboQ-Peugerolles; 
Umousia  (Btieooe),  maître  de  forges  au  Gbamboo  ; 
Samouiller  vGabrid) ,  lidiricant  de  Umes  au  Gbamboo  ; 
Aguîlloa  aîné,  propriétaire  à  Ondenon,  à  la  Ricamarie. 

La  séance  csl  levée. 

Le  iccrélatre  gCnéral^ 

E.-F.  MÀURIGR. 
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Pncèi-mbal  ie  It  iteee  !■  S  Mfteain  1887. 

SOMMAIRE.  —  CormpoBdMcei  Lettres  diTenes;  —  Lettre  dttM.  le 
Maire  du  Chamhon.  —  Travaux  ûem  Sections.  -  Srrfion  d'Agri- 
eitlfvrr  :  Renseignements  snr  li«s  récolte»  foarragères  âc  IHO  ;  r.omii!e  dn 
rhainboa;  Note  sur  IVngraissetncnt  (l<s  volailles  n  la  m- cjinique,  par  M. 
bouitTajid.—  Section  d'Industrie.—  Srclion  r/et  ^  vieiiaset  des  Lettres: 
Compta  nodn  daa  pttUieatfoiis  «avantes,  par  M.  Michaloweki.  —  Aetes 
ém  l'AtamUé*  t  BeoMignenittita  snr  léa  réeoltm  fonriaflèrea  de 
1867;  —  Comice  du  riiamboa;  Nomlnatioil  dee  jurys  des  divers  oooeoon; 
—  I  eclure  de  mémoire;  M.  Bouzerand.  —  Propasilion  de  candidatnres;  » 
Admiftsioa  de  MM  Claudinoo  (Jacqiu:»)  et  FooTielle  (Paul). 

Présidence  de  M,  Roche;  secrétaire.  H.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  :  MM.  Bouseraod,  Gliapellc,  CoUa, 
Demans,  Pavrot,  iacod ,  Maurice,  Maussier,  Michalowiiki«Moufguet- 
Robio,  Payet,  Perriolat  et  Roche.  • 

Lo  procès-verbai  de  la  séance  précédeale  esl  lu  cl  adopté. 


Ëlie  comprend  : 

Une  lettre  circulaire  do  M.  le  Préfet  de  la  Loire,  iniitant 
les  membres  de  la  Société  impériale  à  assister  au  Tê  Deum^  chanté 
à  l'occasion  de  hi  fêle  de  TEmpereor^  ainsi  qu'à  la  cérémonie 
de  la  disiribution  des  Prix-Napoléon. 

2o  Une  tlenxièmede  M.  lo  Préfcl  «In  la  Loire,  demaiulant  ponr 
le  midislLTC  de  la  giiern»,  des  reii.>ei.L,Mieuieiils  ?iir  le>  résullals 
de  la  recolle  fourragère  de  1867.  (Voir  à  la  sccUou  d'agricul- 
tJjrc  ei  aux  actes  de  l'assemblée  la  réponse). 

S**  La  lettre  suivante  de  M.  Demans,  maire  de  la  Tille  du 
Gbambon. 

•  A  Monsieur  le  Préf^ident  de  la  Société  Impériale  d'Agriculture. 

•  Cliauibuu-Feugerolleâ,  le  2  août  1867. 

•  Monsieur, 

t  J'ai  l'honueur  de  vous  adresser  copie  de  la  décision  prise 

•  par  la  CommissioQ  organisatrice  du  Comice  agricole  du  Cham- 
«  bon-FeugeroUes. 


«  La  Commission  or^^anisatriccdu  Comice  agricole  du  Chambon- 
•  Feu^'iToIles  décldo  qu'elle  fait  abandon  a  la  Société  Imporiaie 
«  d'ALTiciilluro  de  Saiiil-Eliciine  de  la  somme  de  mille  huit  cent 

■  francs  que  le  conseil  municipal  a  vott'  pour  ledit  Comice. 

•  En  raison  de  cette  remise,  la  Société  d'agriculture  s'engage  . 
«  à  faire  k  ses  frais  toutes  les  installations  et  décoraliens 

■  nécessaires,  prix,  primes.  Enfm  toute?  espèces  de  frais  restent 
«  à  8a  charge;  elle  ne  pourra  léciamer  aucune  autre  somme  à  la 
t  commune. 

«  Sigiié:  Goyard,  Du  buisson,  SamouUier,  RoUand,  Gotta  ûla» 
«  LimoaziD,  Pdlle-Berlrand  et  Z.  DemtiM. 

•  Veuillez,  Monsieur,  agréer  rasMiiaDce  de  ma  ooandéntkMi 
«  très-distÎDgaée. 

«  Le  Maire, 

•  Z.  DBMAMS.  • 

4*  One  lettre  par  laquelle  M.  Âguilloo  ainé,  de  la  Ricamarie, 

nouveau  uiembre  titulaire,  accuse  réception  de  l'avis  de  son 
admission  avec  remerciements. 

5"  Diverses  circulaires  et  publicalioQS  adressées  par  les  Sodôtcs» 
correspoodantes. 

Résumé  des  procès-verbaux  de»  s/ances  tenues  pendant 

le  mois  écoulé, 

Sfction  d'Agriculture.  —  Président,  M.  Rociie;  secrétaire, 
M.  Jacod. 

Benteiffnemmts  sur  les  récoltes  fourragères  de  1867.  M. 
le  Préflideot  oommiinique  à  la  SectioD,  la  lettre  de  M.  le  Préfet 
relative  à  cet  objet,  accompagnée  d'un  qaeatioonalre  à  remplir. 
La  section  charge  MM.  Jacod  et  Roche,  de  préparer  les  réponses 
à  flaire  au  questionnaire. 

Comice  du  Chambon,  —  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président, 
la  section  anc'c  la  li^ie  des  divers  jurys  des  Concours  agricoles 
à  proposer  à  la  nomination  de  l'assemblée  générale  de  la  Société 
impériale,  elle  décide  en  outre  que  M.  Aguilkm  aioé  fera  partie 
de  la  Gommissiutt  organisatrice. 
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mtr  l^engrûluemiU  des,  wUaiUei  â  ia  méemîqmf  par 
H.  fiouieniDd»  — >  M.  le  Secrétaire  général,  en  Tabeeiioe  de  Tau- 
te«r,  donne  toctore  de  cette  note  dent  la  section  TOte  la  lecliire 
en  aeeemblée  générale* 

Section  d'Industrie.  —  La  séance  a  manqué  par  suite  de  la 
coïncidence  avec  ta  retraite  aux  ilambeaui  du  14  août. 

Sections  des  ScieîïCES  et  des  Lettres.  —  Préaidenl,  M.  Micha- 
lowski;  secrétaire,  M.  Chapelle. 

Compte^rendu  de»  pubUeaUnrn  savaiUes.  —  M.  Michalowski 
a  rempli  la  séance  par  une  conférence  intéressante  sur  le  mou- 
▼ement  considéré  comme  source  de  chaleur.  11  a  démontré  que 
la  nouvelle  théorie  pouvait  expliquer  tous  les  phénomènes  physi- 
ques, chimiques  et  même  astronomiques  les  plus  importants,  et 
a  temdoé,  en  conduani,  que  dans  cette  découverte,  une  des 
plus  bielles  du  temps,  étaient  renfermés  tous  les  procès  futurs 
des  sciences. 

AetM  de  TAMMiMéa. 

* 

Remeiçfmmis  sur  Im  réeoltei  fimrragéns  de  1867.  — 
M.  Jaood  présente  les  réponses  fSiites  au  questionnaire  du  minis- 
tère de  la  guerre,  relatif  à  cet  objet.  L'assemblée  donne  son  ap- 
probation et  cba^  H.  le  Secrétaire  général  da  transmettre  cette 
réponse  à  M.  le  Préfet  de  la  Loire. 

Comice  du  Chambon;  nomination  dcsJunjs.  —  Sur  la  pro- 
posiliun  de  la  serliun  d'agriculture,  rassemblée  arrête  la  liste 
suivante  des  divers  jurys  : 

Concours  de  labourage  :  MM.  Jacod,  Jean  Magand,  Claudine 
Bory  et  Montcbovet. 

Concours  des  animaux  reproducteurs  des  espèces  bovine, 
ovine,  caprine,  porcine,  coqs  et  poules  et  lupins  :  MM.  Serres 
(de  Monib^ison),  Thevesen  (de  Pralong),  Chambon  (de  Savi- 
gneux),  Monin  (de  Sourcieux),  Joseph  Palluat  de  Besset  et 
Tiblier-Vcme. 

Concours  de  l'espèce  chevaline  :  MM.  Gluzel,  vétérinaire; 
Claudiiis  Il.)/<'t,  Jean  Magand  et  de  ïlivière  (de  Kirmiiiy.) 

Concours  des  produits  agricoles  et  horticoles  :  MM.  Peyret 


(Prédéric),  Malescourt,  Periiolat,  Vioceot,  MaiMBier  et  Urcber- 
Faore  (de  Saiot-Blieone.) 

Goncoora  dee  iiwtnioieote  et  ouUls  agricoles  et  bortioolei: 
MM.  Bory,  Payre,  Mourguet-Robio,  Payet  et  Sismonde. 

Lecture  de  mém  oire.  —  M.  Bouzeraml  donne  lecture  de  sa 
note  sur  rcngrai??cnn  ni  des  volailles  à  la  mécaiiiiinc.  L' «Assem- 
blée décide  que  ce  LriivuiL  sera  inséré  dans  les  AnmUs. 

Propositions  de  candidatures,  —  Sont  proposés  comme  cao- 
didals  membres  titulaires  : 

M.  Luyton,  ingénieur  directeur  de  la  Compagnie  des  mines  de 
Roche-la-Moiièrc  el  Firmiuy,  proposé  par  MM.  Claudinon  et 

Maurice  ; 

M.  Dcslnef,  ingénieur  chef  d'cxpluitaliun  de  la  même  Compa- 
gnie, proposé  par  MM.  Sisnioiui*'  cl  M;uK-^?i(T; 

M.  Trollat,  inizénieur  de  la  niéme  Compagnie,  proposé  par 
MM.  Sismonde  cl  Jacod  ; 

M.  Goyard  (Pierre),  propriétaire  au  Cbambon-Feugerolles, 
proposé  |)ar  MM.  Hoche  ot  Jacod: 

M.  Denis  (Ânluine),  fabricant  de  rulians  à  Saint-Etienne, 
place  Marenpo,  2,  et  M.  Gudin  ^GUrisloplie),  comptable  à  Saint- 
Etienne,  rue  iiadouiilère,  7,  proposés  par  MM.  Demaos  et  Mour- 
guet- Robin. 

Admission  de  membres  nouveaux,  —  Sur  la  proposition  de 

M.  le  Pré.^idcnl,  rassc'iril)l(''e  procède,  dan?  li's  Rjrmes  réglemen- 
taires, ati  vole  sur  i'admiàsiou  des  cuudiduls  proposés  dans  la 
séance  prcccdente. 

Sont  admis  à  runaninnlé  des  voUuils  : 

M.  Ciaudinon  Jacques),  maiire  de  forges  etcouseiiler  d'anon* 
dissemenl  au  Chambon-Feugerulks, 

Et  M.  Fonvicille  (Paul),  propriétaire  à  Laudusiére,  commune 
de  Saint-Geuesi-Lerpt. 

La  séance  est  levée. 

UseerUtàre  gétérai, 

E.-F.  MAUiUCE. 


COMICE  AGRICOLE 


vn 

GANTONS  DU  GHÂMBON-FEUGÈROLLES  ET  DB  SAINT- 

GENEST-MALIFAUX 

fm  u  ChÉBbM-Pii|trilki,  Ict  Si  a  tS  MpUakn  ISI7. 


aOlIlf  AIRB  t 

1'  Ooxnpte-Rendu  présenté  à  la  Société  impériale  d'agricalture 
par  M.  MaroiCB,  leerétaire  général. 

2"  Disooura  de  M.  Boolie,  président  du  Comice. 

3"  Rapport  sur  le  Concours  des  Exploitations  agri- 
coles, présenté  par  M.  Vital  de  Hooustaillàe,  rapporteur  de 
la  Commission. 


4*  Liste  des  Récompenses. 
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COMPTE-RENDU 

Par  M.  Mauiicb,  leaéUire  généitl. 


II1S8UOB8, 

Voilà  la  septième  année  seiileraenl  d'écoulée  depuis  que,  sur 
la  piopoflition  de  noire  bouorable  ooUégoe,  M.  Mioqiierier,  la 
Sodélé  impériale  d'egriculture  a  inslitué  ses  oomioes  canUm- 
naux.  Qui,  cependant,  parmi  les  étrangers  au  pays,  awislant, 
dimanche  dernier,  au  comice  du  Chambon,  aurait  pu  se  douter 
que  celle  inslitulion  était  de  date  aussi  récente  panm  nous? 
A  Toir  ces  flots  pressés  de  population  inondant  les  mes  et  les 
places  publiques  de  ce  chef-Ueu  de  canton,  n'aurait-on  pas  dit 
plutôt  qu'on  assistait  à  la  célébration  d'une  de  ces  vieilles  fêtes 
populaires  donl  le  retour  piriutUque  a  seul  le  i)riYik'ge  de  tou- 
jours émouvoir  les  masses  et  de  les  cntrsiner  en  quelque  sorte 
irrésistiblement  aux  lieux  qui  en  sont  le  ibé&trc  tradiiionoel? 

Voilà  le  cycle  de  nos  comices  cantonnauz  aujourd'hui  presque 
entièrement  parcouru ,  et,  chaque  année,  nous  avons  eu  à  enre- 
gistrer une  réussite  complète.  Cette  série,  non  iiilerrompue,  de 
succès  ne  démontre-t-elle  pas  péremptoirement  que  l'institution 
répondait  ix  uo  véritable  besoin  ?  Aujourd'hui,  il  n'y  a  plus  à  eu 
douter,  et  c'est  à  juste  titre  que  la  Société  impériale  d'agricul- 
ture peut  se  féliciter  elle-même  de  l'heureuse  inspiialioD  qui  Ta 
poussée  dans  cette  foie. 

Touterois,  Messieurs,  il  est  de  toute  justice  de  reconnaître  que 
si  nous  avons  aussi  bien  réussi,  l'honneur  en  revient,  pour  une 
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graode  partie,  aux  muoicipalilés  des  divers  chefs-lieux  de  cao- 
toos,  qui  Umles  ont  accueilli  dos  propositiouB  avec  uq  empresse- 
meot  exCrâmement  bieoveillaiit,  et  toatee  nous  ont  secoodé,  non- 
eenlement  de  leurs  ressonrces  pécuniaires,  mais  encore  du  con- 
cours personnel  de  leurs  membres  les  plus  aclifs  et  le»  plus 
dévoués  au  bien  public.  Ainsi  en  a-l-il  été  au  Chambon-Feuge- 
rolles,  et  c'est  pourquoi  nous  avons  à  enregistrer  aujourd'hui  un 
de  nos  plus  beaux  succès  dans  les  annales  de  nos  comices. 

Les  divers  concours  ouverts  par  la  Société  y  ont  été,  de  l'avis 
nnanime  des  assistants,  presque  tous  remarquables,  et  pliisieuii 
ont  môme  dépassé  nos  espérances. 

Le  concours  des  exploitalions  agricoles  cnlr'autres  a  présenté 
des  ooncorrenis  en  nombre  tout  à  fait  inusité  et  d'un  tel  méiite 
que  le  Jury  n'a  pu  se  tirer  d'embarras  qu'en  doublant  le  nondxe 
de  toutes  les  récompenses,  même  la  prime  d'honneur. 
•  Le  concours  de  labourage,  indépendamment  du  nombre  et  de 
la  force  des  concurrents,  s'est  distingué  de  tous  ses  devancieis 
par  une  particularité  sinon  unique  tout  au  moins  fort  rare  dans 
les  annales  de  l'agriculture  et  qui  mérite  assurément  d'élie 
signalée.  Cette  particularité  c'est  l'entrée  en  lice  d'abord  et  en- 
suite le  triomphe  délinitif,  sur  de  très  habiles  laboureurs,  d'une 
jeune  flUe  du  Ghambon.  La  vaillante  paysanne  a  bravement  com- 
battu à  armes  égales  et  c'est  littéralement  à  la  pointe  de  son 
soc  de  cbarrue  qu'elle  a  remporté  la  victoire  sur  sept  autres 
concurrents,  tous  de  force  plus  qu'ordinaire.  Le  jnry  ne  loi  a 
foit  aucune  faveur  et  c'est  en  se  conformant  aux  règles  de  la 
plus  stricte  équité  qu'il  lui  a  décerné  le  quatrième  prix  de  labou- 
rage. Aussi  la  proclamation  du  nom  d'Bugénie  Bessy,  cultivatrice 
à  la  Romiëie,  commune  du  Chambon,  a-t-eUe  été  accueillie  par 
un  véritable  tonnerre  d'applaudissements,  confirmation  éelalante 
du  jugemeut  du  jury  par  le  public  témoin  des  épreuves  du  con- 
cours. 

L'exposition  agricole,  parfaitement  bien  disposée  dans  un  vaste 
endos  existant  an  centre  même  de  la  ville,  était  incontestable- 
ment remarquable  soit  par  le  nombre  soit  par  la  qualité  des  objeti 
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«ipo8é9,  aDimaux,  inodails  et  imtrumeite  agricoles  et  bor- 
tiooles.  Sans  être  parfaite,  oo  peot  dire  cependant  qu'elle  était 

digne  du  qualrièmc  chef-lieu  de  canlOD  de  notre  amndissc- 
mcnt. 

Les  connaisseurs  ont  surtout  admiré  le  concours  des  vadiea 
laitières  qui  primait  tous  les  autres. 

Les  prix  inscrits  au  programme,  quoique  nombreux,  ont 
encore  été  insufflflants.  Tous,  sauf  un  seul,  ont  été  décernés,  el 

le  jury,  pour  remplir  convenablement  sa  mission  de  justice  dis- 
tributive,  a  dû  demander  encore  i'additioa  de  plusieurs  récom- 
penses que  le  bureau  de  la  Société  a  pris  snr  aa  responaabiUlé 
d'accorder. 

La  cérémonie  de  la  distribution  de  récompenses,  morceau 

capital  de  la  ftHe,  a  eu  lieu  comme  (l'habilude  sur  une  vaste 
estrade  dressée  en  plein  air,  graeieiisemenl  décorée  de  verdure 
et  de  drapeaux.  Bn  l'absence  do  M.  ie  Préfet  et  de  M.  FrancLaque 
Balay,  notre  président  général,  tous  deux  empêchés  par  une 
indisposition,  le  président  de  la  section  d'agriculture,  M.  Rocbe, 
occu|iail  le  fauteuil  de  la  présidence,  accompagné  d'un  cùlé  par 
M.  Oemaiis,  maire  du  Chambon,  et  de  l'autre  par  M.  le  comte 
de  Gbarpiû,  conseiller  général  du  canton.  Sur  l'estrade,  à  droite 
et  à  gauche,  étalent  groupés  M.  Glaudinon,  conseiller  d'arron- 
dissement, MM.  Limousin  (Etienne)  et  Mar lignât  (Jean),  adjoints 
au  maire  du  Chambon,  MM.  les  conseillers  municipaux  du  Cham- 
bon,  la  plupart  des  maires  et  des  notabilités  des  deux  cantons 
du  Ghambou  et  de  Saint-GeneAl-Malifaux,  et  eafm  les  memlures 
des  divers  jurys  des  concours. 

La  Société  impériale  d'agriculture  y  était  représentée  par  U 
plupart  de  ses  dîgnilaires  :  MM.  Boche  et  MIchalowski,  vice- 
présidents;  Maurice,  secrétaire  géiici ai  ;  Perriolat,  trésorier;  MM. 
Jacod,  Mauâsier  et  Sisruondc,  secrétaires  de  sections;  M.  Gotta 
(Eugène),  commissaire  général  du  comice,  et  enfin  par  un  grand 
nombre  de  membres  qu'il  serait  trop  long  d'énumérer. 

Tout  cet  ensemble  un  peu  monotone  d'habits  noirs  se  trouvait 
beureusemeut  varié  el  embelli  par  les  fraîches  et  gracieuses 


toîMflB  de  queiqnei  dames  qui  aindent  bien  foola  boBortr  k 
oMoMoie  de  leur  présence. 

M.  le  Président  a  ouverl  la  séance  par  le  discours  suivant 
{  Voir  ce  disco u rs  p.  10.) 

Après  celte  allocution,  M.  le  président  a  doooé  la  parole  à 
M.  Vilal  de  Rocbetaillée,  qui,  en  ea  qualité  de  rapporteur  da  jury 
daooiiocNira  des  expkiitatioos  des  deux  cantons,  a  rendn  compta 
du  résoltal  de  la  visite  des  experts  et  donné  les  motifs  de  leurs 
décisions. 

M.  le  Secrétaire  général  a  ensuite  proclamé,  k  haute  voix,  les 
noms  des  divers  lauréats  qui  sont  venus  socoesBtvement  recevoir 
de  la  maio  du  président  on  de  celles  des  notabilités  qui  Tenton- 
raient  les  primes  et  les  médailles  décernées. 

La  cérémonie  terminée,  un  banquet  donné  par  la  niunicipalilé, 
secondée  par  un  grand  nombre  de  souscripteurs,  a  réuni  à  la 
même  table  toutes  les  notabilités  du  pays  et  toutes  celles  du 
Comice. 

M.  Demans,  président,  comme  maire  du  Ghambon,  saisit  roe- 

casion  d'un  toast  à  la  Société  impériale  d'agriculture  pour  pro- 
noncer les  paroles  suivantes  : 

MESsmuRS, 

Nous  regrettons  vivement  rubsence  de  M.  le  Préfet,  nous  au- 
rions été  heureux  de  le  voir  présider  cette  grande  féte  pour  le 
pays. 

Cette  rénnion  d'hommes  éminents,  venus  pour  nous  encourager 
dans  nos  Irayanx  et  nous  aider  de  leurs  conseils,  sera,  nous  en 
sommes  eonvaincus,  fei  lih'  vu  rér^ultats. 

Nous  sommes  tiers  d'avoir  su  mériter  voire  approbation  et 
d'avoir  la  certitude  que  vous  emporteres  une  bonne  opinion  de 
nos  progrés.  Notre  beau  canton  a  prouvé  qnMl  savait  allier  l'agri- 
culture à  Findastrie. 

H  ne  se  contente  pa??  de  s'être  fait  une  répulnlion  par  ses  im- 
menses exploitations  houillères  et  ses  nombreuses  usines,  il  corn* 
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praid  qa'W  ddt  ayiâ  ntifiser  les  mooieeBda  m1  pour  augoMte 

sa  prospérité. 

Les  deux  médaille.-^  d'or  et  les  autres  récompenses  qui  ont  été 
décernées,  nous  doooeDt  confiance  dans  nos  forces  et  nous  con- 
Tient  à  de  ncaVeaux  progrès. 

Noua  YOUB  remercioiia  ttnia,  Mearieun,  qui  aw  eoneomi  an 
aoeeès  de  laiéte;  la  Société  d'agrieultaredoil  leaile  est  iafaliga- 
ble  et  qui  a  tant  de  titres  à  notre  reconnaissance,  nos  agriculteurs, 
nos  industriels,  nos  concitoyens  en  général,  qui  ont  tous  £aifc  leur 
doYoir,  et  ces  exceUentea  musiques  qui  ont  biea  youIu  lenr  aié- 
aer  cette  aotoiuiité  at  noua  cbarmer  par  leur  barflMNiieb 

N'ooblioiw  paa  non  plus,  Meeslaon,  rBnpereur,  qui  aimPagii- 
culturc  et  ne  laiâ:>e  échapper  aucune  occasion  de  la  protéger  et  de 
l'encourager. 

A  oa  toast  en  auocéde  on  autre  porté  par  M.  Rodie,  an  nom  da 
loua  tes  collègues,  à  M.  le  maire  du  Ghamboa  et  à  sea  adjotota, 

au  conseil  municipal  et  à  tous  les  lialjiianls  du  Chambon,  pour 
les  remercier  de  leur  accueil  bienveillant  et  surtout  du  concours 
aussi  actif  qu'efficace  donné  par  eux  tous  à  i'oduvre  de  pcogréa 
agneole  entreprise  par  la  Société  impériale.- 

Inutile,  je  pense,  de  tous  parler  de  l*eotrain  et  de  la  bonne 
humeur  des  convives,  et  des  incidents  joyeux  qui  en  sont  résultés. 
Il  me  suffira  de  dire  que  chacun  des  convives  étrangers  s'est  retiré 
enchanté  de  la  manière  dont  M.  ie  maire  du  GhamboB  avait  fait 
lea  honneurs  de  la  muoicipaUté. 

Pour  terminer  convenablement  ceotmipte^randq,  il  ne  mansta 
plus  qu'à  signaler  à  votre  reconnaissance  et  à  celle  du  public  ceux 
qui  se  sont  le  plus  distingués  par  leur  zèle  et  dont  les  efforts  ont 
le  plus  contribué  au  succès  de  cette  féte  agricole.  En  première 
ligne,  nous  devons  placer  M.  lé  maire  et  toute  la  municipalité  du 
Ghamboai.  Sans  la  large  subvention  qu'ils  ont  bien  voulu  consacrer 
à  notre  œuvre  agricole,  il  est  évident  que  la  Société  impéfklt 
n'aurait  rien  pu  faire  de  sérieux. 

Bn  second  lieu,  je  dois  mentionner  la  commisflioii  organisatrice 
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da  OMùoe  el  plus  Bpéoalenwnt  MM.  CSotla  (Bogèni),  Uinoata 
(Btienne),  Dubolflioo  aîné,  Agdilloo  et  laood. 

Ici  aussi  doit  être  mentionné  avec  ilistinelion  le  nom  de 
M.  Mourguet-Robin,  pour  le  zèle  déployé  par  lui  dans  l'orgam- 
sation  du  matériel  et  des  agcocemenU  du  comice. 

La  oommWon  de  Yîaite  dea  exploitatioin  agrioelea  toute  en* 
tiéfe,ei  plus  spécialemeot  M.  Vital  de  RocbetatUée,  eon  rappor- 
teur, méritent  grandement  notre  reconnaissance  ,  car  ils  se  sont 
acquittés  de  leur  œuvre  péaible  avec  un  zèle  et  une  coDScieuce 
qu'on  ne  saurait  trop  louer. 

Les  meuilires  compoaaat  le  jury  du  coocoutb  de  iaboorage, 
M.  laood,  Jean  Magand,  Roaet  et  Montdiovet,  ont  rempli  lenn 
diffldlee  fonctions  avec  un  vrai  dôrouement,  et  oe  n'est  pas  trop 
dire. 

Enfln,  les  membres  des  divers  jurys,  dont  les  noms  sont  donnés 
eu  téle  de  chaque  oooooura,  ont  tous  également  mérité  nos  élogea 
par  la  maniéie  Traiment  coDadendeuse  dont  ils  ont  rempli  leur 
nteioD.  Entre  tous,  toub  me  permettre!  de  désigner  norainati- 

vement  MM.  Serres  (de  Montbrison),  Tlievcnon  (de  Praslong), 
Ghambon  (de  Savigneux),  et  Moniu  (de  Sourcieux).  L'empresse- 
ment que  ces  babiles  agriculteurs  mettent  à  répondre,  presque 
chaque  année,  à  notre  incitation,  malgré  nn  déplaoemenl  onéreux, 
témoigne  d*un  déstntéieasemeiit  et  d'un  dévouement  au  bien  pu- 
blic qui  doivent  être  signalés  liaulemeût  ù  lu  reconnaissance  du 
pays  et  surlout  des  agriculteurs. 

Enfin,  Messieurs,  n'oublions  pas  de  mentionner,  en  terminant, 
le  précieux  concouru  qui  a  été  donné  par  les  deux  sodélés  muai- 
cales  du  Ghambon  et  leur  habile  chef,  M.  Lecomte. 

Non  contentes  de  nous  prêter  leur  concours  personnel,  ellea 
avaient  eu  l'heureuse  idée  de  faire  coïncider  avec  k*  comice  agri- 
cole la  tenue  d'un  brillant  festival  composé  de  toute»  les  sociétés 
muocales  de  ta  région,  Dix-sept  d'entre  elles,  répondant  à  Tin- 
Yitation  d'une  commission  organisatrice  spéctale,  présidée  par 
N.  Goyard,  étaient  venues,  bannière  en  téte,  déployer,  sur  les 
acpies  du  Ghambon,  leurs  phalanges  harmonieuses,  et  y  fairo  en- 
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taoûTé  les  plus  beaux  morceaox  de  leun  répertoins.  Timl  céh» 

fl  fout  en  convenir,  a  grandement  contribné  à  augmenter  l'éclat 
de  notre  féle  agricole,  et  mérite,  de  notre  part,  rej^pressioa  d'une 
Tive  et  siDcôre  gratitude. 

Le  Cbamboo,  dans  cette  aicoostaooe,  a  donné  ifH  eeumple  pré- 
cieux et  qui  mérite  de  Irooyer  ailieon  des  fanitateun.  L'agréable 
mêlé  à  Totile  est  tcmjours  une  bonne  dioae,  et  cbacun  on  liom 
toujours  bien  de  cet  heureux  mélange. 
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DISCOURS  D£  M.  ROCHE 


Miffwmiftfi^ 

n  ne  m'appertooait  pu  dinaugonr  oe  ooaiiee.  Cet  lioiiiiear 
xmDiit  à  notre  digoe  piérideat,  M.  ftandaqne  Dalay,  dépolé 

de  la  Loire,  dont  la  présence  aurait  lijottlé  à  fédat  de  notre 

réunion. 

Une  indlspoâtioa  inattendue  Ta  empêché,  à  son  grand  regret, 
deeetreaverparminone;  il  a  bien  vouUi  me  désigner  pour  ouvrir 
la  eéinoe  oison  nom. 

JoToodrab,  MMrfenn,  m'en  aeiiiiitter  en  oonedenoe;  mtli 

coinmenl  faire  de  grands  discours  quand  la  voix  n'y  est  plus?  Je 
serai  bref,  et  vous  m'en  saures  gré. 

C'est  one  pensée  miment  benreuse  et  d'une  haute  utilité  qu'a 
eue  la  Sodété  impériale  knqu'elle  a  institué  des  comioes  eanlon 
ninx  dans  rarrondissemenl  de  Sainl-Btienne;  personne  anioui»» 
d'hui  ne  saurait  le  contester.  Les  comices,  en  effet,  occupent 
parmi  nos  institutions  agricoles  une  place  bien  modeste,  mais  non 
la  moins  profitable  aux  progrès  réels  de  notre  agriculture.  En 
s'efforçsnt  d*arrifer  aux  derniers  rangs  de  l'armée  egnoolo,  ils 
portent  les  encouiagemenis  là  préeisânent  où  Us  sont  le  pins 
nécessaires  et  le  plus  fructueux. 

Nous  rendons  de  sincères  hommages  à  plusieurs  §rrand8  agri- 
culteurs qui  ont  bien  voulu  s'associer  à  nos  travaux  dans  la 
Sodélé  impériale,  et  qd  nonspiédMni  d'exemple  tous  les  pio- 
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grès  ;  nous  admirons  les  grandes  exploitations  agriooleB^n  par- 
faite connaissance  de  cause  ;  c'est  une  belle  chose,  en  effet,  et 
digne  d'envie,  que  les  vastes  champs  savamment  cullivi^s,  les  ma^- 
diines  paissantes,  les  animaux  de  choix  et  lesr  beaox  profits. 
Mais  pnodamons  hautement  qu'une  chose  encore  phis  essentielle 
pour  notre  pays,  c'est  d'améliorer  le  tort  desrâltintears  les  plus 
pauvres  et  les  plus  arriérés  ;  de  ceux  qui  font  le  grand  nombre. 
Ge  sont  les  petits  champs  et  les  petites  cultures,  ne  l'oublions  pas, 
qui  BQiariPBeDt  les  trois  quarts  de  la  France  ;  ce  eont  les  petites 
feimes  qui  lui  donnent  ses  défenseurs  les  plus  nombreux  et  peut- 
être  les  plus  solides. 

Messieurs,  le  rapport  de  notre  honoré  collègue,  M.  Vital  de 
Rochetaillée,  sur  les  opérations  du  jury,  vous  fera,  bientôt,  ap- 
précier les  mérites  respectifs  de  nos  divers  lauréats  du  concours 
des  exp&oitationa  agripotea  descaotons  duCaïamboiieidefiaiatr 
Geoest-Malilliux.  Je  dois  doua  me  dispenser  d'en  parier. 

Mais  il  me  reste  un  derolr  bien  agréable  à  remplir.  C'est  de 
remercier  le  Conseil  général  et  M.  le  Préfet,  ainsi  que  M.  le  Maire 
du  Chamboa  et  son  Conseil  municipal,  pour  ieur  concours  hieu- 
Teiilant  et  empjpessé  à  notre  œuvre. 

Pour  rradie  justice  à  tout  lè  monde,  Je  dois  remercier,  et  en 
même  tempe  fétidlar,  tous  nos  ooilaboraleurs,  et  surtout  MM.  les 
membres  de  la  commission  orcanisatrice  dn  comico,  pour  le  zèle 
et  le  dévouement  qu'ils  ont  mis  dans  l'accomplissement  d'une 
tâche  loutenl  asseï  pénible. 

Bnfltt,  MeoslDin,  noua  ne  saurions  laissor  passer Kœeasieii  d'une 
selennitéagricole  comme  eell^,  sans  proclamer  bien  haut,  tous 
autant  que  nous  sommes,  notre  gratitude  vis-à-vis  de  F  Empereur 
lui-môme.  Toutes  les  branches  du  travail  national  lui  doivent 
une  ?ife  et  féconde  impulsion  ;  mais  l'agi icuUure,  nul  ne  saurait 
Jecoatester,  est  pour  lui  rofejet  d'une  solikitude  toute  particu- 
lière. C'est  à  cette  sollicitude  incessante  que  la  Pirance  agricole 
devra  peut-être  bientôt  l  achèvemeDi  de  tous  ses  chemins  vici- 
naux et  communaux,  objet  de  tous  ses  vœux. 

Je  céda  la  paroleà  M.  le  rapporteur  du  Jury. 


RAPPORT 


son  LK  CONGODIIS  DES  EXPLOITATfORS  AGRICOLBS  DES  GANTOSIS 

OU  CUAMBON  ET  DE  SAl.NT-GENESl -MALIFACX  EN  1667, 

Présenté  par  M.  Vital  DE  ftOCHETAiLLKE, 

Au  nom  du  Jury,  compose  do  MM.  Moche,  Jacod.  RoîPt  fCîaudins), 
Magand  (Jean),  haussier,  Pernolat  et  Vital  de  AodietaiUée,  rap- 
porteur. 


Messieurs, 

Parmi  les  ntefons  qoe  l'homme  a  leçaes  de  la  Protidenœ,  Il 

n'en  est  certaioement  pas  de  plus  noble  ni  de  plus  graode  que 
celle  de  l'agriculteur. 

Propriétaire  ou  fermier,  le  cultivateur  est  appelé  à  faire  fruc- 
tifier ia  tene  qui,  sans  nn  travail  incessant,  deviendrait  bienlAt 
stérile.  Son  devoir  consiste  à  tirer  de  ce  dépôt  qui  loi  est  confié» 
tout  le  purti  possible,  sans  épuiser  les  forces  productives.  En  ac- 
complissant son  œuvre,  il  trouve  une  double  récompense  :  d'uoe 
part,  il  pourvoit  à  L'exisleoce  de  sa  famille,  augmente  son  patri- 
moine et  assure  son  avenir  ;  d'autre  part,  il  augmente  les  re»> 
sources  alimentaires  de  la  nation  et,  par  conséquent,  contribue  à 
répandre  l'aisance  et  le  Inen-étre  chei  ses  compatriotes.  Grâce  à 
ses  labeurs,  lu  richesse  im mobilière  suil  un  mouvement  progressif. 
Le  cultivateur  est  donc,  à  ia  fois  un  bon  père  de  famiUe  et  un 
bon  citoyen. 

Le  but  des  Sodélés  d'agriculture  est  d*eiioourager  ce  prédeui 
développement  des  ressources  communes.  Biles  propagent  les 

meilleures  méthodes  de  culture,  iiidiquenl  les  Taules  à  éviter, 
récompensent  les  travaux  utiles  et  s'etlorcent  de  créer  une  ému- 
lation heureuse. 
Là  ne  se  borne  pas  leur  action.  Le  gouvernement,  le  légisUteor 
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lui-même,  profitent  de  leur  expérieDCc  pour  s'éclairer  sur  les  he- 
mm  de  l'agricalture  et  conoaitre,  soit  iee  causesi  wil  les  remèdes 
dee  erises  persistanleB  ou  passagères  qu'elle  subit. 

CasI  ainsi  que  récemment  la  Société  de  Saint-Btienne  fût  ap- 
pelée à  déposer  dans  renqucle  agricole,  où  les  i)!us  {graves  (jues- 
lions  étaient  posées;  elle  insista  surrurgcnce  d  une  mesure  qui 
lui  paraissait  devoir  ewcer  sur  la  propriété  générale  une  in- 
nneoee  sérieuse;  nous  voulons  parler  de  Tamélioratiou  des  che- 
miiis  vicinaux.  Gevœu,  parti  à  la  fois  de  touslee  points  de  la 
France,  a  été  entendu  ;  et  nous  sommes  heureux  de  remercier 
rBmpereui  qui,  dauâ  sa  sollicitude,  a  bien  voulu  faire  droit  à 
notre  demande. 

Il  ne  suffit  pas  de  produire,  il  Ikut  encore  écouler  les  produits^ 
recevoir  les  engrais  qai  Jéoondent  le  sol.  La  prospérité  d'un 
pays  peut  se  mesurer  au  nombre  et  à  la  facilité  des  commun!- 
cations.  Nous  applaudissons  donc  au  progrès  qui  va  s  accomplir. 

La  France  est  intéressée  à  tous  les  points  de  vue  à  la  prospérité 
des  campagnes. 

Solly,  ce  grand  ministre,  disait  que  les  bons  agriculteurs  font 
les  bons  soldats.  Gela  est  vrai,  surtout  quand  le  cultivateor  retira 

du  sol,  amendé  par  ses  travaux,  des  produits  plus  abondants  qui 
augmentent  son  aisance.  C'est  avec  orgueil  que  du  foyer  rusiique, 
le  père  de  £uniUe  voit  partir  l'un  de  ses  enfants  prêt  à  mourir 
pour  défendre  l'honneur  de  son  drapeau.  Bn  combattant  pour  sa 
patrie,  l'enftint  combat  pour  sa  maison  et  pour  sa  funille,  et  il 
reviendra  un  jour  rappuilanl  les  habitudes  d'une  sage  et  utile 
discipline.  Il  revieudra  pour  prendre  la  charrue  après  son  père  el 
assurer  le  repos  de  ses  vieux  jours. 

L'enquête,  Messieurs,  a  signalé  une  source  de  malaise  pour 
Fagriculture  dans  le  nombre  toujours  décroissant  des  ouvriers 
agficuies.  L'absorption  opérée  par  les  ;jriiiids  rentres  tend  à 
prendre  chaque  jour  plus  de  développement.  Les  jeunes  gens, 
séduits  par  l'appât  des  salaires  élevés  de  riodustrie,  abandonnent 
tas  campagnes.  Ils  trouvent  souvent  dans  les  villes  bien  des 
mécomptes  ;  ils  y  contractent  des  habitudes  coûteuses  d'exis- 
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tenoe,  et,  en  léslilé,  le  tronreiit  bootbiiI  inoiDs  heoreox  ipi'ils  ne 
reHiWBt  été  cm  reilaiit  va  pays.  Mais  une  fois  (|u7ite  ont  goftté 

de  ce  séjour  séducteur,  quelle  que  soit  leur  misère,  ils  ne  re- 

■ 

tournent  plus  à  la  charrue. 

Ce  mal  est  profoud,  le  développement  d'un  bien-être  relatif, 
ramâtioralion  des  oeDditioDS  de  Texiateiioe  daos  les  campagoes, 
poniTa  tootefois  diminiier,  peo  àpeu,  oettééiDîgraUo&etattéaiMr 
le  mal.  Si,  en  outre,  on  poaYaU  dlminnw  nos  armées  et  abréger 
la  durée  du  service  militaire,  on  pourrait  espérer  voir  l'équilibre 
se  rétablir  peu  à  peu,  et  le  jour  viendrait  oii  les.  campagnes  ne  se 
plaindraieDt  plosda  mamiae  de  bras,  oeflétà  regrettable  de  i'agnr 
culture. 

Quoi  qnfl  en  soit,  depnis  qnelqnes  années,  noire  Sodélé  apn 
constater  de  nomlircuses  améliorations  daus  la  culture  du  soi  et 
dans  l'élevage  des  bestiaux.  • 

Chaque  année  les  comicee  attirent  une  plus  grande  affloeDce  de 
concurrentB  et  les  mérites  des  lauréats  deviennent  plus  marqués. 
La  difldsion  des  méthodes  de  culture  appropriées  à  notre  pays 
montiiirneux  pa^nie  peu  à  peu  du  terraiii.  Lu  jour  viendra,  certai- 
nemeut,  où  les  produits  du  8ol  auront  doublé  dans  nos  vallées, 
car  la  terre  répond  toujours  aux  soins  qu'on  lui  consacre..  Elle 
produit  ce  qu'on  lui  demande,  pôurxu  qu'en^'exige  pas  L'impoe» 
sibie  et  qu'on  lui  doime  ce  qu'elle  demande  diMQéoe  pour  pro- 
duire.  .  ' 

Les  observations  que  nous  aurons  à  vous  présenter,  au  sujet 
des  primes  qui  vont  être  distribuées,  vous  terent  connaître  la  vé- 
rité de  ce  que  nous  avançons. 

Mais  avant  de.passèr  à  l'examen  des  mérites divm des  laiûétls, 
permetlev-moi,  Messieurs,  de  me  faire  votre  organe  en  remerciant 
M.  le  maire  et  la  municipalité  du  Chambon  de  l'accueil  bienveillant 
que  votre  commission  a  reçu  et  du  concours  .empressé  qu'elle 
4eooe  en  cejour  à  votre  Société. 

Ge  devoir  rempli,  votre  commission  ept  beuretise  de  témoigner 
sa  satisfaction  â«e  progrès  aroomplis  depuis  quatre  ans  dans  Is 
caniuQ  où  se  lient  le  comice.      '  . 
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Lors  (luco&coui^.dd  Samt-Geoeôl-Malifaux,  aucun  ugricuiteur 
4e  Gbamlxm  né  nom  anit  paru  mériter  la  safiiéiiie  léoompenae 
d'une  médaille  d'or.  La  haute-montagne,  au  cèntralre,avaitdonné 

de  Teâiarquables  résultats  dûs  priocipalement  à  riniliative  et  à 
l'énergie  persévérante  de  M.  le  baron  de  Sainl-Genest.  M.  de  SainL- 
Genestne  s'était  pas  borné  à  faire  dans  ses  domaiqesde  merveil- 
leuses amélioratioDS,  il  avait  su  créer  autour  de  lui  une  émulation 
féconde  et  développer  Tamopr.et  la  science  de  ragriculture» 

L'eiemple  de  Saint-Genes't  a  été  suivi  au  Ghamboo;  Noos  avons 
constaté  que  dans  ce  dernier  canton,  de  nombreux  proprictuires 
et  de  nombreux  fermiers,  se  dérobant  à  la  vieille  routine,  avaient 
épousé  avec  ardeur  les  idées  progressives.  Aussi,  la  majorité  des 
lauréats  appartient*elle  à  cette  contrée  qui  ne  se  distinguait  na- 
guère que  par  le  développement  de  ses  industries  bouittèree  el 
métallurgiques. 

Nous  allons  vous  faire  connaître,  dans  un  rapide  aperçu,  les 
noms  et  les  litres  des  lauréats  : 

.      .  • 

M.  Aulagae,  propriétaire  à  Firmiay,  cultive  un  domaine  de  cinq 
hectares  seulement.  Il  en  a  défoncé  une  partie  et  créé  une  bonne  * 
prairie  à  l'aide  de  fortes  Ihmuree.  La  commission  lui  donne  une 
médaille  de  bronse. 

La  même  distinction  est  accordée  à  H.  Ghapellon-Guillet,  dont 
le  domaine  se  trouve  dans  des  conditions  analogues  d'ét^idue  et 

d'amûUoralion. 

M.  Goyard,  do  Ghambon,  a  défiricbé  cinq  hectares  de  terrains 

incultes.  11  a  rcconslruil  sa  ferme  dans  des  conditions  convena- 
bles de  salubrité,  fait  de  belles  plantations  d'arbres  fruitiers  et 
tiré  tout  le  parti  possible  d'un  terrain  rebelle.  Sa  propriété  est* 
parfaitement  cultivée  et  ses  récoltes  sont  magnifiques.  Une  mé-' 
daille  d'argent  est  décernée  à  cet  agriculteur. 

M.  Jean  Gomier  a  acheté  de  la  Société  anonyme  de  Montram- 
bert  dnq  hedaresde  terrains  sur  une  pente  accidentée.  Aidé  snv- 
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tout  de  800  tniTûl  pefaonnei,  il  a  h^oceoflemeDi  tciompbé  des 
difficultés  que  lui  oppoeail  la  uatore  et  rendu  bod  petit  domaiiie 
jyrodactif.  Seé  efforts  sontd'autsot  plus  méritoires  que  N.  Gemier, 

eu  su  nualiié  de  gouverneur  de  mines,  ne  pouvait  disposer  cha- 
que jour  que  d'uu  pelit  nombre  d'heures  el  a  dû  prendre  sur 
son         le  temps  nécessaire  aux  améliorattona  de  sa  pro- 
,  priété. 

La  Sodélé  est  heureuse  de  loi  ofltir  une  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Yérot,  ouvrier  mineur,  se  Irouve  daiib  les  iin'ines  conditions 
pour  uue  propriété  voisine.  La  même  récompense  doit  lui  élre 
décernée. 

M.  Raberin  possède  À  Goruillon,  sur  les  bords  de  la  Loire,  uo 
petit  domaine  d'une  contenance  de  cinq  hectares.  Il  a  miné  les 
trois  cinquièmes  de  son  terrain  suivant  la  meilleure  méthode  et  i 
une  profondeur  d'un  mètre.  lia  planté  donse  mille  ceps  de  vigne, 
de  nuniijiTiix  arbres  fruitier:»,  et  établi,  il  ses  frais,  un  cbeuito 
commode  pour  sou  expLoitalion.  11  recevra  une  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Bcrtail  de  Grogiat,  à  Marllies,  a  créé  deux,  hectares  de  prai- 
ries sur  des  terrains  qu'il  a  défoncés.  11  a  pu  ainsi  doubler  son 
bétail  et  assurer  la  bonne  fumure  de  sa  propriété. 

Une  médaille  d'argent  lui  est  accordée. 

Nous  offirons  la  même  récompense  à  M.  Pierre  Devun,  fermier 

à  Pont-Gh  irrat,  pour  avoir  defuiu  c  t  l  converti  en  prairie  près 
d'un  hectare  de  terrain,  et  singulièrement  amélioré,  par  l'excel- 
lence de  sa  culture,  plus  de  huit  hectares  de  prés  déjà  existaols 
dans  le  domaine  qu'il  afferme.  Un  pareil  exemple  méritait,  à  coup 
sûr,  d'être  encouragé. 

Nous  arrivons,  Messieurs,  à  un  ordre  de  mérite  et  de  récom- 
penses plus  étevés* 
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M.  Dubniflson  poeBède  au  Ghamboo  une  propriété  de  cinq  beo- 
tara  dont  les  terrainB  peatoeux  présentent  une  incttnaison  de 

plus  du  quaranle-cinq  degrés.  Il  a  plunlé  cinquante  mille  pieds 
de  conifères  et  se  livre  avec  un  véritable  succès  à  l'éducation 
chevaiiue. 

La  commiBftion  a  cru  deroir  lui  décerner  une  médaille  de  Tsr- 
meil. 

M.  François  Four  est  propriétaire  d'un  domaine  de  trente  bec- 
tares  sur  la  ri?eâela  Loire,  auPertuiset,  dans  un  pays  très  acci- 
denté. Profilant  habilement  de  la  situation  de  ses  terrains  bien 
garantis  du  venl  du  nord,  il  ne  s'est  pas  contenté  de  planter dix- 
buit  ouTingt  mille  pieds  de  vigne,  il  a  créé  une  vaste  aspergére 
qui  a  donné  un  rendement  de  427  fr.  sur  deux  ares  et  demi 
ainsi  cultivés. 

Depuis  18G2,  M.  Four  a  amtMiorô  consid(''rab]em(Mit  sa  propriété, 
11  a  construit  des  bâtimcots  neufs,  créé  des  luzernes  et  établi  un 
chemin  de  service  dans  les  meilleures  conditions. 

Le  jury  félicite  M.  Four,  notamment  de  Tiotroduction  dans  le 
pays  d*une  culture  nouvelle,  et  il  espère  que  cet  exemple  sera 
bientôt  suivi. 

H.  Peyron  (Etienne),  fermier  de  M.  le  comte  deCharpin,  cultive 
au  Chanibon  une  propriété  de  vingt-quatre  hectares,  comprenant 
huit  hectares  de  prés,  dix  de  terre  et  six  de  pâturages.  H  nourrit 
quatonc  bétea  à  cornes,  un  cheval  et  Boixante  moutons.  Il  élève 
lui-même  son  bétail.  Ses  écuries  sont  bien  tenues,  ainsi  que  ses 
fùmiers.  Il  a  fait  quelques  défoncements  et  créé  quelques  prairies. 
U  fume  sa  propriété  avec  de  bons  composls. 

Une  médaille  de  vermeil  sera  sa  récompense. 

M.  le  comte  de  Charpin-FeugeroUes  a  mérité  la  mémo  récom- 
pense pour  ses  vastes  plantations  de  conifères  aux  abords  de 
Feugerolles.  Il  a  donné  ainsi  Texemple  du  reboisement,  qu'on  ne 
saurait  trop  encourager,  et  il  a  rendu  au  pays  un  véritable  ser- 
vice, tout  en  embellissant  sa  propriété. 


M.  Agii]lfen,ie  la  fticamarie,  est  niroe  point  rkenrem  émale 

de  M.  le  comte  de  CharpiD.  Possesseur  d'une  tsste  propriété  dont 
la  plus  grande  partie  était  inaccessible  à  la  charrue,  il  a  planté 
dans  celte  région  dix-neuf  hectares  eo  conifères  avec  des  piaais 
fournis  par  l'Etat.  Il  a  créé  une  cbfttaigaenie  de  dix  bectares  et 
tracé  de  nombreux  chemins  de  service  présentant  nn  défdoppe- 
ment  de  prés  de^sépt  kilomètres. 

La  venue  des  arbres  est  parfaite,  grâce  aux  soins  exceptionnels 
apportés  dans  la  plantation,  aux  capots  établis  pour  retenir  les 
eaux  et  aux  défencementsd'un  hectare  et  demi  de  terrain  sur  le 
haut  de  la  montagne,  oh  do  béanx  senris  de  chênes  retîennentlsB 
eaux  des  averses,  et,  plus  tard,  protégeront  les  plantatîoRs  inlé» 
lieures  contre  l'çlïet  des  vents. 

■  M.  AguiUoQ  a  laissé  pousser  les  bruyères  dans  ses  plantations, 
mais  pouf  pnévcmir  le  danger  qui  résulte  de  lextréme  inilamma- 
bilité  de  cet  arl^ste,  il  a  eu  le  soin  de  pratiquer,  de  distance  en 
distance,  des  d^foncements  de  sept  mètres -de  largeur  destinés  à 

arrêter  l  incondie  et  utilisés  en  semis  de  nouvelles  plantations.  Sa 
propriété  est,  du  reste,  bien  tenue  sous  tous  les  rapports,  ks  eaux 
y  sont  beuieusement  aménagées  et  remplissent  un  bassin  qoi  sert 
à  dintéréssanls  essais  de  pisdcultnre* 

M.  Xguillon  ne  cultivant  pas  lui-même  sa  propriété,  le  jury,  à 
son  grand  rigrel,  ne  peut  lui  décerner  une  médaille  d'or,  niais  il 
lui  offre  la  première  niéduillc  4e  vermeil,  cl  croit  devoir  lui  témoi- 
gner publiquem^t  la  reconnaissance  de  la  Société  pour  renteote 
parfaite  de  son  œuvre  agricole.  ' 

Nous  devons  à  M.  le  baron  de  Saiat-Genest  un  rappel  de  mé- 
daille d*qr,  et  à  M.  Eugène  Gottâ  un  rappel  de  médaille  de  ver- 
meil'. Le  premier  a  continué,  avec  son  infatigable  activité,  les 

amcliui  aUuiis  qui  lui  ont  déjà  valu  une  haute  tlislinclion.  Le  se- 
cond poursuit  avec  le  même  zèle  ses  plantations  de  conifères.  Si 
l'un  et  lautre  n'avaient  pas  élé  primés  précédemment,  ils  auraioit 
certabiement  obtenu  aigourdliul  la  récompense  qui  a  couronné 
leurs  efforts  une'première  fois. 
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Il  BOUS  reste  à  parler,  Hessiears,  de  deux  lauréate  à  cbacnn 

desquels  le  jury  a  décerné  uoe  médaille  d'or. 

M.  Simon  Berlail,  fermier  de  M.  le  comlc  de  Charpin-Feugo- 
rolies,  cultive  dans  la  commune  du  Cliambon  un  vaste  domaine 
dont  il  a  augmenté  coosidérablemcot  la  valeur.  Â  son  entrée  en 
jouissance,  il  n'existait  dans  la  ferme  que  six  vaches  et  une  paire 
de  bœufs.  Aujourd'hui,  la  ferme  nourri!  douie  vaches,  deux 
bœufs,  deux  taurtviux,  quuUe  {génisses,  vingt  porcs  cl  ciij(juanlc 
moulons.  Ses  composts  sont  excellents.  M.  Simon  Dcrtail  a  di'fri- 
ché  cinq  hectares,  créé  quatre  hectares  do  prairies  et  notablement 
amélioré  huit  hectares  de  prairies  anciennes.  L'ensemble  de  son 
bétail  est  beau  et  bien  tenu.  Les  magasins  de  fourrages  sont  par- 
faitement ordonnés.  M.  Leilail  ne  se  conlcnle  pas  du  luiu  qui 
semble  pourlanL  abonder  duns  le  domaine,  il  récolte  beaucoup  de 
fourrages  artiticiels.  Il  amène  du  dehors,  chaque  année,  trois 
cents  voitures  de  fumier.  La  production  est  en  rapport  avec  ces 
éléments  parfaits.  La  ferme  envoie  à  4a  ville,  en  moyenne, 
soixante  litres  de  lait  et  un  kilogramme  de  beurre  par  jour.  Le 
jury  a  été,  eu  outre,,  frappé  de  la  beauté  des  récoltes  sur 
pied. 

Sur  un  seul  point,  l'exploitation  de  M.  Bertail  peot  donner  prise 
à  la  critique  :  les  fumiers,  très  abondants,  ne  sont  pas  aussi  bien 

tenus  qu'ils  pourraient  Tétre.  Ce  reproche,  nous  l'adressons  à  la 
plupart  des  exploilatioas  que  uous  avous  visitées. 

L'autre  médaille  d'or  a  paru  au  jury  devoir  élre  décernée 
à  M.  Gourbon  -  la- Faye  ,  •  propriétaire  dans  la  commune  de 
Marlhes. 

M.  Gourbon-la-Faye  cultive  une  i  ropriélé  de  plus  de  cent  hec- 
tares, située  à  près  de  mille  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Il  a  opéré  de  vastes  défonrcmoiUs  ;  l'heclare  ne  lui  coûte  que 
'  dnq  cents  francs  à  miner.  11  le  chaule  à  cent  bectoUtres. 

Sa  propriété  se  décompose  ainsi  :  vingt-quatre  bectares  de 
terres  arables  ;  quarante*  cinq  bectares  de  prairies,  dont  six  créés 
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par  lui  ;  dix  hectares  de  terrains  incultes  et  quarante  hectares  de 
bois. 

Elle  nourrit  quarante  tôtcs  de  gros  bétail,  savoir  :  vingt-huit 
vaches,  quatre  paires  de  bœufs,  quatre  génisses  et  deux  cheviux. 
Les  écuries  sont  parfidtement  construites  et  aérées  ;  on  lesneHeie 
avec  un  système  d'irrigation  bien  organisé,  el  le  service  d'appro- 
visioniioment  du  bétail  en  fourrage  s'opère  à  l'aide  d'un  petit 
chemin  de  fer.  Une  machine  à  vapeur,  placée  près  des  étabifis, 
lait  mouvoir  un  coupe-racine  et  un  bacbe-foin. 

Tout  Tensemble  de  rexploilation  est  ordonné  avec  le  plus  grand 
soin  el  une  rare  intelligence.  Les  instruments  agricoles  sont  nom- 
breux el  iierfecliounés.  Quant  à  la  culture  des  fourrages  artificiels, 
clic  s  applique  pres(}ue  exclusivement  aux  plantes  sarclées  en  vne 
de  ki  production  du  lait. 

M.  Gourbon-la-Paye  a  adopté  le  système  de  stabulation  penna* 
nente  ;  ses  vaches  couchent  sur  un  plancher  ;  de  la  sciure  de  bois 
leur  sert  de  litière.  Le  purin,  recueilli  dans  de  nombreuses  rigo- 
les, \a  se  concentrer  dans  des  réservoirs  cimentes,  d'où  il  est 
ensuite  transporté  dans  des  tonneaux  pour  être  distribué  à  l'éUt 
liquide  sur  les  prairies  ou  dans  les  champs. 

Tout  en  applaudissant  aux  améliorations  nombreases  et  bien 
entendues  de  M.  Courbon-Lafaye,  la  commission  ne  peut  approu- 
ver son  système  de  stabulation  permanente  pour  les  vaches  lai- 
tières, soit  au  point  de  vue  de  Thygiène,  soit  au  point  de  vue  de 
production*  Lemploi  de  la  sciure  de  bois  comme  litière  lui  a  pam 
étrange.  C'est  à  l'expérience  qn'il  appartient  de  juger  les  avan- 
tages ou  les  inconvénients  de  ce  système. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  saurait  méconnaître  les  mérites  de 
l'exploilation  du  lauréat  [  ils  se  révèlent,  du  reste,  par  Taugmeo- 
tation  énorme  du  revenu  de  la  propriété.  8a  source  principale  est 
dans  la  vente  du  lait  porté  chaque  jour  à  Saint*Btienne,  c'e8t4- 
dire  à  20  kilomètres  de  distance. 

La  comptabilité  de  M.  Gourbon-Lulaye  peut  être  citée  comme 
un  modèle  de  comptabilité  agricole,  et  la  commission  serait  heu- 
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K1I80  devoir  cet  exemple  suivi  parles  exploitations  rurales  d'une 

certaine  imporlancc. 

Ajoutons,  cl  ce  n'est  pas  le  moindre  mùviUt  du  lauréat,  qu'il  est 
arrivé  au^  magnifiques  résultais  que  nous  venons  de  signaler  avec 
les  seules  ressources  de  sa  propriété.  Il  a  accompli  son  œuvre  peu 

à  peu,  comme  le  plus  petit  Terroier,  empluyanlles  produits  d'une 

année  à  préparer  une  aiinco  plus  productive  cncuic.  C'cbl  ainsi 
qu'il  a  amélioré  sa  propriété,  qui  peut  faire,  à  juste  titre,  sou 
honneur  et  son  orgueil,  aussi  bien  qu'elle  augmente  sa  for- 
tune. 

La  Société,  Messieurs,  appelle  votre  attention  sur  cette  solution 

donnée  au  problème  de  la  culture  productive,  et  elle  souhaite  que 
M.  Courbon-Lafuye  trouve  beaucoup  d'i agitateurs. 

Nous  avons  à  vous  parler  maiatcuaiu  d 'œuvres  et  de  récom- 
penses plus  modestes,  sans  doute,  mais  méritoires  toutefois* 

La  commission  a  vu  avec  iatérél  la  belle  piaulalion  de  iiuit 
mille  pieds  de  mûriers  faite  par  M*  Manecourt,  propriéUire  à 
GomiUoQ.  Cette  culture, dans  nos  vallées  tempérées,  peut  devenir 
utfle  et  productive;  nous  espérons  Tencourager  en  ofDranl  une 

médaille  d'argent  à  M.  Manecourt. 

Nous  sommes  beureux  de  prmier  aussi  les  agriculteurs  qui 
h/oûi  entrés  dans  la  voie  du  progrés  en  employant  la  chaux  trop 
souvent  négligée  par  la  routine  et  en  cultivant  le  ruUtbaga,  cette 
plante  si  avantageuse  que  nous  ne  cessons  de  recommander  et 
qui,  peu  à  peu,  fail  son  chemin  dans  notre  contrée. 

La  Société  d'agriculture  de  Saint-Genest  a  bien  voulu  meltre  à 
notre  disposition  250  francs  pour  les  agriculteurs  de  son  canton. 
Cette  prime  doit  être  partagée  entre  les  mieux  méritants  du  cbau- 
lage  et  de  la  culture  du  rutabaga. 

M.  le  baron  de  Saint-lienest  et  M.  i^uurbon-Lafaye  dépassent 
de  beaucoup  tous  les  autres,  par  l'emploi  qu'ils  ont  fuit  de  la 
chaux. 

Ils  veulent  bien  se  mettre  hors  de  concours,  nous  ne  pouvons 
qu'applaudir  à  ce  sentiment  délicat. 
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M.  Piarre  GouriK»,  pnipriéUire  à  iUrlMiet,  MM.  Fmaçaii 
UidoQ  Bt  Geoffiroy  Henri,  fermien  de  M.  le  bma  de  Saisl- 
Geoest,  ayant  employé  en  amcndemenls  pins  de  120  tnmm  de 

chaux,  reccvroiil  chacun  une  prime  de  50  flauc^. 

N.  le  baron  de  Suiat-Ucoest  et  M.  Gourboa-Lafaye  voudroiit 
bien  aocepter  chacun  une  prime  de  50  Crânes,  comme  témoignage 
de  noire  satûfacUon  pour  leur  culture  de  rutabaga. 

Vous  venei  d'ènlèndre,  Mesaîeurs,  les  appréciations  do  jury 

nomme  par  la  Socicli'  (ragricultiirc  de  Saint-Elicnne.  Nous  espé- 
rons que  les  récompenses  allouées  aux  plus  uiérilanta  seront  pour 
tous  un  encouragemeol  et  un  siyet  d'émulation,  ^ous  reepérons 
d'autant  plus  que  les  efforts  accomplis  pour  atteindre  un  nqg 
honorable  dans  nos  concours,  se  traduisent  toujours  par  des  ré- 
sultats pratiques  et  né  peuvent  tendre  qu'à  augmenter  chex  nos 
compalrioles  cette  aisance  et  ce  hien-étrequi  sont  le  but  de  ieu» 
légitimes  désirs  et  l'objet  de  nos  vœux  les  plus  ardents. 
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LISTE  DES  R£GOMP£NS£S 


CSM«90im  diem  explolUiUoiui  a^rloole»* 

Jwy  :  WLM»,  Haïufler,  Perriolat,  Haguid (lein)^  Boiet<Gliiidliis 
et  Vital  de  JlociwlaUléet,npporteiir. 

Grande  Culture.'^ Dé friehemenit  êt  AmMiamtUms. 

PimB  nPacmmi  :  médaille  d'or,  décernée  exeqno  : 

A  M*  GOURBON.UPAYB,  propriétaire  à  Vaclliea  ; 

Bt  à  H.  BBftTAIL  (Simoo),  Dermier  de  M.  de  Gharpio^  au  Gbam- 
bOD-Feugerolles. 

Rappel  de  médaille  d'or  à  M.  le  baron  DE  SAliNT-GENEST.  ' 

2*  prix.  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  PfiYRÛM  (fitienne),  ier- 
mier  de  M.  de  Gbaipio,  à  la  Vialle,  oommune  da  GliamboD-Feu- 
geroUea. 

3*  prix  :  médaille  de  vermeil,  a  M.  FOUR  (François),  pro- 
priétaire au  Pertuiset^  à  Sain t- Pau l-en-Coroillon. 

A»  prix  :  médaille  d'argeak,  à  M.  BiUiTÂlL,  de  Grogiat,  pro- 
priétaire à  Marlbea. 

5*  prix  :  médaffle  d'argent,  à  M.'  DBVUN  (Pierre),  fermier 
de  M.  Limouâin  (Etieoue),  à  Pont-Gbarrat,  commune  du  Gham- 
iwn. 

6«  prix  :  médaille  d'argent^  à  Bl.  GOYARD,  propriétaire  à 
Goyard,  commune  de  Roche-la-Holiére. 
7*-  prix  :  médaille  d'argent  ex  equo,  à  MM.  60HIBR  (Jean), 

propriétaire  à  Montrambert,  à  la  Ricaniario,  et  VEROT  (Jean- , 
Baptiale),  propriétaire  à  Montraml)ert,  à  la  Ricamarie. 
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8«  prix  :  médaille  de  bronze  ^a^eçMo,  à  MM.  AULAGNB(\'ital), 
propriétaire  àFirminy,  el  GHÂPËL0:^-GU1LL£T  (Âuloioe),  boa- 
cber,  propriétaire  à  Firminy. 

M^HnsmefUs,  —  DéfriehmmiU  ét  Piantatiam, 

V  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  le  comte  DE  GHÂRPlN,«tt 
GhanoboQ-Feiigerolles. 

prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M«  à6l}]LI/)N  ainé,  proprié- 

Uire  à  (Jndenon,  à  la  Ricamarie. 

3*  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  DUBUlSSONainé  (Jacques), 
propriétaire  au  Gbambon-FeugeroUes. 

4*  prix  :  médaille  d^aigent,  à  M.  KABBRIN,  proptiétaîro  as 
Pertuisek,  à  Saint-Paol-en-CkmiilloD. 

Rappel  de  médaille  de  vermeil  à  M.  COTTÂ  (Eugène). 

Emploi  de  la  chaux.  , 

Prix  donnés  par  la  Sodété  d'agriooltare  de  Saint-Oeneet- 

llalUNiz. 

1"  prix  :  50  fraocs,  à  M.  GOURBON  (Pierre),  propriétaire  à 
Martbeset,  commune  de  Salnt-Genest^Malifaux. 

2*  prix  :  50  francs,  à  H.  LARDON  (François),  fermier  de 
M.  le  baron  de  Sainl-Genest,  à  Saint-Gcnest-Malifaux. 

3*  prix  :  50  francs,  à  M.  GEOFFROY  (Henri),  fermier  de 
M.  le  baron  de  Saint-Geneai,  à  Saiot-GeneaUMalifaux. 

CuUure  du  rutaboffa. 

Prix  donnés  par  la  ^ci'  ii  i  a<^ricalture  de  âaiiit-Genest- 

Malifaux. 

prix  :  50  francs,  à  M.  le  baron  DB  SAINT-6EKB8T. 

2«  prix  :  50  francs,  ù  M.  GOURBOiN-LAFAYE. 

Sériciculture.  —  Culture  du  mûrier. 

Médaille  d  argciil,  à  M.  MANEGOURT,  propriétaire  au  Ter luisel, 
commune  do  Saiol-Paui-eQ-Goruilloa. 


Ckïiicours  dcfi  serviteur»  et  «ervaiitea 

de  rermee* 

Jury  :  Les  membres  de  la  commission  organisatrice  du  concours; 
MM.  Hocbc,  Denians,  Gotta  (Eugt^ne),  Limousin  (£tienne),  DuboiSMHI 
aîné»  Jacod,  de  Saint-^icnest,  Aguillon  aiué. 

l«prix  :  médaille  d'aigent  et  35  francs,  à  M.  6RANGBA88B 

(Jacques),  domestique  de  ferme  chez  M.  le  comte  de  Gharpin; 
pour  50  ans  de  bons  services. 

2«  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  BAYON  (Jean),  domestique 
de  fteme  dm  M.  Dobuisaoo,  an  Ghamboa;  30  ans  de  aer- 
fioee. 

3«  prix  :  Médaille  d'arjçent  et  25  francs,  à  M.  VILLEVIELLE 
(André),  domestique  jardinier  chez  M.  Camille  de  Cliambarlhac, 
à  Firminy;  24  ans  de  services. 

4*  jtàt  :  médaiUe  d'argent  et  20  francs,  à  M.  GUABOS  (Jean), 
anden  gendarme,  ((arde-champôlre  an  Oiambon;  pour  sea  excel- 
lents services. 

5«  prix  :  médaille  d'argent  et  15  francs,  à  M.  BARTHÉLÉMY 
(Constant),  domestique  de  ferme  chez  M.  Manecourl,  à  Cornilloui 
14  ans  de  servioea. 

6«  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  PBYRON  (Jean-Baptiste}, 
domestique  chez  M.  Epalle,  fermier  à  Trémolin»  commune  delà 
Ricamarie* 

concouru  de  laboara^s* 

Jury  :  MM.  Jacod,  Magaiid  (Jean),  Roaet  (Glandios)  et  Moncbofet. 

prix  :  40  francs  (donnés  par  M.  le  baron  de  Saint-Genest) 
à  M.  MASSARDlfiR  (Nicolas),  cultivateur  à  Chaponot,  commune  du 
Ghambon. 

2«  prix  :  30  francs,  à  M.  BERTAIL  (^on),  fermier  de  M.  de 
Gharpin,  an  Ghambon-FeugeroUes. 

3"  prix  :  25  francs,  à  M.  Jean  BO.NGHE,  domestique  de  M.  de 
Samt-Genest,  à  Saint-Genest-Malifaux. 


m 

4*  prix  :  20  francs,  à  BESSY  (Eugénie)»  cultivatiice,  à  U 
Romière,  oommnne  du  Ghaonbon-FeugeroUes.  « 

5*  prix  :  15  francs,  à  If.  fiRUNON  (LaureDi),  ailtlnbnir  an 
BnMses,  commune  de  Ghambon-FeugeroUeB. 

Concours  île»  nnlmaux  reproducteurs  de» 
e»p^e«  l>ovlne«  ovine»  porelne*  oo^  et  ponl^M 
et  lapins* 

Jorj  :  WL  SerraB  (de  MoafbiiflQiO*  TbefauHi  (de  Pialoiifld,  Chute 
(de  Sifigneux),  Honln  (de  Bowdeox),  Joseiib  Mluat  de  BeHel, 

mUflP-Yenie. 

Espèce  bovine.    Baeet  pures  ou  eroisées* 

Taureaux  de  1  à  2  ans. 

1*'  prix  :  médaille  d'argent  el  40  francs,  à  M*  le  ima  DR 

SAINT-GENEST,  pour  le  n»  47. 

2*  prix  :  30  francs,  à  M.  BAYLB  (ieaa-fiapliste),  de  Montaud 
(SaialrRUenDe),ao9i. 

Taureaux  de  2  ans  et  au-dessus. 

.  prix  :  médaille  d'aigent  et  50  francs,  à  M.  GOURBOH- 
UFAYE,no51. 

2*  prix  :  40  francs,  à  M.  CIROZET  (Jean-Louis),  deValixinoile, 
n«  49. 

3«  prix  :  30  francs,  à  M.  ORANGB  (Geoiges),  de  la  Temsse 
(Saint-Etienne),  no  53. 

Génisses  de  1  à  2  ans. 

1er  prix  :  médaille  d'argent  et  40  francs,  à  M.  le  baron  DE 
SAINT-GENEST,  no  34. 

2«  prix  :  30  francs,  à  M.  PÛRTAFÂIX  (Martin)^  de  Roche-la- 
Molière,  n*  39. 

3*  prix  :  20  francs,  &M"WTeuYe  lACSOB,  de  Yalbenoite  (SainC- 

Ëlienoc),  no  35. 
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.Génisses  de  2  i3aiis. 

l«piix-  :  médaille  d'aigent  et  40  ftancs,  à  M.  GABRIBL 

(Alexandre),  de  la  Ricamarie,  no28. 

2*  prix  :  35  francs,  à  M.  FORISSIER  (Pierre;,  de  Roche-la- 
MoUère,  30. 

3«  prix  :  30  francs,  à  M.  BBRTAIL  (Simon),  du  Ghambon, 
a*  106. 

4«  prix  :  20  francs,  à  M.  GROSSET  (Martin),  de  Finniny, 

Vaches  laitières  et  de  repiodnctloiL 

1*'  prix  :  médaille  de  Tcrmeil  et  50  francs,  à  M.  RIVAL 
(Glaudius),  de  Rocbe-la -Molière,  n»  24. 

V  prix  :  médaiUe  d'argent  et  40  fhmcs,  à  H.  GDURfiON- 
LAPAYE,deMarIhe9,no6i. 

3'"  prix  :  médaille  de  bronze  et  35  francs,  à  M.  BRUNON 
(J.-Pierre),  de  Saint-Elicnne,  no29. 

4«  prix  :  30  francs,  à  M.  GOURBON-LAFAYE,  de  MariUes, 
no  58. 

5«  prix  :  25  francs,  à  M.  MARTI6NÂT  (lean),  du  Ghambon, 
no21. 

6«  prix  :  20  francs,  à  M.  FUVEL  (Jean-Pierre),  du  Gliambon, 

VadiiBs  spécialement  laitières. 
(Prix  donnés  par  la  Société  d'agrienltoce  de  Salnt-4}enett- 

Hallfiinx.) 

Prix  de  25  francs,  à  M.  le  baron  DB  SA1NT-6BNEST,  no  9. 
Prix  de  25  francs,  à  M.  BPALLB  (Christophe),  de  la  Ricamarie, 

n" 16.  . 

fiœofs  de  traYail. 

prix  :  40  francs,  à  M.  FUVEL  (Jean -Pierre),  du  Ghambon, 
n«92.  ' 

2«  prix  :  30  francsyà  M.  MASSARDIRR  (Nicolas),  du  Ghambon, 
no  99. 


Tadies  de  tnTail. 
(Prixextraordioftiredéoané  à  cause  du  mérite  eso^tiooafli 

des  anlmatix.) 

UédaiUe  d'aiBenl  et  20  francs,  à  M.  BBSSY  (fiartti61emy),  re^ 
mier  au  Ghunbon,    55  et  56. 

Ensemble  des  plus  Oeiies  écuries, 

1"  prix  :  iO  francs,  ù  M.  FUVEL,  fermier  au  Chamboa. 
2«  prix  :  30  francs,  Â  M.  lel)aroo  DB  SmT-GËlifiST. 

Espèce  ù9im, 

prix  :  25  francs,  à  M.  FONXVIBLLB  (Paul),  de  Saint- 
Genest-Leipt,  lot  n»  7. 

2*  prix  :  20  francs,  ft  M.  60YÂFID  (Pierre),  du  Ghamboa,  lot 
no  4. 

3"  prix  :  10  fraacs,  à  M.  BERTAIL  (Simon),  de  Kocbe-la- 
Molière,  lot  U9  5, 

Espèce  porcine. 

i"  prix  :  25  francs,  à  M.  THIBAUT  (Christophe),  de  Rocbe-lft- 
Molicre,  loin»  2. 

2*  prix  :  20  francs,  à  M.  GUALAiNDÛ^i  (Piene),  du  Cbambou, 
lot  no  1* 

3«  prix  :  10  francs,  à  M.  TËiSSlEU  (Jean),  du  Chamboa,  loi 
no  5. 

* 

Coqs  et  Poules. 

1*'  prix  :  médaille  de  vermeil  et  25  francs,  à  M.  DtLiAGB 

(Antoine),  de  Valbenoîle,  lot  no  't. 

2«  prix  :  médaille  d'argent  et  15  francs,  à  M.  FONTYIBLLB 
(Pierre),  de  Saint-Gencst-Lerpt,  lot  n«  3. 

3«  prix  :  médaiUe  d'ai^t,  à  M.  BSGOFFIfiR  (Augustin),  lot 
no  5. 
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Lapins. 

prix  :  10  francs,  à  M.  DÉLÉAGE,  de  Valbenoilc. 
2*  prix  ;  5  £raac8,  à  M.  BERTHÉAS  (André^,  de  F irminy,  lois 
n«  4  et  5. 

Espèce  caprine. 

Médaille  de  bronze,  à  M.  GÛL'RBQN,  de  la  iUcamarie,  pour  houe 
et  chèvres  duThibel. 

Gonconr»  de  l'espèce  otieTallne. 

Jury  :  MM.  Claudius  Rozet,  Jean  Magand,  Cluzet,  vétérinaire, 

et  de  iiivière. 

Poukdni. 

l«r  prix  :  30  Craiu»,  à  M.  ROUGHOMD,  de  Ghanau,  pour  ua 
poulain  Agé  de  17  mois,  1. 

2*  prix  :  20  francs,  à  M.  ALARY,  du  Mas,  coaumme  de  Fir- 
miDy,  pour  uu  poulain  âgé  de  22  mois,    1 1. 

Pouliches  ou  jummUs  sniiéss. 

1«  prix  :  30  francs,  à  M.  BBRG£R,  de  Ghaieau,  pour  une  pou- 
liche de  18  mois,  no6. 

2*  prix  :  20  francs,  a  M.  AULAG.NE,  de  Firminy,  pour  une 
pouUcbe  de  9  mois,  a*"  10. 

Coocoure  de»  produit»  agricole»  et  hortleolee* 

Jury  :  MM.  Feyret  (Frédéric),  Maicscourt,  Perriolat,  Vincent, 
Larclier-Faure  et  Mausiier. 

Produits  agricoles, 

1«  prix  :  30  francs,  à  M.  VBRPILLBUX,  de  GelUeu«  pour  une 
belle  collection  de  blés,  pommes  de  terre  variées  et  betteraves, 

lot  flo  9. 


2«  prix  :  20  francs,  à  M.  DREYET,  de  Valfleury,  pour  une 
coUection  de  blés,  pommes  de  terre,  beUeraTss  et  rutabaga,  lot 

H*  prix  :  médaille  de  bronie,  à  M.  le  baron  DBSAIHT-iiERBST, 

pour  avoine,  betteraves  cl  rutabaga,  loi  n"  3. 

4*  prix  :  médaille  de  bronie,  à  M.  BOIST,  de  Thibaud,  com- 
mune de  Rocbe-la-MoUére,  beau  blé  généalogique,  lot  np  S. 

MeotioDS  honorables  à  M.  AULàGNB,  pour  cbaone  et  belle» 
rayes,  no  18  ;  à  H.  FUYBL,  du  Ghambon,  pour  blé,  n»  11,  eti 
M.  MANECOURT,  de  Saiot-Paul-en-Gornillon,  pour  mûriers  et 
poomies  de  terre.  . 

Produits  horticoles. 

!«'  prix  :  30  (hracs,  àM.  60NNARD,  jardioier-pépiniéijste,  de 
SainlpElienne,  pour  collection  de  fruits,  lot  no  4. 

2*  prix  !  20  francs,  à  M.  DAUDET,  du  Chamboo,  pour  collec- 
tion de  tlt'urs  et  fruits,  lot  no  7. 

3«  prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  fiOUDARBL,  du  Gbamboii, 
pour  collection  de  fruits. 

4«  prix  :  médaille  de  bronse,  à  M.  PRÉB8T,  de  Firmmy,  col- 
lection de  Ik'urs  el  fruits,  no  i. 

Mention  honorable  avec  10  francs,  à  M.  BERGERON  (Etienne), 
jardinier  de  M.  Gbacot,  a  Trablaine,  commune  du  Gbambon. 

Hors  région. 

Médaille  de  bronze,  à  M.  DAMOI^i,  de  Grestet  (Ardècbe),  expo- 
sition de  Tins  et  fruits,  no  12. 

Produits  séricicoles, 

1«'  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  GULNON  (Fleury),  tcmlurier 
à  Valbenolte,  lot  n»  2,  cocons  blancs  et  jaunes. 

Mention  bonorable,  à  SERVE  (Louise),  de  Sainl-Paui-^ 
Gomillon,  oooon9  et  graines,  lot  no  3. 

Beurre. 

Prix  :  15  francs,  à  M.  COURBON-LAFÂYE,  de  Marliies ,  n»  20. 
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Prix  Boo  décerné. 

Engrais» 

Médaille  d'argent,  à  ta  Bodélé  la  Salubrité  Sléphanoise,  engrais 

humaio,  n^ô. 

Cionooim  d*liMiroaimite  et  outils  agrloolea. 

Jury  :  MM.  Bory,  Payre»  Fayet,  Momgiiet-Bobln  et  SInmoÉde. 

Rappel  de  i"  prix,  à  M.  VISSER,  fabricant  d'outils  agricoles,  à 
SaîDtpEtienne.  Le  jury  se  plait  à  rendre  témoignage  de  Texcel* 
lence  de  la  febrication  de  cet  exposant,  en  le  mettant  bors  de 

concours. 

Iwprix  :  médailicde  vermeil,  à  MM.  LIMOUSIN' friTes,  (le  Fir- 
ininy,  fabricants  d^outils  de  terrassement  el  d'agriculture. 

Second  1*'  prix  :  médaille  de  yermeil,  à  M.  MAGAUD,  cnré  à 
Pontanés,  pour  exposition  d'une  rucbe  perfectionnée,  tout  à  M 
remarquable. 

2*  prix  :  médaille  de  vermeil,  à  M.  Vl^iEIS,  fabricant  de  fuulx, 
à  Colatey,  commune  du  (^hambou. 

^^  pnx  :  médaille  d'argent,  à  M.  BRUaNOI),  fabricant  de  £au- 
dDes,  à  Gotatey,  commune  du  Ghambon. 

4«  prix  :  médaille  d^argent,  à  M.  PÂLLE-BERTRAND,  fabricant 
d'essieux,  au  Ghambon. 

5«  prix  :  médaille  d'argent,  à  M.  DÉGUORÂIN,  fabricant  de 
bascules,  A  Sainl-Btienne. 

6«  prbL  :  médaille  de  bronse,  k  M.  MAIS0NNB13VB,  fabricant 
d'outils  agricoles,  à  Saint-Gbamond. 

7«  prix  :  médaille  de  bronze,  à  M.  BARiNIER,  maréchal-ferrant 
àFirmiuy. 

Deux  médailles  de  vermcii  ont  été  décernées  aux  deux  muai* 
qnes  du  Ghambon,  dirigées  par  H.  LBGOMTB,  pour  leur  lèle  et 
leur  dévouement. 
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STATISUQUB  DU  CONCOURS  AGRIOOLB  DU  GHAMBON- 

PEUGSROILES. 


Moyens  animaux  de  l'espèce  ovioe  

—  —  caprine  

—  —  porcine  

Total  des  moyens  animaux  . 

Petits  animaux  ; 


Lapins 

Divers 


de  Mm 


Gros  animaux  de  l^péce  Iwvine  : 

Taureaux  ;  17 

Vaches  et  f»vni??es  48)i0â 

fiœufo  ou  vacbes  de  travail  .  .  ^  .  .  •  40 

Gros  animaux  de  l'espèce  che^line   t7 

Total  des  groâ  animaux.  .  .  . 


 m 

u 

3 

12 

11 

6 

1  ^ 

3 

Concurrents  et  exposants  : 

Exposants  d'animaux  de  l'espèce  bovine  (1)  

—  —         —  cheYaUne  

—  —         —  ovine  

—  —  —      caprine  ....  I 

—  —,  «  porcine  

—  —  —      galliiu'   11 

Exposante»  de  produils  agricoles  et  liuflicules  .  .  21  j 
Exposaulb  d'inslrunients   10  ( 

Total  des  exposants  

Concurrents  pour  les  exploitations  agricoles  ...    30  | 

—  comme  serviteurs  agricoles  [  .. 

—  pour  le  labourage   1  i  | 


(I)  Le  nombre  dos  exposants  fl'animaux  des  ospAces  bovine,  ciiew- 
Une,  ovine  et  porcine  n'a  pas  éiè  régulièrement  constaté. 


CATALOGUA 

US 

PLANTES  QUI  CROISSENT  NATURELLEMENT  DANS  LES  PRAIRIES 
DU  D^ÂRTEMENT  DE  LA  LOIRE 

Par  M.  J.-B.  PU6MET. 


Ce  catalogue  ne  contient  que  les  plantes  qui  croissent  sponlané- 
ment  dans  les  prairies.  Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  j'ai  donné, 
à  la  suite  de  chaque  espèce,  une  indication  sur  leurs  qualités 
comme  plantes  fourragères.  J'ai  passé  plusieurs  années  à  ré- 
colter les  plantes  noo^seulement  pour  avoir  le  plaisir  de  les 
posséder,  mais  afin  de  me  rendre  compte  de  leur  mérite  pour 
la  nourriture  des  animaux.  Cesl  le  résultat  de  mes  opérations 
que  )'ai  l'iioiineur  de  présenter  à  la  Société  d'agncultuie  de  la 
Loire. 


BxplkaHM  dsi  ahrévUtUoiu  coalmtwt  dan$MtaiùiofHe  : 

r.  —  assez  r.  —  rare,  assez  ran». 

c.  —  assez  c.  —  pou  c.  —  commune,  assez  commune,  peu  commune 

b.  —  bonne.  —  raauv.  —  mauvaise, 

sans  m,  —  sans  mérite.  —  omb.  —  ombrages. 

mont.  —  il'  *  mont.  —  monlai^es,  hautes  montagnes. 


RAmniciJLns  aeoniiifoUus,  LnmÊ,  rare,  mauvaise,  h*»  montagnes. 

—  platanifbliuMf  Lm.,  r.,  mauv.,  mont. 

—  gramineus,  Lin,  peu  c,  mauT.,  talions  humides. 

—  fiammula,  Lin,  peu  c,  raauv.,  lieux  humides. 

repeiiSj  Lin,  asse/.  c,  uiauv.,  fo^sOs  d'irrigation. 
'  bulbosus^  LiN.,  Irùs  c,  mauv.,  prés  de  vallon. 
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—  amrkomm^  Lm.,  c,  nnuv;,  boid  ém  rateeaux,  ombr. 

—  aerit,  Liii.,.c.,  man?.,  prés.  Boulon  d'or. 

—  bonanui^  Ioro.,  r^^montagaes. 

—  lamiginosui,  Lm.,  c,  mauv.  Renoncule  laineuse. 
FlCARU  ranufêeuloidet,  Moem»»*  sans  mérite»  prés  iuindta. 
Caltba  paluUrù^  Loi.,  mauv.,  peu  c ,  monlagues,  piés  les 

eaux  Tives. 

TaoLUts  euro/)(su5,  Lin.,  mauv.,  r.,  hautes  montagnes.  TruUe. 
Èellebowhs  foetidiu,  Lui.,  trés-mauv.,  peuc,  baies  dea  prai- 
ries. 

ÂQUiLEGiA  ri^/^ari^^  Lin,  Uès-mauv.,  lieux  ombragés.  Aocûlie. 

VMHlIle  4M  Cni«ISèvé». 

Nastubium  officinale,  Robê.,  r.,  médiocre,  fossés  d'arrosage. 
(Urdaminb pratensiSj  Lm.,  peu  c,  méd.,  foud  des  yalloos. 

Heuanthehum  vulgnre,  Goertn.,  peu  c,  grossière,  prés  secs. 

VMallie  de*  VloUirléca. 

Tiou  odorata,  Lm.,  c,  sans  mérite,  partent.  Yiototte. 

—  eanina,  Lm.,  c,  sans  mérite,  prés  oaybragés. 

—  paluitris,  Lim.,  r.,  sans  mérite,  prés  trés-bumides,  ht*  m. 
*  ntdetiea,  Wa«D,  r.,  sans  mérite,  hautes  montegnes. 

VMMilte  de»  Palysaléca. 

VoLfOàLk  vulgarii,  Lm.,  peu  c,  sans  mérite,  prés  secs. 

Vmnilllc  den  liroaéracéc». 

Parkassu palusiris,  Lm.,  r.,  sans  mérite,  prés  tourbeux,  hM«  m. 

Lychxis  f!o$  cuculi,  Lin.,  sans  mérite,  prés  liumides. 
•  Sagin.v  pronimbenSj  Lin.,  nulmérilc,  prés  liuniides. 
Stellaaia  Mlottcea,  Lm.,  peu  c.  paasabie,  prés  humides. 

LiMUN  catluu'licum.  Lin.,  c,  sans  oiérite,  prés  eu  ?allon. 

Malva  sylrestnSy  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier,  près  des  habit". 
'      moschata,  Lin.,  peuc,  fourr.  grossier,  prés  secs. 


GnuMlHH  dineeium^  Lm.,  peu  c«,  sans  mérite. 

Vamllle  deii  Paplllonacées. 

Gbnista  tineiofia.  Lin.,  peu  c,  mauv.,  prés  secs  ou  humides. 
ùmmnpmUy  Lin.,  r.,  Irès^naoY.,  plante  épineuse. 
Mbucago  maculaia,  Wild.,  peuc.,trè8-boone,  prés trés^fBrlileSy 

sqjette  à  la  Tene,  faochaison  précoce,  productite. 
MmaGo  htpulifut,  LDf.,trés-b.  La  lopHline donne  nn  eieellent 

fourrage  pas  asses  abondant. 
Tavoumi praUtue,  Lm.,  très*b  ,  peu  c.,  prés  ordinaires. 

—  oehrokuewn,  Lin.,  b.,  peu  c.,  prés  de  vallon. 
^  wiolinerU^  Ealbis,  b.,  peu  e.,  prés  secn. 

—  $Maium,  Lm.,  b.,  peu  c  ,  prés  sees  en  vallon. 

—  fragirium,  LiN.,  b.,  r  ,  prés  hnmides,  ftmrr.  peo abondant. 

—  nibterraneumf  Lm.,  b.,  r.,  à  Saint-Genis-Terre*Noire. 

—  repensj  Lln.,  Irès-b.,  trôfl-c,  fou rr.  peu  abondant. 
Lotus  cornicnlatus^  Lin.,  sans  mérite,  c,  prés  secs. 
Vicia  craca,  Lin.,  b.,  assez  rare,  prés  humides. 
Lathyrus  prateiuist  Ljn.,  b.,  c,  snjelte  à  la  verse. 


SmsA  mêmartOf  Lm.,  peu  c,  fourr.  grossier,  ombrages. 
Ceux  urbantimt  Lm.,  peu  c,  fourr.  grossier,  ombrages. 
AcRUioiîU  eupaioria,  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier. 
SAiNGUisoRBA  offUinalis^  Lin.,  peu  c,  b.,  un  peu  grossière. 


BMiOimii  pahuir0t  Lm.,  Iborr.  grossier,  prés  tourbeux. 


LTraani  ndkmia,  Lm.,  asses  rare,  fonrr.  grossier. 
SàXvaâfiA  grmiMlataf  Lm.,  sans  mérite,  trè»-c. 

Vamllle  dci»  Ombclllfères. 

Sanicula  eunpaa,  Lin.,  peu  c,  sans  mérite. 

AsraAvriA  tnajcr.  Lm.,  fourr.  grossier,  hautes  montagnes. 

Ht OROGOTTLE  vulçartSf  Lm.,  sans  mérite,  r.,  prés  maréoagens* 

DAm»8  Mvte,  Lm.,  peu  c,  iènrr.  grossier,  piée  argileux. 
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Choerophyllum  hirsutum,  Li\.,  peu  c,  fourr.  grossier. 
CoNOPODiUM  denudatuw ,  Koch.,  nire,  Snint-Romain-en-JarréU 
\^i:.v.ucs.  pijrenœa^  Spuenc,  rare,  hautes  montagnes. 
Pastinaca  saliva,  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier,  prés  fertiles. 
Heracleum  ^nd^UÊun,  Lui.,  asaes  c. ,  iTéA-fçnmùète^  i^éi 
ferliies. 

GoNiuM  macuUUum,  Lm.,  aaseï  r»,  tfèa-maQv.,  tôaéneiiae,  pcéa 
fertiles. 

Galuum  cruciata,  Scx)P.,  fourr.  grossier,  prés  secs. 

—  venm,  Lm.,  aaies  c,  aans  mérite,  prés  secs. 

Yaleriana  officinaliSy  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier,  prés  oaibr. 

—  dionca,  Lin.,  peu     fourr.  grossier,  prés  humides,  mooU 

ScABiosA  arvensis,  Lin.,  c,  fourr.  grossier,  prés  secs. 

—  succisti,  Lin,  c,  fourr.  feuilié,  prés  ombragés. 

■ 

Cmswu  palustre j  Scop.,  mauv  ,  plante  piquante. 
Cbntaurea  7«cé'à ,  Lin  ,  c,  fourr.  ^Tos-ier,  prés  socs. 

—  nigra,  Lin  ,  peu  c,  fourr  grui«?ier,  prcsdu  inoniagRe. 

—  scabiosa^  LiN.,  peu  c.  fourr.  lrOs-gru?sier,  pressées. 

—  tenuisecldy  Joud.,  r.,  ù  LureLle,  près  iUve  de-Gier. 
Lappa  major  y  Goert.,  peu  c  ,  mauv.,  autour  des  habilalions 
EupATORiUM  cannabinum,  Tour>£F.,  peu  c,  mauv  ,  prés  om- 
bragés. 

TussiLLAGO  farfara,  LiN.,  r.,  mauv.,  prés  argileux  et  ombrâgés. 
BiUENS  tripartila,  Lin.,  c.,  mauv.,  fossés  d'iriigaliou, 
Seuecio Jacobœn,  LiN.,  peu  c.,  prés  en  vallon. 
Arnica  montana,  Lin.,  r.,  aromatique,  hautes  monlagnes. 
Inola  siiiicina,  Lin.,  peu  c,  fourr.  grossier,  prés  humides. 

—  dffmnterica.  Lin.,  peu  c,  mauv.,  fossés  d'irrigalioa. 
Bblus  perenms,  Lw.,  assez  c,  sans  mérite,  prés  ordinaires. 
GiuiYS.\MTiiBMUii  leucanihemum^  Lin  ,  c  ,  f.  grossier,  prés  maigres. 
kCBUÀXk piarmica,  Lin.,  peu  c,  f.  grossier,  prairies  humides. 
TARAXACini  offieinalet  W.,  trésn;.,  sans  mérite,  prés  fertiles. 
Gaspis  ^Miui^i  Lin.,  asses  e.,  fourr  grossier,  prés  ordiaaires. 
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Earkacsu  UaraxaeifidUi,  D.  G.,  wb  miérile,  ami  c*,  prés  ord. 
HiBRAcnni  pihuUa,  Lui.,  sans  mérite,  peu  c,  prés  secs.* 
TraiGOPOGon  pratense,  Lin.,  sans  mérite,  peuc  ,  prés  secs» 
SamnMtGRA  pUmtaginen,  Scn.,  sans  mérite,  peu  c,  prairies 
basses. 


PirrrecvA  spieata^  Lin.,  peu     prés  hamides.  Raiponce. 

Ganpani'U  glomerata,  Lin.,  peu  c,  sans  mérite,  prés  secs. 


lUe 

PniMUU  grandi/hra,  Lamk.,  asseft  c,  sans  m.,  près  des  ravina. 

—  elatioTy  Jacq.,  c sans  mérite,  prés  ordinaires.  Primevère. 
Lysimacuia  vuigariSy  Lin.,  assez  r.,  f.  grossier,  prés  humides. 

—  nummularis,  Lin.,  assez  rare,  sans  mérite,  prés  ouabragés. 


Gentiana  pneumonanthCf  Lin  ,  peu  c. ,  sans  m . ,  prés  marécageux . 
—  germanica,  Wild.,  peu  c.,8ans  mérite,  montagnes. 
ËRYiaAEA  centaurium,  Fers  ,  peu  c,  sans  m  ,  prés  ordinaires. 


Myosotis  palusiris^  With.,  c,  sans  mérite,  prés  humides. 


S\L\\\  pratensis,  Lin  ,  c,  fourr.  très-grossier,  prés  secs. 
}Aesthk  rolundifolia,  Lin.,  pcuc,  mauv.,  fossés,  ravins. 
Stachys  pafustris,  Lin  ,  peu  c,  mauv.,  ravins  ombragés. 
Betomca  oJficinaliSf  Lin.,  c  ,  fourr.  grossier,  prés  humides. 
Ajuga  reptarUf  Lin.,  peu  c,  sans  mérite,  prés  en  vallon. 


ScROPHCLARiA  noâosa,  Lin.,  peu  c,  Irès-raiiuv.,  prés  orahragcs. 
Hhi.nanthus  glabra,  Lamk  ,  c,  fourr.  très- grossier,  prés  huniidi\>. 
Pedici  i.Mus  palustris,  Lin  ,  peu  c,  mauv.,  prés  spongieux, 
montagnes. 

VfiikiNiCA  beccabunga,  Lin.,  asses  c,  mauv.,  fossés  d'irrigation. 

Vamlllc  ilcB  Polygonarée*. 

PoLYGûNLV  hydropiper,  Ljn  ,  assez  c,  très-mauv.,  fus.'iés, 
—  biêturta.  Lin  ,  r.,  prairies  des  liautes  montagnes. 
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.Naucissl's.  poeficusy  Lis.,  c,  mauv.,  prés  de  montagne. 
—  pseudo  narcissus,  Lin.,  c,  mauv.,  prés  de  montagne. 


GoLcmcLM  aulumnale,  Lm.»  c.,.lrèà-mauv.|  prés  humides. 


Cnocus  vemuSy  All.,  r.,  sans  mérite,  hautes  mon  tajines. 
Iris  p$eudo  acorus^  Us.^  ùssèi  c,^  mauv.,  fossés  d  irrigation. 


Orchîs  hircina,  Grantz  ,  peu  c,  sans  mérite,  prés  humides. 

—  riridis,  Lin.,  assez  r.,  !«ans  mérile,  prés  humides. 

—  uslnlaia,  Lin.,  assez  c,  sans  mérile,  prés  humides. 

—  bifolirr,  Lin.,  r.,  saus  mérite,  prés  hum.,  odeur  suave. 

—  coriofora,  Lin.,  r.,  sans  m  .  prés  lium.,  odeur  nauséabonde. 

—  nuucufa,  Lin.,  assez  c,  sans  m*,  prés  humide?. 

—  mMulatOj  Li2i,y  asses  c,  sans  m  ,  prés  ombragés. 
Emicns  ovata,  All.,  peuc.,.san8in.,  prcs  ombragés. 
Nbotha  auiumnalis,  Sw.,  r.,  Bans  m.»  k  liadMl-YalQeury. 

PMttlIle  des  JoBeaeéea. 

limcos  eonghmeratittf  Un.^  c,  mauv.,  piés  humides 
<—  rffusus^  Lm.,  c ,  mauv.,  piés  humides. 

—  glaucus,  BmiH.,  c,  prés  humides. 

—  lûmprocarpu$^%m^  c,  prés  humides. 

—  aeutifolius^  Ebrh.,  c,  prés  humides. 


GrPDiirs  fmfeseem,  L».,  pcuc,  sans  mérite,  prés  marécsgeui. 
Rbikcospora  alba,  Yahl.,  asses  c.^  sans  mérite,  prés  humides. 
Scmras  eompressui.  Pbrs.,  asses  c,  sans  mérite,  montagnes. 
BRiopHORim  angustifolium,  Bolh.,  assez  c,  montagnes. 

—  gracile,  Kocn.,  r.,  sans  mérite,  montagnes. 

Carex  distans,  Lin.,  assez  c,  sans  mérite,  prés  humides. 

—  (ijnpulacea^  (ÎOOD.,  assez  r.,  sans  mérite,  prés  humides. 

—  (jr/a'/ca,  Scoi'.,  Irès-c,  sans  mérite,  prés  humides. 

—  Uirta,  LiN.,  assez  c  ,  sans  méàte,  prés  humides. 
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ANTBCHUunniai  odmmium,  Ijw.,  c,  recommandée,  Flouve  odo- 
rante; chanmea  de  2-7  déc.,  flenra  en  panicule  apidfonne; 
iwoduit  fidble. 

AuMCimus  praienâls,  Lm.,  asseï  c,  recom.,  Vuipin  des  prés; 
cbanmes  de  5*9  déc.,  fl«  formant  un  épi  cylindrique. 

—  genievlaius,  Liîï.,  peu  c,  recom.,  prés  marécageai. 

PhlcOM  pratensCf  Lin.,  assez  c,  recoin.;  Fleole  des  prés, 
chaumes  de  4-8  déc,  fl.  serrées  formaDt  ua  épi  cylin- 
drique. 

—  pubescens,  Lin.,  assez  c,  recom.,  Avoine  pu bescente  ;  chau- 
mes de  5-8  déc,  fl.  en  panicule  droite,  peu  étalée. 

AvENA  flavescensy  LiN  ,  assez  c,  recom.,  prairies  ordinaires. 
PoA  bulbosOj  Lin.,  a??ez  c,  rerom.,  prés  ordinaires. 

—  trivialis,  Lin.,  assez  r.,  recoin.,  prés  ordinaires. 

—  pratensis,  Lin.,c.,  rcconi.,  Paliiriii  des  prés;  chaumes éievéfl» 
n.  en  panicnle  &  rameaux  semi-verlicillés. 

finiZA  média.  Lin.,  c,  recom.,  Brize  moyenne;  chaumeade  3-5 
déc.,  fl.  en  panicule  étalée,  épillets  tremblants. 

GmosoRus  cristatus,  Lm.,  c,  lecom.,  Cynosureà  crête;  chau- 
mes de  4-8  déc,  il.  en  grappe  uni-latérale. 

Dacttus  ghmêraia,  Lm.,  c,  recom.,  Dactyle  pelotonné;  chau- 
mes de  6*8  déc.,  fl.  en  panicnle  uni-latÀrale. 

FksTDCA  pnUmuU,  Hons.,  asses  c,  recom.  ;  chaumes  de  4-8  déc., 
fl.  en  panicule  uni-latérale. 

Bromus  ereeta,  Bons.,  asses  c,  BrOmo  dressé;  chaume  et 
feuiUes  nn  peu  rudes,  fl.  en  panicule  dressée. 

—  arvensis,  Lm.,  asses  c,  Brôme  des  champs  ;  chaumes  de 
4-8  déc.,  fl.  en  panicule  lâche  un  peu  penchée. 

honjxm perenne,  Lm.,  c,  recom  ,  Ivraie  vivace;  chapmes  de 

3-  5  déc  ,  fl.  en  épi  dressé  et  comprimé. 

Brachypodicm  sylvaticum,  P.  Bealv.,  assez  c,  fourrage  dur  et 
grossier;  chaumes  de  4-10  déc,  fl.  en  grappe  penchée. 

Agrostis  vulgarùy  With.,  c,  recom.,  Agrostis  commune;  chau- 
mes de  2-4  déc,  fl.  en  panicule  rougeâlre. 

UoLCVS  mol  fis,  Lin.,  c,  recom.,  Houlque  molle;  chaumes  de 

4-  0  déc,  racines  Iraçanles,  il,  blaochàlrcs  en  panicule  peu 
étaî(^r.  * 

—  lanatuiy  LiN.,  c  ,  recom.,  prés  ordinaires. 
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BooiSBnm  paiiuire,  Lm.,  peu  c,  duuit.,  bord  des  nviss. 

Ormo€SMam  vulffolum.  Lin.,  aaeei     iosigaifiaQte,  prêt  bn- 
mides. 

Si  on  Tteume  le  catalogue  qui  précède»  on  venra  que  fkl 
claMé  de  la  manière  soinuite  les  cent  soixante-une  plantes  des 
prairies: 

33  plantes  bonnes  et  reeomnumdéet  ;  fourrrage  abondant  et  de 

première  qualité. 
57  plantes  lasii  mérite;  fourrage  asses  bon,  mais  peu  abon* 

dant. 

26  plantes  ffroaiéres;  (èurrage  asses  abondant,  mais  rade,  dor 
ou  trop  gros* 

35  plantes  mamMUa;  fourrage  détestable,  suc  Icre  et  corrosiL 
!  plante  vénéneuse  (Glgué  à  feuilles  tachées.) 
2  plantes  épinmuêt  (Girsedes  marais  et  Ononide  rampante.) 
1  plante  arùmaiique  (Arnique  des  montagnes.) 
6  plantes  omemmtales  (Lythraire,  Narcisses  blanc  et  jaune, 
Crocus,  Parnassie  et  Gentiane)  ;  ces  deux  dernières  sont 
rebelles  à  la  cullure. 

Les  plantes  rares  ou  a?8ez  rares  sont  au  nombre  de  25,  et  ccileâ 
particulières  aux  monlagaea  et  aux  hautes  montagaes, 
de  18. 


8,  Ssint-RoniAin-ea-Jarrèt,  le  20  octobre  I8S7. 

«  Monsieur  le  Secrétaire  général, 

•  Par  votre  lettre  du  17,  vous  me  dites  que  la  section  d'agri- 
culture  désire  connaître  si  mes  obserratioos  sur  les  plantes  des 
prairies  ont  été  circonscrites  dans  ma  commune  et  ses  environs, 
ou  si  elles  se  sont  étendues  à  l'arrondissement  ou  au  départe* 
ment,  et  si  elles  portent  sur  les  espèces  de  la  montagne  et  de 
la  plaine. 
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•  Dans  ma  localité  et  le?  communes  voisines,  mes  recherches 
ont  été  parliculièros  aux  planlcs  de  prairies  en  pays  monlueux 
et  accidenté  ;  les  prairies  du  la  plaine  du  Forez  (arrondissement 
de  Monlbrison),  m'ont  fourni  des  observations  sur  les  plantes  de 
la  plaine.  Je  n'ai  point  visité  IMerre-?nr-ïïaute  ;  mais,  Pilât,  que 
j'explorais  encore  en  août  dernier,  fait  assez  connaître  les  plantes 
des  liaules  montagnes.  L'arrondissement  de  Roanne  doit  avoir 
beaucoup  d'aoatogie  avec  celui  de  Montbrison,  c^est  pour  cela 
que  Je  me  suis  arrêté  à  la  riante  et  fertile  vallée  du  Ugoon.  Les 
plantes  décrites  sont  dooc  géoérales  à  tout  le  déparlement  de 
la  Loire* 

•  n  eût  été  ftidle  de  doubler,  de  quintupler  même  le  nombre 
des  plantes  qui  se  trouvent  dans  nos  prairies,  mais  J'ai  cru  ne 
devoir  porter  que  celles  dont  l'habitation  est  eidusivement  dans 
les  iwairies.  Ainsi  ne  sont  pas  compris  les  quatre  Lotiers  (Loim 
eamieulatvst  L.  —  L,  ienuifoUui^  Rechb*  »  £.  diffuius,  L. 
et  X.  mqfor,  Sm.)>  parce  que  si  «m  les  trouve  dans  nos  prairies, 
leur  milieu  est  dans  les  pâturages,  les  pelouses  et  même  nos 
champs  cultivés.  Il  en  est  de  même  de  bien  d'autres  qui  ne  sont 
qu'accidentellement  dans  les  prairies  et  qui  ne  doivent,  par  con- 
séquent, pas  être  comprises  comme  plantes  de  prairies. 

•  Le  choix  d'un  a.-surtimenl  de  graiiu  s,  pour  composer  uue 
prairie  naturelle,  est  d'une  haute  importance  Celte  question 
demande  plus  de  développement  que  ne  peut  en  contenir  une 
simple  note.  Je  me  contenterai  donc  de  dire  que  les  plantes  qui 
doivent  dominer  sont  les  Graminées,  telles  que  Crelelle,  Dactyle, 
Féluque,  Brôme,  Avoine  (Fcnasse),  Agrostis,  Flouve,  etc.  Vien- 
nent ensuite  les  Légumineuses,  dont  le  Itêtail  est  si  friand,  et  qui 
s'associent  très-bien  aux  Graminées,  celles-ci  les  maintiennent 
droites;  car,  où  les  Légumineuses  dominent,  il  s'en  suit  la 
verse  dans  les  années  pluvieuses  et  le  fourrage  d'une  dossication 
difficile  est  de  mauvaise  qualité*  Parmi  les  Légumineuses  on  peut 
semer  plusieurs  Trétles,  Luiemes,  Brs,  Yesces,  Orobes,  etc. 

•  Le  terrain  doit  beaucoup  influer  sur  le  choix  des  graines. 
Dans  un  sol  perméable  et  non  irrigué,  les  belles  Graminées  ne 
donneront  que  déception  ;  là,  il  faut  se  contenter  de  plantes 
moins  élevées,  telles  que  la  Lupuline,  la  PimpreneUe,  etc. 

«  Chacune  des  plantes  des  prairies  du  département  de  la  Loire 
devnit  être  décrite  séparément,  avec  ses  noms  vulgaires,  de 
chaque  localité,  et  surtout  en  retranchant,  autant  que  possible, 
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les  lennes  techniques,  qui  rebutent  le  cultivateur  (iui  n  est  pas 
initié  à  cette  branche  de  la  science  agricole.  On  devrait  indiquer, 
en  môme  temps;  la  manière  de  se  procurer  la  semence,  les  mar- 
chands qui  la  vendent,  son  prix  commercial,  etc.  Ces  renseigae- 
ments  seraient  d'une  aiililé  incontestable  pour  le  cultivateur. 

•  Vous  voudrez  bien,  Monsieur  le  Secrétaire  général,  agréer 
ces  courtes  obsenratioDt,  que  je  ne  puiiéleiidro  du»  cette  lettre» 
etmecraire 

«  Votre  défotté  eernteor» 

•  J.-B.  PUGHBT.  • 
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STikTXSTiaUS  DU  I>£PASTX1C£T  X>S  L.OIRE 

NOTE 

SUR  LBS  BRBVBTS  DMfiVBKTlON 

PRIS  EN  1866  PAR  LES  INDUSTRIELS  OU  DÉPARTEMENT  DE  LA  LOIRE 

Par  M.  I.-P.  mUBICK. 


Le  nombre  des  brevets  d'invention,  pris  en  1866  par  les  in- 
dustriels du  département  de  la  Loire,  est  exactement  le  même 
qu'en  1865,  c'est-à-dire  60.  Ge  nombre  se  répartit  ainsi  entre 
les  trois  arrondissements  : 


Arrondissement  de  Saint-Btienoe   5S 

—  de  Roanne   2 

—  de  Moolbrison  •   0 

Total   60 


En  dasBant  nos  principales  industries  suivant  le  nombre  des 
brevets  pris  en  1866,  nous  obtenons  Tordre  suivant  : 

1866.      1865.  1S64, 
Industrie  du  tissage  et  de  la  teintUTO.  ^  21        16  13 


Métallurgie,  mines,  carrières   9  10  8 

Arquebuserie  ,   8  2  8 

Chemins  de  fer,  machines  à  vapeur.  7  4  5 

QuincaiUerie   2  6  10 

Gôramique,  verrerie   2  2  0 


Comme  les  années  précédentes,  l'industrie  rubanière  occupe 
toujours  le  premier  rang;  la  métallurgie  elles  mines  la  seconde; 
l'arquebuseric  s'est  élevée,  du  cinquième  rang  qu'elle  occupaii 
en  1865,  au  troisième,  ci  la  quincaillerie,  m  contraire,  est  des* 
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cendue  du  troisième  au  cinquième.  Les  chemins  de  fer  et  le» 
maciiioes  à  vapeur,  c'est-à-dire  la  conslruclioa  et  la  grosse 
forge^  se  maintiennent  au  même  rang,  mais  avec  uneaugmeo* 
tation  notable  de  leur  chiffre. 

Bn  daasaot  les  mêmes  industries  suivant  Tordre  des  nomlim 
qui  indiquent  Fimportaoce  proportionnelle  au  reste  de  la  F!raoce 
pour  chacune  d'elle,  nous  obtenons  Tordre  snivant  : 

tS66.      1865.  1864. 

Arqucbuserie   5,30  1,30  5,54  p.  100 

Métallurgie  et  mines   5,00  4,18  4,71  — 

Industrie  des  tissus   3,18  2,33  2,10  — 

Cbemins  de  fer,  machines 

à  vapeur   1,18  0,69  1,00  — 

Céramique,  verrerie   1,03  1,10  0,00  — 

Quincaillerie   0,30  0,93  1,63  — 

L'arquebuserie  a  repris  le  premier  rang  qu'elle  occupait  déjà 
en  1864  et  qu'elle  uvail  perdu  en  1863.  C'est  un  indice  certain 
d'une  reprise  d'aciivitû  dans  eelle  industrie,  reprise,  du  reste» 
que  personne  n'ignorait  parmi  nous.  Les  augmentations  des 
chiffres  proportionnels  en  1866  semblent  aussi  indiquer  pour 
nos  autres  industries  une  augmentation  d*activilé.  La  quinciit- 
lerie  seule  fait  exception.  Faut-il  en  conclure  comme  beaucoup 
de  personnes  le  disent,  que  cette  dernière  industrie  est  en  dé- 
cadence parmi  nous  et  qu'elle  nous  quitte  peu  à  peu? 
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t«  AgrieuUure,  nmmêrie,  boulangêriê,  viHetUtiÊre, 
dlMleries  agrUolm. 

71,823.  ISjuin  1866.  — DuRoux,  rue  du  Cbamboo,  tO,  SainU 
BUennc  (Loire).  —  Genre  de  cercle  de  tonneaux. 

72,199.  14  juillet.  ^  llASSOif,  me  des  Planciiefl,  2,  à  RoanDe 
(Loire).  —  Hachioe  destinée  à  presser  et  a  extraire  le  jus  de 
ioates  les  graines  oléa^oeuses,  fruits,  raâaes  et  principalement 
la  betterave. 

2o  Hydraulique,  eoun  é^eau,  irrigatUm,  puits  ariétiens. 

Chemins  de  fer,  machines  d  vapeur,  moteurs, 

« 

70,101.  57]aniier.—  BYRAOupère»  rue  delà  Loire,  17,  Saint- 
Btienne  (Loire).  —  Frein,  Iraineau^sabot  garni  de  plaques  en 
ader,  piqué  à  pointes  de  râpes,  bien  trempé,  pour  éviter  tes  acci 
dents  Bur  les  chemins  de  fer. 

70,592.  12  mars.  —  Loup,  Rive-de-Gier  (Loire). —  Système 
d'appareils  alimenleur  ponr  chaudières  à  vapeur. 

72, 1 81 .  17  Jaillei.  —  Bruhom  et  ses  fils,  Rive-de-6ier  (Loire). 

—  Syslème  de  fiibricatîon  de  roues,  toutes  en  fer  et  à  rayons, 
pour  chemins  de  fer  et  autres. 

72,582.  23  août.  —  Guibert,  Saint-Julien-en-Jarrôl  (Loire). 

—  Application  d  uu  appareil  de  niveau  d'eau  pour  chaudière 
verlicale. 

72,893.  20  septembre.  —  Grenikh,  rue  Royale,  40,  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Roues  se  mouvant  seules  au  moyen  de  palettes 
mobiles,  et  ayant  pour  but  de  remplacer  une  partie  de  la  force 
motrice  de  Teau  et  de  la  vapeur. 

73,401.  10  novembre.  —  Richard,  rue  de  Lyon,  124,  Rive- 
de-Gier  (Loire).  -  Système  de  roues  de  vrogons  et  de  locomoti- 
ves, dont  les  Jantes  et  les  rayons  sont  fhbriqués  «isemblc,  d'une 
seule  pièce,  formant  on  même  tout,  au  moyen  d'un  cercle  de  fer 
replié  sur  lui-même,  et  fabrication  du  moyeu  de  celte  roue  par 
une  barre  de  fer  roulée  en  spirale,  puis  chauftée  bouillante  et 
matricée,  pour  la  forme  du  moyeu,  sur  la  roue  froide. 


74,186.  29  décembre.  —  Sertr  frères,  Rive-de-Gier  (Loin). 
—  Cbaudières  à  irapeur. 

4»  Mtâièm  texHUm^  fUUure,  Hueu^,  apprêU,  Mniiwre, 
bUmekkimi,  humiderie. 

70,109.  31  janvier.  —  Lmbbt,  roe  Roaunelle,  16,  SaiDt- 
Etienne  (Loire).  —  Métien  pour  veloars  double  pièce,  (procédé 
detinage). 

70,328.  21  février.  —  Gixoux,  rue  de  la  Providence,  23,  Saint- 
Ktienne  (Loire;.  —  Méranisme  appliqué  aux  navettes  des  métiers 
de  rubans  et  des  rubans  de  velours,  qui  avertit  l'ouvrier  de  la 
rupture  du  Ul  de  trame. 

70,489.  2  niars.  —  FkÉGON,  rue  Mareogo,  51,  SainUBUenae 
(Loire).  —  Procédé  de  velours  épinglés. 

70,492.  2  mars.  —  Jacquet,  rue  d'Annonay,  7,  Saint-Klieiinr 
(Loire).  —  Perfectionnements  apportés  à  l'emmanchonnage  des 
métiers  à  fabriquer  le  tissu  de  caoutchouc  pour  bretelles,  jarre- 
tières et  chaussures. 

71,005. 16  avril. -^Chapotoii-Petnas,  représenté  par  Oblouk, 
Saiu^Blienne  (Loire).  —  Machine  dite  ourdissoir  de  trame  pour 
la  fabrication  du  tissu  éiasliqoe. 

70,627.  17  mars.  —  Faughre,  grande  rue  Saint-Roch,  4, 
Saint-Btieone  (Loire).  —  Perfectionnement  apportés  aux  battants 
à  crochets  dits  de  Preymt,  employés  dans  les  métiers  de  rubans 
à  la  barre. 

71,208.  25  avril.  —  Joucerand,  roe  de  Foy,  6,  Sainl-Eliennc 
(Loire).  —  Fabrication  des  rubans-velours  et  peluches,  unis  et 
façonnés  simples  ou  double  face,  ul)leijus  sur  toutes  espèces  de 
métiers  usités  par  la  fabrique  de  Saiul-l^Uieniic,  (Système  Jac- 
quard tambour  ou  ba^se  lisse)  et  par  le  moyen  de  la  trame,  e'. 
machines  servant  à  en  obtenir  le  rasage  et  le  brossage  après 
fabrication. 

71,275.  30  avril.  —  Jahbt,  Saioi*Chamond  (Loire),  tofee- 
tioanement  dans  la  llibikation  de  Testrait  du  châtaignier,  oomo 
en  teinture  sons  le  nom  de  GaiUqve, 

71,619.  25  mai.  —  Graponne,  ruo  Raisin,  16,  Saiot-Ëtienae 
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(Loire)  Raquelte  à  douUe  marcbure,  appliquée  au  métier 
de  Teiûun  à  double  pièces.  - 

71,708.  5  juin  Girinon  fils  et  Seigneur,  rue  de  la  Bourse,  9, 
Saint^tienne  (Uire).  —  Nœuds  de  cravates  ou  de  ceintures. 

7)  ,917.  juin.  —  BoDOT  et  Jacquevond,  place  Marengo,  2, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Ruban  double,  pour  applicalioa,  dit 

guirlande. 

7-2,436.  9  août.  —  Vacher,  rne  Raisin,  1,  Saint-Etienne 
(Loirej.  —  Système  de  Battant- Vacher  à  un  seul  écbappefflcoty 
applicable  k  tous  les  métiers  à  tisser. 

72,730i.  5  septembre.  ^  Db  Bronac  et  Lemotnb  ob  Yrrnon, 
rue  de  la  Bourse,  16,  Saiut-Elienne  (Loire). —  Perfeclionaement 
aux  ovales  de  moulinagc. 

72,787*  10  septeoibre.-*  Yolle,  rue  Désirée,  30,  Saiot-Btienne 
(Loire).  —  Application  sur  le  métier  de  rubans  à  la  Jacquard, 
de  dispositions  telles  qu'on  peut  y  fabriquer  des  rubans  de  yelours 
à  double  pièces  unis  ou  façonnés. 

72,817.  12  septembre.  —  Surlet,  rue  Traversière,  1,  Saint- 
Elicnne  (Loire),  —  Machine  pour  gauffrcr  et  apprêter  les  bandes 
(le  papier  employées  au  pliu'je  des  rubans,  velours,  pasaemen* 
teries  et  toutes  tes  éto[fes  en  général. 

73,163. 20  octobre.  —  Bamulon,  me  Royale,  3,  Saint-Etienne 
(Loire).  —  Machine  à  découper  les  rubans  fabriqués  en  pièces  et 
séparés  après  fabrication. 

73,345.  n  novembre.  —  Garvès  et  Tuirault,  rue  de  Paris,  1, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Fabrication  et  emploi  en  teinture  et  en 
impression  do  différents  gris,  solublcs  dans  Tcau  bouillante, 
résistant  aux  acides  et  aux  savons,  obtenus  directement  de  l'ani- 
line et  de  ses  homologues,  et  désignés  sous  le  nom  générique 
de  Muréinê, 

73,107.  iOnovembre.^TaAODL-FATB,  Bourg-Argental  (Loire). 
—  Matière  textile  végétale  imitant  la  soie. 

73,417.  10  novembre.  —  Coignet.  rue  des  Portos,  65,  Saint - 
Chamond  (Loire).  —  Fubricalion  avec  deux  navettes  travaillant 
simultanément  dans  la  même  pièce,  des  tissus-caoutchouc  et 
antres,  à  deux  faces  semblables  ou  dififéreutes  k  volonté. 
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73,613,  23  novembre.  —  Boissoh  cadet,  me  de  la  Sabliérr,  3, 
Sfiint-Btienae  (Loire).  —  Mécanique  dite  Raquette,  appliqué 
aux  métiers  de  tissage,  rubans,  étoffes,  etc. 

74,012.  17  décembre.  —  BoDOt  et  Jacqusmo.m,  place  Marengo, 
2,  Saitil-Elienao  Loire).  —  Oroements  tissés  et  miâ  eu  reliefs 
dits  Fleurs  des  Savanes, 

5»  Machines  et  appanUe  divers,  outils. 

71,875.  19  juin.  —  Raymond,  rue  des  Fossés,  4,  St-litieQiie 
(Loirej.  —  Système  de  criblage  dit  Econome  Cribleur, 

6o  Navigation,  marine  de  guerre  et  grande  pèche, 

1^  Constructions,  archUectnre,  ponts  el  c/iaussees,  charpente, 

tnentfwene. 

8«  Métallurgie,  exploitation  des  mines  el  des  carrières. 

70,584.  14  mars.  —  Compagnie  anonyme  des  fonderies  et 
forges  de  Terrenoire,  La  Voulte  et  Bessèges,  représentée  par 
Julien,  rue  Saiulc-Hélène,  8,  à  Lyon.  —  Fabrication  de  lingots 
profilés  en  acier  fondu,  par  le  procédé  Bessemer  ou  par  lout 
autre  procédé,  destinés  au  laminage  des  barres  de  formes  di- 
verses. 

71,f04.  19  avril.  Clair  frères,  rue  de  Lyoo,  118,  Seinl- 
Etienne  (Ixure).  —  Procédés  de  moulage. 

71,607.  10  mai.  —  Petin,  Gaudet  et  C',  représentés  par 
Mathieu,  Paris,  rne  Sainl-Sébaslieii,  45.  Perfectionnements 
apportés  au  laminage  des  roues  pleines  en  fer  ou  en  acier. 

71,752.  30  mai.  —  Petin,  Gaudet  et  G*,  représentés  par 
IIatoieu^  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45,  —  Perfectionnements 
apportés  au  laminage  des  fers. 

72,211.  21  juillet.  —  BooRiARD,  Terrenoire  (Loire).  —  Lami- 
noir à  monvemetil  inlcrmillenl  pour  le  laminage  des  pelles, 

béclies,  oulils  aratoires,  etc. 

72,279.  23  (uillet.  —  Compagnie  anonyme  des  fonderies  el 
forges  de  Terrenoire,  Lavoulle  et  Bességes,  représentée  par 
JULIBM,  rue  Saiote-Béléoe,  S,  Lyon  (AhOne).  Perfectionne- 
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nienls  porlaul  spécialoim  at  sur  l'application  de  mandions  de 
Uiverscs  formes,  en  acier  fondu,  par  le  procédé  Bessemer  ou  par 
les  procédés  ordinaires,  ù  la  fabrication  par  le  lamioage  lubu- 
Jaire,  sans  soudure,  de  corps  de  diverses  formes,  tels  que  rails 
creux  pour  chemins  do  fer,  essieux  creux,  etc.,  lesdils  perfec- 
tionnements apportés  à  l'objci  du  brevet  de  15  ans  pris  par 
ladite  Compagnie  le  1  i  août  1865. 

72,531.  13  août.  —  Paibn  et  Richard,  Monthieux  (Loire).  — 
Lavage  continu  de  la  houille  et  application  de  la  pression  d'eau 
au  bac  à  piston,  pour  le  lavage  des  schlaoïms  el  leur  ciasi-ilica- 
tion  dau:3  le  charbon  lavé. 

73,317.  3  novembre.  —  Bouniard,  rue  Praire,  21,  Saint- 
Ktîeone  (Loire)»  —  Appareil  de  décarburation  de  la  Toute. 

73,81  i*  4  décembre.  —  Ghaubt-Durut,  à  Firminy  (Loire). 
—  AggloiDtatkm  de  la  hooiUe  menae. 

9o  QuUteailterie,  plomberie^  ierrunrie,  eouUH$rie,  m$Mii. 

70,979.  12  avril*  —  Harp»  Bbarl  et  G*,  sectîoD  d'Outreftireiu, 
Sainl-Blienne  iLoire).  —  Fabrication  de  rubans  d'acier  biseau- 
tés, à  Tusage  des  coutelllers,  sur  lesquels  existe  de  distance  en 
dislance  ane  partie  à  section  rectangulaire  propre  à  lUre  l'enta- 
blement des  couteaux. 

73,276.  25  octobre.  —  Rousset  et  Ducrot,  représentés  par 
Bernard,  grande  rue  Sainl-Roch,  20,  Saint-Elieone  (Loire).  — 
Fabrication  lies  rivets  ou  boulons  ej  tous  geures  par  relouleinent 
et  découpage  conliau  de  la  barre  jusqu'à  refroidissenicnl  complet 
au  moyen  de  l'emploi  d'une  matrice  eu  deux  pièces  qui,  par 
leur  fonction,  coupent  et  arrondissent  la  lige. 

10»  Carromrit^  cwderiê^  brosserie,  ariieles  de  voyage. 
Il**  irquebuserie,  arUllerie. 

70,990.  13  avrlL  —  RiYOiUER  filii,  rue  de  rHûpltal,  22,  Sl- 
BUenne  (Loire).  ~  Tube  cartouche  portatif  transfurmanl  au 
besoin  le  fusil  se  chargeant  par  la  culasse  en  Tusil  a  baguette. 

71,170.  2hi  avril.  —  Eyraud,  rue  de  Paris,  il,  Saint-Btienne 
(Loire).  —  Fabrication  de  pistolets-revolvers. 
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71, 614.  Î8  mai.  -  Ghapbao,  rue  Soleyel,  17,  8i-BtieDiie 
(Loire).  —  Système  de  fàsll  ae  diaigeaiit  par  la  calaMei  lecaoïNi 
tournant  par  un  côté  sur  un  j^vot  à  ^coupée,  la  garniture  de 
la  carcasse  toute  en  ïmàb. 

72,042.  22  juin.  —  Petin,  Gaudet  et  C%  représenlée  par 
Mathieu,  Paris,  rue  Saint-Sébastien,  45.  —  PerfectionDemenls 
apportés  à  la  (abricalion  des  boulets  en  fer  on  en  acier. 

72,610  25  août.  —  Flachat  tils  aîné,  rue  de  la  Badouillère, 
10,  Saiul-EUeuae  (Loire).  —  Fusil  ba&culaut  se  cliargeaul  par 
la  culasse. 

72,765.  10  septonbffe.  —  Cbémet-Rotet^  place  VlUebcsuf, 
10,  Sain^BUenne  (Lmre).  —  Système  s'adaptani  au  losil  à  bas- 
cule. 

73,363.  7  novembre.  —  Martinier,  place  Roanaelle,  15, 
Saiot-EUeoae  (LiOirej.  —  Cartouche  dite  à  aiguille- 

73,968.  10  décembre.  —  HuaiciiiBOX,  grande  rue  Saint-Rocfa, 
49,  Saint-BtieDne  (Loire).  —  PerliBCtIonnementfl  apportée  aux 
fusils  bascuUunts  dits  Lefoucbeux. 

12*  Instruments  de  précision,  horlogerie,  orfèvrerie ^  physique, 

chirurgie. 

70,316.  21  février.  -  Ghaxusst  et  G*,  place  Royale,  33, 
Saint-Etienne  (Loire).  ^  Mode  de  fermeture  de  bondes  d'oreilles 
dites  Inouvrabtes. 

70,792.  26  nnars.  — ^Perret,  représenté  par  la  dame  Perret, 
place  de  la  Badouillère,  6,  Saint-Elien ne  (Loire).  — -  Instrumeai 
à  compter  les  mouvemeots,  appareils,  etc.,  dit  MotoméUre* 

72,663.  i*' septembre  1866.  —  BBaraoLAT,  place  Royale,  6, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Perfectionnement  apporté  au  système 
d'arrél  dans  le  remontage  des  montres. 

13»  Céramique^  briqueterie,  verrerie,  pâles  plastiques. 

73,090.  1 1  octobre.  —  Richard  fils  alné^  rue  d'Annonay,  17, 
Saint-Etienne  (Loire).  —  Fabrication  de  briques  en  terre  r^ïrac- 
taire,  perfectionnées  comme  durée^ 
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73,562.  20  novembre.  —  Mahqlf.t  et  Toussaint,  le  premier  à 
Saiût-Gbamoud  et  le  deuxième  à  Uivonl^Gier  (Loire).  — Ful)ri- 
calion  des  pierreB  de  laiUe  el  dallages  arlifideJs  eo  leoiie- 
cakaire. 

14«  ProduUi  ekimiqvei,  iucre,  bramrie,  akoolf  aUmeiU$, 

ean/Umrie. 

15»  Appareili  d'éclairage  tt  de  chaufage,  catnbuêiiàlei,  gat 

el  huilée. 

72,267.  23  juillet.  —  RonERT,  rue  de  Lyon,  13,  Saint-Etienne 
(Luire).  —  Appareil  de  chaulTage  économique  pouvant  se  placer 
dans  rinlérieur  d'une  cheminée  bâtie  ou  portative. 

16»  Uabillemenls,  cJiapeUerie,  ganterie,  'chaussure, 

mercerie, 

i7«  Beaux-arts,  musique,  rjravure,  peinture,  photographie, 
lithographie,  typographie,  aculpture,  décors 
de  théâtre,  etc. 

70,860.  4  a^ril.  —  Seytre,  rue  Saint4ean,  5,  Saiot-fitienne 

(Loire).  —  Fabrication  des  crayons  noirs  pour  dessin. 

71,tl7.  17  avril.  —  Latond,  Ccrgne  (Loire).  —  Machine 
pouvant  exécuter  avec  une  grande  préciaioD  touâ  les  deasins 
imagiaables  de  sculpture  gothique. 

73,475.  17  novembre.  ^  EmuL,  place  Jacquard,  2,  Saint- 
Btieone  (Loire).  —  Application  sur  les  pianos  et  iastrumenls  à 
claTîer  d'un  système  mécanique  d'anét  des  touches  et  d'une* 
échelle  chromatique  élémentaire  pour  rendre  Tétude  de  ces  ins- 
truments plus  facile. 

18o  Fapêlerle,  reliure,  mrlieUi  de  Paris, 

49o  Cuire  eê  peauee. 

20»  Articles  divers, 

72,759.  4  septembre.  —  Vivès,  rue  Neuve,  21,  Saiut-Etienne 
(lioire).     Jouet  iance-fléche  à  dilatation. 

14 
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Etat  numcrique  Jcs  brevets  pris  en  186G  par  le  (hparternent 
(le  la  Loire,  comparé  à  li  France  entière  et  répartis  entre 
les  20  classes  d'industrie  ci-après  :  (1) 

France     Départ.  Proporbw 

1  Agricalkure,  meonerie,  bovlai^rie, 

Titicolture   379      2  0,53 

2  Hydraulique,  cours  d'eau,  irri^^alion  .      191      0  ■ 

3  Chemins  de  fer,  machines  à  vapeur .     598      7  1,18 

4  Matières  Icxliles,  filature,  lissage, 

apprûLs  leintuie   660     21  3,18 

5  Machines  et  appareils  divers,  outils.     261       1  • 

6  Navigation ,  marine  de  guerre  et 

grande  pCclie   150       0  • 

7  GoDstructious,  architecture,  ponts  et 

chaussées,  charpcnle,  mécanique.     127      0  • 

8  Métallurgie,  exploitatioo  des  luioes 

et  des  carrières   188      9  5,00 

9  Quiocaillerie,  plomberie,  serrureriei 

conlellerie  el  meubles   656      2  0,30 

10  Carrosserie,  corderie,  brosserie,  ar- 
ticles de  yoyage   263     0  • 

À  reporter          3,476  42 


(l)  1^8  chiiïres  indiquant  le  nombre  des  brevets  dans  clia(|ne  classe, 
pour  la  France  entière,  ont  été  obtenus  en  additionnant  tous  les  articles 
de  la  table  da  catalogue  général,  par  suite  Us  oomprennent  tes  brefeto 
étrangers,  les  certificats  d'addition*  et  de  plus,  les  doubles  emplois 
qui  résultent  de  l'indication  d'un  môme  brevet  par  deux  articles  diffé- 
rents ;  les  chiffres  du  département  de  la  Loire,  an  contraire,  indiquent 
exactement  le  nombre  des  brevets;  il  en  résulte,  premirR^mcnf.  i\uv  le 
nombre  5,671,  placé  au  bas  de  la  colomie,  qui  représente  la  tulaiile 
réelle  des  brevets  français  et  étrangers  et  eertliieats  d'addltioii  de  I8S6^ 
est  plos  lUble  que  la  somme  que  donnerait  raddllion  des  diitnres  placés 
au-dessus,  somme  qui  est  égale  à  6,244;  aecoadeaacnt,  que  les  nom* 
bres  qui  indiquent  les  proportions  pour  tOO  sont  un  peu  plus  faibles 
qu'ils  ne  devraient  être  dans  les  diverses  classes.  Les  ri  i  eurs  que  je 
signale  ici  ont  trop  peu  d'importance  pour  que  j'aie  cru  devoir  employer 
mon  temps  à  les  rectiiler. 
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OfiBTrene,  piiysique,  CDiruiigte. . 

0 

0,80 

u  Leramiquc  .  Driqueiene ,  verrenc , 

1 ,0a 

1  *  rrotiuiib  cnimiqups,  ooissons,  sucre, 

alcool,  aliments  

0 

i 

15  Appareils  d'éclairajîc  et  de  chauffage, 

37o 

1 

271 

0 

• 

17  Beaux-arts,  musique,  gravure,  pein- 

turc,  pholoîîraplîie,  lithoï^raphie, 

'     *            •■-1          i              "      %  ■ 

typoi^Tuphie,  sculplure,  décors  de 

228 

3 

1,31 

18  Papeterie,  reliure,  artides  de  Paris. 

227 

0 

40 

0 
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t 

ToTALdes  brevetsetcerlificals  d'ad- 

dition pris  en  France  en  1 866 . . 

5,671 

s 

• 

Total  des  brevets  fr.inrais,  brevets 

• 

étrangers  et  rcrtiticatsd  addition 

4,072 

60 

1,47 
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NOTE 

SCB 

L*KMaBAI881ilKNT  D»  TOLàILLIi  A  Ldk  MÉGAMIQDE 

Par  M.  BOUZEAàNÛ. 


Tel  est  le  nom  qu  il  faut  doQocr  à  cette  nouvelle  industrie 
dont  je  viens  entretenir  la  Société  d'agncullure  et  d'industrie. 

Me  trouvant  demièremenl  de  passapc  à  Vichy,  je  suis  allé, 
avec  quelques  personnes,  logées  au  même  luMel  que  moi,  et  qui 
avaient  été  engagées  à  y  aller,  visiter  un  établissement  où  on  en- 
graisse les  volailles  à  la  mécanique,  il  vaudrait  mieux  dire 
mécaniquement. 

Ln  villa  du  Belvédère  où  nous  nous  rendions,  est  uue  jolie 
propriété,  située  au  haut  d'une  monlagoe  à  deux  kilomètres 
eaviroQ  après  avoir  traversé  Cussel* 

Od  ne  visite  les  volailles  qu'au  moment  des  repas  : 

DaOB  une  vaste  rotonde,  bien  aérée  et  peu  éclairée,  on  a  établi 
des  perchoirs  ou  plutôt  de  grandes  étagères  tournant  sur  un 
pivot.  Les  étagères  sont  formées  de  petites  planches  sur  lesquelies 
on  place  cinq  poulets  de  firont  et  formant  entre  elles  ua  grand 
rond.  Ces  poulets  sont  tous  séparés  par  une  petite  plaocbe 
verticale,  ils  sont  fixés  par  les  pattes  avec  des  petites  eotnves 
en  peau,  qui  ne  les  blessent  pas,  ils  ne  peuvent  Diire  que  de 
très-petits  mouvements  avec  tes  pattes,  ils  peuTent  battre  des 
ailes  et  remuer  la  téte,  c'est  toat  ce  qui  leur  est  .permis.  Il  y  a,  je 
dois,  cinq  rangs  d'étagères,  ce  qui  suppose  envinm  deax  cents 
poulets  par  perchoir,  il  y  en  avait  trois  dans  la  rotonde  où  nous 
étions. 

Quaud  on  veut  adiiiiuislrer  le  (Unerj  une  fille  se  place  devant 
le  rang  le  plus  bas;  elle  est  munie  d'un  pelil  appareil  en  boi?. 
que  par  plaisanterie,  on  nomme  paletot;  il  enveloppe  le  pouiei 
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(le  manière  à  le  contenir  et  ne  laisse  passer  que  le  cou.  Le  paletot 
étaot  fixé  au  moyen  d'un  ressort  sur  la  planchette  où  pose  le 
poulet,  la  téte  passe,  la  fille  la  saisit  de  la  main  gauche,  presse 
un  peu  le  bec  de  manière  à  l'ouvrir,  et,  de  la  main  droite,  elle 
introduit  dans  le  gosier  une  douille  en  forblanc,  grosse  et  longue 
comme  le  doigt,  un  peu  plus  mince  au  bout.  Celte  douille,  cou- 
'  dée,  se  lie  à  un  long  boyau  llexible  qui  communique  au  réser- 
voir où  e&l  placée  la  pâtée,  et  d'un  seul  mouvement,  comme  un 
coup  de  piston,  on  envole  la  quantité  Toulue  dans  Teatomac  du 
poulet  qui  semble  bien  s'en  trouver,  car  nous  avons  remarqué 
que  «piaod,  par  hasard,  il  tombe  quelques  gouttes  de  pAtée,  il  la 
ramasse  ansntôt  qu'il  est  débarassé  du  paletot. 

Tbttte  eette  opération  se  foit  trés-vito* 

La  pAléo  est  très  liquide,  elle  est  faite  avec  de  la  foiioe  de 
mab  et  d*oige  délayée  a?ec  du  lait*  Je  ne  me  rappelle  pas  la 
quantité  qu'on  administre  à  cbaque  poulet,  mais  elle  varie  selon 
le  degré  d'engraissement. 

La  fiUe,  qui  opère,  ne  bouge  pas  de  place  tant  que  tout  l'étage 
n'u  pas  été  ingurgité;  d'un  petit  mouvement  elle  bit  tourner 
l'étagère  et  chacun  arrive  à  son  tour. 

Quand  le  premier  rang  a  passé,  un  petit  mécanisme  élève  la 
fille  au  second  rang  avec  sou  appareil  et  ainsi  de  suite  jusfju  à 
la  fiQ.  On  nous  a  dit  (pi  il  fallait  une  heure  pour  donner  lu  repas 
a  deux  cents  ponlels;  on  donne  trois  repas  par  jour. 

Ce  poulailler  est  passablement  éclaire  et  bien  aéré;  cela  ne 
veut  pas  dire  qu'on  n'y  sent  pas  mauvais;  il  esl  bien  impossible 
qu'une  si  grande  réunion  de  volailles  ne  seute  pas  très-mauvuis 
môme;  mais  l'appareil  sur  lequel  Us  animaux  sont  posés,  est 
bordé  tout  au  tour  intérieur  et  à  cbaque  rang  d'une  planchette 
inclinée  qui  fait  que  les  fientes  coulent  au  centre,  et  peuvent 
être  ramassées  facilement. 

Gss  volailles  sont  tenues  proprement  et  ne  prennent  pas  de 
mauvais  goût,  on  ne  peut  pas  dure  plus,  et  je  trouve  que  c'eat 
trèa-bieii  et  trés-ingéoieux. 

Tout  eo  cherchant  son  pnjel,  riodustriel  a  cherché  a  éviter 
lae  soufllraiioas,  on  ne  peut  que  l*en  louer. 

n  faut  douie  jours  environ  pour  engraisser  un  poulet  par  ot 

pMOédé* 

QMod  on  dait  luer  les  volaillae»  oo  les  place  daaa  un  heu 
sans  lumière,  mais  bien  aéié  où  eUes  restent  vingt-quatre  heures 
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mê  manger.  Pour  les  taat^  oa  kto  pend  par  lei  pattes,  on  ki 
enveloppe  pour  éviter  les  mouvements  et,  an  moyen  d'un  petit 
instrument  inlrodoit  danslaguge,  elles  sont  saignées  si  adni- 
lement  qu'il  semble  qae  la  mort  est  instsnnée;  le  sug  tonlM 
sur  de  la  paille  hAdiée. 

Ces  volsHIes  sont  aussildt  plumées,  lavéss,  vidées,  eovelop* 
pées  bien  serrées  dans  un  linge  mouillé  pour  les  relhiidir  et 
en  même  temps  piaeées  sur  une  étagèie  pour  que  le  saog  s'écoule 
bien. 

On  place  des  étiquelles  en  parchenain  avec  un  Hl  plomhé  an 
bec  el  ofi  puse.  Le  prix  t  ^t  de  3  fr.  50  ceol.  le  kilog. ,  on  livre  de 
^0  à  jO  pièces  par  juur. 

Le  prupriélaire  se  nomme  Martin. 

Je  puis  avoir  oublié  quelques  détails,  mais  ce  que  j'iii  dit 
suffira  pour  indiquer  le  i)arti  qu'on  peut  tirer  d'une  cnlropnso  de 
ce  genre  près  d'une  grande  ville,  et  je  désire  que  ces  quelques 
renseignements  encouragent  quelques  personnes  et  les  engagent 
à  faire  des  essais,  mais  je  les  préviens  que  M.  Martin  est  breveté 
pour  8on  système,  qu'il  faudrait  lui  demander  une  licence  et 
alors  on  obtiendrait  tous  les  détails  nécessaires. 

Il  est  certainement  une  difliculté,  c'est  de  se  procurer  des 
poulets  en  assez  grande  quantité.  J'ai  demandé  à  Madame  Martin 
comment  elle  s'approvisionnait,  elle  m'a  dit  qu'elle  acbelait 
aux  environs  de  Gusset  tout  ce  qu'elle  pouvait  obtenir,  mais 
que  la  plus  grande  partio  venait  de  la  Bresse.  Les  derniers  réus- 
sissent bien  mieux,  parce  quHs  sont  soignés  par  des  penoones 
qui  ont  l'habitude  de  les  .bien  traiter. 

Les  personnes  qui  vont  à  Yiehy,  ont  besoin  de  plaisir  et  de 
distraction  ;  les  habitants  dos  environs  en  profitent  pour  disposer 
leurs  maisons,  leurs  propriétés  de  manière  à  attirer  les  curieux, 
M.  Martin  a  bien  réussi. 

Sa  propriété  est  admirablement  tenue,  des  plus  agréables,  avec 
des  vues  très-variées  et  très-étendues  dans  toutes  les  diredioos. 
On  y  trouve  à  dîner  au  besoin,  on  fait  payer  un  franc  d'entrée 
par  personne  et  on  jx-ul  visilor  tout  le  parc.  Ce  qui,  joint  à  son 
industrie  el  à  sa  culture,  doit  donner  de  très-jolies  récoltes  à  son 
propriétaire. 

Bien  des  personnes,  et  beaucoup  de  Saint-Etienne,  ont  visité 
cet  établissement,  ce  n'est  donc  pas  quelque  chose  de  bien  nou- 
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veau;  ma»  comme  vous  n'avei  pas  encore  reçu  de  noies  &  ce 

sujet,  j'ai  pensé  faire  plaisir  auic  membres  de  notre  Société  en 
leur  donnoant  ces  quelques  détails  sur  une  industrie  iutéres- 
santé. 
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PROGRAMME 
]»*ai 

COURS  D  ARDOlUCULTOBE  EN    HUIT  LKlIONa 
Far  M.  Âlpb.  CAfiRIER,  professeur. 


Première  leçon  :  NoUodb  g^oérales  d'anutomie  et  de  physio- 
logie végiélalee,  iudispeonbles  poar  riotelUgcnce  du  couib. 

Deuxième  leçon  :  EtabUssemenl  d'un  jardia,  —  prépanUon 
du  80I,  —  défoDoemeot,  »  aasainissemeal,  —  tracé,  —  cl6- 
tuK,  —  choix  et  acquisilioo  des  arbres,  ^  plantation;  précau- 
tions qui  préc^tlent  el  qui  acconipagneot  cette  opération. 

Troisième  leron  :  Taille  des  dilltTouls  ai  liros  selon  icia  mode 
de  vègt  talioii.  ~  Fonnalioîi  el  laillc  lic  ta  pyramide,  —  de  la 
palraellc  (différentes  disposiliuns),  -  ilu  luseau  ou  cuiuiiiiC 
—  du  cordon  vertical  ou  ohlicjue,  —  du  cordon  horizontal.  — 
dd  la  spirale  et  du  i,'oi)elel.  —  Taille  des  productions  fruitières 

Ouatrième  leçon  :  IJes  arbres  en  espalier,  —  vigne  en  treille; 
plaolalioo,  formation  el  taille  dos  arbres  à  ia  Tboinery  en  cor- 
dons verticaux  et  obliques,  —  arbres  en  plein  vent  et  de  veiger. 

Cinquième  leçon  :  Pratique  de  la  taille  et  du  palissage,  sekn 
les  différentes  formes. 

Sixième  leçon  :  Différentes  sortes  de  greffes  par  approches  et 
par  rameaux,  —  cxiH'ulion  el  explication. 

Septième  leçon  :  Opérations  d'été  à  pratiquer  sur  le  poirier, 
le  |)oniii]ier,  iu  prunier,  l'abricotier,  le  cerisier  el  la  vigue  eu 
treille. 

Huitième  leçon  :  Pincement  et  taille  en  vert  du  péclier,  — 
greffe  à  l'ècusson,  —  greffe  des  boutons  à  fruits,  —  nk-olte  et 
conservation  des  fruits,  —  restauration  des  arbres  mal  formés. 


tetat  l.uroue,  imp.  v<  1  ■Éouui  ri  i/^. 
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ANiNâLES  D£  la  SOGiÉTÉ  IMPERIALE 

rMamimc»  iimstmi»  scicmis.  mts  et  iiufs-imiif 

^0  ^tpflrtcmeiit     la  ^^ixt 


Prteèi*v«rtel  le  It  i6im  te  3  tctilr»  1887. 

SOMMAIRE.  —  Correspondance  t  Lettre  ?  et  c'rcu'aires  diverses.  — 
Tr.it anx  «lo»  élection!*.  —  SrcCinn  d'agriculture  ;  ('ompte-rendu 
du  Comice  du  Chainbon,  |)ar  M.  Maurice,  secrt'Uire  général.  —  Section 
d'tndutiri»  :  Goropte*niida  àm  imbUcalioM  todwtriéllM.  —  Steltox  cfM 
science*  ei  dee  ieiitvi  ;  Oompto-fendo  deft  pablieitioM  teintilqiMi. 
Jkcten  de  PAiiKembléc.  —  Lecture  de  MénK^rfft;  M.  Maurice;  — 
Comice  de  isrs;  r»'»o!iitir»ns;  —  Présentation  de  candidatures;  — Admis- 
sion de  MM.  Luyton,  Desbief  et  Trollal,  de  Kirminy;  (k>yard  (Pierrt;),  du 
Cbamboo;  Denis  (Aatoioe)  et  Gudiii  (Ghristoptte  ,  de  Saint-EUeoiie. 

Présidence  de  M.  Roche. 
Secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sontHM.  Aguiltoo,  Bonabeau,  Chapelle, 
Gotia,  Dcmaos,  Maurice,  Mourguet-Robin,  Payet,  Perriolat,  Porte, 
Roche  et  Sismonde. 

Le  procès-verbal  de  la  s<}aQCC  précédculc  e&L  lu  el  adopté. 

<k»rre»pondance. 

Bile  comprend  : 

!•  Une  Icltrp  par  laquolle  M.  Paul  Fontvleille,  de  Saint-Genest 

Lcrpt,  acruse  rtoplion  de  lavi-»  do  son  admission  comme  mem- 
bre lituLiirc,  avtc  rerncrc-ieinenls  a  la  Sufiélr. 

'2<»  Le  prograiîînic  de  prix  rnis  an  concours  pour  l'aunée  1808 
par  la  SuciiHé  iicadéinirpif  de  Saiiil-Oucntin. 

3"  Diverses  (  in  ulaires  ei  publications  adressées  par  les  so- 
ciétés correspondantes. 


Hhuim  des  piacès-verhaux  des  Sf'ances  tenvet  pendant 

le  mois  écoulé, 

SBcnoH  d*Agiiicolti]rb.  —  Président,  M.  Roche;  sein^taire, 
M.  Jacod. 
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Compte-rendu  du  Comice  (ht  Chnmbon .  —  M.  Vîduricc, 
secrétiiire  jrùn^ral,  donne  U't  lure  du  comple-rcnda  du  comice  el 
du  concours  a;,Ticoles  des  canlons  du  Cliarnbon-Fcuiîcrofles  et  de 
Saint  Genesl-Malifaux,  teouâ au Cliambon les  21  ei 22  aepleoibie 
1867. 

La  section  approuve  le  compte- rendu  ci  dédde  qu'il  sen  ki 
&  la  prochaine  asseaibl6c  gôni^ruic. 

Section  n  Inoustrib.  —  Pn^sidence  de  M.  Maurice  \  secrétaire, 
H.  Sismonde. 

Etat  actuel  de  Vindvsirie  de  l'acier,  —  U.  Sismonde  donne 
mbalomcnl  sur  celle  question  soulevée  par  M.  le  Président  de 
longs  dévcloppemenlii  qui  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Chacun  mi  que  lacier  est  un  composé*  de  fer  et  de  carbone 

qui,  le  plus  souvent,  contient  un  peu  de  silicium.  Ce  corps,  qui 
renreime  ji;?(]u'd  1^8  0/0  de  Ter  dur  et  2  O'O  de  cnrh-jne,  ;i'  qui  ri 
une  (liirTcnce  lollcnicnl  piiindo  d'avec  le  fer,  qu'il  soiiil*U'  cire 
devenu  une  malii  il' nouvelle  Ainsi,  rarier  Irempô  devient  quel- 
quefois SI  dur,  que  sa  dureté  peut  Olre  ct.mparce  a  celle  du 
dianiaiil.  L'acier  lreiiqi<''  devient  susceptilde  d'un  très  bi'au  p<i!i. 
On  a  f;il)!i<p!é  et  on  faiti  iquc  encore  des  miroirs  eu  acier  qui 
rellètenl  tres-hien  les  inKîL'cs. 

La  trempe  cou.niuniquu  aussi  à  l'acier  la  grande  propriiHé  de 
rélaslirité  que  posscde  le  fer  à  un  degré  bien  inférieur.  Aus?i, 
prestpie  toutes  les  pièces  nielaMiques  qui  oui  besoio  d'une  œr- 
taine  élasticité  sou l-elles  fabriquées  en  acier. 

L'acier  est  malléable,  on  peut  le  forger  à  chaud  et  4  fniid; 
il  est  fusible,  taudis  que  le  f t  r  ne  Test  pas. 

L'acier  est  un  fer  modifié,  et  l'on  peut  dire  que  toutes  ses  qu»* 
Ittés  ne  proviennent  que  du  mélange  intime  des  molécules  de  fer 
avec  les  molécules  de  carbone. 

L'acier  a  toujours  été  et  est  encore  obtenu  par  des  moyens  plus 
ou  moins  mdustricux.  Il  ne  se  trouve  (tas  dans  la  nature;  ses 
qualités  varient  énormément.  Son  utilité  est  si  grande,  que  sa 
fabrication  prend  des  proportions  immenses.  Paitout  oà  l'on  a 
besoin  de  dureté  on  remplace  le  fer  et  quelquefois  même  U  fonte 
par  de  Tacicr. . 

ténacité  de  Tacier  est  aussi  très  grande,  et  un  grand  nos* 
bre  de  pièces  de  machines,  qui  autrefois  se  forgeaient  en  tVr,  ?e 
fondent  maintenant  en  acier.  Ainsi,  on  fabrique  en  acier  uut 
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grande  quaDtitè  de  canons  de  groà  calibre,  de  caooûâ  de  fusil,  de 
rails  de  chemin  de  fer,  etc.,  etc. 

L'acier  s'obtient  :  !»  en  carburant  le  fer,  c'est  l'acier  de  cémen- 
tation; 2®  en  affinant  certaines  fontes  de  fer,  les  blanches  prin- 
dpalemenl,  c'est  l'acier  naturel;  3^  I  acier  fondu  s'obiient  par  la 
fusion  de  l'acier  naturel  ou  de  l";  cier  de  C('*men(ulion. 

Jusqu'en  185G,  la  fabrication  de  l'acier  était  rer^lce  Irés  coûteuse 
et  on  ne  pouvait  opérer  que  sur  de  petites  quantités.  Vers  cette 
époque,  M.  Bessemer  inventa  un  nouveau  système  de  fabrication 
d'acier  nalurel.  Ce  système  repose  sur  la  décarburaiioa  de  la 
fOQte  ao  moyen  d'un  courant  d'air  ou  de  gnz  oxygène;  on  peut 
opérer  sur  des  masses  de  foale  liquide  de  plusieura  milliers  de 
kilog.  qui  sont  transformées  en  acier  dans  l'espace  de  10  ù  15 
minoles. 

IiC  plus  grand  inconvénienl,  selon  no«iB,  de  ce  système,  c'est 
qu'il  ne  peut  être  employé  que  par  de  grandes  usines,  vu  que 
son  installation  coûte  des  sommes  énormes.  Aussi  ne  voyoo9*nou8 
encore  dans  notre  localité  que  deux,  appareils  Hessemer  :  Ton 
dansrusiued'Assailly,  à  Lorette,  laquelle  appartient  à  MM.  fetin 
Gaudet  et  G**;  et  Tautre  dans  la  grande  usine  de  Terrenoire.  Ces 
grandes  maisons,  au  moyen  de  l*ap|)areil  Bessemer,  peuvent  fa- 
briquer de  l'acier  à  un  prix  tel,  qu'il  a  été  possible  à  Tune  d'elles 
de  livrer  des  rails  de  chemin  de  fer  en  acier  fiessemer  à  un  prix 
qui  est  au-dessous  de  400  fr.  la  tonne. 

Le  perfecliunucnicnl  des  modes  de  fabrication  de  l'acier  ne 
s'est  pas  arrêté  au  système  Bissemer;  sa  fabrication  prend  une 
telle  importance  que  les  inventeurs  cherchent  toujours  à  le  pro- 
duire aussi  bon  que  possible  et  au  prix  le  plus  bas  possible,  et 
avec  des  npj)areils  moius  coûteux  que  ceux  employés  par  le  sys- 
lôme  Bessemer. 

Ainsi,  MM.  Martin  ont  pris  en  1861  un  brevet  suivi  de  7  addi- 
tions consécutives,  concernant  un  procédé  de  fusion  de  la  fonte 
liquide  et  sa  conversion  en  acier  naturel  fomlu  au  moyen  d'une 
addition  suffisante  de  métal  probablement  afiiué  par  les  méthodes 
ordinaires.  —  M.  Verdié  a  introduit  ilaus  ses  aciéries  de  l'irniiny 
le  procédé  de  MM.  Marlin,  qui  est  arrivé  ix  un  grand  degré  de 
perfection,  il  est  présumabic  que  de  perfectionnement  en  per- 
fection ncment,  le  jour  n'est  pas  loin  où  l'on  pourra  convertir 
bien  peo  de  frais  la  fonte  de  première  fusion,  au  sortir  du  haut- 
fourneau,  en  ader  naturel  fondu;  et  alors,  on  verra  radar 
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prendre  une  extension  encore  plus  grande,  boa  prix  diminuaat 
el  s'équilibrnnt  uvec  colui  du  for,  ce  qui  sera  un  grand  progréf 
métuUiirgique  et  lu  résolution  d'un  grand  problème. 

Sections  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Président,  H.  IGcbt- 
lowski  ;  secrûlaire,  U.  Cliapelle. 

*  Le  comple-rcndu  habituel  des  publications  sdeQttfiqttes  el  Utté- 
raires  reçues  par  la  Société  fait  les  trais  de  la  séance. 

lecture  de  Mémoire,  —  M.  )iaurice,  secrétaire  général,  donne 
lecture  du  compte-rendu  du  comice  et  du  concourt  agricoles  des 
cantons  du  Ghambon-Peugerollcs  et  de  Saint-Genest-  Mallbux. 

L'Assemblée  vole  rioscrtion  de  ce  travail  dans  les  ilfifialcs. 

Comice  (le  1868.  —  M.  le  Secrétaire  gént  ral  expose  a  1" Assem- 
blée que,  d'après  l'ordre  de  rotation  entre  les  cantons  adopté  par 
là  Société  iîiipériale  jioiir  la  tenue  de  ses  comices  annuels,  le 
tour  des  nuilotis  de  Saint-Etienne  et  Saint-Tîéand  reviendrait  en 
18G8.  Ce  retour  soiilùve  plusieurs  (|uestions  préliminaires  à  l'é- 
gard (le '(juelles  il  est  important  (|ue  la  Société  impériale  prenne 
une  décision  diins  un  bref  délai,  afin  que  cb.acun  des  iatéresséft - 
soil  lixé  là-dessus  et  puisse  agir  en  conséquence. 

La  preuiiérc  est  celle  du  sié^e  du  comice.  Tous  les  autres 
chefs-lieux  de  cantons  de  l'arrondissement  ayant  eu  leur  comice, 
il  paraîtra  juste  à  chacun  que  la  ville  de  Saint-Ktienne  ail  auâst 
le  sien,  d'autant  plus  que,  administiativcment,  Saint<*Etîenne 
représente  qiiaire  cantons,  que  la  Société  a  considéré  Jusqu'à 
présent  comme  un  sont  au  point  de  vue  agricole. 

La  deuxième  questi  on  est  celle  de  {«voir  s'il  ne  conviendrait 
pas  de  faire  un  concours  agricole  départemental  au  lieu  d'un 
simple  concours  d'arrondif^sement. 

La  troii^lèmo,  enfin,  es!  ta  suivante  :  Saint-Blienne  étant  une 
ville  où  riudustric  prime  tout,  ne  conviendrait -il  pas  d*annexer 
à  l'exposition  agricole  une  exposition  industrielle  des  produits 
du  département. 

L'Assemblée,  après  avoir  disruté  ces  diverses  questions,  dé- 
cide, sur  la  première,  que  la  ville  de  Saint-Etienne  sera  le  fiége 
du  comice  en  1868;  sur  la  deuxième,  qu'elle  est  renvoyée  à 
.l'examen  de  la  section  d'agriculture,  et  sur  la  troisième  ^le* 
msD%  qu'elle  est  renvoyée  à  la  section  d'industrie. 
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Présentation  de  vKndidntures.  —  MM.  Perriolat,  Roche  el 
Cotla  proposent,  coniuio  randidiit  nicnihrc  lilulaire,  ij.  Chacot 
(Alexandre),  niuilre  de  fûr;.res  au  Ghainbon. 

MM  Coij^met  el  Perriolal  proposent  au  môme  tilre  M.  Favre 
(Luuis)  UU,  oc'gociaoi  à  Saiol^Ucaoe,  piacti  de  l'HOlel-de-Vilie, 

ÀdmUaicn  de  membres  nouveaux,  ^  L'Assemblée  procède, 
dus  les  formes  réglementaires,  au  vote  sur  VadmissiOD  descan- 
dMals  proposés  dans  la  séance  précédente. 

Sont  admis  ainsi,  à  l'unanimité  : 
MM.  Luyton,  ingénieur  directeur  de  mines  à  Firminy.  * 
Dcsbicf,  ingénieur  k  Firminy. 
Trollat,      id.  id. 

Goyard  (Pierre),  propriétaire  an  Chambon-Feugerolles. 
Denis  (Antoine),  fabricant  de  rubans  à  Saint  Klicnne. 
Gudia  (Clmslopbe),  comptable  à  Saint-ËlieoDu. 

La  séance  est  levée. 

'  Le  tecrétaire  général, 


Ë.-F.  MAUBIGË 


Pvieèfr'fwiNa  4o  11  léim  te  7  imiAre  IM. 

SOMMAIRE  —  Corrf"»pondance  :  Arrêté  de  M.  le  Préfet  concernant  la 
prime  d  honneur  agricole  iie{»arlnnentale  ;  —  Lettre  de  M.  le  Préfet  relatlTe 
à  une  eaquéie  séricicolci  —  Lettres  et  circulaires  diverses.  —  Tra«««s 
4m  fltocttoM.  —  Secmm  ^ugrkmUm  cCmakib  d«  t8M;  ^  WÊÊÊkét 
€rttw>  m  ^  ditohiaei  (G.  y  m  le  llrirtemU  ét  h  IMn-, 
^  EngraU  de  U  Salobrité  stépbaDoiae;  don  oITert.  —  Section  d'industrU: 
Projet  d'une  Exposition  industrielle  à  Saint-Etienne  m  ISfifl;  -  Prix  poar 
rindttstrie  ruUanière  ;  —  Rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M.  Grorpes 
Duplay,  inventeur  d'un  battant  k>rocbeur,  par  M.  Maurice;  —  Explosioo!^  de 
grisoa  dasilM  miaet;  moyeo  d'en  «mpêdMr  leielMi  démirenx.  iiar  h.  u- 
des  BafnM;  —  BApiwrt  rar  rnqoclNncrie  à  l*Eipo«ilioii  géaéi^ 
par  M.  Roochard-Siauve.  —  Section det  tciences  :  Applicatioada  dikifwt 
de  so  iiiim  à  la  purification  des  fontes  —  Seclinji  ries  Icth  en  :  SL:iti<tiqae 
des  cours  d'eau  du  département  de  la  Lx)ire.  Acte»  «le  l'A»»einblé(*  i 
Comice  de  1868;  nomination  d'une  Commission;  —  l,ecturede  Mémoires; 
M.  Maurice;  —  Vote  d'une  médaille  d'or  i  M.  G.  Duplay  ;  ~  Proposition  de 
cndldaliiNi}—  ▼ototurl'MiiilMim  de  MM.  AlesMdra  duwotcl  Lorfi 

Président,  M.  Miclialowski. 
Secrétaire,  M.  Maurice. 

Les  membres  présents  sont  MM.  Agoillon,  Bonabeau,  Bory, 
Goyard,  Gudin,  Mulécot,  Maurice,  Maussier,  Micbalowski,  Mcnd* 
goet,  Payet,  Perriolal,  TbioUière  (Camille),  Sismoade,  YincenL 

CorreaponcUince. 

Bile  comprend  : 

lo  Un  arrêté  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  atosi  cooçu  ; 
Extrait  du  liegistre  des  Arrêtés  du  Préfet  de  la  Loire» 

Saint-Hlienne,  le  24  octobre  1867. 

NoLS,  Préfel  de  la  Loire, 
Vu  notre  arrélé  en  d?le  du  2\  sepiembre  1867  coiiccrnaDt  la 
dialribulioD  de  la  Prime  d'bonaeur  agricole  de  l'&mpereur, 
ArrélODB: 

Artklb  1*'.  —  La  {krimedool  il  s'agit  eendéoemée,  en  1868^ 
à  ragricalteur  derarrondifleemeat  dé  Saint-Btieoiie  dont  Pasploi- 
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Mon  sm  la  mieox  dirigée  et  réunira  les  anéiioraUoM  les  plus 
propres  à  être  offerres  comme  exemple.  La  prime  se  composera 
d'une  somme  de  1 ,000  fr.  qui  sera  mise  à  la  dispositioo  de  la 

Société  d'Agriciillure. 

Art  2.  —  Dca  ni(^(iaillos  d'or  et  d'arpent  pourront  Cire  dis- 
tribuées aux  candidat»  qui.  n'ayant  pas  obtenu  la  prime,  se 
seront  néanmoins  sii^nalés  dans  la  dinclion  do  leur  exploitation  - 
et  parles  améliorations  (ju  ils  y  auront  inlrod'iitcs. 

Art.  3.  Les  candidats  sont  tenus  de  se  f.iire  inscrire  à  la 
Préfcclure  avant  le  l*'""  janvier  18G8,  tenue  de  rijucnr;  ilsjoin- 
drofil  à  leur  dcmaudc  d'iascriplioo  uoo  oolice  délaillûe  âur  leur 
rx|)Ii)ilation. 

Aux.  4.  —  La  prime  sera  donnée  sur  le  rapport  d*un  jnry 
choisi  par  nous,  et  remise  à  l'occasion  du  comice  de  la  Société 
d'Agricullurif  de  Saint-Ëlieone,  conformément  aux  dispositions 
de  ooire  airélé  sus-visé. 

Art.  5.  —  Le  présent  arrêté  sera  envoyé  par  ampliation  à  la 
Société  d'Agriculture  de  Saint*Btienne  et  affiché  dans  toutes  les 
communes  de  Tarrondissement. 

Fait  à  Saint-Btienne,  le  24  octobre  1867. 

Signé  :  GASTAING. 

Pour  ampliation  : 
Le  Conseiller  a'e  Pré  future, 
StAUZBA. 

2«»  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Loire  ainsi  conçue  : 

«  Saint-Etienne,  le  5  novembre  1867. 

•  Monsieur  le  lYésident, 

•  J'ai  reçu  de  S.  Rxc  M.  le  Ministre  de  l'af^riculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics,  une  lettre,  en  date  du  20  octobre 
dernier,  ain3i  conçue  : 

«  La  Commission  de  st»ricirullnre  instituée  auprès  de  mou 
«  ministère,  ayant  jupé  d Une  haute  uuporlance,  pour  les  études 

•  qu  elle  poursuit,  d'avoir  des  éléments  précis  de  coniparnison, 

•  je  vous  prierai  de  faire  procéder  à  une  enquête  séric;cole  tl  ins 

•  voire  département.  Cette  enquête  porterait  sur  les  points  sui- 
«  vants  : 


Digitized  by  Google 


181 


«  {•  Qoelles  mi  kê  lonKléB  où  Vod  pnli^erédiietlfon  èm 

•  yersàfloie? 

«  2*  Entre  ces  localités  quelles eoot  celles  qni  ODt  été  atternln 
«  par  la  maladie  en  1866  et  1867? 

•  3<»  Quello  a  été  I  intensité  de  h  mr.ladie  durant  chacune  de 
«  ces  deux  années  dans  les  diverses  localités  alleioles  par 

•  maladie? 

«  4<*  Dans  ces  localités,  à  quelles  races  appartiennent  les 
«  graines  qui  sont  l'objet  des  éducations?  Sonl-ce  des  races  indi- 
«  gènes,  sonl-ce  des  races  étrangères?  Si  ce  sont  des  races 

•  étrangères,  quelle  est  leur  origine? 

<■  5o  Quel  a  été  le  chilTre  de  la  produclion  péricicole  en  1866 

•  et  en  1867  dans  les  diveises  localités  de  votre  département  où 

•  il  se  fait  dos  éducations,  le  dùflre  du  reodemeni  de  l'oocede 
«  graines  en  cocons  ? 

«  Vous  voyez,  M.  le  Préf6l|  d'après  ces  quelques  indications, 
t  qu'il  importe  de  faire  suivre  et  obsenrer  ayec  exactitude  tes 

•  résultats  de  la  canopagnc  séricicole. 

•  Vous  pouvesy  faire  joindre  tous  autres  renseîgnemeatssas- 
«  ceptibles  d*étre  de  quelque  utililé  ou  de  quelque  intérêt  pour 

•  réclairdssement  de  la  question  dont  il  s'agit.  • 

«  le  vous  serai  très  obligé  de  youloir  bieo  me  fournir  les 
renseignements  demaodés  le  plus  promptemeot  possible. 

«  Agrées,  Hoosteor  le  Président,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration trés-distloguée. 

«  Pour  le  t^iéfel, 
«  Le  Secrétaire  général^ 

•  De  RocnBroKT.  » 

Il  sera  répondu  à  cette  lettre  par  M.  le  Secrétaire  général,  que 
l'enquête  séricicole  demandée  no  peut  être  faite  par  la  fiodélé 
impériale,  attendu  qu'elle  manque  d'un  nombre  de  correspon- 
dants suffisant  dans  les  cantons  sériciootes  de  l'arrondissement 

3**  Une  lettre  pur  laquelle  M.  P.  Duplat,  directeur-gérant  de 
la  Revue  universelle  de  séncieulturc,  journal  mensuel  paraissant 
ù  Lyon,  inforuie  la  Société  impériale  (]ue,  par  décision  de  M.îe 
Ministre  de  l'agriculture,  la  Revue  en  question  lui  sera  r^uUè- 
lement  adressée. 

4(»  IMYorses  lettres  par  lesquelles  NM.  Denis  (AntoîneX  Desbiaf, 
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Goyard ,  Godfn  et  Luyton,  membres  DOUTelleineok  reçus,  aocineni 
réception  de  l'avis  de  tetir  admission  avec  remerdements* 

5«  Diverses  circiila'res  de  sociétés  correspondantes. 

60  Le  programme  de  prix  proposés  par  la  Société  do  Géofj^- 
pbie. 

7o  Un  opuscule  de  M  Chapelle,  membre  de  la  Société,  inti* 
talé  :  Vive  la  taxe  unique! 

9p  OlTerfles  publications  adressées  par  les  sociétés  oorrespon* 
dantes. 


Résumé  dee  pncèe^erbaux  es  téaueee  tenues  pendant 

le  moii  éemdé, 

Sterum  D'AfiMCULTuas.  —  l^résidence  de  II.  Rimaod;  secré- 
laîre,  M.  laood. 

Comice  de  1868.  —  A  la  demande  de  M.  le  Secrétaire  général, 
la  section  délibère  sur  la  question  de  savoir  s'il  convient,  oui  ou 
non  de  faire,  pour  1868,  une  exposition  agricole  départementale. 
Après  avoir  discuté  la  question,  la  majorité,  se  basant  sur  celte 
considération  que  l'agriculture  de  rarrondissemenl  de  Saint- 
Rtiennc,  ngricullnrc  ^^pécialc  aux  pays  do  montn^nics,  aurait  peu 
à  prolitor  des  exemples  et  des  spécimens  d'animaux  qui  lui  vien- 
draient de  ragricuUure,  presque  toute  en  pays  de  plaine,  des 
deux  autres  arrondissements,  décide  que  le  concours  et  Pexpo- 
silion  agricoiesde  1868  seront,  comme  par  le  passé»  restreinis 
à  rarrondissemenl  de  Saint-Btienne. 

La  section  émet  le  vœo  que  M.  le  Maire  de  Saint-Rtienne  soit 
visité  le  plus  tOt  possible  par  les  représentants  de  la  Société,  dans 
le  but  d'obtenir  de  la  ville  une  subvention  en  rapport  avec  son 
rang. 

Essai  de  ctiUure  par  les  engrais  chimiques  suivant  la  mé- 
thode G.  Ville.  —  Bîi  attendant  le  rapport  général  de  la  Com- 
mission sur  les  essais  de  culture  pratiqués  dans  le  di'parlement 
de  la  Loire  par  les  engrais  chimiques  employés  selon  la  méthode 
G.  Ville,  M.  le  Secrétaire  général  communique  le  rapport  parti- 
culier de  M.  Joseph  Palluat  de  fiesset.  Le  premier  résultat  obtenu 
par  ce  membre  a  été  peu  satisllûsant  :  un  hectare  planté  en 


«M 

beUeitra  et  rumé  avec  1200  kilog.  engrais  complet  n»  2,  n'a 
dooné  que  16,200  kilog.  de  récolte,  tandis  qu'un  hectare  fomé 
BTCC  40,000  kilog.  de  fumier  d  etabic  a  donné  29,000  kilog. 

M  le  Sccf  ôtairc  g<^n4^t  se  demande  m  un  N^iiilal  si  ocNOplè- 
tfment  difKrenl  de  ceui  qui  ont  été  publié  par  dircrs  agri- 
cutteurB  du  Nord,  ne  e'cxpliqiimil  pas  par  celle  circonslaoee 
que,  Taonéo  ayant  été  très  humide,  l'entrais  chimique»,  bean- 
eoup  plus  soluble  que  le  fumier,  a  été  dissous  el  entraîné  par  h% 
pluies,  qui  ne  font  que  traverser  nipid«*mmt,  en  les  lavant,  les 
terrains  sablonneux  tels  que  ceux  où  M.  Palluat  afail  son  expé- 
rience. 

Engrais  de  la  société  la  Su/ubrité  Stêph'inoise  ;  don  offerL 

—  A  propos  de  celle  question  des  engrais,  M.  BonabeaUt  direc- 
teur de  la  Compagnie  la  Salubrité  Stépbanoise,  concessionnaire 
des  procédés  Blanchard  et  Chairnu  pour  rcxploilulioii  des  vi- 
danges et  de  Tengruis  humain  dans  le  départenietii  de  la  Loire, 
dit  qu'il  mettra  150  kilogrammes  de  son  engrais  à  la  disposition 
des  membres  de  la  Section  d'agriculture  qui  voudraient  en  Iktrs 
l  sssalt 

M.  le  Président  remercie  M.  Bonaboau  et  dit  que  note  sera 
prise  de  son  offre  au  procès- veibal. 

SECTI09I  n'UmusTRiB.  —  Présidence  de  M.  Porte,  doyen  d'âges 
seaétaire,  M.  Maurice* 

Projet  d  une  Ej position  industrielle  à  Saint-Etienne  en  1 868. 

—  M.  Maurice,  ï^ccrOluiru  géntVal,  rappelle  à  la  section  que  le 
Comice  agricole  de  la  Sociélé  doit  se  tenir  en  1868  dans  la  vilie 
de  Saint-Elicnne.  11  se  demande  si  le  Comice  ne  serait  pas  une 
excellente  occasion  pour  faire  en  même  temps  que  l'exposition 
agricole  une  exposition  industnelle  limitée  au  dé|)arlement. 

11  y  aura,  en  1868,  quinze  ans  que  la  ville  de  Saint  Etienne 
n'a  pas  eu  d'exposilion  industrielle  :  une  exposition  industiidle 
revenant  après  un  aussi  long  intervalle  ne  peut  donc  que  bîea 
être  accueillie. 

Depuis  1853,  une  foulb  d'inventions  et  de  pcrfeclionnemenis 
se  sont  produits  dans  nos  diverses  industries  locales.  Ce 
une  occasion  de  les  faire  connaître  el  C'en  récompenser  les  au* 
teurs,  presque  tous  appartenant  à  la  classe  ouvrière.  Mais  il  est 
évident,  ajoute  M.  le  Secrétaire  général,  qu'une  exposition  Indus- 
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trieHe  est  une  trop  grosse  Mire  financière  pour  la  Sodélé  impé- 
riale et  que  le  projet  n'en  pourrait  être  réalisé  qu'autant  que  la 
ville  (le  Sainl-Klienne  voudrait  bien  en  faire  IcB  frais.  11  propose 
donc  à  la  section  d'émellre  simplement  le  vœu  qu'une  exposition 
industrielle  soit  annexée  à  l'exposition  agricole  dé  1868,  et 
qu'une  demande  soit  adressée  à  M.  le  Maire,  dans  ce  bui,  le  plus 
lôt  possible. 
Cette  propositioo  est  adoptée  à  ruDanimilé. 

Prix  de  ^industrie  rvbaniére»  —  Rapport  sur  la  demande  - 
de  eoneoun  de  M.  Georges  Duplay,  inventeur  d^un  boitant 
brodeur.  —  M.  Maurice»  au  nom  d'une  Gommisaion  nommée  à 

cet  effet,  lit  un  rapport  sur  l'examen  qui  a  été  fait  des  droits  de 

M.  Georges  Duplay,  inventeur  d'un  nouveau  battant  brocheur, 
à  obtenir  le  prix  mentionné  à  l  arlicle  2  ilu  programme  de  1865, 
article  ainsi  conçu  :  "  Pour  l'amilioralion  ou  le  pcrfL'clionne- 
•  ment  le  plus  notable  apjmrté  dans  le  mécanisme  de<  méliers 
«  à  rubans  depuis  18G0  (Médaille  d'or.)  »  Les  conclusions  aflir- 
malives  du  rapport  sont  admises  à  l'unaaimilé  Le  rapport  et  ses 
conclusions  seront  transmis  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

Expiation  du  grisou  dans  les  mines;  mogen  d^en  empêcheir 
les  e/fds  désoitreux,  —  31.  Lucien  Bulsaoo  appelle  rattention 
de  la  section  sur  les  effets  désastreux  qu'entraînent  habituelle- 
ment les  explosions  de  grisou  dans  les  mines  depuis  quelques 
années.  Il  est  éfidentpour  tous  Ajjoord'bui,  dit-il,  qne  la  lampe 
de  sôretô  Davy  n'est  rien  moins  que  propre  à  assurer  les  mineurs 
contre  les  dangers  de  ces  explosions.  Si  elle  empêche  l'inflam- 
matiou  facile  des  j-'uz  dangereux,  elle  n'erapéche  pas  leur  accu- 
mulation dans  les  chantiers  el  elle  n'avertit  pas  uon  plus  de  leur 
présence.  Elle  rend  les  explosions  moins  fréquentes,  il  est  vrai, 
mais  en  inspirant  trop  de  sécurité  aux  exploitants,  elle  fait  do 
chaque  explosion  une  catastrophe  épouvantable^  telle  que  celle 
toute  récente  de  Villars. 

La  méthode  employée  avant  l'invention  de  Dav)',  qui  consistait 
à  détruire  le  gaz  en  y  mettant  le  feu  chaque  matin,  avant  qu'il 
se  fut  accumulé  en  grande  quantité,  exposait  peut-être  à  des 
accidents  plus  fréquents,  mais  ces  accidents  avaient  moins  d'im- 
portance el  se  bornaient  habituelleinenc  aux  ouvriers  cbaigés  de 
remplir  la  périlleuse  mission  de  mettre  le  feu. 

M.  Bnisimi  se  demande  si  i  on  ne  ferait  paa  bien  de  revenir 
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à  TaneieDM  nélbode,  m  y  enployant,  toutcMi,  ta  ptocfiiii 
plus  p^eetkmnés  la  tdeaoe  moderne.  Ne  poiimii^,  par 
eiemple,  dispoier  dans  tous  les  cbanticri  soi^pwtt  d»  appareil 
éleclrtfoei  à  marche  cootinue  qui,  produisant  des  étinceltes  à 

&vn  îfiliTvalles  plus  ou  moins  rapprocli(^s,  nicUraicnl  le  feu  à  une 
maLiùre  explosible  cl,  par  cet  inlcrméiliairc,  an  ^az  lui-même. 
Le  grisou,  ajusi  (It  iniit  à  mosureqti'il  se  produirait,  no  pourrait, 
par  suite,  plus  produire  d'accident  prave,  ptiisqu'il  èt  jaU  tou- 
jours brûlé  avaul  d'avoir  eu  le  leuips  de  s'accumuler  en  graode 
masse. 

M.  le  Pr(!'5ident  invite  M.  3uis?on  à  poursuivre  l'étude  ue  .>on 
idée,  de  manière  à  ramener  à  la  rcalisalion  iiratiquc.  S'il  réus- 
sissait il  K  11(1  rail  âi'humaailé  et  à  llnduslrie  houillère  uo  im- 
mense service. 

Bapporî  MUT  Vàrquékumie  à  FExpotHiM  générùie  de  1867. 
—  M.  Roocbaid-SUuve,  maître  canDonier,  déliré  de  Tarmo- 
rerie  sléphaociM  à  rBxpontkm  de  Paris,  donne  leclore  du  rapport 
rédigé  par  lui  sor  sa  Tisite.  AocesMirement,  il  rend  compte  d*uae 
visite  fàitc  par  lui  ans  ateliers  de  M.  Léopold  Bernard»  le  cBitK 
fobricant  de  canun.^  de  Paris. 

M.  le  Préî^idciii,  au  nom  de  la  section,  remercie  M.nonchard 
de  celte  inlére?sanU'  eommunicatiuii  (lisliuec  a  rAcJmiuistr.ilion 
municipale  qui,  bsluh  doute,  en  fera  Taire  Tiiupreààion  pour  la 
publicité. 

Sscno^i  018  SasacBS.  —  Président,  M.  MicMovski;  seoé» 
taire»  M.  Haussier. 

Application  du  chlorure  de  sorlium  à  la  pu  ri  fi  ration  des 
fontes.  —  Le  Secrétaire  de  la  section  signale  à  l'alU  ntion  de  la 
réunion  les  nouveaux  essais  de  purilicalioii  des  fontes  qui  ont  été 
faits  dans  les  hauts-fourneaux  au  uioyen  du  chlorure  de  sodium, 
d'après  M.  S.  Nikiés,  doyen  de  la  Faculté  de  Nancy. 

On  sait  que  le?  S(^l:?  qui  altèrent  la  qualité  de  la  foule  et,  par 
suite,  du  fer,  sont  eu  pemière  ligue  le  soufre,  le  phosphore  et  le 
silicium.  On  a  essayé  dans  les  fourneaux  les  chlorures  alcaliDS 
et  notanmienl  le  chlorure  de  sodium,  en  raison  de  l'aflinité  do 
chlore  pour  les  métaux  que  nous  Tenons  de  nommer  et  sa  teo* 
danee  à  les  entraltter  dans  la  scorie. 

Karsten  i\(ootait  au  litde  Aision  un  mélange  de  selmariii  etde 
paroKjde  de  manfanése;  nais  le  sel  arrifiit  aux  étalagea  pèle- 
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mUe  avec  le  mioMii,  la  cMdne  et  le  comboatltle  ;  là,  en  pré- 
tcnce  de  b  hinte  tempériliife,  11  enlriit  en  fbfioD,  se  répandait 

sur  le  mincraif  rcndiiisait,  le  peiKHrail  et  le  meClaitaimti  &  l'abri 
des  gaz  n^ducleurs.  De  là  une  irrégulariu'i  dans  le  roulemeul  Uu 

Uauurourncau. 

M.  Kcrpcly  a  ropris  \  e!cp(^ricnce  à  un  autre  point  de  vue  dans 
le  liaiil-fourneau  au  bois  île  lU'schilza  (Ilorfiric). 

Ce  n'osl  pa3  au  lil  di'  fusion  qu'il  ajoute  le  foI  ;  il  e?t  insufflé 
din»clemonl  ilans  l'ouvrage  cl,  par  conmjuoul,  pl;icô  iinnu^diatc- 
menl  sur  k'S  points  où  seul'"  son  action  qA  ffliracc.  M.  Korpcly 
a  pour  cela  inventif  une  ospi'^ce  de  boîte,  kH|uelle,  phici-o  sur  le 
pai^sage  du  vent,  débite  par  21  heures  de  25  à  30  kilogrammes 
de  sel  en  poudre. 

Les  essais  oot  donné  des  résultats  remarquables  et  qui  frappe- 
ront plusieurs  personnes  : 

Avant  la  diloniratioiii  la  fonte  obtenue  imi^. 
contenait   0,137  0,206  0,119 

Après   0,053  0,078  0,034 

Le  fourneau  marchait  à  Tair  froid  en 
(bote  grise. 

Avec  de  Tair  chaud  à  35  0/0  et  4  0/0 
de  scories  d*afRnage  mjoulées  au  lit  de 
fusion,  on  obtient  avec  de  la  foole  hlan* 
cfae  an  bois  : 

Avant  la  chloruration  0,123    0,235  0,079 

Aprô3  0,0ô4    0,091  » 

En  sorte  qup,  sou^i  l'iulluencc  dn  î?ol  introduit  dans  l'ouvrage 

avec  le  vi'ui  de  l.i  luyCre,  il  se  volatiiiFc  do  âG  a  01  0/0  de  soufre, 

de  60  a  G  l  U/0  do  silicium  et  de  7 1  0/0  de  cuivic. 

Le  ri'sle  de  la  ^ôuiice  est  occupi*  par  un  couipU'- rendu  de 

M.  le  Pn  ï>idi'iil  sur  un  travail  de  M.  liuut,  intitule  ;  La  Chimie 

du  premiers  âge*. 

0 

Sfxtio.n  des  I.ETTitES.  —  Prcsideuce  de  M.  Cljaveroudier  i 
secrétaire,  M.  Chapelle. 

SMUtiq*te  des  cours  d'eau  du  département  de  fa  Loire.  — 
M.  Chavcrondier  donne  communication  d'un  statistique  des  cours 
d*eau  du  département  de  la  liOire,  dressée  eu  1^7  d'après  les 
renseignements  fuumis  par  les  maires,  et  présentant  en  trois  ta* 
hieaui,  un  par  arrondissement,  les  indications  suivantes  : 
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%•  NonidatritièNiiioiiiitTiidriM; 

2»  Noms  de8  petils  cound'MO  ou  niiweniK  ; 

3*  Noiiit  dct  lieux  où  ils  pmDeol  leur  aooroe; 

4»  Nom  de  la  rivière  dans  laquelle  ils  eut  leur  embouctee; 

^  Etendue  de  leur  coun  ; 

6»  Noms  des  communes  qu'ils  traversenl; 

7»  Nombre  et  nature  des  uaioes  qu'ils  alimenteot  dinctoom 
ou  par  des  canaux  di^rivés  ; 

8"  Bleiuluc  des  prairies  arrosées  ou  inondées; 

9»  Hègloment  qui  régit  le  curage  de  chaque  cours  d'eau; 

IQo  Silualion  acluelle  et  générale  sous  le  ryppurt  du  curage. 

La  section,  jugeant  que  ce  travail  slalislique  intéresse  vivement 
le  département  et  qu'il  peut  être  d'un  grand  secours  pour  les 
études  géographiques  locales,  décide  qu'il  en  sera  fait  de  nouveau 
communiraiion  en  Assemblée  générale  et  que  rimfffessioo  daas 
les  AmuUeê  eu  sera  demandée. 

MMtmm  de  VAammaMém. 

Comice  de  1868.  —  M.  le  Président  met  en  délibération  la 

proposition  de  la  section  d'industrie  d'adjoindre  une  exposition 
industrielle  à  l'exposition  agricole.  Chacun  est  d  avis  qu'un»'  ex- 
position industrielle  serait  d'une  grande  utilité  et  d'un  gmnd 
intérêt  pour  les  in  luslries  locales;  seulement,  chacun  aussi  est 
d'avis  qu'une  semblable  exposition  ne  peut  se  faire  qu'à  la  condi- 
tion que  11  municipalité  de  Sâint*Blienne  voudrait  en  supporter 
les  frais. 

En  conséquence,  M.  le  Président  propose  à  r.\s?emblée  de 
nommer  une  Comnfission  spéciale  pour  voir  M  le  Maire,  lui  ex- 
poser la  demande  de  la  Société,  e!  pour  le  cas  où  il  adopterait 
le  projet,  s'entendre  avec  lui  sur  les  moyens  de  metUre  le  proiel 
à  exécution. 

Cette  proposition  est  adoptée  et  la  Commission  immédiatemeoi 
nommée.  I.llc  est  composée  de  MM.  Francisque  fialay,  Maurice, 
Roche,  Perrioiat,  Tiblier,  ÂgutUon  et  Denis. 

Lecture  de  Mémoire.  —  M.  Maurice  donne  lecture  d'un  rapport 
pré.-enlé  au  nom  d'une  CunHiiis--^iun  sur  la  deni.imie  de  coticour^ 
de  M.  Georges  Duplay,  inventeur  d'un  nouveau  ballant  brot'beur. 

L'insertion  de  ce  rapport  dans  les  Annales  est  décidé. 
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Vote  d'une  médaille  d'or  à  if.  Duplay.  —  Les  conclusions 
du  rapport  prôcôdpnl  élant  :  •  quo  M.  Georges  Duplay,  par  l'in- 
venboudc  son  battant  Ijmcheur,  a  mt^rilé  lu  récompense  promise 
pQf  le  pro<;rammc  (le  1865  à  1  am<^lioration  ou  au  pcrreclionne- 
ment  le  plus  uohiblc  apportô  dans  le  mécanisme  des  métiers  à 
rubans  depuis  I8G0  (la  médaille  d'or);  et  qu'il  serait  proposé  à 
la  Société  impériale  île  la  lui  décerner  à  la  prucbaioe  Assemblée 
géoémle  publique  qui  sura  lieu  au  mois  de  décembre  piochain.  * 

M.  le  Président  met  aux  toix  ces  cooclusions  qui  sont  adoptées 
ft  Tunanimité. 

Propositi'jnx  ûe  candidatures.  —  MM.  Denis,  Gmlin  et  Miclia- 
lowski  proposent,  comme  candidat  au  litre  de  membre  lilulaire 
de  la  Société,  M.  Faure,  uégociaol,  président  du  Conseil  des  pru* 
d'hommes. 

Admissiom  de  membrfs  noMPeaux.  —  Sur  l'inTitatioD  de 
M.  le  Président,  l'Assemblée  procède,  dans  les  formes  réglemen- 
taires, au  vote  sur  Tudmissioa  des  candidats  proposés  daus  la 

séance  précéder. le. 

Kn  conséquence,  soni  admis  a  l'unanimité,  comme  membres 
titulaires  de  la  Sociélé  : 

MM.  Cliacci  (Alexandre),  maître  de  forges  au  GbamboQ>Feu- 
gerolles  ; 

Fuvrc  (Louis),  négociant  à  Saint- Elicnne.. 
La  séance  est  lorée* 


B.-P.  MAURICE 


rneèt  nrM  le  la  itace  <■  5  iéowlrt  1817. 

acmXAIRB.  -  Owr«M9«a««Me  i  UHrai,  draliiras  el  iwMiBiB— 
dfTorwt.  —  Trataax  des  Sccllmu.  —  Section  dToçriruUm  : 

Rapport  fur  les  e^^xai^  de  cul'ure  par  Im  enpraîs  chimiques  en  !867.  fisr 
BI.  >[HU*isier;  —  Comice  de  I8GS.  —  Sectton  d'industrie  :  L'Arqit  buf-ne 
à  rt\[>n>ilion  univ«'r>cllc  de  18g7  ;  rap(>orl  de  M.  (iuichard  Christoj'ljt*;;  — 
Projet  d'ExposilioQ  tudu^trielle  ea  1806  à  Saint -Elieauei  —  Ueotaod«  de 
eoMMft  pour  kg  prii  &ê  l^mamie^  adnaaée  ptr  M.  Eoodurd-Siwft. 
—  SêttUaiê  df9  MCtaun  et  éfi-Mtrtê.  —  AMmm  ém  VAm»mmMée  t 
Comice  de  1868;  demande  à  adresser  à  M  le  Maire  de  Saint-Etkiiiie  ;  — 
Lecture  de  Mémo'res;  M.  Maussier  et  M.  Chaverondier ;  —  PropoiftkMde 
caBdidanire;    Adminion  de  M.  A.  Faure,  de  Seiot-EtteBDe. 

PrésideDce  de  M.  Micbalowski. 

Secrûlaire,  M.  Maurice. 

LcsmeiRbres  présents  sont  MM.  Aguilloii,  Bory,  Chaverondier, 
Chapelle,  Fayel,  Fonlvieillc,  Gudin,  Malescourl,  Maurice,  ilaus- 
aier,  Micbalowski,  llourguet-RohiD,  PenioUt,  Porte,  Sismonde. 

Elle  comprend  : 

!•  Uue  lettre  par  laquelle  M.  Louis  Favre  accuse  rtoption  de 
Bon  admission  comme  membre  titulaire,  avec  remerciemcntà,  et 
deinaode  À  élre  inscrit  8ur  les  listes  des  sections  dlodustiie  et 
des  sdeaces* 

Uo  opuscule  avec  le  litre  :  Vfie  Leitre  d'm  eapiiami 
iigueur  érriie  des  environs  de  5a«itf-£f lenve,  dont  rauieor, 
M.  Testenoire-Lafayetle,  membro  titulaire,  fait  bommage  d'un 
eiemplaire  à  la  Société  impériale.  * 

3°  Un  autre  opuscule  intitulé  :  Vive  la  taxe  uniqve  '  (.^icconde 
t^dition),  olTcrl  égakineut  par  sou  auteur,  M.  F.  Chapelle,  aoâs 
membre  de  la  Sociéli^. 

1^  programme  des  prix  proposés  par  la  Société  de  Géogra- 

phie. 

5«  Diverses  circulaires  el  pnblicatioos  adressées  par  les  Sodéiés 
eonespondantes. 
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Sectioh  A'AcaicoLruRB.  —  Présidence  de  M.  DcmaoB,  doyen 
4*âge  deBipembreB  préseots;  secrétaire,  M.  Maurice. 

/^apport  sur  les  essais  de  culture  par  les  engrais  chimif/ttes 
en  1867.  —  M.  Maussier,  comme  rapporlcur  de  la  Commissiou 
des  engrais  chimiques,  donne  lecture  d'un  rapport  où  sont  ré- 
sumés les  résultats  obtenus  en  1867  dûs  es«'r  ,  de  culture  avec  les 
engrais  chimiques  employés  selon  la  i  .élliodc  de  M.  G.  Ville, 
dans  diverses  localités,  et  parUcuiiùreinent  dans  ie  déparlemcot 
de  la  Loire. 

Bq  lemuoant  son  rapport,  M.  Maussier. demande  que  la  Société 
impériale  veuille  bien  faire  les  frais  de  l'insertion  dans  les  , 
Annales  d'un  écrit  publié  par  la  maison  Huvelle  et  Couvreur, 
fabricant  d'engrais  chimiques  in,  Paris-la- Viltelte,  quai  de  la 
Marne,  10.  Cet  écrit,  intitulé  :  Pelii  Guide  pour  l'emploi  des 
engraU  ehlmiquu  diaprés  le  système  de  M,  G..  Ville,  est  un 
résumé  très-bien  fût  de  tontes  les  connaissances  relatives  h  l*effl- 
ploi  de  ces*  engrais,  et  il  peut  être  très-utilé  aux  agriculteurs  de 
nos  contrées; 

La  section  décide  que  le  rapport  de  M.  Haussier,  ainsi  que  les 
rapports  et  notes  d&MM.  Josepli  Palluat  de  Scsset  et  Jacod,  à  titre 
de  pièces  justificatives,  seront  communiqués  à  la  prochaine  As- 
semblée générale  et  rinsertioo  dans  les  Annales  du  Guide  pour 

Teuipoi  des  engrais  chimique?,  demandée  en  sou  nom. . 

Comice  de  1868.  —  M.  le  Secrétaire  général  invite  la  section 
à  délibérer  sur  les  chinVes  à  faire  figurer  au  projeLde  budget  des 
dépenses  du  Comice  de  Saint- Etieitne  qui  floit  être  prochaine- 
ment soumis  à  M.  le  Maire  de  la  ville.  Tons  les  membres  présents 
sont  unanimes  h  dire  qu*on  ne  peut  faire  moins  qu'à  Saint- 
»  Gliamond.  Eii  conséquence,  la  section  décide  qu'on  prendra  poor 
base  les  chiffres  du  comice  de  Saiot-GGamond. 

Section  n'iNonsnuB.  ^  Présidence  de  M.  Maurice;  seerétaiie» 
M.  Sismonde. 

L  Àrquebuscrie  à  r Exposition  unircrselle  de  1867.  — 
M.  Guichard  (i:hristu|>lie),  sur  l'invilaliuii  de  M.  I«»  Présitlcnl» 
donne  lecture  d'un  lUpport  rédigé  par  lui  en  su  qualité  dé- 
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légué  de  la  ville  de  Saiiil-Elienue  pour  l'armurerie  à  rExposition 
universelle  de  18C7.  Il  était  chargé  d'éludier  plus  ?pécjaieiuent 
les  armes  exposées  sous  le  rapport  de  la  monture;  mai.^  comme 
il  lui  a  été  impossible  d'examiner  ces  armes  démontées,  il  n  a  pu 
remplir  sa  tâche  que  très  imparfaitement.  Il  passe  succes-ive- 
moni  CI)  revue  les  fusils  expusés  par  les  diverses  nations  el  ih 
gnale  ce  qu'ils  oiïrent  de  particulier  el  d'ioléressant. 

Les  expositions  anglaise,  beige  ei  française,  les  plus  impor* 
tanlesde  toutes,  sout  ainsi  ]us6qs  impartialement  par  l'auteur  : 

Les  armes  anglaises  sont  lourdes,  mais  admirableinGDt  bien 
faites,  et  elles  présentent  les  plus  grandes  garanUes  oomine  soli- 
dité ;  les  armes  belges  pèchent  par  l'eicés  oûolraire  :  elles  soot 
trop  légères,  elles  oot  beaucoup  d'apparence,  mais  on  oe  peut 
pas  s'y  lier  comme  solidité.  Les  armes  anglaises  sont  des  amm 
de  confiance,  tandis  que  les  armes  belges  soot  faîtes  uniquement 
en  vue  du  commerce. 

Les  armes  françaises,  sous  le  rapport  do  la  pesanteur,  tiennent 
le  milieu  :  plus  légers  que  les  fusils  anglais,  les  fusils  français 
sont  aussi  bien  lîois  et  offrent  t  l'acbeteur  la  même  sécnrilé. 

L'ur(]iu  buserie  de  Saiot-Btienne,  dit  en  terminant  M.  Guichard, 
ne  serait  primée  par  aucune  antre,  si  elle  pouvait  retenir  (u.r 
des  salaires  cuuvenables  les  habiles  ouvriers  aili-le.s  qui  ^o^[cul 
de  son  sein  pour  aller  faire  les  chefs-d'œuvres  que  ron  iitinare 
dans  les  vitrines  parisiennes.  N'esl-ce  pas  Saint-Etienne,  .rail- 
leurs, comme  chacun  le  sait  ici,  qui  fournil  aux  aiaiurieis  de  la 
capitale  la  plupart  des  fusils  qui,  après  avoir  passé  par  leurs 
maios,  scrveal  de  modéieâ  aux  autres  arquebusiers. 

Frofa  d*Ewpoiiiion  industrielle  à  Saint  *Etienme  en  \Wè. 
^M.le  Secrétaire' général  demande  que  la  section  veuille  bien 
nommer  une  Commission  pour  préparer  un  devis  approxioiatif 
de  ce  que  pourra  coûter  rexposition  industrielle,  afin  de  le  faire 
figurer  dans  la  demande  qui  doit  être  adressée  Itl^Administration 
municipale. 

La  proposilion  est  acceptée  et  la  commission  est  composée  de 
MM.  Maurice,  Hivolier,  Ronchard-Siauve,  Bory,  Bouzeraod,  Vin- 
cent, Auguste  Larcher,  BaralloQ  et  Sismonde. 

ikmande  de  cùneours  pour  les  pris  de  l'armurerie*  — 
M.  Ronchard-Siauve  demande  à  concourir  pour  la  6"»  qneatta 
du  programme  des  prix  pour  l'arquebuserle  de  1866  :  Etablir 
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à  Saint-Elienne  un  atelier  où  se  fera  la  rayure  avec  pncision. 
II  a,  tlit-il,  établi  un  aleller  qui  fonclionnc  depuis  plus  de  six 
mois;  il  se  IrouTe  par  coDséquenl  daos  les  coodilions  voulues 
pour  concourir. 

Sur  la  proposilioo  du  Président,  la  section  nomme  pour  exa- 
miin  r  la  demande  une  commission  composée  de  MM.  Chapon, 
RivoUer,  Gaucher  et  Guichard  (Christophe). 

Sfxtions  des  Sciences  et  des  Lettres.  —  Présidence  de 
M.  Michalowski ,  secrétaire,  M.  Maussier. 

Le  comple-rendii  des  publications  sdenliiiques  donné  [»ar 
M.  Michalowski  liût,  comme  d'hahilude,  les  frais  de  la  séance. 


Comice  de  1868;  demande  à  adresser  à  M  le  Maire  de 
Saint' Etienne.  —  M.  le  Secrétaire  général  informe  la  Soci^é 
qu*étanl  allé  voir  M.  le  Maire  pour  lui  demander  une  audience  au 
nom  de  la  Commission  nommée  par  la  dernière  Assemblée,  avec 
misBloQ  de  Pentretenir  des  projets  et  Tues  de  la  Société  relative- 
ment an  comice  de  1868,  H.  le  Maire  lui  a  répondu  que,  person- 
nellement, il  était  tout  disposé  à  faire  le  meilleur  accueil  à  une 
demande  de  la  Société  ;  qu'il  était  inutile  de  déranger  les  mem- 
bres de  la  Commission  uniquement  pour  lui  parler  de  cette 
aflkire  ;  mais  qu*il  avait  besoin  d'une  demande  formulée  par 
écrit  avec  un  exposé  des  motifs  à  Pappui ,  pour  soumettre  la 
question  au  Conseil  municipal. 

En  conséquence  de  celle  réponse,  M.  le  Secrétaire  a  mis  lu 
question  à  l'ordre  du  jour  de-;  de'j.\  (lernières  séiuices  de?  sri  lions 
d'industrie  et  d'agricullure,  ;ii!;si  (ju'on  l'a  vu  pur  les  proeés- 
vcrbaux  qui  vienni'iil  li'élre  lus.  (î'est  en  se  basant  sur  les  chif- 
fres lixés,  d'une  pail  par  la  si-clioii  d  ii^'i iciillure  pour  l'exposition 
a{,'iicoie,  et  d'autre  part  par  une  commission  spéciale  de  la  soc- 
lion  d'industrie,  qu'il  a  rril!;„'é  un  prujel  de  demande  avec 
1" exposé  di  s  motifs  dont  il  va  donner  connaissance. 

Après  ce  préand)ulc,  M.Maurice  doniio  lecture  du  projet  eu 
question.  La  rédaction  est  approuvée  à  l'unaniniilé  pur  les  nicm- 
bres  présents,  et  il  est  déciiié  (pie  cette  dcmundescra  adressée 
À  M.  le  Maire  le  plus  I6t  possible. 

Lecture  de  Mémoires,  —  M.  Maussier,  au  nom  de  la  Commis- 
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noD  des  engrais  cfaimiqaes,  donae  lecture  d*un  Rapport  général 
BUT  les  essais  de  culture  par  les  engrais  chimiques  de  M.  G.  Ville, 
en  1867.  « 

L'Assemblée  décide  que  ce  rapport,  ainsi  que  celui  de  M.  Jo- 
seph Pallual,  la  Note  de  M.  Jacod  et  le  Petit  Guide  pour  remploi 
des  engrais  chimiques  (1) ,  à  titre  de  documents  justiflcatiiii, 
seront  insérés  dans  les  Anntdes  de  la  Société. 

M.  GhaYerondier  donne  ensuite  lecture  d'un  compte-rends 
rédigé  par  loi  sur  un  grand  travail  eneore  manuscrit  esécaté 
par  l'adcniuislralion  dcd  poDts  et  chaussées  de  la  Loire,  et  inti- 
tulé :  Etat  statistique  des  t  ours  d'eau,  des  irrigations  et  des 
usines  du  département  de  la  Loire^  par  M.  GiaeH,  ÏDgéuieur  en 
chef. 

L'Assemblée  vole  l'inserlioii  dans  les  Animlesàu  GoQîpte-rendu 
de  M.  Chuvcrondif^r  et  d'un  tahleau  récapitulatif  des  cours  d'eau 
par  hassins  extrait  de  l'ouvrage  en  question. 

PropoÊiiim  de  candidatures.  —  MM.  Rousse  et  Maurice  pro- 
posent comme  candidat  membre  titulaire  M.  Cadet,  ingénieur 
directeur  de  la  Compagnie  d'éclairage  au  gas  de  la  ville  de  Saint- 
Btienne. 

AdtnissioH  de.  membre  nouveau.  —  M.  A.  Faure,  négociant 
commissionnaire,  président  du  Conseil  des  prud'hommes  de 
Saint-Elicnnp,  est  admis,  dans  les  formes  réglementaires  et  à 
l'unanimité  des  volanls,  comme  membre  titulaire  de  la  Société 
impériale. 

La  séance  est  levée. 

(i;  La  maison  Huvelle  et  Couvreur,  labricants  d'engrais  chimiqnes  à 
Paris,  auteurs  da  Petit  Mde,  en  question,  ayant  bien  voulu  faire  don 
gratuit  i  la  Société  de  250  emplâtres  de  cette  brodiure,  l'inserUon  dms 
les  Ànnalêt  est  devenue  inutile.. 

« 

le  Seerétttin  général, 

E.-F.  iMAïaiGB. 
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Procès-verbal  de  U  séance  générale  pnbliqoe  du  26  décemJare  1867. 

* 

amWAIBB.  ~  ABocotiOB  de  H.  MMiiilo^  prMtal;  OenpIe-raMi 
êm  tmnm  de  It  AmMM  peadant  rannëe  1867  par  M.  Mauriei,  mméHiÊn 

général  ;  —  D«  Vimportance  des  études  économiques  dans  k»  contrées  in- 

dusfrielles,  par  M.  Ahrial;  —  Rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M.  G. 
Duplay,  inventeur  d'un  battant  brocheur,  par  M.  Maurice;  —  Médaille  d'or 

décernée  à  M.  Duplay;  —  Présentation  de  candidatures. 

Présidence  de  M.  Michalowski,  Yice-présideQU 
Secrétaire,  M.  Maurice. 

Cinquante  mem tires  environ  afsistent  à  la  séaoce  qui  est  tenue 
en  présence  d'un  nombreux  public. 

En  1  absence  de  M.  Balay,  président,  cmpécbé  par  ses  fonc- 
lioTiB  de  député  au  Corps  législatif,  M.  Michalowski,  président  de 
la  section  des  sciences,  remplit,  comme  vice-président,  les  fonc- 
tions de  la  présidence.  En  cette  qualité,  il  ouvre  la  séance  par 
une  allocution  où  il  préroniso  rmilitô  el  la  nécessité  d'un  travail 
intellectuel  incessant  pour  l'homme. 

Celte  allocution,  pleine  de  pensées  aussi  heureuses  qu'origi- 
nales pour  la  forme  et  le  fond,  est  vivement  applaudie  par  l'au- 
ditoire. 

M.  Maurice,  secrétaire  général,  donne  lecture  du  compte-rcnda 
annael  résumé  des  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée  écoulée. 

M.  Abrial,  avocat,  prononce  un  diBCOura  sur  riœportance  des 
études  économiques  dans  les  contrées  industrielles  L'attention 
coQSlamment  ^tenue  prêtée  par  rassemblée  aux  paroles  de 
l'orateur  pend^  son  discours  et  les  applaudissements  qui  en 
couronnent  H  fin,  témoignent  du  vif  intérêt  qu.'il  a  su  inspirer 
à  son  auditoire  en  développant  une  thèse  cboisie  imiquement  en 
vue  de  la  haute  utilité  des  idées  à  répandre  (1). 

M.  Maurice  lit  ensuite,  au  nom  d'une  Commission  spédate,  on 
Rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M.  Georges  Duplay,  in- 
veilleur  d  uu  battant  brocheur,  rapport  qui  a  motivé  de  la  part 
de  la  Société  impériale  i  allribulioa  d  une  médaille  d'or  ù  l'auleur 
de  rioventiou. 

(1)  L'obligation  du  timbre  pour  les  écrits  de  moins  de  dix  feuilles 
voulant  traiter  de  l'économie  sociale  n'a  pas  permis  l'insertion  dans  les 
Annales  du  remarquable  discours  de  M.  Abrial. 
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A  la  suite  de  celte  lecture,  M.  Georges  Duplay  est  appelé  ci 
vient  recevoir  des  mains  de  M.  le  Président,  aux  applaadiflse» 
roents  de  l'assemblée,  la  médaille  qui  lut  a  été  décerné». 

.  M.  le  Secrétaire  g^éral  lermine  la  eéanee  publique  eo  doi- 
DADt  lecture  d'uoe  liaift  de  CBadtdalurea  proposées  pour  le  tilie 
de  membre  de  la  Société  : 

H.  Benoit  Cbanret,  négociant  et  maire  de  Saiot-Btieone,  pro- 
posé par  MX.  Maurioe  el  ilicbalowski  ; 

U.  Verdié,  maître  de  forges  et  maire  de  Firminy,  et  M.  Gé- 
rentet,  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etienoc,  proposés  par  SOI. 
Iborice  et  Buverte  ; 

M.  Gauthier-Dumont,  fabricant  de  rubans  à  Saint-Etieaae, 
proposé  par  MM.  Perriolal  cl  Favarcq  ; 

M.  Mur^ue  (Aolouius),  labricanl  d  armes  à  Saint-Ëtienne,  pro- 
posé par  MM.  Bory,  Rivolier  et  Michalowski. 

Les  étrangers  à  la  Sodélé  s'élant  retiré  sur  l'invitai  ion  de 
M.  le  Président  (jiii  dtVIare  la  séance  [lublique  close,  les  Socié- 
taires présents  pror» dml,  au  scrutin  secret,  à  la  noniinalioûd'uii 
Secrétaire  général  el  d'un  Tn'sorier  pour  l'année  I8GS. 

Les  scrutins  dépouillés  pubiiquemeat,  M.  le  Présideat  eu  pro- 
clame les  résultats  : 

M.  Maurice  est  réélu  Secrétaire  général  pour  t868  ; 

M.  i^riolat  est  ogalemeot  réélu  Trésorier  pour  1868. 

La  séance  est  levée. 

Le  Secrétaire  général, 
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RAPPORT  GÉNÉRAL 

8BBAI8  DS  COLTUIIS  WATTS  SN  1897  AVIG  LIS  ■NeRAJS 

CHIMIQUES  G.  VILX£, 

Présente  au  nom  d  une  Commission  par  M.  MAUSSIKR , 

rtppoftenr. 


Il  appurlienl  à  loule  sociélé  d'agriculture,  à  la  nôtre  en  parti- 
culier, de  suivre  les  progrès  annoncés  dans  la  science  agricole  ; 
de  los  expOrimonler  et  de  vulgariser,  s'il  y  a  lieu,  les  résultats 
obtenus,  aprùs  en  avoir  constaté  les  clîels. 

C'est  à  ce  titre  que  nous  ne  pouvions  laisser  passer  sans  l'étu- 
dier |a  qups'iun  îles  engrais  chnniqnes,  Iclle  qu'elle  est  comprise 
et  enseignée  par  M.  G.  Ville,  prulesseur  administrateur  au  mu- 
séum d'histoire  naturelle  de  Paris,  question  très  intéressante  qui 
a  déjà  été  expérimentée  sur  plusieurs  points  de  la  France,  et' 
qui,  récemmeiit,  a  été  l'objet  d'une  circulaire  du  Mioislre  de 
l'iDtérieor  d'un  pays  voisio,  daos  le  but  de  proroquer  des  enaîa 
éteodoa. 

Gulliver  la  terre,  c'est  foire  ce  qu'il  fout  pour  la  rendre  plus 
fertile  et  améliorer  ses  productioDs. 

Or,  elle  reoferme  dans  son  seia  certains  éli^menls  néceeseires 
à  la  nourriture  des  plantes  ;  d'autres  sont  fournis  par  Tair  el 
l'eau.  Ce  qu*il  faut,  c'est  lui  restituer  tout  ce  qu'on  lui  enlève; 
et,  par  conséquent,  savoir  sur  quoi  ddt  porter  cette  restitution. 

ù  question  est  dbmpleie. 

N'y  a-t-il  qu'un  moyen  de  fertiliser  la  terre  :  le  ftimier  d'éta* 

blc,  les  composts  composés  de  terreaux  et  de  détritus  de  plantes, 
en  usage  dans  les  fermes;  ou  bien  y  a-t-il  des  substances  néces- 
cessaires  a  lu  végélaliou  que  l'on  jouisse  se  pru(  uier  en  dehors 
des  fumiers  d'éiablo,  car  on  sait  que,  malheureusement,  la  pro- 
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(iuctiofi  de  co  derniiTr  est  limitée?  —  Nous  ne  parlons  pas  des 
déjecLioDS  des  villes,  dont  ruiilisalion  doit  être  éTidemmeal  faite 
aTec  soin  ;  nous  ooos  plaçons,  dans  la  question  qui  noos  oocope, 
à  lin  ])()int  do  vuo  plus  générai  el  plus  étendu. 

Scion  M  G.  Ville,  on  peul  Tenir  en  aide  à  i'agricoltore  par 
J'emploi  bien  entendu  des  engrais  cbimiques  :  angmenter  afee 
grand  profit  la  prodottion  de  la  terre  et,  ea  Iteililani  spécitle» 
ment  la  production  des  raànesetdes  fourrages,  augmenter  aoss 
le  béiaii  et,  par  conséquent,  l'engrais  d'étable  (I). 

Nous  n'entrerons  pas  ddns  les  détails  de  reaseignemeot  àt 
M.  Ville;  noutf  renvoyons  pour  oeit  à  ses  ouvrages.  Nous  nous 
contenterons  d'indiquer  quelques-uns  des  résultats  qui  nous  ont 
été  communiqués  et  ijui  émanent  de  personnes  honorables  : 

1»  M.  de  Malliarel,  receveur  fzùnéral  doî;  liaaaces.  —  Culture^ 
de  1867  au  Gliéry,  pai"  Issoire  (IHiy-de-Dùine)  : 

Froment  d'hirer.  —  Jerre  pauvre  f mica-iehisle)  affermée 
à  raison  de  30  à  35  fr.  par  hectare,  mal  payés. 

Avec  1,000  kilog.  d'engrais  incomplet  à  l'hectare,  coûtant 
210  fr.,  on  a  obtenu  une  récolle  valant  772  fr.  ^0,  savoir  : 

Quantité  de  grains,  2Ç  héctotitres; 

Poids  du  grain,  1 ,950  kiL;  poids  de  rbeclolitre,  75  kil.  : 

Poids  de  la  la  paille,  3,600  kiL  * 

Au  prix  de  35  fr.  les  100  kil.  pour  le  grain,  et  ^fr,  50  pour 
la  paille,  c'est  un  rpndemqnt  de  .•../.••*•  .    ,  772^50 
Valeur  de  l'engrais  ' .   210  > 

Bbstb   562  50  . 


Les  terres  d'alluvion  jdu  pays  valant  6,000  fr.  l'hectare  ne 
rapportent,  dit  M.  Hatharel,  que  16  hectolitres  de  grains. 

2»  M.  Â.  Cavalier.  —  Culture  de  1867  à  MesniL-Saial-iioaoré, 
près  Nesie  (Somme) . 

* 

Trois  champs  d'expérience  de  1  hectare  chacun.  —  L'enpats 

avait  été  répandu  au  printèmps  de  1866  surtics  champs  1 

et  2,  et  .avait  déjà  produit  en  1866  :  59,640  kil.  (len»  1}  de 

betteraves  dOooUetées;  47,325  kil.  (le  n»  2}  aussi  ea  betteraves. 
. 

^!)  M.  G.  Ville  vsi  ra<iiral  «<  L'humus  pàs  plus  que  le  fumier  d'étable 
n'est  une  ucocssilc  imposée  à  la  culture.  » 
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L'eograifi  n'a  élé  répandu  qu'à  Tautooina  de  1866  sur  le  champ 
n<»  3. 

Voici  la  récolte  en  froment  de  ces  trois  champs  en  1867  : 
No  1. 

39hcdolitn8  95àS5fr.rbeclol.  .  .    998  75  ( 
5,500  M.  paiUe  à  3  fr.  les  100  kil.  .    165   .  |  ^^^^ 

34  beclol.  66  à  25  fr.  l'hect   ^  ^0  (  i  aqn  aî; 

.5,465  kiU  paille  à  3  fr.  lea  100  lui.  .    163  95  (  ^'^^^ 

42  hectol.  81  à  25  fr.  i'hectol.  .  .  .  1,095  25  i  . 
5,225  kil.  paille  à  3  fr.  les  100  kil.  .    156  75  i 

Voici,  pour  abréger,  le  décompte  des  frais  et  produits  du 
champ  n"  l ,  et  la  balance  entre  les  éléments  fertilisants  em- 
pruntés à  la  terre  par  la  récolte  et  ceux  fournis  par  l'engrais 
chimique.  D'où  il  résulte,  «l'une  part,  un  bénéfice  certain  en 
urgent;  de  l'autre,  un  excédant  de  principes  fertilisants  en 
faveur  de  la  ferme,  en  adiMitant  Umtêfoii  que  la  paille  et  une 
faible  partie  des  Mteraves  seront  consomméet  mr  placer  soit 
eii  nature,  soit  par  les  déchets  seuls  s'il  y  a  une  sucrerie. 

atODiim  va  PRAis'ir  prodoiis. 

Crédit; 

59,640  kilog.  de  betteraves,  d.                •  1,192^80 

39  hectol.  95  defrement,  ci    998  75 

5,500  UL  de  paille,  d  :   165  » 

T^AL  des  produits   2,356  55 

Débit  :  — — 

l^anDée.  Betteraves,  frais  de  toute' nature.  .  •  490^  « 
2«  —  Frovent,  frais  de  toute  nature.  ...  410  » 
Bograto  pour  deux  ans  •   450  • 

1,350  » 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Mfliranee  :  1,006  fr.  50» 
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BALANCE  BMBfi  L'SRGRAIS  ET  LA  RÉCilLTS. 

GompoeitioD  de  l'engrais  : 

(50  kilog. 

m  ^ 

136  - 

m  — 
Total.  •  .    1,180  kOog. 


Azol6« 

Phosphate  de  cbaux. 
Potasse  

Nous  avons  dit  que  celte  diffi^rencc  devait  être  restituée  à  la 
terre  en  coosommant  dans  ta  ferme  les  pailles  et  déchets  des 

bellcravcs.  Eu  urgent  elle  repicscate  : 

71  kilog.  azote   144^» 

20  —  phosphate  de  chaus.  .  2  SO 
97  ^    potasse   73  25 

Total.  ....    219  75 


à  prendre  les  choses  à  l'extrême,  le  bénéfice  se  réduit  donc 
4  1,000  fr.  50  219  flr.  75  =  786  fr.  75  par  hectaie,  d'après 
M  Cavalier;  et  il  fout  remarquer  qu^en  réalité  1*azote  n'est  pas 

foiirai  par  le  sol,  mais  qu'une  partie  vient  de  l'atmosphiTe. 

Les  essais  fails  en  18GT  par  les  ini'iubres  de  la  Société  impé- 
riale, doiil  nous  n'avons  pas  besoin  de  reproduire  les  noms,  sont 
à  leur  début. 

Plusieurs  des  expérimentateurs  se  sont  contentés  de  couslaler 
une  apparence  salisfaisaulc  dans  les  récolles  et  n'ont  pas  fait  de 
pesées  sur  les  j)roduits  obtenus,  soit  par  engrais  chimiques,  soit 
par  engrais  de  ferme  ;  chez  d'autres,  la  récolte  a  été  mangée  par 


suiftdte  d*ammoiiiai|iie  eoaleiiaBt 

136kil.d'aaole; 
Phosphate  de  chaos  réel  à  l'éHl 

de  phosphate  acide. 
Potasse  épurée  (200  kll.  carbo- 
nate de  potasse.) 
Chaux. 


Balance. 


Récolle. 

}7  kil.  136  kil.  71  kQ. 
18            200  *  18 

136  97 


Digitized  by  Google 


les  insectes  à  sa  sortie  de  terre.  Deux  seulement  produisçDt  des 
résultats  précis  :  UM.  Pallualde  Bessel  et  Jacod. 

1»  M.  Minât  a  ea  an  Insieoèi  eomplel.  U  aviit  opéré  sur  on 
bectaie  aemé  en  beltenvei,  sur  eognis  complet  n«  2,  oombiné 
perlieutièrement  ponr  cette  plante. 

Il  n'É  cueilli  cpie  16,200  kil.  de  betteraves; 

Un  hedaie  voisin  fumé  avec  40,000  kîL  fnmier  de  ferme  a 
produit  29,000  kil. 

2°  M.  Jacod  a  été  plus  heureux  dans  sa  culture  de  pommes  de 
terre.  Voici  les  rendements  ramenés  à  l'hectare  : 

1*'  champ.  Bogniis  complet  af»  %  :  9,700  kil.  pommes  de 
terre. 

2mc  cbamp.  Fumier  de  ferme  à  raison  de  40,000  kil.  à  lliee» 
lare  :  8,740  kil. 
3»«  champ.  Sans  engrais  :  340  kil. 

M.  Jacod  ol)serve  que  l'année  1867  a  été  Irôs  mauvaise  pour 
les  pommes  de  terre;  la  maladie  a  fait  de  grands  ravages.  Toute- 
fois, il  a  remarqué  qu'elle  sévissait  moins  sur  ta  récolte  obtenue 
par  engrais  chimiques  que  sur  les  autres.  Peut-être  est-ce  donc 
un  appauvrissement  du  sol  ou  d'uo  des  éléments  utiles  à  ce  tu- 
bercule qui  est  fai  cause  du  fléau. 

Nous  ne  pouvons  conclure  sur  une  année;  nous  poursuivrons 
donc  nos  expériences. 

Les  personnes  qui  voudront  entreprendre  des  essais  poninmt 
s*adrener  à  MM.  Huvelle  et  Couvreur,  fabricants  d'engrais  chi- 
miques d'après  le  système  de  M.  6.  ViOe,  quai  de  la  Marne,  10, 
à  Paris.  Ils  n'auront  qu*à  indiquer  l'éiendue  de  terrains  qu'ils 
veulent  cultiver  et  la  nature  de  la  plante  cultivée. 

Gomme  le  propose  Ton  des  membres  de  notre  Sodéte,  il  sera 
possible,  plus  tard,  de  préparer  soi-même  les  engrais  chimiques, 
au  moyen  de  substances  prises  directement  dans  le  commerce, 
aux  meilleures  conditions  possibles  et  en  les  mélangeant  dans 
des  proportions  déterminées.  Mais  il  faul  d'abord  que  le  système 
de  M.  Ville  ail  fait  ses  preuves. 
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UNE  EXPÉRIENCE  DR  CULTURE  FAITE  AVEC  LES  ENGRAIS 

CmMigU£6  DE  M.  VILLE, 

* 

Par  M.  JoBBPii  PAIXOiT  DB  BESSET. 


Mbssieors, 

La  Société  d'agricullure  de  Saint  BUenne  ayanl  bien  ¥00111 
me  charger  dVxpérimenler  dans  ma  rerme  dos  Gouttes,  à  Ner* 
Tieos,  les  eagrais  chimiques  de  M.  Ville,  j'ai  l'honneur  de  loi 
adresser  le  rapport  sur     expériences  de  ri*Uc  année. 

Un  grand  nombre  d'ugriculteurB  el  de  savants  se  soni  occupés 
de  celte  importante  question  des  engiais  chimiques,  alors  que 
les  fumiers  tl'élabîc  ne  |ieuvenl  sunirc  souvent  à  alinienlcr  celle 
produclioD  pinssanle  r<^claméo  par  lu  runsunimalion  d  iin  côlé, 
et  de  l'uulic  ^jur  1  uj^rinillure,  dont  les  prix  de  revient  uii^Miicn- 
lent  sans  cesse.  —  Jusque  là,  on  les  conbidêrail  comme  un  sii- 
mulaut,  un  supplément  aux  engrais  J'tHable,  en  les  employant 
judicieusement,  mais  on  ne  pensait  pas  qu'ils  pussent  en  tenir 
lieu.  L'expérii  ncc  avait  en  eiTel  démontré  que  si  les  en^^mis 
chimiques  employés  seuls  nrlivaienl  parfois  la  végétation,  ils 
ruinaient  pronq)ti'menl  la  IVcoiulilé  du  sol  auquel  on  lesconfîail. 
Ils  ne  lui  rendaient  dune  pas  tout  ce  (pie  la  récolte  lui  prenait. 
Cependant  le  savant  professeur  du  Jardin-des-[Mante.<,  M.  Ville, 
plein  de  coniianee  dans  les  progrès  de  la  science  el  ses  études 
approfondies  sur  les  éléments  constitutifs  de  la  végétation,  ima- 
gina qu'on  pouvait  véritablement  rendre  chimiquement  à  la  terre 
tout  ce  quMIe  perdrdl  de  sa  fécondité,  et  donner  en  même  temps 
à  chaque  semence  tes  facultés  essentielles  et  indispensables  4e 
sa  vie  el  de  ses  produits  maanm:t.  De  lè,  le  problème  résolu  de 
la  production  iodéflniei  même  à  défiiut  du  bétail,  que  l^on  ooa- 
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ridérail  jusqu'ici  comme  la  seule  et  la  meilleure  fabrique  de 
fumier,  comme  tm  nuU  néeeuair$  enfio,  selon  rexprewioa  pait> 
doxale  que  tous  connaissez. 

(Tesl  en  pnrtanl  de  ce  principe  si  attrayant  qne  M.  Ville  donne 
la  nomenclature  et  la  quantité  de  matières  chimiques  qui  doivent 
être  appliquées  à  teHe  ou  telle  plante.  Biles  s'étabUsseat  ainsi, 
comme  ^os  le  saves,  pour  rassolement  quadnannal,  par  eum- 
pie: 

fiantes  sarclées,  pimmu  de  terre,  colîa,.beUeraves,  etc. 
!*•  année  : 

Pbospliate  de  chaux   400  kil. 

Nitrate  de  potasse.   200 

Nitrate  de  soude   300 

Solbte  de  chaux   300 

Total  de  la  1**  année.  •  •     1,200  kil. 

Froment,  —  2*  année  : 

Sulfate  d'ammoniaque.  ...       300  kil. 

Tréfie.  »  3*  année  : 

Superphosphate  de  chaux  .  •       400  kil. 
Nitrate  de  potasse.  •  .  .  •  •       200  • 
Sulfate  de  chaux   400 

Total  de  la  S*  année  .  .  .     1,000  kil. 

Fromeiil.  —  4«  année  : 

Sulfitte  d'ammoniaque  •  .  •  •       300  kil. 

Les  prix  s'élèventà  336  fr.  ht  1**  anunée,  — 105  tt.  la  2«,~ 
176  fr.  la  3*,  ^  105  fr.  la  4«.  —  Ce  qui  fait  un  total  de  722  fr. 
par  hectare»  et  au  moins  de  820  fr.,  y  compris  les  pris  de  trans* 
port  et  dVmballage. 

Plusieurs  expériences  ont  été  faites  :  Les  unes  ont  réussi  plei- 
nement et  ont  donné  sur  les  engrais  d'élable  une  supériorité 
marquée;  les  autres  ont  laissé  la  balance  égale  entre  les  deux 
engrais.  Les  troisièmes,  enfin,  oi.t  amené  un  résultat  nul.  J'ai  le 
regret  d'annoncer  que  c'est  dans  celle  troisième  catégorie  que  se 
rangent  nos  expériences  persoDoellea.  L'ayeuir  seul  pourra, 
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(l'aitleurs,  noua  apjireiMire  ti  toi  premiArea  amnl  toiyoïm  aaaâ 

IToocopaot  très  activemeot  d'agricuUufe,  je  cherche  loua  kf 
BOyent  d'Mgineiilcr  iu  produclion  de  nos  terres  et  de  propager 
le  progrés  agricole  autour  de  mui.  Dea  eaaaia  nomiirettx  d'engrais 
•rlifidela  oot  éié  faits  dana  ma  ferme  :  aucun  ne  m'a  réaai 
d'une  mniâra  aatiafaiiaale  ei  durable.  Ma  conftancc  £6  ranimi 
eependanl  devant  le  hruit  aoulevé  dana  le  monde  agricole  par  le 
ayalëmê  de  M.  Ville.  Je  lue  lea  brochures  et  lea  journaux,  Je 
demandai  dea  conaeUs  à  H.  Tille  lui-même;  Je  dna  à  la  complai- 
aance  de  deux  de  noa  bonorablea  coUèguea,  V.  le  d' Maurice  cl 
M.  Mauaaier,  toua  lea  lenseigoeraenta  déabiMea,  et  un  des  pre- 
mière Jlnacrivia  mon  nom  aur  la  liale  de  aouacription  oumte  par 
notie  8odM.  Tadoplai  atec  d*autattt  pina  d'empreaacment  cm 
engrais  que  le  fumier  d*étable  me  manquait  pour  arhetar  la 
fuDiure  d'une  pièce  de  terre  de  quatre  hectares,  formant  une 
partie  de  ma  culture  de  betteraves.  G'ust  donc  sur  ces  raciueà 
que  j'expérimentai. 

Un  heclare  lui  mesuré  à  rcxlrénr.ilé  du  champ,  limité  avec 
soin.  Les  mômes  façons  préparatoires  furent  donntos  a  tout  l  en- 
semble,  et  le  semis  se  fil  dans  ia  première  quinzaine  de  mai, 
grùce  k  Thumidilé  du  printemps  qui  ne  permit  pas  de  s'en 
occuper  plus  tôi.  Avant  cette  opération,  le  sol  fut  hersé,  l'engrais 
répandu  à  la  volée,  et  le  semis  de  betteraves  Juune  des  Harres 
fait  à  la  main  après  au  second  hersage  destiné  à  mélan}:cr  I  eo- 
firais.  Les  trois  autres  hectares  reçurent  chacun  40,000  kiiog. 
d'engrais  d  élable,  enfouis  selon  la  méthode  ordinaire. 

La  nature  du  terrain  eal  argilo-siliccuse,  humide,  assea  com- 
pacte. C'était,  deux  ans  auparavant,  un  ancien  pâturage  vigou- 
reusement défricbé  et  remué,  chaulé  à  100  heclohtres  à  i'heclare. 
Un  blé  sans  fumure  y  avait  été  aemé,  et  c'est  apK^  cette  céréale 
que  je  cultivai  les  racines  Leagraioa  levèrent  diflicilemeot  par- 
tout et  je  dus  recommencer  le  aemia  aur  une  grande  partie.  Troia 
binagea  k  la  main  et  un  à  la  boue  à  cheval  furent  donnée  sur 
toute  l'étendue. 

Déa  bi  fln  de  juini  bien  que  dea  videa  nombreux  se  fitaent 
remarquer  dana  Tensemble,  ils  étaient  plus  rares  dana  les  trois 
bectarea,  et  ceux-ci  présentaient  un  aspect  convenable»  tandis 
que  l'bectare  réservé  à  l'engrais  artificiel  était  déjà  de  très  mé- 
diocre apparence.  Vers  le  5  juillet,  je  fis  repiquer  tous  les  vides 
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svec  àm  plante  8«!mé8  en  plate-bande,  k  la  fin  de  ce  mois,  les 
betleraves  semées  et  repiquées  prospéraient  dans  la  première 
partie  et  ont  été  magnifiques  tout  Tété.  Dans  la  seeonde  partie, 
au  ountraire,  Tapparencc  était  déplorable  et  récbec  complet  fîsî- 
ble  à  tout  les  yeux. 

Le  contrasie  était  frappant  et  au  premier  eoup  d'œil  on  re- 
connaissait les  deux  cultures  :  d'un  côté,  une  végélation  luxn- 
riante,  des  reuilles  longues,  droites,  vigoureuses,  la  racine  gros- 
sissant en  même  temps  ;  de  l'autre,  des  feuilles  peut-être  un 
peu  plus  vertes,  mais  courtes,  flétries,  raccornies,  une  racine 
arrondie,  deà  rudicellcs  clicvelues,  indice  d'une  végétation  souf- 
freteuse. 

A  droite,  les  belteraves  de  5  <i  G  kilog.  ne  manquaient  pas; 
à  gauche,  les  [dus  belles  ne  dépassent  pas  le  poids  de  1  kilog. 
Quelques  ares  seulement  ont  ù[é  un  peu  meilleurs,  grâce  à  des 
terres  de  fossés  qui  y  avaient  été  primitivement  répandues.  Sans 
cette  cause  étrangère  à  rcngrsiâarlilicicl,  le  reaUemcol  eût  été 
encore  plus  manv.  i'î. 

Enfin,  à  ce  Irisle  tableau  apportons  l'éloquence  des  chiffres. 
Tout  a  été  pesé  avec  soin  et  voici  le  rendement  par  hectare  : 

Fumure  d'engrais  Ville   i  6,200  IdL 

Fumure  d'engrais  d'élable  .  .  •  29,000 

Je  ne  doute  môme  pas  que  l'absence  complète  d'engrais  n  eût 
amené  le  même  produit. 

Tel  est,  Messieurs,  le  résultat  de  mon  expérience  faite  avec 
l'espérance  du  succès,  par  conséquent  avec  le  soin  le  plus  im- 
partial et  le  plus  scrupuleux.  Au  point  de  vue  pratique,  c'est- 
à  dire  financier,  il  se  traduit  ainsi  :  -~  40,000  kitqg.  d'engrais 
d'étaUe,  estimés  à  fr.  12  les  1,000  kil.  représentent  480  fr.et 
suffisent  dans  mon  assolement  quadriennal  à  de  beaux  rende- 
ments en  racines,  avoine,  trèfle,  froment,  tandis  que  392  Or. 
(prix  de  1 ,220  kil.  d  engrais,  transport  et  emballage)  pour  la 
première  Ue  ces  cultures  me  donnent  un  rendement  négatif.  Que 
s'obtiendrai-jc  piis  uvec  820  fr.  d'engrais  d'étable  répandus  sur 
un  seul  hectare?  car  c'est  le  prix  de  revient  de  l'engrais  Ville 
pour  les  quatre  cultures  de  l'assolement  quadriennal. 

D'autres  agriculteurs  ont  été,  parait-il,  plus  heureux  que  moi. 
Je  souhaite  aussi  que  de  nouvelles  expérimentations  se  conti- 
nuent sur  divers  sols  et  sous  divers  climals,  qu'une  réustûte 
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complète  couruDûe  enfm  les  efforts  de  M.  Ville  :  Votre  Rapporteur 
y  applaudira.  Il  ne  luà  appartient  pas  de  faire  le  procès  a  ia 
scieoce  «i  qui  1  agricullure  doit  de  si  précieuses  couquètes,  mû: 
il  «Uendra  que  k  Jamièce  ae  Hmm  sur  celle  iDléfcarauto  gatthna 
pour  coolmneraeB  oui». 

NtfiiMx  (Loire),  le  23  oetebce  1867. 
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NOTE 

•  * 

'sua  UN  ESSAI  DE  GULTUB£  DE  POMMES  DK  TERRE 
AYEG  L*BNGRA1S  CHIMIQUE  G'.  VILUB, 

Par  M.  Anmé  JAOOD.  * 


Le  ij  mai,  j'ai  piaillé  ;Vi  kilos  do  poinm»'.-;  tlo  terre  sur  un 
espace  ck' OTjO  mèlres  superlicicls,  Icirc  ;ir.L'ilo-<a]>lo!incus(';  I»  h- 
hours  d  alllelll)li.-^■^eulellL  au  pr'iil(Mij|)s ;  ruimirc  lOd  Kil.  (Mii-n'ais 
Ville.  Le  iiri'ine  jour,  auUi'S  kil.  oiil  «'le  plantes  (Unis  la  inrmo 
eleikiue  île  terrain,  uiêine  (jualilé  et  même  lal)aiir  d'anieiihlisse- 
lueut,  avec  2,600  kil.  riiiiiier  de  fciiiie,  à  l'heetaic  AO, 000  Kil., 
et  50  mètics  lunjuurâ  Uuuà  Icâ  mcuieâ  coudiliouâ  de  culture, 
mais  sans  cograis. 

VKGKTAllOiN, 

!•  Engrais  Ville.  —  La  vêgélalioii  a  élt»  liixiirianle  loiile 
l'année  :  les  li«;e.s  Olaient  trè.<  jurasses,  les  l'eiiilles  lar^^es  et  d'un 
vcrl-noir.  lia  inaladie  s'en  est  eiii[)arée  quinze  jours  après  les 
autres;  à  l'airuciiai^e,  il  y  eu  a  eu  U  kil.  a  ulLeinls  par  la  ma- 
ladie. 

2"  Engrais  de  forme.  —  La  lige  était  moins  grosse,  tlVin  vcri 
plus  clair;  les  produits  onlOléplus  nombreux,  mais  bien  plus 
petits.  La  maladie  a  fait  ses  ravages  plus  tôt  :  117  kil.  élaicnt 
malades.  . 

3*»  Saiîij  engrais.  — Végélaliun  maigre,  l!;:e  très  pelile,  fv'Uir.es 
j.iuiiulres,  les  pommes  de  li.ire  Irts  pulitc.-;  ujaiades,  l  kil.  ">'iO. 

Ces  trois  parcelles  i  taient  dans  la  mcnie  terre,  à  Côté  les  unes 
des  autres»  soignées  toutes  ks  trois  de  même* 

44 
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HI-XOLTE. 

1.  BngnitYUle: 

.  Tèm  ser&ce   650  mètrce. 

Piodoit  de  pommes  de  terre.  630  kiU  500. 

A  Yh&ian   9,700 

2.  Bograi»  de  ferme. . 

Terre  snrftiee   650  mètres. 

ProdoU  de  pommes  de  terre.  568  kil.  100. 

Alliecltre   8,740 

3.  Saos  eogiai»  : 

Tene  sorfeoe   50  mètres. 

Produit  de  pommes  de  terre.  17  kil. 

A  l'hectare   340 


Tous  ces  diiillrvs  sont  très  exacts.  La  maladie  a  continué  >€S 
ravages  dans  les  caves  :  moitié  de  perdues,  sauf  celles  plantées 
avec  relierais  Ville  qui  n'out  pas  encore  bougé. 

Depuis  t5  ans  que  je  cultiTe  pour  mou  compte,  je  ne  ne 
rappelle  pas  aïoir  tu  une  année  aussi  peu  productive  en  pomno 
de  terre  que  Tannée  1867  :  La  moyenne  de  la  produciioii,qui  «l 
de  8,000  kIL  à  Thectere,  a  encore  été  réduite  de  moitié  par  les 
ravages  de  la  maladie.  Triste  année  ! 

Je  suis  satisfliit  des  résultats  obtenus  par  l'engrais  Ville;  ses- 
lement  il  est  trop  cher. 
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STATISnOOB  DO  DtPAKrEHBHr  DB  Ik  LOIRB* 


ÉTAT  STATISTIQUE 

D£S  laBIGATlONS  KT  DBS  USINES  DU  DÉPARTEMENT 

DB  LA  LOIRB, 

hir  M.  QHkE¥h\  ingémeur  co  chef. 

COMPTE-RENDU 

Fttr  M.  Aug.  CaAVfiaoNuimi. 


MtcsstEims, 

J'ai  eu  l'bonoeur  de  pK'senlcrà  la  section  des  scieocrs  et  des 
leltrcs,  daoB  sa  dernièn-  réuniuii,  un  état  des  rivi(>res  non  na- 
vigables et  petits  COUTS  d'eau  du  départemeat,  dressé  eo  1837 
et  années  suitaotes  d'après  les  reoseignemeots  fournis  par  las 
maires  et  divisé  en  trois  tableaux,  un  par  arrondissement. 

Depuis  cette  séance,  U.  Graéff,  notre  éminent  directeur  des 
ponts  et  chaussées,  a  eu  l'ubligeance  do  me  communiquer  une 
statislique  des  cours  d*eau  du  déparlement  beaucoup  plus  com- 
plète et  faite  dans  des  propurtiont  bien  plus  vastes  que  celle  dont 
j'avais  entretenu  la  section.  Je  vous  demande  la  permi&ûoo  de 
vuiis  en  soumettre  une  analyse  succincte. 

\a'  résumé  du  travail  exéculé  eu  1861  et  ib02  par  les  ingé- 
nieurs se  compose  de  deux  parties  : 

I. 

L'élut  statistique  des  cours  d'eau  non  navigables  uî  flottaldcs 
du  département,  intitulé  Tableau  A,  formant  un  volume  in-4<* 
de  47  feuillets,  disposés  sur  16  colonnes  ronirop  il  ituil  : 

!■*  colonne  :  Numéros  d'ordre. 

2*      t       Désignation  des  cours  d'eau. 

3*      •       ^iuméros  des  affluents. 
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4»       »        Principales  localités  du  déparlcmenl  qui  soDt 
.*  .  lr;ivt  r>éc>  i>;!r  les  cours  d'eau  uoa  oavigabieà 

ni  UoUales  de  b  colunueno  'î. 
Limiles  dans  le  déparlemenl  dos  rours  d'eau  noa 


navigal^es  dî  floltables  ou  dû  leurs  sectioas  : 
5P      »        A  l'aval. 
0*      r       A  l'amont. 
T  '     •       Loogueura  :  par  section. 
9>      •  é       par  eours  d'eau. 

9*     •       Laigeur  moyenne  ta  coofs  d'eau  ou  de  leon 

sections. 

10?    •       Prom  mouillé  de  pldnes  rives  des  cours  d'esa 

ou  de  leurs  seclions. 
1 1*    •       Pente  totale  par  cours  d'eau  ou  par  section. 
12*     •       Surface  en  liectares  des  versants  de  cbaqoe 

coLii  s  d  eau  dans  le  département. 
13»     •  •     Volume  par  seconde  eu  métrés  cubes  :  des  eaux 

ordinaires.       ;  '      •  ' 
14*     •        Des  eaux  d'étiage. 
15«     é        Des  grandes  crues. 
16*     »  Oi>servaUoQs. 


La'ionguenr  totale  des  cours  d'eau  mentionnés  par  M.  Graëff 
élt  de  2,580  kiloiiiètres;  .583  de  ces  cours  d*eau  dépendent  da 
iMsritt  de  la  UIre.et  188  do  bassin  du  Rhône.  Cest  donc  771  lî- 
vièrea  on  ruisseaux  dont  11  donne  la  description.  La  statislique  de 
1837'n*en  comprend  quo  300;  ce  simple  étioncé  suffit  pour  appré- 
cier combien  l'oeuvre  de  M.  Graeff  est  plus  complète.  Gomme 
il  n'avait  à  s'occuper,  d'après  le  titre  même  de  son  travail,  que 
des  cours  d'euu  non  naviîrables  ni  flottables  du  département,  la 
Loire  et  le  Khôuc  ii*'  ligmcnt  |)as  dans  la  luntrueur  toLL*  des 
cours  d'eau  douncc  ri-dcssns  Ou  Fait  que  la  Loire  a  un  parcjur? 
de  123  kilouièlrcs  \K)  nièlres  lians  iiolie  déparU-meut,  el  que 
le  Rhône  le  borne  sur  upc  éleuduc  de  1 1  kilomèUcs  OOU  mèUes. 

» 

:  H. 

L'clal  statistKjue  des  irrif^nilmns  et  des  usines  sur  les  cours 
d'eau  non  navif:al)k'S  ni  nuUaliles  du  déparlcmenl,  inlilulé  Ta- 
bleau B,  et  formant  un  volume  in-4o  jie  515  feuillets,  divisés 
en  15  colonnes  : 
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lM  oolonne  :  Numéros  d'ordre  du  tableau  A. 


3- 
4« 
5* 
6« 

?• 

9* 

11" 

13* 


en 


Dési.î^nalion  des  cours  d'eau  ou  portions  de  cours 

d  eau  non  navigables  ni  flotlables. 
I  Désignation  des  prises  d'eau. 


.2  '  Débit  moyen  par  Féconde, 
"c  I  Surfaces  arrosées  par  hectare. 
^  !  Observations. 
Numéros  du  lu  cacle. 
iNalnre. 

■ 

Désignation. 

Nonil)re  de  paires  de  meuleii  des  moulioB. 
Volume  des  eaux  motrices. 
Chùte  detf  eaux  ordinaires. 
Force  brute  eu  chevaux-Tapeur. 
Nature  des  roues  motrices. 
Force  utilisée  eu  chevaux-vapeur. 
Observations. 


«1 


C/i 

S9 


Enfin  une  carte,  dressée  à  l'éctiellc  de       et  qui  n'a  pas 

moins  de  de  haut  sur  1"26  de  large,  donne  le  tracé  de 
tous  lés  cours  d'eau  et  Tlndibation  des  irrigations»  et  des  usines 
avec  des  numéros  de  référence  aux  notices'  contenues  dans  les 
registres;  Il  est  donc  toujours  fticile  de  passer  de.  la  carte  aux 
tableaux  el  réciproquement. 

Une  légende  placée  en  marge  de  la  carte  indique  les  signes 
partlcoKers  qui  servent  à  distinguer  : 

Les  moulins, 

Mailleries, 

Huileries, 

Scieries, 

Usiner  à  étoffes. 

Papeteries, 

Féi:ttleries« 

Usines  à  fer,  ' 

Prises  d*ean, 

Noms  des  bassins. 

Ligne  de  lUlte  des  bassins, 

Limites  des  communes, 

—  d^arrondissemeotSf 

—  du  déparlemenl,  ; 
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Chemins  de  fer, 

Boules  et  diemins  vicinaux, 

Canaux, 

Communes  rurales, 

Chefs-lieux  de  cantoD, 

—  d  anondisseracDls, 

—  du  déparleraeDl. 

Nous  avons  pensé  que  plusieurs  personnes  désireraieot  con- 
naître le  nombre  d'usines  hydrauliques  dont  chaque  industrie 
dispose  dans  le  déparlement.  Voici  te  résultat  que  nous  a  donné 
un  relevé  (1)  Ailt  sur  le  tablnau  B  : 

Moulins  à  farine  ou  sinipkMneiil  moulin:?,  960.  —  Huileries. 
118.  —  tailleries  à  clianvro  ou  simplemenl  maillerir-,  2^.^.  — 
Moulins,  mailk'ries,  balloirs  à  écorce  ou  simplement  éc  ircenes, 
24.  —  Scieries  ou  simplement  scies,  301.  —  Garderies,  29.  — 
Filaliire.-»,  10.  —  Monlinnges,  l  îO.  —  Ouulories,  ^.  —  Usines 
à  rubans,  rubanerie  et  lissage  de  rubans,  métiers  mécaniques 
à  tisser  ou  simplement  tissage,  6.  —  Impression  sur  étoffes,  1. 

—  Fabriques  de  lustrines,  2.  —  Fabriques  de  laœls,  28.  —  Fa- 
briques de  crè^pes  ou  métiers  mécaniques  pour  crôpes,  4.  ^ 
Moulioage  pour  crêpes,  1*  —  .Foulons,  16.  —  Blanchisserie  de 
coton  pour  foutons,  !•  —  Teinturerie,  i.  —  Fabrique  de  aoi»- 
rics,  1.  —  Dévidages,  4.  —  Séchoir,  I.  Tournoies,  6.  — 
Tours  à  bms,  5.  »  Déooupense  de  bois,  1 .  -~  Tour  et  charpea- 
lerie,  1*  —  Tour  à  fer,  t.  —  Pompe  à  eau,  t.  —  DécoopeuHi 
pour  sirop  gallique,  3.  ^  Fabrique  de  sirop  gallique,  1.  — 
Calendrage,  1.  —  Usines  métallurgiques,  2.  — Forge  melalliff' 
gique,  I.  —  Martinets,  03.  —  Laminoirs,  5.  —  Aiguiseries,  36. 

—  Taillanderie,  1.  -r-  Fonderie,  l.  —  Kebatage,  1.  —  Atelier 
de  conslruelion  mécanique,  1.  —  Atelier  de  construction  de? 
ponls,  cbaj  pentes,  plancliers  en  fer  et  chaneliéres,  1.  —  Atelier 
de  mécanicien,  1.  —  Pilon  à  matières  rérractairos,  1.  —  Fïiines 
pilons  de  quartz,  3.  —  Usine  pilons  de  cbarbon  de  bois,  dequdrîi 
et  de  terre  réfroclairc,  i.  —  Usine  à  ciment,  l.  —  Verrerie,  1. 

(1)  J  ai  distinpriic  dans  ce  relevé  ciiaqne  espèce  d  industrie,  mais  le 
tableau  B  montre  que  fréquemment  plusieurs  sont  exercées  dans  U 
même  usine;  ainsi  les  moulins  à  farine  sont  souTent  aooomp«ss^ 
dlrallerles  et  de  maUleries  i  cbanme  et  à  éooroe. 
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—  Manufacture  d'armes,  l.  —  Forage  de  canons,  l.  — Ghoco- 
laterie,  I.  —  Cartonnerie,  1 .  —  Chapellerie,  1 .  —  Féculeries,  17. 

—  Corderie,  1.  —  Pressoir,  1.  — -  Fabrique  de  cirage,  1.  — 
Tuileries,  2.  —  Papeteries,  3.  — Fabrique  de  crayons,  1. — 
Laverie  de  plomb,  1. 

Il  serait  intéressant  d'(^tudier  comment  ces  diverses  usines  sont 
réparties  sur  les  différents  points  du  territoire  départemental. 
Cet  examen  nous  éelaircrait  sur  les  conditions  industrielles  des 
divers  caotoos  et  parfois  sur  les  produits  de  leur  sol  ;  mais  ce 
sujet  dépaaseiaii  les  bornes  d'un  simple  compte-rendu. 

L'oumge,  entrepris  et  achcTé  sous  la  direclico  de  M.  Gndff, 
est,  comme  tous  le  Yoyes,  messieurs,  une  descriplioa  hydrogrt- 
pliique  complète  du  déparlement.  Les  notions  précises  qull 
fourmi  sur  les  liviéres  et  les  ruisseaux,  sur  l'étendue  des  piai- 
liesarrosées  et  sur  les  diverses  usines  mues  par  la  force  de  Teiii, 
constituent  un  des  principaux  éléments  de  notre  statistique  agri- 
cole et  industrielle  et  peuvent  être  d'un  grand  secours  aux  érudits 
qui  désireront  dresser  le  dictionnaire  géographique  de  nos  dlflé- 
renls  cantons  Nous  regrettons  que  Tétendue  de  ces  docu- 
ments ne  nous  permcUe  j^as  du  kui  dunaer  place  dans  nos  mo- 
destes annales.  Espérons  que  l'administration  supérieure,  qui  a 
ordonné  ces  études,  ou  le  départemcnl  qui  y  est  si  directement 
intéressé,  publieront  dans  son  entier  ce  consciencieux  et  utile 
travail.  Nous  nous  bornerons  u  en  extraire  la  Récapitulation  qui 
le  termine  et  le  résume.  Cet  extrait,  si  rouri  qu'il  soif,  donnera 
une  idée  des  ionpiies  el  laborieuses  recherches  auxquelles  a  dù  se 
livrer  le  savaot  iogéDieur  en  clief  de  notre  département. 

(I)  Voir  les  Annales  de  ta  Socictc,  t.  X,  anuee  1866,  p.  t9S,  206et  ?tl. 
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PROJET 

B^ONK  DOUBLK  SXPOBinON  A6RI00LB  BT  INDU8TRTKI4LB 
A  8AIirr*ÉTIBNlfE,  SN  1868. 

nciMide  tdwnëe  à  M.  le  mini  4i  li  yO»  de  SrtiÉ-nHf  e, 
M  Bom  4e  It  aoeiélé  tapértale  d'agrioiltace, 
iodastrie.  flcjiactu.  cCc. 


MONSTEIK  LE  MaIRE, 

La  Sociétô  impc^rialc  d'agriculture,  indiwtric,  8cieiioes«  arte  et 
belles-lettres  du  département  de  la  Loire  ayant,  dans  sa  dernière 
assemblée  générale,  déddé  que  son  comice  agricole  cantonal 
annuel  serait  tenu,  en  1868,  dans  la  ville  même  de  St-Btienne, 
elle  a  cru  opportun,  par  suite,  de  se  préoccuper,  dés  ce  moment, 
des  moyens  de  donner  à  cette  fête  agricole  un  édat  et  uneaolen* 
nité  digne  du  cbeMieu  du  département  de  la  Loire.  En  consé- 
quence, elle  a,  dans  cette  même  séance,  nommé  une  CommisBion 
spéciale  à  qui  elle  a  donné  mission,  d'abord  de  tous  fiiire  con- 
naître les  inten  lions  et  les  vœux  de  la  Société  à  cet  égard  et 
ensuite  de  s'entendre  avec  vous  sur  l'ensemble  des  moyens  les 
plus  convenables  à  employer  pour  atteindre  un  but  dont  l'impor- 
tance et  riiiltTc-l  gi'Miéral  pour  Saint-Etienne  ne  sauraient  elre 
contestés  pur  personne. 

En  effet,  si  les  Sociétés,  qui  n  on!  en  vue  que  le  progrès  agncoie 
à  réaliser,  ont  raison  de  se  préoccuper  du  succès  de  leurs  comices, 
les  villes  qui  en  sont  le  siège  et  les  municipalités  qui  les  admi- 
nistrent on  Ides  motifsaussiévidenlsque  sérieux  de  s'y  inlerresser 
non  moins  vivement;  car,  indépendamment  de  la  gloire  qu'elles 
en  reciieilleiil,  chose  nullement  à  dédaigner  surtout  pour  une 
grande  ville  qui  doit  teuir  à  son  lustre,  personne  n'ignore  qu'elles 
en  retirent,  sous  forme  de  droits  d'octroi  ou  de  bénéfice  sur  les 
ventes  de  consommation,  des  avantages  beaucoup  plus  palpables; 
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de  sorte  qu'en  défioitive  les  sacrifices  faits  par  elles  dans  le  but 
de  faire  réussir  ces  fêtes,  ne  sont  que  des  avances  intelligentes 
dont  elles  sont  sûres  de  retirer  presque  immôdialemenl  le  capi- 
tal avec  de  larges  intérêts. 

Un  comice  agricole,  comme  vous  le  savez,  se  compose  essen- 
tiellement d'un  ensemble  de  concours  agricoles  qui  donnent 
lieu  à  dp3  expositions  variées  d'animaux  reproducteurs,  de  pro- 
duits agricoles  et  horticoles,  en  tin,  d'outils  cl  d'instruments  égale- 
ment relatifs  à  ragriculture  et  à  rborticullure.  L'enipresscment 
des  agriculteurs  à  concourir,  comme  celui  du  public  à  visiter 
rexpoaition,  sont  tovyours  et  nécessairement  en  rapport  avec 
l'importanoe  des  sommes  aflédées  soili^ux  récompenses  à  décer- 
ner dans  le  concours,  soU  aux  dispositions  qni  ont  pour  bot 
rembftUssement  de  la  fêle. 

De  là,  nécessité,  si  on  veut  s'assurer  le  succès,  de  faire  des 
dépenses  asses  importantes  et  qui  dépassent  de  beaucoup  les 
ressources  financières  d'une  Société  comme  la  nôtre. 

La  Société  impériale  d'agriculture,  comme  chacun  le  sait,  a 
des  finances  malheureusement  trop  modestes  fit  à  15  cent  francs 
c'est  à  peu  près  le  maximum  de  ce  qu'elle  peut  consacrer  chaque 
année  à  la  tenue  de  ses  comices  cantoonaux  ;  mais  depuis  qu'elle 
a  inauguré  ces  comices  elle  a  été  assez  heureuse  pour  toujours 
trouver,  auprès  des  municipalités  des  chefs-lieux  de  cantons,  le 
concours  financier  dont  elle  avait  besoin.  Ce  coticuur^  i  varié 
naturellement  suivant  l'importance  des  ressources  iiiiuncières 
des  divers  chefs-lieux  de  cantons;  mais  il  a  toujours  été  suffisant 
pour  atteindre  le  but  et  faire  les  choses  convenablement. 

Nous  aimons  ii  espérer  que  la  municipalité  de  Saint-Etienne  ne 
voudra  pas  rester  en  arrière  des  municipalités  des  simples  chefs- 
lieux  de  cantons  ;  qu'elle  voudra  bien  nous  accorder,  avec  la 
même  bienveillance  et  le  même  empressement  (jue  ces  dernières, 
le  concours  financier  qui  nous  est  indispensable  et  qu'elle  le 
proportioQQera  au  rang  dû  la  ville,  cbef-lieu  du  département  de 
laiiOire. 

Mais,  comme  il  est  évident  que  Saint-Etienne  est  avant  tout  une 
ville  industrielle  et  comme  telle  doit  s'intéresser  aux  progrès  de 
ses  industries  encore  plus  qu'à  ceux  de  l'agriculture,  la  Société 
impériale,  qui  s'intéresse  également  aux  uns  et  aux  autres,  a 
pensé  qu'il  serait  convenable  et  opportun  de  mettre  à  profit  la 
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circonstance  de  ce  comice  pour  associer  aux  concours  et  à  Tex- 
posilion  aîinroles  de«  concours  et  une  exposition  industriels. 

Saint-Klienne  n'a  pas  vu  d'exposilions  indu«lri( llcrs  '!an<  «on 
sein  depuis  1853,  année  ou  a  eu  lieu  celle  qui  avait  r^lé  provo- 
quée et  organisée  par  l'ancienne  Société  agricole  et  industrielle; 
une  nouvelle  exposition  revenant  après  un  intervalle  de  quinie 
années  ne  saurait  donc  être  considérée  comme  inopportune  ; 
eile  doit  être,  au  coolraire,  accueillie  de  tous  avec  ealisfisctioo  et 
grande  fareur. 

Quelques  pcffionnes  pourraient  peut-être  coolester  l'opportn- 
ofté  en  disant  que  le  Houvcnir  de  la  grande  exposition  uoim- 
selle  de  Paris  sera  l'année  prochaine  encore  trop  récent  et  qu^ 
pourrait  bien  nuire  au  succès  d*iine  pêtito  espositioo  de  proTinoe. 
Cette  objection  serait  peut-être  fondée  si  nous  proposions  de' faire 
ft  Saint-Btieoneuneexpositlod  en  peUt  analogue  à  relie  de  Paris; 
mais  telle  n'est  pas  la  t)en8êe  de  la  Société  Impériale.  L*exposilioa 
qu'elle  proposerait  d'instituer  s'adresserait,  noti  pas  comme  celle 
de  Paris,  à  peu  prés  exclusivement  anx  cbefe  d'industries,  mais 
bien  aux  petits  industriels  et  aux  ouvriers  eux-mêmes  dont  elle 
aurait  t^urtout  pour  but  de  faire  connaître  et  de  récompenser  les 
mérites. 

Dans  les  prandM  exposition?  lelles  que  celle  qui  vient  d  avoir 
lieu  a  Paris,  on  lait  hieti  appel,  il  e-^t  vrai,  à  loul  le  monde;  mais 
n'esl-il  pas  évident  que  ces  expositions  sont  inabordables  pour  les 
petil<  industriels  et  Irs  o  .vriers.  I,es  quelques  rares  récompenst^ 
accordées  aux  onviifr^^  comme  looperaleurs  n'enipêclient  pas  de 
dire,  avec  vérili*,  que  le  niéiile  de  ces  derniers  est  tolalemfn! 
éclipsé  par  celui  du  chel"  d'industrie.  Ces  espo-itions  générales 
sont  en  quelque  sorte  de  grandes  batailles  où  la  valeur  indivi- 
duelle des  soldais,  qui  fait  cepcndint  la  plus  iirnndc  part  de  la 
victoirei  disparaît  en  quelque  sorte  dans  le  n  ^mbre  et  n'est 
,  récompensée  que  dans  la  personne  d er^  chefs,  ^ous  disons ,  en  con- 
tinuant celte  comparaison,  que  ce  n  est  pns  une  {grande  iNiiailie 
que  Teut  provoquer  la  Société  impériale,  mais  bien  une  série 
nombreuse  de  petits  combats  où  la  valeur  individuelle  des  soldats 
de  rinduBlrle  pourra  se  distinguer  et  faire  ses  preuves  au  grand 
jour;  ce  sera,  si  on  veut  bien  nous  permettre  I  expression,  une 
expopitioD  industrielle  démocratique. 

Chacune  de  noe  grandes  industries  locales  sera  çn  quelque 
sorte  passée  en  revue  dans  le  détail  de  ses  opérations  et  récom- 
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pensée  dans  ses  ouviiers  les  plus  ingéaieux  el  les  plus  habiles. 
Acette  exposition,  comme  à  celle  de  1853,  se  produiront  en  public, 
pour  rinstruction  et  le  proHi  de  n(»8  ouTriers,  ces  iovenlioDS  et 
CCS  perreciionoeinoQts  si  nombreux,  presque  tous  dus  au  génie  ou 
à  rinratiguble  persévérance  de  quelques-uns  d'entr'eux,  qui  ont 
déj^  fait  dans  le  passé  et  se  disposent  à  fàire  pour  ravcnir  la 
gloire  et  la  prospérité  de  nos  diverses  industries  locales.  Une  expo- 
sition comprise  de  celte  manièie  ne  fera  certainement  pas  double 
•  emploi  avec  une  exposition  universelle,  et  sa  haute  utilité  ne 
eaurait  être  &  notre  avis  ro^Jet  d'aucune  contestation  sérieuse. 

Bn  résumé,  la  Société  impérialedemaode  à  votre  adminit^tratlon 
de  vouloir  bien  lui  donner  les  moyens  financiers  pour  fltire  en 
1868,  vers  le  mois  d'aoCi^,  à  l'occasion  de  son  comice  agricole,  une 
double  exposition  à  Saint  Etienne  :  une  exposition  agricole  et 
horticole  limitée  à  l'arroodissement  et  une  exposition  indiislrielle 
limilûc  au  départemenl.  Si  votre  adrainlslralioa  entrait  dans  ces 
vues,  nous  la  pi  ii'rion.s  d'examiner  le  budget  approximaiif  ci- 
après  des  dépeoi' s  que  nccessUeruit  1  exécution  de  ce  double 
projet. 

Exposition  et  eoneoun  agricoles, 

1"  Prime  d'honneur  déparlcmonlalc  ot  récompenses  agri- 
coles arcei>soires  dont  Tétai  et  le  département  font  les  fruid 


(2,000)  fr.  pour  mémoire. 

2"  Récompenses  en  espèces  ou  médailles.  •  .  •  3,500  • 
(c'est  le  chiffre  du  comice  de  Saiot*Ghamond). 

3a  Agencements  divers,  boxes  et  nourriture  des 

animaux,  impressions,  aniches,  etc   3,500  » 

(c'est  encore  le  chiRre  du  comice  do  St-Chamood.) 

ÏOUL   7.00O  . 


Exposition  et  eoncovn  Musirieis, 

r  Récompenses  û  distribuer  en  espèces  ou  mé- 
dailles   6,000  » 

2»  Agencements  des  locaux,  frais  -d'employés, 
impressions,  affiches,  etc.  •  .  •   6,000  > 

Total   i^OOO  - 
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k'rm  cuiuffiiuiâ  aux  deux  expoûUoos  : 


Décoration  des  mes  et  places  publiques,  fesliTal 
mosical,  banquets  des  jurés  des  difen  cooooors  et 
aotresiDTités,elc   6,i 


Résomé 


Concours  et  exposition  a trricol es   7,000  • 

GoDcoucs  et  exposilioa  iiidustrieU   12, 000  • 

Fmis  commims  am  deux  eixpoeitioiis   6,000  • 

Total   25,onn  . 

Bd  regard  du  budget  des  dépenses  d-dessus^  nous  placeriom 
le  budget  des  recettes  sobaDl  : 

1»  GoDtribulioa  de  la  Société  impériale,  chiffre 

assuré   i,5ûû  • 

2o  Souscriptions,  Tentes  de  programmes,  entrée 
des  expositions  aux  beures  réservées,  recette 

probable   3,500  • 

3«  Allocations  probables  de  l'état  et  du  départe- 
ment devant  venir  en  déduction  de  la  dépense  de  la 

ville  •••  •   pourmeinotrf 

4»  AUocalioD  de  la  ville  au  maxioium   20,000  • 


Total  25,( 


La  Société  impériale  n'ayant  ni  l'intention  ni  le  pouvoir  d'en- 
gager sa  responsabilité  pécuniaire  au-delà  de  la  somm^  dequine 
cents  francs,  il  serait  bien  entendu  qu*elle  n'aurait  aucune  pré- 
tention à  élever  sur  les  sommes  qui  pourraient  élre  économisées 
sur  le  budget  des  dépenses.  Toutes  les  économies  lldles  profite- 
raient à  la  ville  seule.  Il  serait  également  entendu  que  votre 
administntioo  resterait,  dans  tous  les  cas  Juge  en  dernier  ressort 
de  l'opportunité  de  cbaque  espèce  de  dépenses,  dont  aucune  ne 
serait  ordonnée  définitivement  qu'avec  son  approbation.  La 
SociC'lé  impériale  n'entend  se  réserver  en  quelque  sorte  que  la 
respoQdabililc  muralo  du  succès  de  lu  double  exposition,  ét  elié 
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s'engage,  di-s  aujourJ'Iiui,  à  y  consacrer  loiiU'  I  habileté,  loul  le 
zèle  et  toute  l'aclivité  de  ses  membres  les  plus  compétooU  et  les 
plus  dévoués. 


Saint-EUenne,  le  5  décembre  1657. 
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RAPPORT 

SUR  LA  DEIUMDB  DB  OONOOURS  VK  M.  GKOBeBS  DUPLâT, 

DE  aAINT-ÉTlBMNE, 

laTMtenr  d*im  nouTean  bftttaat  brocheur, 

MU.  Barallon  (Antony  ,  Vincent,  Kobicuon  (Antouîus),  Laroisr 
(Auguste»,  et  Mauiuce,  rapporteur. 


Le  propratnme  de  prix  pour  1  oncouragemenl  de  l'înduslrie, 
des  scienres,  des  lellrcs  cl  des  art:?,  arrClé  par  lu  Sociélé  impé-. 
riale  dans  su  séance  du  3  aoùl  18G3,  contcnuil,  parmi  les  ques- 
Uona  reUilives  à  U  rubaoerie,  ia  suivaole  :  . 

Four  l  amélioration  ou  U  perfeeUounemeni  le  plus  notable 
apporté  dans  le  mécanisme  de$  métien  â  rubane  depuit  1860 
(médaille  d*or,) . 

Le  12  mai  de  l  annôe  suivanio,  M.  Georges  Diiplay,  de  Saint- 
Etienne,  a  adressé  à  lu  So(  iuié  iinprri.ili!  ur.e  dcinaïulc  de  l  on- 
eours  pour  celle  question.  La  section  d'inUuslne,  saisie  de  celle 
demande  dans  sa  séance  du  mois  de  mai  1860,  a  nommé  pou* 
l'examiner  une  commission  ronipusée  de  MM.  Harallun,  Vincent, 
.  Auguste  I/aniier,  Aiiloiiîtis  Uohichon,  Mondon,  Travers  e(  Mau- 
rice. Dés  le  mois  de  mai  suivant  la  Commission  s'esl  mis  en  de- 
voir de  remplir  sa  mission,  lonlefois,  sans  le  coii'  (Hirs  de  MM.  MOQ- 
doo  el  Travers,  qui  ont  cru  devoir  s'ahtenir  par  délicatesse. 

L'amélioration  ou  le  perleclionnemcnl  apporté  au  mécanisme 
dcB  métiers  à  rubans,  objet  de  la  demande  de  coDCOurade  M.  G. 
Duplay,  était  déjà  connue  dos  membres  Ue  la  Commission  ;  c*étail, 
en  effet,  le  même  buttant  brocheur  sur  lequel  QQ  rapport  tarait 
été  déjà  présenté  à  k  Société  impénale  dans  sa  séaDce  du  4  mai 
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précédent.  Ce  rapport,  déjà  inséré  dans  les  Annules  ûv  18G6, 
dont  nous  sommes  obligés  de  reproduire  ici  la  partie  la  plus 
essentielle  pour  faire  cunnallre  le  ballaul  Dupluy,  s'ej^piime 
ainsi  sur  celte  invention  : 

»  Dans  les  méiicrs  brocheurs  à  plusieurs  navellcs,  le  battant 
se  compose  de  deux  parties  :  l'une,  portant  les  peignes,  qui  se 
maintient  toujours  à  la  mémo  hauteur  et  se  meut  seulement 
d'avant  eo  arrière  pour  battre  les  Ois  de  trame  ù  mesure  qu'ils 
sont  passés  par  les  navettes;  l'autre,  portant  tout  le  système  des 
navettes  placé  au-devant  de  la  partie  précédente,  à  UqueUe  elle 
est  reliée,  se  meut  non-seulement  d'avant  en  arrière  avec  elle, 
mais  encore  de  haut  en  bas  pour  que  les  diverses  navettes  puis- 
sent traverser  la  chaîne  au  moment  voulu  pa^  les  exigences  du 
dessin.  Ck»  mouvements  alternatifs  de  montée  ou  de  descente 
sont  produits  par  des  organes  appelés  montagnes,  commandés 
par  des  caitons.  Dans  le  système  ordinaire  des  battants-brocheurs, 
les  navettes  sont  commandées  dans  leur  mouvement  par  une 
série  d'organes  que  supporte  également  la  même  parlie  du  bat- 
.  tant,  savoir  :  des  crémaillères,  pignons  et  jeux  do  marionnettes; 
chaque  rang  de  naveltes  suppose  deux  pignons  pour  chaque 
navette,  un  jeu  de  marionnettes  et  une  crémaillère  propre.  De 
sorte  que,  tous  ces  organes  se  mulliplianl  proportionnellement 
au  nombre  des  rangs  de  navettes,  il  en  résulte  que  quand  on 
dépasse  le  nombre  de  six  rangs  de  navettes  on  arrive  à  un  mé- 
cani.-me  si  con)pli(|ué  de  ccnslruction  etd'culrclicn,  si  embarras- 
sant par  sou  puuls  il  ?on  volume,  qu'on  est  obligé  d'y  renoncer. 

«  Voici,  niainlcnaiit,  ce  qu'a  ifuni-iné  M.  Dup'ay  i)0ur  remédier 
à  ces  graves  inconvi-nienls  II  a  d  ubuni  triiiiprimé  tfui  la  pailie  du 
buttant  qui  poile  les  navt  tles  luut  le  nié(aui^[iu'  destiné  :i  leur 
imprimer  le  mouvement  :  pignons,  créuiaillei es  cl  ii;aiiunui  llc>*; 
de  sorlc  que  cette  |)artie,  cxcet^sivemenl  ^iinpliliée,  n"a  plus 
d'autre  fonction  que  celle  de  porter  les  navelles  et  de  les  jué- 
scnter  succe^^sivenient  et  à  volonté  à  une  hauteur  convenable 
pour  qu'elles  puissent  traverser  la  chaîne.  11  en  résulte  que  l  ad- 
dition  d'un  rang  nouveau  de  navettes  n'ajoute  guère  d'autre 
coropliculion  que  celle  de  la  [)résence  même  de  la  navette  et  des 
coulisses  qui  la  logent;  de  surte qu'on  pourrait  en  porter  le  nom* 
bre  jusqu'à  12  et  môme  20,  sans  autre  inconvénient  que  celui 
de  l'addition  du  poids  des  navettes  elles-mêmes,  c'est-à-dire  de 
quelques  kilogrammes. 
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.  Comment,  mainlenanl,  M.  Dupluy  va-l-il  iniprinjer  le  yioute- 
menl  à  tous  ces  rangs  de  navellcs?  Le  voici,  c'est  excefsivemcDi 
âmpte  :  A  chaque  pièce  du  raélier  correspondcni  deux  pictioqs, 
UHirnant  chacon  snr  un  arbre  ?erUcal  ;  ce  soni  ces  doux  j  Jtznons 
qai  mettent  en  moiivomenl  louiea  leanaveiies  qui  di  ivcui  tra- 
verser la  chaîne,  quel  que  soit  leur  rang.  U  suffît,  pour  ci  ia,  que 
la  navella  vienne  se  mettre  au  niveau  des  pignons,  de  manière 
à  leur  donner  prise  sur  une  petite  crémaillère  qu'elle  porte  à  son 
arrière.  Les  pignons  eux  n-êmes  reçoivent  le  mouvement  d'ua 
arbre  de  couche  puissant  au-dessous  de  leur  pivot,  arbre  unique 
pour  le  métier  et  qui  agit  de  la  même  manière  sur  tous  les  pi- 
gnons; le  mouvement  est  communiqué  à  Tarbre  par  une  acule 
petite  chiiine  à  hi  Vaocanson  que  fait  mouvoir,  dans  uo  aens  oo 
dans  lauire,  à  volonit',  un  petit  charriol  glissant  entre  deux 
tringles  parrallèles.  Cette  chaîne  et  ce  charriai  remplacent  4  eux 
seuls  tout  le  système  si  compliqué  des  marionnettes. 

•  Tous  ces  organes  de  mouvt nient,  infiniment  plus  simples  et 
moins  lourds  que  ceux  di-s  bailanis  brocheurs  ordinaires,  sont 
supportés  par  la  partie  du  hatlaut  qui  n'a  ui  à  monter  ni  à  des- 
cendre. 

t  Telle  esi,  en  substance,  la  con>trurtion  du  battant  Duplay. 
JHons  passons  sous  silence  une  foule  de  détails  insénioux  et  très 
impoilants  qui  ont  assuré  le  succès  de  l'invenlion  principale; 
chacun  a  la  faculté  de  les  coonailn'  beaucoup  plus  rapidement 
et  plus  facilement  que  dans  une  description,  en  alianl  voir  le 
métier. 

•  Ce  système  de  battant  biocheur,  que  nous  avons  vu  fonc 
tionner  parftiitement  sous  nos  yeux,  nous  a  semblé  rivaliser  sur 
le  syslèmeordinaire  les  avantages  suivants  :  to  suppression  d'une 
multitude  de  pignons,  crémaillères,  marionnettes,  coûteux  è  éta- 
blir aussi  bien  qu'à  maintenir  en  bon  état  de  fonctionnemeol; 
par«uile,  prix  de  revient  et  d'entretien  notablement  plus  aw 
tageux  ;  2»  suppiesàion  du  graissage  de  toutes  ces  pièces;  par 
suite,  diminution  des  chances  de  tacher  les  rubans;  >  possibilUé 
de  doiibkr  et  môme  tripler  sans  difTicultés  le  noipbre  de  sis 
ranj^s,  actucllenienl  re-ardé  comme  limite  des  battants  bro- 
cheurs; 1"  enlin  e.^pace  notable  {.Mpné  sur  l'emplacement  néces- 
saire pour  le  jeii  des  brocheurs  ucliieU. 

r  Cet  ensetnble  d'avantages,  dont  la  réalité  n'est  pas  douteuse 
pour  nous,  nous  a  semblé  un  motif  plus  que  suflisaut  pour  que 
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nous  nous  croyions  autorisés  à  déclarer,  dès  aujourd'hui,  qup 
M.  Ouplay  a  réalisé  par  ses  inventions,  on  par  ses  pcrfccliorinc- 
mcnts,  Ton  veut,  une  amélioratioa  qui  constitue  un  progrès 
très  important  pour  Ja  fobricatioD  des  rubans  brochés.  D'après 
les  entretiens  que  nous  avoM  eu  avec  divcm  constructeurs  de 
battants  il  n'est  pas  douteux  que  M.  Duplay  ne  se  soit  inspiré, 
pour  son  œuvre,  du  battant  importé  d'Autriche,  il  y  a  un  certain 
nombre  d'années,  par  M.  Delorme  (1);  mais  cela  ne  diminue  en 
rien  à  nos  yeux  le  mérite  de  M.  Duplay,  car  le  battant  Delorme 
n'a  jamais  pu  mareber,  tandis  que  celui  de  M.  Duplay  fonctionne 
parliiitemeni,  et  M.  Duplay  est  le  premier  et  judqu*à  présent  le 
seul  qui  soit  arrité  à  cet  important  résultat.  » 

Les  conclusions' très  foforables  de  ce  premier  rapport  pouvant 
ilûre  soppoeer  chet  les  membres  de  ki  Commission  nouvelle, 
dont  la  majorité  faisait  partie  de  l'ancienne,  une  opinion  pré- 
conçue et  une  disposition  d'esprit  trop  sympuihiqueùl'iaveateur, 
la  Commission  a  cru  devoir  apporter  à  l'accomplissement  de  sa 
missioo  un  soin  et  des  précauUone  plus  qu'ordinaires,  aOn  de 
mettre  son  jugement  à  l'abri  de  toute  critique. 

En  consi^quence,  elle  a  décidé  qu'elle  n'arrêterait  ses  conclu- 
fiions  qii  iiprès  avuir  recueilli  à  iiouvcmu  t'avis  d'hommes  re- 
connus coijiine  étant  les  ju^j^es  les  |)liis  cuininjifnls  dans  ces 
sortes  de  questions,  c'esi-ù  dire  d'habiles  ouvriers  liahitués  à 
faire  fonclionniT  eux-mêmes  les  métiers  brocheurs.  A  cel  effet, 
elle  s'est  adressée  à  ^1M.  Clair,  rue  Praire;  Durand,  rue  Tureu- 
laise  ;  Basly,  rue  des  Noyers;  Bauzer,  rue  de  la  Crcix-de- 
Mission;  Teissier,  rue  du  Puy,  et  Klienne  Franron,  ouvriLr  (  lie/. 
M.  Uuule,  rue  Marengo,  tous  reconnus  conime  d  habiles  niailn-s 
passementiers,  et  cUe  a  posé  ù  chacun  d'eux  la  série  de  qucslions 
suivaules  ; 

!•  Ce  battant  esti^l  d'invention  nouvelle? 

2»  Ce  battant  pcut-il  faire  du  ruban  broché  dans  d'aussi' 
bonnes  conditions  que  les  anciens  t 

3»  Les  onvriers  trouveraient-ils  avantage  ii  se  servir  de  ce 
ballant  ?  Feraient- ils  avec  ce  battant,  plus  ou  moins  d'ouvrage 
qu'avec  les  aucieus  1 

<1)  Ce  battant,  aequis  par  la  aodélé  bnpériale  d'agrioultore,  a  Hé 
donné  par  elle  an  musée  de  la  ville»  oii  il  existe. 


ti6 

4«  L'enMiea  de  ce  iMltant  esi-il  plut  <m  moios  fadle  oii 
phis  oa  moioB  ooûtMiX'qae  oeliii  des  aucieiiB  tysléoitt? 

^  Quels  sont  les  autres  amiages  oa  incooTénieBls  du  lattait 

Duplay? 

A  la  première  qiieslion  :  Ce  battant  est-il  d'invention  nouvrlîe? 
tous,  sauf  un,  oui  répondu  simplement  :  Oui.  Celui  qui  s'est 
sépare^  des  autres  sous  ce  rapport  a  répondu  :  C'est  une  combi- 
nai>on  pcrfeclionnéc  de  plusieurs  procédés  déjà  cooous;  réponse 
pour  nuus  lout-à-fuil  équivalente  à  un  oui. 

A  la  deuxième  question  :  Ce  battant  peut-il  Piîre  du  ruban 
dans  d'aussi  bonnes  conditions  que  les  anires?  tous  ont  encore 
répondu  h  l'unanimité  :  Oui,  el  plusieurs  oui  ajouté  :  daus  de 
meilleures  conditions  ménie. 

Sur  la  troisième  qucs'.ion  :  Les  ouvriers  trouveraient  ils  avan- 
tage à  se  servir  de  ce  battant?  Feraient-il:«  nvec  te  battant  plus 
OU  moins  d 'ouvrage  qu'avec  les  anciens?  les  réponses  ont  varié  : 

Un  a  répondu  qu'il  y  aurait  imprudence  à  se  proogoccr  pour 
ou  contre  dans  l'état  actuel  d'cnrance  de  rinvenlion. 

Deux  ont  répondu  qu'il  n'y  avait  pas  d'avantage  à  se  scrrir 
do  ballant  Duplay  au-dessous  d(!  8  navettes;  qu'on  ne  pouvail 
pas  barrer  avec  ce  bauani  aussi  vite  qu'avec  les  autres  et  que, 
par  conséquent,  ils  pensaient  qu'on  devait  faire  uo  peu^ioins 
d'ouvrage. 

Les  quatre  autres,  parmi  lesquels  se  trouvent  les  trois  qui  ont 
fuit  l'expérience  la  plus  complète  du  nouveau  battant,  puisqu'ils 
travaillent  journellement  sur  dos  métiers  qui  en  sont  munis,  ont 
été  unanimes  à  dire  qu*]l  y  avait  avantage  à  se  servir  du  battant 
Duplay.  même  au-dessous  de  8  navettes  :  qu*on  faisait  avec  lui 
tout  autant  d'ouvrage  et  plus  propre. 

La  quatrième  question  :  L'entretien  de  ce  battant  est-il  plus 
ou  moins  facile,  plus  ou  moins  coûteux  que*  celui  des  anciens 
systèmes  ?  a  provoqué  chez  tous  une  réponse  unanime  :  L'entre- 
tien du  battant  Duplay  esl  évidemment  plus  facile  et  lumus 
coûlcux. 

La  cinquième  que^(ion  :  (Juels  sont  les  autres  avantages  ou 
inconvénienls  du  balUml  Duplay?  était  celle  qui,  par  sa  géné- 
ralité, prèlail  ](;  plus  au\  développements,  cl,  par  suite,  aux 
divergences  d'opiiuuns.  Cei)eihlant  toutes  les  réponses  qui  nous 
ont  été  faites  peuvent  se  résumer  dans  celte  phrase  unique  : 
Le  ballant  Duplay  n'a  point  d'ioconvénienls  qui  se  soient  encore 
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manifestés^  il  n'a  que  des  avantages  à  signaler  en  sa  AiTeiir. 
Seuiemeni,  l'un  des  experts,  coDUnuant  à  se  tenir  dans  une  plus 
grande  réserro  que  les  autres,  a  atli^ué  de  nouveau  que  Pin- 
Tenlion  était  encont  trop  nVentc  pour  pouvoir  être  jugi^e  ;  deux 
autres  ont  restreint  Irs  avantages  du  système  Ouplay  aux  battants 
broclieu»  dont  le  nombre  des  navettes  serait  supérieur  à  huit 
rang^.  Quant  aux  quatre  autres,  parmi  lesquels  figurent  toujours 
ceux  qui  travaillent  avec  le  battant  Duplay,  ils  ont  été  unanimes 
à  proclamer  lu  supériorité  sous  tous  les  rapports  et  dans  tous  les 
cas  du  système  Duplay.^ 

Les  avantages  qu'ils  lui  reooimalawnt  sur  Tancien  système 
sont  les  suivants  : 

Fadlilé  dans  ce  système  d'établir  des  battants  au-dessus 
de  8  navettes  à  des  conditions  de  prix  très  inférieures,  à  cause 
de  la  simplicité  du  mécanisme. 

2o  Suppression  du  jeu  compliqué  et  embarrassant  des  an- 
ciennes niarionneltes,  vraie  lèpre  drs  brorheurs,  et  remplacement 
par  un  mécanisme  peu  volumineux  et  très  simple,  dont  la  mar- 
che sûre  et  toujours  régulière  exige  beaucoup  moins  d'attention 
cl  occasionne  uïuins  de  perle  de  temps  de  la  part  de  l'ouvrier 
pour  la  surveillance,  et,  de  plus,  lais>e  la  libre  disposition  d'un 
espace  plus  j^rand  pour  le  développemcnl  tles  cartons. 

3*  Plus  tic  ëolidilô  et  de  réfrularilé  dans  le  fo'.ilage,  parce  que 
le  faux  bois,  n'élaiU  poiril  drcoupé  ni  entaillé  comme  dans  l'an- 
cien système,  ne  iléchit  pas  autant  dans  son  milieu. 

4°  Diminution  du  graissage  })ar  la  suppression  d'un  grand 
nombre  de  pièces,  par  suite,  économie  de  temps,  suppression  du 
cambouis  et  des  taches  si  désagréables  et  al  fréquentes  avec 
l'ancien  système. 

50  Marche  beaucoup  plus  régulière,  ce  qui  fait  que  l'ouvrier 
obtient  sans  peine  un  bordago  plus  parfait. 

6»  Plus  de  légèreté  alliée  avec  plus  de  solididé,  ce  qui  fait 
fue  le  battant  est  Huile  à  équilibrer  et  plus  facile  à  manœuvrer. 

Cette  appréciation  du  battant  Duplay  par  les  ouvriers  eux- 
asémcs,  parluilement  couforme,  comme  vous  le  voyes,  à  celle  do 
lapport  de  1865  cité  plus  haut,  cette  appréciation,  disons-nous, 
Ibite  il  y  a  prés  d'une  année,  semblait  autoriser  solllsamment 
kCommissIoo  k  tirer,  dés  cette  époque,  les  conclusions  qu'elle 
pose  aujourd'hui.  Cependant,  tenant  compte  des  réponses  plei« 
aee  de  réserve  de  l'uii  des  experts  qui  semblaient  lui  recom- 
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mander  la  prodence,  éDe  a  cru  agir  âagemfpl  d'atteodre  emit 
plusieurs  mois  pour  Toir  si  le  fonctioniiement  prokx^  des  boq- 
fecux  batlaots  ne  révélerait  pas  des  inooÛT^iieQts  enociemir 
perçus. 

Ainsi  a-t-cUe  fait  :  Apros  huit  mois  d'attonlc,  elle  s'e^t  réurie 
une  dernière  Tois,  le  25  octobre  dernier,  pour  arrêter  ses  conda- 
sioDS  d(Miiiiiivcs. 

Dans  celte  séance,  après  avoir  bien  constaté  qu'il  résultait, 
des  informations  prises  par  eux  auprès  des  trois  ouvriers  qui 
servent  du  ballant  Duplay,  qu'ils  persistaient  toujours  dans  l  upi- 
nion  favorable  précédemment  énii^^o  par  eux  sur  les  iDeriies  do 
nouveau  système,  et  que  loua  avaient  déclaré  n'avoir  aucun  ia- 
convénient  à  signaler. 

La  Gommissioo  a  d'abord  décidé  ce  premier  point  :  que  la  de- 
mande de  coocourB  de  M.  Duplay  était  parraitement  justifiée  par 
la  haute  importance  de  ses  inventions;  que  sou  battant  brocbeor 
réalisait,  et  au-deUt,  la  condition  d'amétioratioa  ou  perfectiQOB§> 
ment  notMe  apporté  au  mécanisme  du  métier  à  ratans.  Reniait 
à  décMer  si  cette  amélioration  ou  ce  perliectioiiiiement  était  k 
plus  notable  apporté  depuis  1860. 

De  l'examen  des  divers  perfectionnements  connus  depuia  celle 
époque,  auquel  s*e8t  livré  la  Commission,  il  est  "résulté  pour  elle 
la  convidion  qu'm  sent  pourrai!  peui-éife  élever  la  prétention 
d'être  mis  en  parallèle  avec  rinvenlion  de  M.  Duplay  ;  c'est  celui 
sur  lequel  la  SjcitHé  impériale  u  éfraloment  enlcndu  un  rapfnjrt 
dans  sa  séance  du  7  septembre  1865,  cl  qui  a  pour  objet  an 
système  nouveau  pour  l'ascension  et  la  descente  du  porle-navellei 
des  bullanLs  brocheurs.  Cette  invention,  que  le  rapport  attribue 
à  M.  Boyer,  méranirim-conslructeur  de  battants  de  Saint  Etienne, 
constitue  aussi  réellement  une  amélioration  très  notable  et  très 
importante  au  mécanisme  des  métiers  brocheurs.  M.  Dufday  Ui- 
méino  lui  a  rendu  bomninge  en  l'adoptant  pour  ses  métiers. 

Notons,  en  passant,  qu'en  adoptant  ce  système  d'ascensioo, 
M.  Duplay  Ta  encore  amélioré  très  sensiblement,  soit  par  la  ma- 
nière dont  il  communique,  au  moyen  d'un  excentrique,  le  oboq- 
vement  aux  doubles  rouleaux  qui  counreni  entre  lés  montagnes» 
soit  aussi  par  le  tracé  mieux  combiné  des  plans  inclinés  de  ses 
montagnes,  avec  lesquelles  il  est  parvenu»  ainsi  que  nous  l'avons 
vu  dans  l'atelier  de  M.  Roule,  rue  Hareogo,  43,  à  éviler  ce  ree> 
saut  désagréable  et  ftUîguaiit  qui  se  produit  dans  presque  twm 
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les  au  1res  méUers  au  moment  où  le  battant  arrive  à  l'assem- 
blage. 

Quels  que  soient  les  avanlnpos  de  l'invention  allribuée  à 
M.  Boyor,  avantages  que  le  ra|)port  priHïéUemincnt  cité  a  paifui- 
temeol  fait  rcâsorlir,  la  Gommission  D*a  pas  cru  qu'elle  pCU  élre 
mise  sur  le  même  niveau  que  celle  de  M.  Duplay.  Qu'on  se  place, 
en  eflét,  pour  comparer  le  n)i^rite  relatif  des  deux  Inveotions, 
soit  au  poiot  de  vue  des  dimcult^  vaincues  par  l'Inventeur,  soit 
4  celui  des  résultats  à  attendre  de  Tinvention  pour  Tindustiie 
robanière,  il  nous  a  semblé  Impossible,  pour  un  juge  impartial, 
de  ne  pas  reconnaître  que  l'Invention  de  M.  Duplay  réalisai!  un 
progrés  de  premier  ordre  et  d*un  mérite  très  supi^rieur  à  Taulre, 
quoique  cette  dernière  soit  peut-être  d'une  utilité  plus  immédia- 
tement réalifable  par  l'application. 

Eu  conséquence,  la  CoramiJFÎon  décide  à  runanimilé  que 
M.  Georges  Duplay,  par  l'invenliori  do  son  ballant  brocheur,  a 
mérité  la  récompense  promise  par  le  programme  de  1865  à  l'a- 
mt  lioralion  ou  au  pcrfcciionncment  le  plus  notable  apporté  dans 
le  mécanisme  des  méiicrs  à  rubanj^  dcjjuis  1860  (la  médaille 
d'or);  et  qu  i!  >(Mait  |irupo^é  à  la  Société  impériale  de  la  hii 
décerner  a  la  prochaine  assemblée  générale  publique,  qui  aura 
lieu  au  mois  de  décembre  prochain  • 

8aiiit<*Btienne,  la  29  octobre  1867. 
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ALLOCUTION 

A  L  A5SKNBL£E  GENERALE  PUBLIQUE  DE  LA  SOQETÉ  IMPERIALE 

Ut  26  ÏÏÈaMBBA 

Far  M.  Micn  ALOWSKI,  vice  -  président . 
lai&aut  foQCtioa  dQ  président. 


Notre  sic'cle  est  un  sit  e  le  d  imiuonses  progrès,  d'éblouissantes 
luriiiL'ies.  Cctle  opinion  devra  néanmoins  être  raliliéc  par  la 
po>lérilé,  par  le  vinj^lii-me  siècle  notamment,  qui  pourrait  bien 
juger  de  notre  ébloui^soincnt,  comme  nous-mêmes  avon?  jugé 
l'idée  si  haute  que  le  dix-huitième  siècle  avait  de  lui.  Mais  ce 
qui  ne  sera  conlcslé  jamais,  tant  sommcF-nous  d'accorl  î^ur  œ 
seul  point,  c'est  que  notre  temps,  gros  de  tempêtes,  est  un  lemfis 
dur,  maussade  et  pr^re,  où  la  vie  devient  chaque  jour  plus 
difficile. 

Quand  la  quenouille  filera  toute  seule,  rcscla\'n«re  disparaîtra, 
dit  Arislotc.  Se  doutait-il  qu'un  jour,  le  nôtre  I  la  quenouilld 
filerait  seule?  Nais  si  nos  bra9»'gitoe  à  Ja  puissance  des  ma* 
chines,  se  reposent  en  effet  plus  souvent,  nos  lûtes,  nos  pauvres 
tétcs  causées  s't^puisent  jour  et  nuit  sans  venir  à  bout  de  rien. 
Tout  change  mieux  que  jamais,  tout  fuit  et  tout  finit,  mais  neo 
ne  parait  défloilif,  il  faut  sans  cesse  recommencer. 

L'esclavage  extirpé,  le  prolétaire  nous  est  venu,  plaie  sociale 
un  peu  moins  aigud,  mais  plus  vaste  encore.  La  fiicilîtë  d*ac» 
croilre  ta  production  au-delà  du  nécessaire  a  produit  aussi  cet 
article  de  fui  :  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  nécessaire  à  Tbomme, 
c'est  le  superflu,  et  nous  a  gratifié  d'une  idole  nouvelle,  que  les 
économistes  encensent  et  chantent  sous  le  nom  séduifant  de 
BicQ-élre  général.  Ce  n'en  est  pas  moins  un  faux  dieu,  plus  exi- 
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géant  et  plus  vorace  que  cette  dîWoité  monstrueuse  du  Mexique 
à  qui  il  fallait  tous  les  jours  un  cœur  humain  /umnnt  ot  palpi- 
tant. £d  vain  tous  les  ouvriers  du  monde,  et  cent  millions  d'où- 
vriers-vapeurs,  travaillent  sans  relàclie,  le  Bien-Otre  gén^'ral  n'est 
jamais  assouvi,  l'appétit  loi  vient  en  mangeant.  L*existenee  de 
nus  ancèlres  qui  ignoralenl  le  confort  actuel  élait-etle,  après  tout, 
moins  bonne  que  la  nôtre?  Nous  avons  décuplé  nos  besoins  et 
la  lourde  peine  d'y  pourvoir  sans  cesse,  mais  nos  sens  qui  en 
doffont  profitor  et  jouir  sont  toujours  au  nombre  de  cinq,  et  pas 
mdos  sujets  à  s'émousser  et  à  se  pervertir  par  abus  qu'avant  la 
croisade  uoiversello  à  la  rechercbe'du  sensuel. 

En  somme,  la  quenouille  a  beau  filer,  l'Age  d'or  n'est  point 
Tenu  et  nous  sommes,  plus  que  jamais,  troublés,  soulGrcteusc, 
mécontents.  Que  faire  ? 

Messieurs,  la  lance  d'Achille  qui  devait  guérir  les  blessures 
qu'elle  faisait  n'est  qu'un  emblôme  de  la  nature  bumaiue.  A  tout 
mal  qui  en  surgit  elle  couve  un  remède,  mais  souveni  bien  caché. 
Noire  grande  tâche,  notre  tûche  solidaire  en  ce  monde,  c'est  de 
nous  sonder  et  nous  scruter  nous-mêmes  pour  en  tirer  tout  ce 
qu'il  y  a  de  bon,  pour  déchiffrer  au  fond  de  notre  substance  mo- 
rale les  arcanes  myslêiirux  (jue  lo  doigt  du  Créateur  y  a  insinués, 
et  qui,  mis  à  jour  par  l'elTort  de  la  conscience  exaltée,  sont  le 
germe  et  le  principe  de  tout  notre  développement,  futur  et  passé, 
li  faut  donc  (pour  exprimer  notre  pensée  simplement),  ii  Xuuti 
avant  tout,  ciilliver  nuire  moral. 

Croi?sez  et  niuliipliez,  dit  la  Bible.  Accroissez  el  multipliez  vos 
richesses,  et  vous  aurez  tout  ce  que  vous  voudrez,  dit  l'économie 
politique,  la  Bible  de  noire  démocratie  moderne*  Mais  il  est  in- 
dubitable que  toute  ricliesse  nous  vient  premièrement  de  la  cul- 
ture de  notre  intelligence,  qu'il  faut,  à  cause  de  cela,  et  pour 
d'autres  raisons  encore,  cultiver,  fortifier,  agrandir  tant  qu'on 
peut  dans  les  beaux  jours  de  la  vie.  Et  dans  les  jours  moins  beaux, 
et  même  dans  les  mauvais,  car  le  travail  est  à  l'eftprit  comme  un 
feu  nourricirr,  et  l'inaclion  prolongée  c'est  l'inanition  pour  lui 
qui  répuise  et  l'engourdit  comme  le  manque  de  dialcur  engourdit 
les  éires  vivants. 

On  doit  et  on  peut  l'èxercer  avec  fruit  tout  le  long  de  larie  : 
car  si  notre  corps  est  sujet  à  vieillir,  l'esprit  est  toujours  jeune  et 
ne  cesse  pas  de  grandir  pourvu  qu'il  sdt  actif  toujours.  Mais  lire 
les  faits  divers  et  les  feuilletons  des  joumauz»  ce  n'est  pas  faire 
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tniTailler,  ce  n'est  pas  exercer  notre  entendement;  c  est  le  bercer 
pour  rendormir  et  l'épaissir  sans  qu'il  s'en  doute  !  Il  y  a  des 
choses  étonnantes  qu  ua  ne  remarque  pas  as«ez.  Le  cerveau, 
l'organe  si  parfait  de  la  sensibililé,  est  insensible  lui  même  : 
on  peut  en  couper  une  li anche  sans  que  le  patient  sente  rien. 
De  môme  riolelligenrc,  celte  lumière  divine  qui  idaire  cl  voit 
tout,  se  voit  fort  mal  elle-même.  Que  de  fois  plongée  d.  ns  une 
quiétude  somnolente  et  réduite  h  rien,  à  ruminer  les  idées  qui 
courent  les  rues  ou  les  ruelles,  elle  ne  s'en  duule  même  pas  et 
nargue  sans  ver^^o^ne  les  vieux  écoliers  qui  se  creuseoi  iacer- 
ïelle  loule  la  vie  1 

Mes  collègues  mo  permettent-ils  d'avouer  que  ia  plupart,  ao 
moins,  nous  ne  nous  sommes  réunis  que  pour  nous  mellrc  & 
récole  mutuelle?  Nous  sommes  une  centaine  d'amis  de  toutes 
oondiUons  aociiles,  les  grandes  notabilités  de  ia  contrée  et  les 
plus  modes'es,  anciens  élèfcs  des  baulcs  écoles  de  PBlal  ou  élèves 
d'écoles  prtmaîrea  :  et  oe  ne  sont  pas  U  les  moins  utiles,  bien 
B*en  faut,  tant  la  pratique  est  supérieure  à  la  théorie.  Nous  nous 
sommes  réunis  et  cotisés  ù  qui  tira,  à  chaque  quartier  de  Lune, 
une  page  ou  deux  pour  noire  instruction  mutuelle.  Lire  ou  en 
causer,  suivie  de  loin  le  mouvement  scientifique,  se  mettre  peu 
à  peu  au  courant  de  tous  les  progrès,  les  répandre,  et  par  là 
eonfounr  à  émandper  le  travail,  —  non  pas  de  la  tyrannie  do 
capital,  nous  y  croyons  peu,  —  mais  pour  l'émanciper  de  la  rou- 
tine qui,  dans  ce  temps  de  concurrence  acharnée,  est  im  fléau, 
un  vrai  fléau  que  doit  combattre  à  outrance  quiconque  aime  bieo 
ses  enfants.  Beauseigne!  ils  pourraient  bien,  les  pauvres  peliU, 
si  les  choses  restent  où  elles  en  sont,  élre  réduits.  i}uand  nous 
serons  morts,  à  se  passer  du  superflu  qu'où  croit  si  oeois- 
saire. 

Messieurs,  l'ubM  iice  regrettée  de  notre  très  honorable  Prési- 
dent, retenu  au  Corps  législatif,  m'a  valu  l'honneur  de  vous 
souhaiter  la  bienvenue  â  celte  séance  générale.  Mais  la  prudence 
m'ordonne  de  rendre  vile  la  parole  à  noire  Secrétaire  général,  — 
autant  dire  :  notre  grand  ressort,  —  c'est  tout  ce  qu'il  m'est 
permis  d'insinuer  pour  rendre  une  justice  bien  due.  Le  rapport 
annuel  de  M.  Maurice  vous  permettra  d'apprécier  nos  modestes 
travaux*  nos  efforts  persévérants  et  nos  succès  relatifs  :  puisque 
cette  année  comme  la  précédente,  il  nous  est  permis  d'accorder 
une.  récompense  élevée  au  labeur  intelligent  et  méritoire  d'un 
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concitoyen.  Puissent  les  triomphes  de  nos  lauréats  leur  susciter 
des  nombreux  émules,  à  l'honneur  et  au  profit  de  cette  bonne 
ville  de  Saint-Etienne,  illustre  dans  les  Astes  du  travail,  joytn 
précieui  de  Ja  plut  noble  et  la  meilleuie  oalioa  du  mooda. 
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COMPTE  RENDU 


DBS  TRAVAUX  OK  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALK 
PENSANT  L*ANNÉS  1867. 

f&t  M.  MAURICE,  secrétaire  général. 


L'ann^  1867  s'nt  écoulée,  pour  la  Sodété  impériate,  sans 
ivéaentcr  aucune  de  ces  œoms  nillaotea,  extraordiDaires,  des- 
tinées à  fiiire  époqoe,  pour  ainsi  dire,  dans  son  histoire,  telks 
que,  par  e^Diple,  dans  les  années  précédentes,  la  créatioo  do 
Tir  siéphanois  et  celle  de  la  Sodété  d'enseigoenicnt  professionnel; 
mais  elle  n'en  a  pas  moins  apporté  son  contingent  d*onims 
utiles  et  intéressantes  dans  cbacune  des  directions  diverses  où. 
peut  s*exeroer  racti?ité  de  ses  membres.  Ce  caractère  de  Donna* 
lité,  si  TOUS  voulci  bien  me  permettre  celle  expresslun,  dans 
la  marche  de  nos  travaux,  est  un  motif  pour  que  votre  Secré- 
taire général  sait  bref  dans  leur  exposé. 

La  préparation  cl  l'exécution  du  Comice  agricole  canlor.al 
a  é\6,  on  1867  comme  les  années  précédentes,  l'œuvre  capitale 
de  la  seclion  d'apriculture.  Lc.comple-rendii  spécial  qui  vous  a 
élé  donné  du  Comice  du  Chambon  vous  a  lait  connuîlre  déjà  le 
zélé,  riiclivilé,  l'habiU  ié  déployées  par  !e>  (livcrs('>  commissions 
qui  onl  contribué  au  succès  de  noire  œuvre  commune  de  prédi- 
lection ;  il  vous  a  fuit  connaître  également  le  concours  empressé 
c\  rl(  voué  que  nous  avons  trouvé  auprès  ûa  la  municipalité  da 
Gbambon  cl  de  son  digne  chef,  N.  Ucmans.  Je  ne  pourrais  y  re- 
venir aujourd'hui  avec  détails  sans  faire  des  répétitions  inutiles 
et  peut-être  flitigusntes. 
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Le  rapport  de  M.  Vital  de  Rochetaillée  8ur  le  concours  des  ex- 
ploitations agricoles  m(^rile  cependant  d'avoir  ici  une  meûUoa 
spéciale  pour  le  soin  qu'a  mis  son  auteur  à  lu  rédaction. 

La  question  inlOressante  de  la  culture  par  les  engrais  rhimi- 
ques,  abordée  Siins  succès  en  1866,  a  été  enfin,  celle  année, 
grâce  à  la  persévérance  de  son  promoteur,  M.  Maussier,  poussée 
dans  la  seule  voie  sérieuse  qui  existe  :  celle  des  essais  pratiques. 
Plusieurs  membres  ont  inslilué  dos  cultures  comparatives  avec 
les  engrais  chimiques  G.  Ville  i  l  le  fumier  de  ferme  Drs  rapports 
de  MM.  Joseph  Palluat  de  Uessel,  Jacud  el  Maussier,  ont  Tait  run- 
nallre  les  ré.^tullals  obtenus  Dts  accidcnis  divers  ont  empécliô 
ces  résniluls  d'être  probanls  dans  noire  (lé|iarb'menl  ;  muis  tt  ls 
quels  ils  sont  suflisiinls  pour  montrer  que  la  théorie  n'est  pas 
vainc  et  qu'elle  mérite,  au  plus  haut  point,  d'atlircr  rultention 
des  agriculteurs  sérieux  et  iolcâligeols  qui  font  de  l'agriculture 
raisonnéeet  non  routinière. 

DaDS  un  mémoire,  ioiilulé  :  Culture  des  montagnes,  défri- 
chement des  ienaii  S  de  im^yére  ei  i€»r  miie  en  prairies,  mé» 
moire  des  plus  instructifs  pour  ooe  pays  monlagneux,  M.  le  baiea 
de  Saint  Oenest  noua  a  inlUéa  la  ooo naissance  des  résullals 
réellement  raenroilleux  que  peut  obtenir,  un  agriculteur  intelti* 
gent,  d*opératioo8  eotrepriaea  sur  un  Bol,eo  apparence,  des  plue 
ingrats. 

Sur  riniatlTe  de  l'un  de  nos  nouveaux  membres,  un  des  api* 
culleurs  français  les  plus  distingués,  II.  Tabbô  Uagaud,  euré  de 
Fontanés,  la  Société  a  décidé  la  création  d'un  rucher  modèle  à 
Saint  Etienne  même.  La  saison  extrêmement  défavorable  a  ceUe 
culture  en  1867  n'a  pas  permis  encore  de  réalii^er  cette  idée; 
mais  ce  n'est  qu'un  ajournement,  et  la  Société,  qui  a  comprb 
toute  rmi('orlanco,  surtout  pour  tes  petits  agriculteurs,  de  celte 
nouvelle  culture,  ne  s'arrélera  pas  dans  cette  voie  de  divulgation 
qu'elle  n'aii  alleint  son  bul. 

Mi'nlionnons  encore  à  l'aclif  de  la  section  d'agriciillure  la  ten- 
tative faite  en  vue  de  propager  les  principes  de  l'arboriculture. 
Le  cours  projeiù  de  M.  Harrier  n  a  pu  avoir  lieu  faute  d'une 
suu.^criplion  sufihanle,  mais  ce  n'est  encore  pour  nous  que  partie 
remise  el  non  perdue. 

Un  modeste  travail  eur  dont  Tactiviié  ince^sanle  mérile  d'être 
donnée  en  exemple  à  cliaciin  de  nous,  M.  J.-B.  Pugnel,  a  encore 
QOflununiqué  celle  année  k  la  Société  impériale  un  iruit  oxoeUeni 
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de  >»^s  laiiiijies  cl  liiborieuseî*  in\estigations.  Sous  le  titre  de 
Cal;iluguc  des  plantes  qui  cruls^eut  natiirt'IK  menl  dans  les  prai- 
lies  du  di'[>artement  de  la  Loire,  il  a  exicuic  une  œuvre  inlè- 
ressutite  au  double  point  de  vue  de  la  slalislique  d(''piirtemeatale 
et  de  rajîricullure  pratique  dont  nous  devons  le  remerricr. 

Enlin  une  Note  curieuse  el  inslruclive  de  M.  Bouzerand  sur 
rcngiaisscmenl  des  volailles  à  la  mécanique  forme  le  complé- 
ment des  travaux  éciils  de  celle  de  nos  tectjons  qui,  par  le 
nombre  et  l'aséiduitô  de  ses  tiicnibres  autant  que  par  l'impor- 
tance de  son  objet,  a  été  jusqu'à  ce  jour,  dans  le  passé,  et  ser^ 
probablement  encore  longtemps,  dans  l'avenir,  la  première  en 
fait,  comme  elle  est  la  premi^e  eo  lilre,  daoi  l'ordre  de  ooedîp 
verses  Beclioos. 


Lei  prix  à  décerner  pour  rencouragement  de  riodtittrie  de- 
traient  être  à  la  secUoa  d'industrie  ce  qu*eal  ton  oomioe  pour 
k  aecUoQ  d'agricullare,  c'est-à-dire  le  plfot,  en  quelque  aorte, 
du  iMUTement  et  de  l'activité  lalioriettse  de  aes  membres.  Xal» 
beoreusement,  il  maoqne  encore  à  son  programme  la  cboee  la 
plus  importante  pour  créer  raitrsit  Tjs*8-Tis  des  concurrents; 
c'est-à-dire,  à  côté  de  chaque  questicn,  l'énoocé  d'un  prix  d'nae 
valeur  inlrinséque  suffisante. 

Nul  doute  que  si  la  section  d'industrie  pouvait  mettre  au  coa- 
eoora  des  prix  de  500  fr.,  1 ,000  çt  sséme  jusqu'à  6,000  fr«,  eo 
parlerait  d'eUe  comme  on  parle  de  la  célâbra  Sodélé  de  Mol- 
bouse. 

Noos  sommes  encore  à  attendre  les  splendides  dotalioos  qui 
.    pourront  nous  permettre  de  jouer  un  rôle  moins  effacé.  Mais, 

comme  je  vous  le  disais  l'année  dernière,  il  ne  faul  désespérer 
de  rien.  .Nous  ne  niauquons  pas,  DitMi  merci!  à  Saint-Etienne, 
d'industriels  intelligenis,  ricbes  et  généreux  :  un  jour  ou  l'auire 
l'un  d'eux  donnera  l'exemple  el  les  autres  le  suivront.  En  alli  o- 
dant,  ne  nous  laftsons  pas  d'oiïnr  aux  invcnleurs  les  seules  ré- 
compenses dont  nous  puissions  disposer  :  celles  d'un  examen 
consciencieux  de  leurs  ira  vaux  et  d'une  publicité  propre  ù  attirer 
sur  les  choses  qui  le  méritent  l'attention  du  monde  industriel. 

Le  rapporteur  la  demande  de  concours  de  M.  Georges  D!![>iay, 
invealeur  d'un  liatUuit  brocheur,  rapport  dont  vous  eoieodra 
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la  lecture  dans  celte  même  séance,  vous  donnera  une  idée  du 
but  que  s'est  proposé  la  seclion  dlnduslrie  et  de  la  manii^re  doat 
elle  veut  l'allcindre. 

ToiilfS  les  communications  qui  intcTosscrl  l  une  de  nos  grandes 
industries  lucairs  soril  luujours  ?ùres  d'êlre  accueillii'S  par  la 
So'-i(^té  avec  empressemeiil  et  bienveillance.  C'est  à  ce  titre 
qu'elle  u  donné  la  publirité  dans  ses  Annales  à  une  note  de 
M.  Jean -Pierre  Maurice  sur  la  pwjiibilité  de  transformer  écono- 
miquement  U  fobrique  de  rubans  de  Saint-Etienne  en  ateliers 
à  moteurs  mécaniques.  SI  ce  documenl  ne  tranctie  une  question 
diflicile,  il  peut  cerlainemenl  contribuer  à  l'éclairer. 

Une  Note  sur  l'air  comprimé,  considéré  comme  moteur  in- 
dustriel, a  attiré  Tattention  de  la  Société  impériale  sur  la  solution 
à  donner  à  cet  important  problème  industriel  r  distribuer  la  force 
motrice  dans  une  ville  comme  on  y  distribue  Teau  et  le  gas  d*é- 
clairai^e;  problème  général  qui,  une  fois  résolu,  enlèverait  toute 
difficulté  celui  de  la  Iransfbrmation  de  la  fabrique  de  rubans 
dont  nous  venons  de  parler. 

Une  Hôte  avec  Catalogue  des  brevets  dlnvention  fris  en  1867 
par  les  industriels  du  département  de  la  Loire  est  le  dern{)i*r  tra- 
vail  écrit  que  nous  ayons  ù  mentionner  parmi  ceux  qui  ont  no 
riipporl  exclusif  avec  rinduslrie  ;  mais,  indc^pendaniment  des 
Nuic:?  et  Mémoires,  la  seclion  d'indusliic  doit  eiiroie,  comme  de 
juste,  porier  à  son  avoir,  en  fuit  de  travaux  exécutés,  une  foule 
de  discussions  fort  inléres?anles  sur  diverses  questions  indus- 
trielles, entre  lesquelles  je  mentionnerai  le  projet  d'une  Expo- 
sition industrielle  locale  pour  1808;  ramélioialion  de  l'épreuve 
des  armes  de  luxe;  enfin  le  projet  de  création  d'une  école  d'arts 
et  métiers  à  Sainl-Etienne.  Ce  dernier  pntjet  n  est  encore,  sans 
doute,  qu'une  idée  mise  en  avant,  mais  une  idée  pleine  d'avenir. 
Espérons  que  son  promoteur,  M.  Gaucher,  voudra  bien,  comme 
l'y  a  invité  la  section,  l'él-idier  à  fond  et  la  reproduire  plus  lard 
avec  t'indicition  des  moyens  pratiques  de  réalisation. 

Le  Tir  stéplianois,  aujourd'hui  réalité  7>rospère,  n'était  con 
plus»  ii  y  a  quatre  ans,  qu'une  idée  mise  en  avant  au  sein  de 
cette  môme  3i*ctioil  d'industrie. 

Espérons  donc  en  l'avenir  de  Tidée  nouvelle  éclose  en  1867 1 

•eetlon  de»  Sciences  et  «ection  de»  Art» 
•t  Balle»>L.ettre». 

Tnvailienn  peu  nombrenZf  mais  suppléant  an  nombre  par 
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leur  ardeur;  Béaoces  unijoon  bien  rempta  par  des  eairrtieaa 

dont  las  auditeurs  faipiliars  seuls  pea?eot  apprécier  le  mérile, 
le  cbanne  et  ragrément,  telle  est  toujours  la  phrase  à  employer 
pour  caractériser  les  travaux  de  ces  deux  sectioos  que  Tafliiiilé 
de  leur  objet  a  porté  à  se  réuoir  sans  louteftjjs  se  confondre. 

Si  ces  deux  frétions  se  laiasaieot  entraîner  4  remplir  aeioB 
leur  goût  leur  utile  mission  de  Yult^aiisaleurs  des  aciemaee,  des 
leUres  el  des  arls,  ils  pourraient  produire  beaucoup  de  travaux 
écrits  el  prossir  nos  Annales  de  nombreux  el  même  foi  l  inié- 
ro^sanls  Mémoires;  mais  le:*  impressions  uiùleiU cijer  cl  uaààô 
de  la  Sociélë  inipCriale  est  peu  fou  nue. 

Ko  conséquence,  les  seclions  des  sciences  et  des  letlres  ont 
pris  pour  sage  rùj^le  de  conduite,  et  la  Société  doit  leur  en  savoir 
gré,  de  n'admettre  aux  honneurs  de  la  publiciiL-  qu  un  petit 
nombre  de  travaux  écrits  se  recommandant  par  leur  originalité 
ou  par  un  intérêt  d'histoire  locale.  C'est  à  ce  dernier  liirc  que 
j'ai  a  mentionner  ici  une  Note  et  tableaux  sur  la  populalioû  du 
dt^parlemeiil  de  la  Loire  d'après  le  recensement  de  1800;  —  un 
Catalogue  dos  publications  relatives  au  Forez  ou  au  département 
de  la  Loire,  parues  pendant  l'année  1807;  — un  Compte-rendu 
de  M.  Chavcrondier  sur  un  vaste  travail  de  notre  laborieuse  el 
active  administration  des  pools  el  chaussées  Ue  la  Loire,  iotiiulé  : 
Etat  statistique  des  cours  d'eau,  des  irrigations  et  dm  «fàies 
du  département  de  la  Loire,  par  M.  Graëiï,  ingénieur  en  chef  ; 
—  enlin,  un  Mémoire,  dout  vous  allez  entendre  dans  tin  insiant 
la  lecture,  sur  riniporlance  des  éludes  économiques  dans  les 
contrées  ioduslrielles,  mémoire  dont  la  présence  de  1  auteur» 
M.Abrialy  m'inlerdil  de  rien  diras,  sinon  qu'il  est  l'expression  d'une 
tendance  d*esprit  que  la  Société  impériale  est  fort  disposée  à  eu- 
oourager,  savoir  :  celle  qui  a  pour  but  de  vulgariser  parmi  nous 
les  saines  notions  de  l'économie  politique  et  de  répandre  le  0oAt 
de  cette  fort  uiile  science,  encore  trop  ignorée. 

Je  croirais,  Messieurs,  manquer  au  devoir  que  je  remplis  en 
ce  moment  comme  Secrétaire  général  de  la  Société  impériale 
en  parlant  ici  de  la  section  des  sciences,  je  ne  rendais  un  boni* 
mage  public  à  son  sélé  et  savant  pré^ident,  M.  Michatowski.  ta 
une  séance  de  cette  si'Clioo  pendant  l'année  écoulée,  je  puis  le 
dire  en  toute  vérité,  n'a  été  présidée  par  un  autre  que  lui,  et 
pas  uoe,  non  plus,  n'a  manqué  de  ces  intéressants  comptes- 
rendus  des  publications  scientiâques  qui  en  font  ralimcut  sub- 
stantiel et  attrayant. 
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U 116  fC9l0  plofl  ^Q*ék  YOHfl  dira  deux  olols  sur  te  inoii  f cmciil 
du  peraonoel  dacs  notre  Société  :  Au  1"  Janvior  tS67,  nous 
comptio:»  làS  membres  titulaires.  Deux  sont  d^étlés  dans 
l'aon^  :  l'un,  M.  JoasronI,  de  Saiut-Cliristôt-en-Jarré!,  rc  bon 
et  v^'nérabte  vieillard  que  licaufoiip  d'entre  nous  connnissaicnt, 
mtr,  nialgrà  les  inliriiiilt':^  'le  l'i'ifie,  nicinbro  PuIi'Ip,  sinon  lou- 
jours  aàsitlu  de  iiolro  Sociélp  dt^piiis  2S  ans;  Taulro,  ji'une  en- 
core, M  Davier,  ('iix\l  un  tic  (  l'S  habiles  commis  népicianis  qui 
funl  riioniieur  cl  la  furce  de  nos  prandes  maisons.  Admis  tout 
récemment  parmi  nous,  il  nous  a  qnillé,  malhcnreu^cmenl,  avant 
d'avoir  pu  nous  donner  la  mesure  de  ce  qu'il  aurait  pu  faire  nu 
jour.  Trois  autres  ont  donné  leur  démission  ou  ont  dû  êirecoosi* 
dérés  par  nous  comme  démissionnaires. 

En  compensation  de  ces  cinq  pertes,  nous  avons  à  conslater 
l'athnission  de  27  membres  nouveaux.  L'année  I8n7  est,  sous 
ce  rap|)ort,  une  des  années  les  plus  remarquables.  Qu'il  me  soit 
permis,  à  ce  propos,  de  féhciier  le  canlon  du  Cbaïubon  do  l'exem- 
ple donné  par  lui  aux  autres  cantons. 

It  ne  s'eel  pas  conlenlô  de  nous  donner  une  félc  magnifique, 
mais  passagère  ;  il  a  encore  doté  la  Société  i.Tipérialc  d'une 
pléiade  de  ses  hommes  les  plus  notables  et  les  plus  distingués, 
qui  se  sont  empressés  de  se  Taire  admettre  comme  membres  titu- 
laires. Puisse  cet  exemple  être  suiri  à  l'avenir  par  les  autres  ! 

Gomme  corollaire  à  l'expressloq  de  ce  tœu,  permettos-md 
d'ajouter,  pour  terminer  ce  trop  long  Compte-rendu,  cette  simple 
observation  à  l'adresse  du  public  étranger.  Encore  que  la  Société 
impériale  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles-letlies 
soit  classée  dans  les  sociétés  savantes,  il  n'est  nullement  besoin 
d'être  un  savant  proprement  dit  pour  y  entrer.  Tout  homme  qui 
fait  de  rugrirullure  ou  de  l'induslrie,  s*il  est  honoiabic  Pt  s'in- 
téresse au  |irogré:(,  peut  aspirer  légitimement  i  en  devenir  mem- 
bre. Sous  le  rapport  des  racililés  d'admission  et  du  cliiiTre  pc  u 
élevé  de  la  col;salion  annuelle,  c'e«t  une  fwiélé  e:i8euliullemeQt 
(iéu)o(  iMlKiiii',  dans  la  actepliun  du  mul. 

Ce  n'est  pas  '200  uiLiiihies  que  doit  eomplt  r  une  FCinblable 
Bjciélé,  mais  bien  nu  millcj  cl  alors  que  de  belles  cl  bouues 
cUodes  elle  pourra  laire  ! 


CATALOGUE 


omnufin  aiiAtvs  au  poub  ou  au  DirAimiBiir  m  l4 

Dressé  par  MM.  Aug.  CHAVEROi\DI£R  et  E.  F.  MAiaiC£. 


1.  ActaSanctoruiD...jttiiîitoinii8 primas  —  Parisiis  et  Rome 
apud  Viclorem  Palmé,  Inbliopolam,  1867,  in-folio. 

GoTolume  coottenl  une  Notice  sur  saini  Aubrin  reproduite 
dans  la  Revue  forézienne^  octobre  1867,  p.  191-193. 

2.  A  M.  le  Maire  et  MM.  les  Meniliros  du  ConFcil  municipal  de 
Sainl-KliiMiiie.  —  Péiiiion  dos  projuiclaires.  —  Saiul-Elicuoe, 
impr  BeucvLMil,  18G7;  iii-'i".  \  feuille. 

3.  A  MM.  Icscrcanciors  Ue  la  Caisse  d'escompte  de  laUûre.— 
Saiot-Blienoe,  impr.  BeDcveiit,  1867;  in -8»,  6  pages. 

4.  Ânnalêi  de  la  Société  de  médecine  de  Sainl*Etipnne  et  de 

la  Ivoire.  Comple-rendu  de  ses  travaux,  t.  III  (suite).  DiMi.\i*>me 
partie,  année  1 806  (deuxi(^me  seiueslre). —  Suiul-Klicoue,  mip. 

Piclion,1867;  in-8o,  p.  4')0  à  050. 

5.  Annalc's  de  la  Soriélé  impériale  d'af^riculture,  industrie, 
sciencp?.  arts  el  bellos-Ietlres  du  drpart'Mnent  de  la  Loire,  1.  XI, 
année  1HI37.  Saint- Etienne,  imp.  v*  Théolior  aî  ié  et  C; 
in-8<».  (Vuir  les  tables  pour  les  mémoires  coocemaai  Àc  Foret.) 

6.  Annuaire  adminl^tralif  et  statistique  du  département  do  la 
Luire  pour  1867,  publié  d'après  les  ordres  de  M.  Gasiuing,  prf  feL 
2I«  auuée.  -  Saint-Bticooe,  v«Tbéoiicf  et  C*,  impr.-édil.,  1866; 
iii*8o,  323  pages. 

7  Ajipel  a  Topinion  populaire  dans  la  question  des  bibliothè- 
ques préleoducs  populaires  de  Saint-Etienne.  —  Saiat*£lieaoe, 
impr.  v«  Tbéolier  el  G«,  1807;  in-S»,  l  feuiile. 
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'  8.  Aiipel  aux  onvrien  Boineun  da  titiBia  de  SiintpBUenne.  — 
Saiol-fitienDef  Jmpr.  llontagny,  1867;  ]ii-8o,  1/2  feuille. 

9.  Arrhiconfrérie  de  la  Sainte- Agonie  de  N.-S.  J.-C.  (Hablie  ù 
Vaiflcury  par  Rive-d<î-Gier  (Luire).  —  Bullelin  n»  8.  —  Miii  1807. 

—  Roanne,  imp.  Sauzon,  1867;  in-18f  36  pages. 

10.  Association  de  prévoyance  et  de  seconrs  mutuels  des  mé- 
decins du  département  de  la  Loire.  Asseml)iéc  générale  annneile 
tenue  à  Saint-Klienne  le  mercredi  16  octobre  1867.  —  Saiulr 
Elienne,  impr.  J.  richon,  1867;  iD*8o,  62  pages. 

It.  Beaumassrt  (Cil.  do).  — Haniiracture  de  rabans-yeloure 

de  M.  Au^'usiin  Sarda,  h  Saiiit-Btienne  (Uire)  et  à  Salnt-Didibr- 
la-Séauvo  (Haute- Loire).  —  Colonie  industrielle  des  Mazeaux, 
par  Ch.  de  Bcaumassel.  —  Roaauc,  iaipr.  Sauzon,  1867;  ia-S», 
45  pages. 

12.  Belle.  —  Comice  agricole  de  Saint-SymplioricQ-de-Lay. 

—  Roanne,  impr.  Sauzon,  1867  ;  in-S»,  40  pages. 

13.  BBa!iARD  (Auguste).  —  Des  Armoiries  des  comtes  de  Lyon 
et  de  Porcs  et  des  siros  de  Beaajeu.  —  Lettre  &  H.  le  duc  da 
Persigny.  —  Bmiê  du  Lyonnaii,  1867;  3'  série,  t.  lY,  p.  85- 
95. 

14.  Bernard  (Anp'isle).  —  Essai  sur  les  vicomtes  de  Lyon, 
de  Vienne  et  de  Màcon,  du  W"  au  Xll'sièclo.  —  Saint  [{(leiine, 
impr.  V  Tlic'ûlier  et  C*;  libr.  Chevalier,  1867;  jri-8",  'l 'i  pages. 

Ce  savant  mémoire  ett  extrait  de  la  /{crue  Forézienne,  sep- 
tembre el  octobre  1867,  p.  101-125  el  153-171. 

15.  Bemuro  (Auguste)*  —  Notes  sur  un  peuple  gaulois  in- 
connu, mentionné  par  Cicéron.  —  Bévue  du  LyonnaU^  1867  ; 
3«  série,  t.Ul,  p.  93-106. 

10.  Bernai'.u  (\ugiiste).  —  Obituaire  de  l'église  de  Lyon, 
publié  pour  la  première  fuis,  avec  notes  el  ilocnments  inédits, 
par  iM.  M.-G.  Guigne,  aiicieu  élève  de  l'école  des  Chartes.  — 
Compte-rendu.  —  llevve  du  Lyonnax<,  1867;  3*  série,  t  IV, 
p.  313  et  314;  Echo  de  la  Loirf,  journal  de  ftoaune,  21  juillet 
1867,  et  Journal  de  MontOri^on,  A  août. 

Voir  à-dessous  le  n»  62. 

17.  BÉTENCoimT  (Dom).  —  Noms  féodaux  ou  noms  de  ceux 
qui  ont  tenu  ilei:^  ea  France  dans  ieà  provinces  d  Anjou,  Aunis, 


Auvergne,  Beaujolois,  Berry,  Bourbon nois,  Pom,  Lyonnoiif 
Maine,  Suintun?e,  Murchc,  Nivornois,  Touraine,  partie  de  l'An- 
goumois  et  du  Poilou,  depuis  le  XU«  siéciejiiMiue  fen  le  mitiee 
du  XVlil%  extraits  des  archives  do  royaume  par  Dom  Béieih 
court,  roeuibre  de  TAcadémie  des  ImcripUoDS  et  Beltes-Leitra, 
2«  édition  publiée  par  François  Morand,  son  pclit-neveo,  Juge 
au  tribunal  de  Boiilogne-sur-Mer,  membre  non  résidant  do 
Comité  des  travaux  hisloriques.  —  Pari»,  impr  Mougio-Dalle* 
magné;  Ubr.  Schlesinger  frères,  1867;  in*8»,  turoe  l«r  (A-CHAr, 
15,  XV  et  240  |Kigcs;  tome  11  [CHA-IZO),  261  pages.  Il  reste 
encore  2  volumes  A  paraître. 

18.  BuorcHouD.  -  Nuiice  historique  sur  les  archives  judi- 
ciaires (ic  Lyon.  /iVrue  du  Lyonnais,  1867 ^  3^  fiérie,  L  1¥, 
p.  341-301  Cl  4Z  1  *439. 

19.  Brootin  (Aiigiii^to).  Histoire  de  la  ville  de  Peurs  et  de 
ses  environs,  par  Aug.  BrouUn,  ancien  maire  dePcurSi  meaibre 
du  comité  de  la  Société  arcliéologique  de  la  Diana.  —  Satnt- 

Blienno,l:br.  Chevalier i  Bonnnc,  impr.  Sauzon,  1867;  gr  in-S", 
5U  pap(s,avcc  un  plan  du  i-uruin  Srfiii^iavc  d'aprt^'S  l'ouvragp  de 
M.  l'ablu'  Houx,  un  j'iau  ^M'omélrul  de  la  ville  de  Feurs,  fail  par 
P.  lirissal  ci  ITliS,  ci  (3  vues. 

MaL'ié  qut'lijues  dijîrofsions  «uperllius  et  qDoliiiH'.s  omissions 
itiévitalil'S  dans  un  oiivratrc  d  aussi  longue  lialiMne,  le  livre  de 
M  Biouliu  n'eu  est  pus  iiiuius  uue  bouue  histoire  de  ville  de 
province 

L'œuvie  eon>ciencieuse  de  noire  historien  La  Mure  ne  pourra 
sérieusement  cHrc  reprise  à  nouveau  qu'aprOs  un  va-le  travail 
préparatoire  sur  les  diverses  hranches  de  notre  histoire  provin- 
ciale. Avant  tout,  il  est  inihsiHMi-ahle  que  le  dictionnaire  géo- 
graphique et  le  répertoire  aieheulo(juiiie  du  dé|)arlemerit  soient 
terminés,  que  les  anciennes  iiislilulions  administratives,  civres, 
judiciaires  et  iiu;Dci6res  du  Korez  soient  étudiées  à  Tond  et  les 
annales  particulières  des  villes,  des  villages,  des  tiers  et  des 
fumillcs  notaltles  résumées  dans  une  sVrie  de  monogrupbies.  Des 
études  imrtielU'B,  parmi  lesquelles  Thisluire  de  Feurs  tient  un 
rang  distingué,  ont  déjà  été  publiées  par  divers  érudils;  d^autres 
se  poursuivent  et  nous  pouvons  espérer  que  dans  un  avenir  pea 
éloigné,  le  terrain  sera  suffisamment  préparé  pour  notre  fùlnr 
bislorien. 
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90.  Blioinis  (Auguste).  ^  Le  Gbâttiii  de  Glépé.  Rwnê  du 
LffùrtnaUf  1867;  3« série,  t.  III,  p.  391-408. 

21.  Broutin  (Angiiste).  —  Quelques  mois  sur  une  invasion  du 
Fonz  P'ir  les  Anglais  en  13^)0.  —  Jievue  du  Lyonnais,  lë07; 
3«tt>ric,  LUI,  p.  68-72. 

22.  Bhiielin  de  la  Société  de  Vindustrie  minérale»  t.  Xtl  ; 
1'*  livraifon,  juillef,  août,  Bf'picmbre  18G6;  2"«  livraisioD,  cm*Io- 
])re,  novembre,  décembre  1866;  3"«  livi-ai^^on,  janvier,  féviier, 
mars  1867.  —  Satnt-BUennc,  impr.  v«Théotier  aioéetC*;  iD-8*; 
les  troia  livraisons  ensemble  572  pages. 

23.  Caisse  d'i^parirno  do  S;iinl-Klienne.  —  Compte-rendu  des 
op(^ra(ions  pcndaiil  l'aDm^c  1866.  —  Sainl-EUcnoc, impr. PichOQ, 
1867  i  in-4o,  1  feuille  1/2. 

24.  Caisse  de  secours  des  ouvriers  de  la  société  anonyme  des 
mines  de  la  Loire.  —  Exercice  1866.  ^  Rapport  de  la  commis- 
sion  des  ouvriers  délégués  pour  la  vérification  des  comptes.  ~ 
8aint*Elienne,  impr.  v«  Théolier  et  O,.  1867;  in-4o,  1/2  feuille. 

25.  Catalo^iue  de  la  hihliolh(''qtic  du  Hosaire  vivant.  —  Paroisse 
Sainl-riorre,  à  Saiiu-Cliumund.  —  St-Chumond,  impr.  Poméoo, 
1867;  in- 12,  !  feuille. 

26.  Catalogue  de  la  bibliothèque  populaire  de  Roanne.  — 
Roanne,  impr.  Chorgnon,  1867;  in-8»,  2  reoillcs  1/4. 

27.  Ca'.alogue  des  principau.\  ouvrages  composant  la  biblio- 
thèque (le  IVii  M.  Jean  Vincent,  dont  la  vente  aii.x  enchères  publi- 
ques aura  lieu  le  jeudi  7  mar>  cl  jours  suivants,  rue  de  la  Bo.urse, 
?  I ,  auVez-de-chaussée,  par  le  mini.^tère  de  M  Colun,  commissaire 
priseur,  assisté  de  M.  Chevalier,  libraire.  —  Sainl-Elicnnc,  impr. 
v«  Théolicr  et  G*,  1867;  ia  -8»,  8  pages. 

• 

28  Cattin.  —  Mémoire  pour  servir  à  rtiistoire  ecclésiastique 

des  diocèses  de  Lyon  et  de  Belley,  depuis  la  consliluliim  civile 
du  clergé  jusqii  au  con(  (»rdat,  d'après  les  notes  laissées  p  ir 
M.  Rnivet,  vicaire  général  de  Ikdley,  et  les  recherches  faites  dans 
les  archives  de  riirchevéché  de  Lyon.  —  Roanne,  impr.  Fcflay; 
Lyon,  libr.  Jus^cruud,  1667;  iu-b»,  XVi  et  612  pages. 

29.  Chapelle  (F.).  —  Yive  la  taxe  unique  I  —  Lettre  Inédite, 
lue  par  lacques  Mâchefer,  canoonier  de  profession  et  démocrate 
4e  naissance,  à  tons  ses  voisins  réunis  ches  lui,  en  rue  de  la 
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GraiZ'Gottrette,  dans  la  fHllée  do  diomacbe  29  Mptanibn  m?. 

—  8ainl-Blienoe,  impr.  Beoercot;  io-S»,  16  pages. 

30.  Chapflle  iF.).  —  Vivo  la  taxe  unique!  (2*  édit.).  —  Saint- 
EUcnue,  iQj|ir.  Bcocveol,  lb67;  ia*8<»,  16  images. 

.  31.  CtfAYRiMHfDiBR  (Auguste)  et  M AimiCE  (Etienne-François).  — 
Catalogue  ùn  ouvragos  n^laUrs  au  Font  ou  au  dôparteoieol  de 
la  Loire,  publié  en  186i,  1865  et  1866.  »  SainMiticnne,  impr* 
Théolier  et  O,  1867;  in-8»,  47  pages.  (Extrait  des  Ammùiet 
de  la  $oc\é\é  impériale  d'agricutliire.  Industrie,  etc.,  du  dépar- 
tement de  la  Loire,  t.  X,  année  1866,  p.  153-178  et  289-303). 

32.  Chambre  syndicale  des  c  nlreprcncurs  de  travaux  de  Mti- 
mctits  do  la  \ille  de  Sainl-Kiic'nne.  —  S'aluls.  —  Suint- ELicaae, 
impr.  ¥•  Tiiéulier  cl  G',  1807;  iu-a»,  i/2  ieuille. 

33  CHEVALisa  (C.»1J.*J.).  —  Charte  de  donation  du  monaslin 
de  Saint-Martin  de  Mâcon  à  rabbayedeCbarlieii^  par  le  roi  Busob 
(8  dérembre  879).  ^  Revuêdu  l^mnait,  1867  ;  3«  série,  L  IV, 

p.  149  cl  150. 
Voir  ci-dessous  le  no  46. 

3t.  Chillft.  —  Discours  prononcé  lo  17  octobre  1867  sur  la 
tombe  (lu  docteur  Rigollot.  —  Saiot-EtieDDe,  impr.  Benevent, 
1867  i  in- 4»,  1/4  de  feuille. 

35.  CflOQUBNBT.  —  Faillite  de  la  Caisse  d'escompte  de  la  Loire. 

—  Afl^mbk  e  g(^néralp  des  créanciers  du  28  septembre  1867.  — 
Rapport  Fomimiire  du  syndic  Choquenoy.  —  Saint-Elieooc,  iropr. 

v«Tbcolier  et  C«,  1807;  in-4«,  14  paj^cs. 

36.  Comice  agrirole  des  cantons  du  Cbambon-Fciifrcrolles  et 
de  Sainl-Genepl-Malifaux,  tenu  au  Charnbon  Feugcrolles  les  21 
et  '22  poplcmbre  1867.  —  Compte-rendu,  présenté  à  la  Société 
d'agriculture  par  M.  Mniirice,  secrétaire  général.  —  Discours  de 
II.  Roclie,  président  du  Comice.  —  Itapport  sur  le  concours  des 
exploilatious  agricoles,  présenté  par  M.  Vital  de  Rocliet<iillée, 
rapporteur  dé  la  Commission.  —  Liste  des  récompenses.  —  Sainlr 
Elienne,  impr.  v«  Théolier  et  C*,  1867;  gr.  in-8«,  31  pages. 
(Extrait  des  Aiênates  de  la  Société  impériule  d'agriculture,  lo- 
dostrie,  etc.,  du  départemmcnt  de  la  Loire.  —  Salnl-Etieiioe, 
impr.  v«  Théolier  et  G^,  t.  XI,  année  1867,  p.  117-148). 

37.  Compagnie  des  sapeurs-pompiers  de  la  ville  de  ChazcUeâ- 
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8ur-Lyon  (Loire).  —  Règlement.  — Saiot-Btieuoe,  impr.  i*  Théo- 
lier  aioé  et  O,  1867  ;  iQ-16, 40  pages. 

38.  Gonceesione  d*eaux  pour  la  tille  de  Seint-Ghoinond.  — 
Rôglmeol  et  coiidilione  gi^'iii^rales*  —  Salnl  Cbamood,'  ioipr. 
Fdméon,  1867;  in-4o,  1  ruuilte  1/2. 

30.  Conseil  j;ên(''ral  du  dôparU'mont  de  la  Loire,  scss  on  de 
1867.  —  Rapporl  présenté  pur  M.  Castainfr,  pr(''fet.  -  Prorôs- 
verbal  des  dtîliliéraliuns.  —  Sainl-Klieiine,  imp,  BéuevcQt,  1857; 
m-8o,  XI,  152  el  272  pages,  plus  b  laUleuux. 

40  CoiinL,  doGlour-médccin.  —  Doux  jours  à  rélabliswmnit 
thermal  de  Siiint  Alban«  près  Boanne  (Loire) «  par  le  docteur 
Cornil,  cbirui^icn  de  I  bospice  de  Cusjct  —  Moulins,  impr*  Â. 
Ducroux  et  Guurjon  Raitepterre,  1807;  in-8<>,  8  pages. 

41.  Côte  (P.-M.  Tlippolylo).  —  Noicr*  pour  la  Nolice  historique 
sur  Tarare.  —  Lyon,  iinpr.  G  Juillel,  1857;  in-8",  9  pages. 

42.  Coun  oficiel  de»  toies  sur  la  place  de  Sa':nt-Elienne, 
dressé  par  MM.  les  Courtiers,  parasitant  tous  les  samedis,  publié 
par  ThiH>licr  aîné  (veuve)  et  (>,  iœpr.-édit.,  ii«  anode,  1867; 
in-4». 

43.  CuNiT  cl  BORIR.  —  Nouvelles  conclusion**  pour  Peyronnct 

cl  L.iprade  rofilre  Porlalier  el  Ma;:an(l.  —  Suiiil-tUenne,  inipr. 
V*  Tliéolier  cl  C,  I8G7;  in-î",  3  feuilles. 

Drlaroa  (Josrph)  —  Les  blasons  de  la  Diana.  Petit 
io-folio,  composé  de  70  planches,  représentant  les  écusssons  de 
la  voûte  et  de  la  frise  de  la  Diana. 

45  Délibération  du  Conseil  municipal  de  Saint-Galmier  rela- 
tive à  un  marché  aux  bestiaux  dont  la  création  est  projetée  à 
Sainl-Klionne  —  Saint  Elienue,  impf.  v*  Theulier  et  G*,  1867; 
io-4»,  I  '2  feuille. 

40.  Deskvklinges.  —  Lettre  au  sujet  de  la  charte  de  fiosou. 
—  llevuedu  Lyonnitif,  I8G7,  3'  série,  l.  IV,  p.  "234. 

Cette  note  est  destinée  à  établir  qne  la  petite  alibaye  de  Saint- 
Martin  dont  il  est  question  dans  la  charte  citée  ci-dessus  33, 
n'était  pas  située  à  Mâcon,  mais  4  Régny,  département  de  la 
Loire. 

47.  Disiribolion  des  prix  aux  classes  d'adultes  de  8aint-Gha- 
mood,  25  août  1867*  ^  Salnt^Oiamond,  impr.  Poméoo,  1867  ; 
ln-8»,  I  feuUle. 


•i8.  Durand  (Vincent).  —  Notice  nécrologique  tur  M.  Jean- 
M.T"ic  Chiinibodnr  de  Sainl-rulj.'<'nL,  inuire  de  Saint-Mari in-la- 
Suiivel»'*,  i^iiivic  du  disrums  prononri^  sur  sa  lonihc  par  M.  Pnsdirr, 
nulairo.  —  M  ino  idl  de  L'>ire^  septembre  1667;  Eiho  lioan- 
f.a  .«  cl  Lc/io  (le  la  Loire,  du  2Vi  scpU'Oibre. 

49.  Durand  (Vincent;.  —  Sur  (kuix  cloches  du  nom  de  Sauve- 
terre.  —  Saint- Klicnue,  impr.  t*  Tbc*olicr  et  G*,  I8t>7;  iD-9>, 
1 1  luiges  (Extrait  de  la  Rei  w  Foreziennt,  1 1,  p«  281-291). 

50.  D'.  (f..-P.).  —  Blaron  des  armoiries  do  comté  de  Fom, 
peintes  dans  le  ref^islre  d'armes  de  Guillaume  Bevel.  —  Puris, 
libr.  hcraltliqnc  de  J -B.  Dumoulin,  IbGT;  ia-i>o,  8  pages. — 
Extrait  de  la  Ilerxtc  nobiliaire^  18G7. 

Vuir  notre  Catalogue  de  1866,  no  87. 

51.  EeliO  (le  la  Loire  [!'),  jounial  de  Roanne.  ■  paraiastnt  le 
dimanche.  —  Roanne,  A*  Gboignon,  impr.-|;6raDt,  13*  aonée, 
1867. 

52.  Écho  roannais  (P)t  journal  de  rarrondissenoent  de  Bonrae, 
(laraiseant  tous  les  dimanches.  —  Roanne,  Ferlay  et  Satiaon, 
impr.-géranis;  15*  année,  1867. 

53.  Éclair  (1),  journal  littéraire  paraissant  à  Saint-Elicane 

le  samedi. 

Le  l*"»"  numéro  est  du  16  novembre  1867. 

54.  École  communale  de  musique.  —  Règlement.  —  Sainte 
Etienne,  impr.  Hontagny,  1867;  in-8o,  1/2  feuille. 

55.  Elèves  de  l*école  Saint-!i0ichcl,  à  Salnl-KtieDiie,  année 
scolaire  1867-1868.  —  Saint-Etienne,  impr.  v*Théoher  et  C, 

1867;  in-lO,  1  feuille  iy2. 

56  Evrard  (Max).  —  Notice  sur  l'usine  d'asrfrlomôralion  des 
menus  charbons  d  •  la  compagnie  anonyme  des  houiIicn»s  de  la 
CbiizoUe,  prôs  Saint-Etienne,  par  M.  Max  Evrard,  ingéniour- 
direcleur  de  celle  compagnie.  —  Saint-Etienne,  impr.  x**  Théo- 
lier  et  C%  1867;  in-8*,  15  pages  et  2  planches. 

57.  Forges  de  La  Chaléassière  à  Saint-Etienne.  —  Revollier, 
Bîétrix  et  G».  —  Statuts  de  kt  Société.  -  -  Salm-Blieane,  impr. 
Benevent,  1867;  in-S»,  3  feuilles  1/2. 

58.  FoL'QuÉ.  —  Rapport  sur  la  Société  de  secours  mulueîs  de 
La  Gresie  (Loire),  par  M.  Fouqué,  secrétaire.  —  Eoaime,  impr. 
Chorgnon,  1867;  in-S»,  1  feuille. 
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59.  Gow  (docteur  E.).  —  Nolico  sur  les  eaux  niinérales  de 
Couzan,  Sail-sous-Couzan  (Loire).  —  Paris  1867;  in-Sp,  50  pages. 

GO.  Grcnrr  (L.\  —  Notice  sur  la  clasî^inciitioo  des  eouebes 
du  bassin  huuiller  de  la  Loite,  par  M.  L.  Gruner,  infr(^niciir  en 
chi'f  dt'fl  mioct  Sainl-Elicnne,  imp.  v«  Tliéolier  elC,  18'i7  ; 
10-8»,  24  pafi^cs.  (Extrait  du  tallelin  de  la  Société  de  l'ioduslrie 
minérale,  t.  XI,  1V«  livraison,  année  I8G6,  p.  667  à  691. 

Voir  notre  Catalogue  de  1866,  n»  45. 

61.  Gi:ir.i:E  (M.-C.).  —  Mt'nioirp?  pour  servira  rhisloire  de 
Donibcs  par  Louis  Aubrot,  conscilItT  au  parlement  de  Dombes 
(1090-1748),  publi(^s  pour  la  première  fois  d'aprôs  le  manuscrit 
de  Trévoux,  avec  dos  notes  et  des  documenls  inédits,  par  M.  G. 
Guigue,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Charles.  —  Trévoux,  Ubr. 
de  J.-G.  Damour,  impr.-édit.,  in-4o;  en  cours  de  publication. 

L'ouvrage  entier  formera  2  vol.  in-'i»  de  50U  à  600  pages 
cbacun  ;  il  a  paru  dès  à  préseat  20  livraisous  de  texte  et  8  de 
pièces  jusliricalives. 

«  Les  niémoires  d'Âubret,  rédigés  en  forme  d'Annales,  s'éten- 
dent de  l'époque  gallo-roroaioe  au  milieu  du  XVll*  siècle.  Leur 
intérêt  n'est  pas  circonscrit  au  pays  de  Dombes,  car  ils  produl- 
sent  de  nombreux  documents  restés  encore  Inédits,  non-seule- 
ment sur  les  provinces  immédiatement  limitrophes,  telles  que  la 
Bresse,  le  Bugcy,  le  Lyonnais,  le  Beaajolais  et  le  Mâeoonais, 
mais  encore  sur  la  Savoie,  le  Dauphiné,  le  Forez,  le  Bourbonnais 
et  la  Bourt^ogne  • 

M.  Guigue  était  préparé  à  cette  publication  par  les  nombreux 
travaux  historiques  qu*il  a  fiiit  paraître  depuis  quelques  années 
sur  la  Dombes  et  le  Lyonnais,  surtout  par  l'édition  qu'il  a  donnée 
de  rbistoire  de  la  souveraineté  de  Dombes  par  Samuel  GutchenoB. 
(Trévoux,  impr.  Damour,  1863;  gr.  în*8»,  2  vol.,  de  XXXVI, 
303,  329  pages  et  2  planches  de  blasons.) 

Les  nombreuses  et  importantes  pièces  justincativrs  que  M.  Gui- 
gue a  jointes  à  l'ouvrage  d'Aubrct  ajoutent  un  grand  prix  à  celte 
publication;  le  texte  en  est  établi  avec  toulc  l'exiRiilude  et  la 
fulélité  qu'on  pouvait  attendre  d'un  paléUc^rapbc  aussi  expéri- 
menté. 

62  Guigue  {yi.-G,).— Obituarium  Lur/dunensis  ecclesiœ,  nô- 
crologe  des  personnages  illustres  et  des  bienfaiteurs  de  Tégiise 
il|éU(9^taine  de  Lyoq  du  W  au  XV«  siècle,  publié  pouf  la 
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première  fois  avec  notes  el  documents  inédits  par  M. -C.  Goigne. 
ancien  élève  de  l  Ecole  des  chartes.  —  Trévoux,  impr.  J  -C. 
Dumoiir;  Lyon,  N  S(  l)curing,  ÔUU.,  CaUiabanl,  Ubr.,  i^l  i 
in-4o,  WViil  el  328  pa?c8. 

L'ouvrage  do  M  Ciiipue  présente  un  pand  intérêt  pnnr  Ions 
les  pays  compris  dan^  I  ancien  dioct>ge  de  Lyon  el  en  particulier 
pour  le  département  de  la  Loire.  Indépendamment  de  plusieurs 
locaiilés  de  ce  déparlemeol  00  y  trouve  menliunnées  an  grand 
de  faniilles  foréziennes  ou  po^senionnées  dans  le  Forex,  telles 
que  les  d'Acre,  d'AllK)n,d'Aiigvîrrz,  Ainaud,  Ayglior,  de  Beanjeu, 
deChandieu,  de  La  Cliapelle,  de  Charlieu,  Cliarpin,  Chiirpibi4, 
Cliarsal  i,  de  Chaslcllus,  Le  Chauve,  Damas*  de  Dreux,  Dorgd, 
d^Eschalon,  d'Bscolayi  de  Fontaneis,  de  Fom,  de  Fuer«  Fuiidras, 
Guprric,  Guyii,  de  Jam,  Jomar,  de  Lavieu,  de  Lay,  Mitle,  de 
Montagny,  de  llonthriaon,  de  Neuliie,  de  Pierrelas,  du  Pinct,  de 
Piseis,  de  RWerie,  de  BooDneis,  de  Rorlirbaron,  de  Bochefuit, 
de  Roussillony  de  Saconins,  de  SamlrBonnel,  de  SaiDl^Chainond, 
de  Sainte-Goluoibe,  de  Soint-Galmicr,  de  Sainl-Germalo,  de  Saint- 
Marcel,  de  Saint  PrieBt,de  Saint  Symithurien,  dcSaitiiiee,  Sîbue, 
de  Tarare,  de  Tétu,  de  Tbiers,  de  Vaisseu,  de  Yeauche. 

63.  GuiLLF.MiN  (Jules).  —  Benoît  Fourncyron,  ingénieur  civil 
des  mines,  clievulier  de  la  UV'ion  d'honneur,  ancien  représentant 
du  peuple.  —  iNolice  bio;;ra|iluque  par  M.  Jules  Guillemin,  iniré- 
nieur  civil  des  mines.  Buhctin  de  rioduslne  minérale,  aooée 
1866  67,  1.  Xll,  p.  533  a  56?. 

Tué  à  pari.  —  Saint-Elicooe,  impr.  ¥<  ïbôoUer  et  C,  1867; 
in  8»,  2  feuàilt». 

64.  HcMBLOT,  iTOcal.  —  Conclurions  motivées  |ioiir  A.  Por- 
tailler  contre  MM.  Peyroonet  et  Laprade  et  M.  Magand.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Benevent,  1867;  in*4o,  2  feoilies. 

65.  Indrpendant  fl'^  journal  lilténiire,  commercial,  indus- 
triel et  afiricole.  —  Hcvuc  des  sciences,  des  arls,  des  théâtres 
et  de  la  mode,  paraissunl  le  dimanche.  --  Saint-Ltienne. 

Le  1*'  Duméro  est  du  13  octobre  1867. 

66.  JOLT  (A.|.  —  L'épitaphe  de  Tritwulet,  ensemble  le  débat 
du  Boucanier  et  du  Corner  et  autres  poésies  inédites  des  XV*  et 
J\ï*  siédes,  recueillies  et  mises  en  onire  par  A.  Joly.  —  Lyon, 
N.  Scheuiing,  éditeur,  1867;  in-S*,  126  pages. 

?oir  an  compte-rendu  de  cet  élégant  volume,  sorti  des  presses 
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de  Louis  Perrin,  dans  la  Bemtê  ForézienM,  lÎTraifloii  du  mois 
d'oelobre  1867,  p.  185-189. 

L$  dibai  du  B&uean^er  et  du  Qarrier  est  de  «  maistre 
François  Robertet,  secrétaire  du  Roy  et  de  Nisr  do  Bourbon,  «sleo 
d'Auvergne,  receveur  du  Forests  et  trésorier  du  Bourbonoois.  • 

Une  autre  pièce  du  recueil,  VEpHaphe  de  menire  GafmUr, 
fol  de  Monseigneur  de  Bourbon,  est  de  «  M*  Jehan  Roberlet.  • 

67.  Journal  de  Montbrison  et  du  département  de  la  Loire, 
pataissan'  luus  les  dimanches.  —  MoQlbrisoo,  Â.  Huguet,  impr.- 
gérant,  35*  année,  1867. 

68.  Jovmal  de  Saini-EUenne,  paraissant  le  dimanche.  — 
Saint-Etienne,  Théolier  alaé  (veuTo)  et  O,  imp.-gérants,  année 
1867. 

69.  La  Ruche  du  Miili,  société  coopérative  de  consommation. 
—  Slatuts.  —  Sainl-Elieone,  impr.  Moulagny,  1867  i  iu-8o, 
l  feuille. 

70.  La  Salubrité  stéphanoise.  —  Désinloclion  des  fosses  par 
les  procédés  Blanchard  et  Chùteau  au  double  point  de  vue  : 
lo  de  l'assainissemeul  de  la  ville  de  Saint-Klicnne;  2»  de  la  fer- 
tilisation des  campagnes.  —  Saint-Blienne,  impr.  de  t«  Théolier 
et  G%  1867;  ui-8^,  24  pages. 

71.  Lettre  des  clubistcs  patriotes  de  Firmioy  aux  dloyens 
républicains  de  Cbambéry,  datée  du  28  mare  1794.  —  Revue 
du  Ufonnain,  1867  ;  3«  S^rie,  t.  iV,  p  214  et  215.  —  A  paru 
d'abord  dans  le  Cownier  de  Savoie, 

72.  LupÉ  (de).  —  Armoriai  archéologique  du  Forez.  —  Kcus- 
sons  :  dos  Blachon  de  Villebœuf,  des  Bollioud,  des  JuUien.  — 
Jiivue  du  Lyonnais,  1867  ;  3«  série,  U  Ui,  p.  189  198. 

73.  Lycée  Impérial  de  Saint-Blienne.  —  Distribution  solen- 
nelle des  prix  faite  aux  élèves  le  8  août  1867  sous  la  présidence 
de  X.  Gastaing,  préfet.  —  Sainl-BUenne,  imp.  v*  Théolier  et 
1867;  gr.  in-S»,  64  pages. 

74.  Martin  (M.).  —  De  l'utilité  et  de  la  nécessité  d'une  cham- 
bre syndicale  du  bc\limenl  à  Saint-Ktiennc.  —  Saioi-EUenne, 
impr.  Y«  Théolier  et  Q«,  1807;  iu-So,  U  pages. 

75.  Vaurice  (B.-F.),  docteur*médecin. — Rapport  relatif &réla- 
bltseement  d'obiomtoim  méiéoroleiiMues  à  Saint-BUenne,  pré» 
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senté  an  nom  d'une  CoTTtmi?gion  com|K)gée  des  docteurs  Giib^rt- 
Dherroiirt,  Djyr;il,  Million  cl  Maurice,  rapporlt  ur.  Annala  de 
la  Soci'Hé  de  médecine  de  Saint- Etienne,  année  1866,  l.  UL — 
Saini-Ëticnne,  impr.  Pichon,  1867;io-âse«  ^33  à  637. 
Voir  le  o«  suivani  et  le  iH»  3 1 . 

76.  Maoricb  (ican-Pierre),  directeor  d'iirines  à  ralnns  à  âahil- 
Etienne.  <—  Note  sur  la  po5;^ibilit6  de  transformer  «eonoroiqiie» 
meolla  fabrique  de  rubans  de  Sainl-Elienne  en  ateliers  à  muteun 
mécaniques.  —  Noie  sur  l'emitloi  de  l'air  comprimé,  considéré 
comme  molcnr  industriel,  par  le  docteur  Maurice  —  Saint- 
Eiienne,  impr.  v«  Théolier  el  C»,  1807  ;  in-S»,  13  pages.  (Extrait 
dos  \nn  '/es  de  la  Socie  U^  impi^riale  d'apriculUire,  industrie,  etc., 
du  dépjirtemenl  de  la  Loire.  —  Saiol-Etienne,  impr.  v«  TbéoUer 
et  C%  t.  XI,  année  1867,  p.  76-86, 

77.  Mémoire  adreMé  aux  membres  du  tribunal  de  eommme 
de  Saiol-Blienne  par  M.  A*  Porlailler  oontre  MM.  Peyroiuet  d 
Laprade.     81-ElîenQe,  imp.  Beneveot,  1867;  m-4s  10  pages. 

78.  Mémorial  la  L'>ire.  et  de  la  Haute-Loire,  parai.^sanl 
lou8  les  jours.  Rédacleur  en  chef  :  M.  Ch.  Gâches.  —  SawU- 
Elienoe,  Ttiéolier  aiuô  (veuve)  ei  G',  impr.- gérants,  23'  aanée, 
1867. 

79.  3AM.  les  avoués  de  Monlbrisou  à  MX.  leurs  conh-éres  de 
Nîmes.  —  MoatbrisoQ,  impr.  Hugiiet,  1867;  io-4o,  1/2  feuille. 

80.  Million  (Prosper),  docleur-niédecin.  EIu?c  de  François 
Poyel,  médecin  u  Feurs,  par  le  doclenr  Prosppr  Million.  nnHiocin 
de  l  Ilôlel-Dieii,  de  la  Manuf.iclnre  iiiiiiériale  d'amies  ue  Sainl- 
Klienne,  membre  du  conseil  d'Hyfîiene  el  de  salubrité  du  dépar- 
lemenl  de  la  Loire,  médecin  des  épidéiiiie?.  -  Sainl-Klieime, 
impr.  Pichon,  1867;  io-So,  32  pages.  (Kxlrait  de>  A  un  aies 

la  Société  de  médecioe  de  Siùui-Eiieooe.  aouée  1666,  l.  Ul, 
p.  532  059.) 

81 .  MoNxnui  (l'abbé).  ^  CBuvre  de  la  jeunesse  et  do  patronage 
des  jeunes  appnmtia.  —  Rapport.  Saiut-Elîeaiie,  iuipr.  v* 
TbéoUer  et  G*,  1867;  in-8«,  1  feuiUe  1/4. 

82.  MuLLER.  (Kuîzéno).  —  Les  chanson?  do  mon  villnçre. 
Ces  chansons  oui  éié  publiées  daus  le  MénwrvU  de  la  Loire, 

dM  17,  19,  23, 25  et  27  septembre  1867  ;  eUaa  août  aoooB* 
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pagnées  d'un  commentaire  ingénieux,  où  Ton  reUouYe  toute  la 

déficalesse  U'espril  de  i'auleur  de  La  âfione/le, 

83.  MoEUS  (Frédéric),  membre  de  l'institut  des  provinces.  — 
Dictionnaire  géographiqufrincieii  et  moderne  du  canton  de  Salnl- 
Baon-le  Gh&lel.  —  8aînt»Bli(»one,  impr.  v*  Tbéolier  et  G*,  i867; 
itt-S»,  55  pages.  (Extrait  des  Aim»èUt  de  la  Société  impérislé 
d'agriculture,  industrie,  etc.  du  déparlement  de  la  Loire.  ^ 
Suint-Elienne,  impr.  v*  Th£otior  et  G",  t  X,  année  1867,  p.  21 1. 
S65).  »  Une  médaille  d'or  a  été  décernée  à  M.  Noeias  pour  celte 
intéressante  monographie     Voir  ci-oprèé  le  n»  t35. 

8i.  NoFXAS  (doclcur  Frédéric).  -  (.es  Ambliiareli  et  le  camp 
de  la  onzième  légion  à  Ambierle.  —  Lyon,  impr.  Vinplrinier, 
1867;  in-8",  23  pages,  avec  un  plan  du  camp  des  Châlelards  et 
la  carte  du  pays  des  Aml>Iiiareli.  (Kxtrait  de  la  Jievue  Uu  Lyon- 
nais,  1867;  3"  série,  l.  III,  p.  •261-270) 

Ce  mémoire  a  d'ubord  paru  dans  les  Asiisfs  scientifiques  du 
Bourbonnais,  ['^  session  à  Moulins,  Doveoibre  1866.  —  Mou- 
iins,  1867  ;  ia*8s  p.  426  ù  435. 

85.  NoBUS  (Frédéric).  Notice  sur  la  chapelle  de  la  Nade» 
leine,  par  II.  le  docteur  Frédéric  Noétas,  de  l'iostitut  des  pro- 
vinces et  de  la  Société  fraijçaiae  d*arcliéolo.ie.  —  Echo  de  la 
M/fire,  journal  de  Roanne,  7  avril  1867;  Miwmial  de  F  Allier, 
23  juin  1867. 

86.  NoF.LAS  (docleiir  Fréiléric).  —  Un  myslôre  joué  dans  les 
monlaLMies  du  Forez.  —  J{(^ue.  du  Lyonnais,  1807;  3'  séiie, 
t.  IV,  p.  253-204. 

87.  Note  pour  la  Compagnie  civile  des  naines  de  la  Porchère 
contre  la  Compagnie  anonyme  des  mines  de  Roche*la-Mulière  et 
Firminy.  —  Saint-BUenne,  impr.  v*  Théolier  et  C,  1867;  in-4o, 
2  feuilles. 

88.  Noiice  sur  l'établissement  Ibermal  de  Saint  Alban,  prés 
Poaime  ([-oirc).  J  Cipeld,  conceû.^iuiiuuire.  —  Roanne,  imp. 
Sauzoïi,  IcGT;  iri-8o,  40  |)agis. 

89.  Observations  pour  lu  Compa^rnie  de  Hocbe-la-Molière  et 
Firminy.  —  Saiul-Klicuue,  impr.  v*  Iliéolicr  elG*,  1867;  ia*4s 
6  feuilles  1/4. 

90.  Và&ton  (J.)*  ~  L'eao  de  Saint-Gaimlar,  chanson  de  table, 
dédIAe  àH««  ChMbeoqualMaU.     Pteelea  elmnil9U0^  h 


Psgma.  —  JUpue  du  Ljfomutù,  septembre  1867  ;  3*  aéne, 
t.  IV, 

91.  ?Msm  (f.).  —  Le  Pom,  ehanm.  —  ffeom  dm  Ufmr 
natif  1867  ;  a"  96rie,  t.     p.  205-260,  afêc  It  roiMqve. 

Tiré  k  port.  —  SuoIrBlkoiie,  inpr.  r  Théolier  H  C*,  1867; 
iih4<»,  1/2  feuille. 

92.  Paroisse  de  Saint-Eiiennc.  —  Confrérie  du  Rosaire  vivant. 
^  Sainl-EUeQne,  ioipr.  Pichoo,  1867;  iQ-32|  1/16  de  fcuiUe. 

93.  Péan  (A  ).  —  Leilre  à  M.  MalBenl  à  propos  do  lioat4HlaL 
nevue  du  Ij^nals,  1867;  S* série,  t.  Ul,  p.  199*211. 

94   Pean  (A.).  —  Oiiginesde  Lugdunum. — Suite  du  Condate. 

—  lier  ue  du  Lyonnais^  1867;  3*  série,  tome  p.  350-37 1  et 
lome  IV,  p.  32^-3^0  el  403-419. 

Vuir  les  caUloguesde  1861,  1865  et  1866. 

95.  Pensionnat  Sainl-Louis,  lenu  par  les  Prères  des  Eooks 
chrétiennes  de  Saint-Clienne.  —  Distribution  solennelle  des  prix 
le  8  août  1867.  —  Sainl-Btienne,  imp.  Théolier  et  1867; 
in-4o,  3  feuilles. 

90.  Pebsicny  (duc  de).  —  Mémoire  sur  les  disposition?  înf(5- 
rieun*8  de  la  Diuna,  prt^senlé  au  Comilô  de  la  Société  hislorique 
el  arcliéolo'îique  du  Forez  dans  sa  séance  du  1 1  février  1867  par 
le  duc  de  Per^^i^my,  président  de  la  Sodété.  — Moatbrîsoii,  typogr. 

Uuguet,  1867;  gr.  in-S»,  38  pages. 

97.  Plagxe  (1  abhô  de  La).  —  Règlement  de  la  Confrérie  do 

Saint  Sacrement  et  de  la  Croix,  érifjée  dans  la  paroisse  de  Sainl- 
François-I^égis,  à  Sainl-Klienne.  —  Saiut  Elicnue,  imijf.  Mon- 
lagny,  1867;  in-S»,  l  feuille. 

98.  PoTHiER  (Francisque}.  —  Préface  et  table  dos  matières  de 
riiisioire  de  Roanne  pendant  la  Révolution.  —  Roanne,  impr. 
Gborgnon,  1867,  iii-8o,  8  pages.  .Prospectus). 

99.  Préfecture  de  la  Loire.  —  Recueil  des  actes  admini«tratif?, 
t.  52%  du  1er  janvier  31  (kVembrc  1867,  N<»  l  à  39  vi  une 
table.  —  Soiot-Etieane,  iiup.  Beuevent,  1867;  iQ-8o,  vu  et  172 
pages. 

100*  Projet  de  créatloD  d'on  journal  politique  à  Saint-Btienne. 

—  Saiot^Bltane,  Impr.  Monlagny,  1867;  lii-8«,  1/4  defenilk. 
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101 .  QuiRiELLE  (P.  de).  —  Société  d'agriculture  de  Montbrisoa. 

Rapport  du  jury  pour  ta  prime  d'hooneur  d'arrondissefncnt. 
^  Comice  du  2&aoûil867.— Mootbiim,  impr.  fluguei,  mi; 
ia-4o,  16  pages. 

10'?.  Rapport  administratif  au  Conseil  municipal  de  Saint- 
Chnmond  sui  rexercice  1866.  —  Sainl-Ùiiioiond,  impr.  Poméon, 
18G7  ,  in-8o,  l  feuille  1/2. 

103.  Rapport  de  la  Commission  nommée  par  l'assemblée  ordi- 
naire, du  18  novembre,  des  Verreries  de  la  Loire  et  du  Rhûoe, 
Ch.  Raabe  et  G*,  à  Rivo-de-Gier,  pour  la  vériflcaiion  des  apports 
de  celte  société.  —  Saiat  BUenne,  }m^.  ir«Tbéolicff  et  G*,  1867; 
in-4*,  t/2  feuilie. 

104.  Règlement  de  la  Confrérie  du  Saint -Sacrement  de  la 
paroisse  Notre-Dame  à  Sainl-Chamond.  —  SîÛQl-Cliafflond,  impr. 
Puméon,  1807  ;  iQ  l2,  1  feuille. 

103  Règlement  des  pompiers  de  la  Tille  de  8ory-le-Gooital. 
—  llontbrison,  imp.  HuguoI,  1867;  io*l2,  3/4  de  feuille. 

106.  rit''glemcni  des  s;ipeiirs-pompiers  de  la  ville  de  Feurs.  — 
MoDtbrisou,  impr.  Uugucl,  1867;  in-8(>,  2  feuilles  1/2. 

107.  Règlement  du  drap  mortuaire.  Union  indépendante 
dfs  sudétés  de  sarbacane  de  Saint-Klienne,  au  nombre  detieixe, 
dont  les  noms  suivent  :  Jeu  de  TAmitié,  Jeu  des  Joyeux-Amis,  jeu 
de  T^rUy,  jeu  du  Soleil,  Jeu  Moussy,  jeu  du  Koid,  {eu  de  la 
Franchi  -Union,  jeu  de  la  Gloire,  jeu  du  Sablier,  jeu  de  la  Galté, 
Jeu  de  la  Poudrière,  jeu  des  Amis-Réuni.^,  jeu  de  la  Croix-Cou- 
lette.  —  Saint-Etienne,  impr.Picbon,  1867;  in-plano. 

108.  Règlement  pour  les  notaires  de  l'arrondissement  de  St- 
Elienne.  —  Saiot-litioaoe,  impr.  \*  Tbéoiier  et  G%  1867;  ia-4o, 
2i  pages. 

109  Réponse  aux  attaques  contre  les  bibliothèques  populaires 
de  Suint-Eiienne.  — Saint-Etienne,  impr.  Beoeveut,  1867;  loi-8», 

l  feuille. 

110.  Revue  du  Lyonnais,  XXXIIl*  année,  3"  s.Vic,  l.  lll. — 
Lyon,  Aimé  Vm-^lrinicr,  impr.  directeur;  libr.  Philippe  Biuidicr 
et  Glairon-.Vlondcti  Paris,  libr.  Savy,  1867;  gr.  iû-8«,  512  pages. 

111.  itove I» ^OMMiis, XXXm*  aoiite.  S* série,  UIV.  - 


LyoM,  Aimé  Vingtrinicr,  impr. -directeur;  libr.  Phiîippe  Baodier 
ei  Gkirofi-Maaikl;  Paris,  iitir.  &i?y,  1867;  gr.  io-l^,  4âÛ  jaget. 

1 12.  Revue  Forézienne.  —  Tlisloire  cl  arrh<*ologie.  —  Direc- 
teur, M.  I.oiiia-Piirre  Gras,  arcliivislc  de  la  Diana,  bi!iolh('-raire 
de  la  ville  de  Nonlbrison.  —  année,  1867.  —  Sainl-Elit'nne, 
impr.  V  Th<^olier  et  C  ;  lihr.  Clu-viiiior:  in-8o,  2l>6  pag<s. 

La  Soeiélé  itnp(^ri;'lc  d'agriculliire,  iiidiir^lrie,  sciences,  arts  et 
belles-lellres du  dt^pailenicnl  delà  Loire,  à  raison  Uu  vasie cadre 
qu'embrasseul  ses  éludes,  ne  peut  consacrer  dans  ses  Annat'es 
qu*un  espare  liinilé  aux  quesliuiis  liisturii|ues  el  archéoloLnquei. 

On  ne  saurait  trop  applaudir  à  lu  création  de  la  îionvtdle  fkrue; 
elle  répond  à  un  l)e9oin  réel  el  vient  à  propos  pour  donner  à 
l'histoire  et  à  l'étude  des  aotiquités  de  notre  déportemeat  ia 
place  qu'elles  mi4*ilent 

Voici  la  table  des  six  limisoDS  parues  en  1867  et  formant  le 
premier  volume  : 

Juillet  :  Préface,  page  5.  ^  I.  Doewmenii  Marigu^s.  Elirait 
d'un  carlulaire  deSaiot-RomalD-te-Puy,  p.  9.  —  H.  Arekêologie, 
Noies  sur  le  parcours  de  quelijues  iheminâ  antiques  dans  i  urron- 
disseiiii'Ml  acluel  de  Monlbrison,  p.  26.  —  III.  Varictcs.  Un  saint 
perdu  el  relruuvé  tsainl  Domnin),  p.  40.  —  lY.  Cones^ndatut. 
—  V.  BuUelin  biiUographiquc. 

Août.  —  I.  DocumenU  historiques.  Estât  des  fiefs  qui  sont 
dans  l'estondue  de  l'eslecllun  de  Saiiil-PXienne  eslanl  dans  la 
mouvance  de  Sa  Majesté  (en  IG85).  -  Ar^  hcolo jie.  Noies  sur  te 
parcours  de  quelques  chemins  antiques  dans  rarrondissooicni 
actuel  de  Munibriaon  (suite  ,  p.  74.  —  111.  Varie  Us.  Les  sorciers 
du  Fores,  p.  79.  —  IV.  Corre^pondtmce,  p.  91.  —  V.  BibiUh 
çrùpMe.  Histoire  de  la  ville  de  Peurs  el  de  ses  enviroosy  par 
M.  Auguste  BrouUo.  Compte-reodu,  p.  92.  —  VI.  Lànmi§^ 
p.  99. 

Ces  deux  premières  livraisons  sont  de  M.  Gras,  le  directeur  de 
la  Hevue 

Septembre.  —  î.  Documents  hhtoriqves.  Essai  historique  sur 

les  Yieoinles  lie  Lyuii,  de  Vienne  el  de  Mùcon,  par  M.  Auî:  Ber- 
nard, p.  101.  11.  VariiU'S.  Une  lettre  d'un  capilaine  linuiiir 
écrite  des  environs  de  Saint-Etienne,  par  M.  Teslenoire-Lara\cUe, 
p.  l'26.  —  Extrait  des  archives  du  château  de  l  eugerolles,  par 
M,  ie  comte  de.  Gtiarpia-FeugeroUes,  p.  140.  —  111.  Qmre^pon- 
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(lance,  p.  145,  -—  IV.  Jiiblioffraphie,  p.  H8.  —  V,  Chronù/ue, 
p.  IF) t. 

Octobre.  —  I.  Documents  hision'f/ucs.  Essai  liisloriqnc  sur 
les  vicomios  de  Lyon,  de  Vienne  et  de  Mâcon,  par  M  Aiii:.  Ber- 
nard (suite  cl  lin),  p.  153.  —  II.  Variât  s.  Les  sorciers  du  Forez, 
par  M.  L.-P.  Gras  (suilo  et  lin),  p.  172.  III.  CorretpotifîoncCy 
p.  182.  —  IV.  Bibliographie^  par  Yalprivas,  p.  185.  —  V.  Ckr<h 
nique,  p.  t9i. 

Novembre.  —  I.  Documents  historiques.  Les  sires  de  Cousan, 
premiers  barons  du  Forez,  par  M.  Louh-Plerrc  Gras,  p.  201.  — 
11.  Archéologie,  Notes  sur  le  parcours  de  quelques  chemins  anti- 
ques dans  rarrondissemenl  actuel  do  Monlbrison  (suite),  p.  227. 

—  III.  Variétés,  Du  langage  parlé  en  Forez  an  Xll«siùcle,  i)ar 
M.  L.-P.  Gras,  p.  231.  —  IV.  Correspondance^  j).  241.  — 
V.  liiblio(jraj)/iie,  |)ar  Valprivas,  p.  J'iii. 

Dt'ix'nibir.  —  I.  Duvuttioiis  /iislori'/KCs.  \a>  sins  de  (]uii>;in 
(suite),  p  '2\\).  —  II.  Aic/iro/df/ir  Nulcs  sur  des  iiioinKiif.s 
ruiiKiiiic-  li-  '!ivi'0.s  à  r.ui.-.-^cl-ltj.^-Munliuud,  par  M.  Tt'.' liMioire- 
Lalayt'llr,  p.  !',').  —  III.  ]'((.' irfrs.  Siirdi'iix  rluthc^  dii  iiulii  de 
Sa'ivelerre,  par  M.  Vincent  Durand,  p.  2H|.  ^  IV.  il  lhlin 
biblw(ji(:p.'''i  jac,  \).  2\)2.  — Tabk'  f;ar  noms  irauleiii s  dc^  ma- 
tière^ cuuteuues  dans  le  premier  vuluaio  de  la  Hcvue  l'oréztennc, 
p.  *Z'J3.  — Table  analytique  des  maliC'rcs,  p.  29  i. 

113.  Richard  (Bnncmond).  —  Séance  de  la  Clmrahrc  de 

commerce  de  Sainl-Riienne  du  30  ortoliro  I8r»7.  —  15a|ipnrt  do 

M.  Enncmond  Milliard,  vice-pn'siticul ,  sur  les  bud^icts  de  la 
Cliaiiibre  de  eomincrce  dcjiuis  18 18.  —  Sainl-IUieiiue,  iinjir. 
¥•  Tliéolier  et  C%  IbbT;  iu-S",  1  feudle  1/2. 

tu.  HivomB  OK'LA  Batik  ((I.  de).  -  Armoriai  de  Duupliiné, 
contenant  les  armoiries  ligurécs  de  tmilcs  les  familles  nobles  et 
notables  de  cette  province,  accompagnées  do  notices  généalo- 
giques complétant  les  nobiliaires  de  Choricr  et  de  Guy-Allard« 

—  L:-  m,  impr.  L.  Porrin,  i8G7;  gr.  in-4»  de  820  pages. 

llâ.  Saim-Gk.nest  (baron  de).  -  Cuilure  des  inonta^'nes, 
dclri(  iie.i.  'nl  des  terra. ;is  de  bruyère  et  de  leur  nuse  eu  prairies. 

—  Sainl-lvienue,  impr.  V  Tbéulier  et  C\  IS<»7-  in-^",  7  p.i^es. 
(l'Atrait  de  inna/rs  ih}  h  Suciêlé  imijériaU;  d'.iL'rieulinic,  in- 
dustrie, etc.  !ii  dépurlemcdl  de  la  Loire,  l.  XI,  uuuêe  1807, 
p.  87-92.) 

17 
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IIB.  Sftini-Mkhel,  Bcole  secondaire  et  préparaloire  à  Saiot- 
Btienne.  —  Dislributioii  solenneile  des  prix,  le  6  août  1867.— 
Saiot-Bticnne,  imp.  v*  Théolier  et  0",  1867;  io-d»,  2  feûOks  Xfl. 

117.  Sainl-Michel,  Ecole  secondaire  et  préparatoire  à  Saint- 
Etiemic.  —  Ephémérides  de  l'auuée  scolaire  1867-L^o8.  — 
Saiûl-Elieiiiie,  imp.    Théolier  ei  G%  1867  j  iQ-16,  30  pages. 

118.  Semaine  relifjieuse  (la)  de  Lyon,  d'Aatun,  de  Saint- 
Glande  et  de  la  proyince,  paraissaot  le  samedi.  Directeur-gérant, 
M.  Adrien  Peiadan,  23,  rue  Sainte-Héltae,  à  Lyon.  —  Roanne, 

imp.  Perlay,  5*  année,*  1867;  in  8»,  pages. 

1 19.  Société  anonyme  des  houillères  de  Saint-Etienne.  —  A»* 
semblée  générale  du  20  mars  1867.  —  Ra()port.  — Saiot^fiUenne, 
imp.  v«  TbôoUer  et  G%.1867;  in- 4»,  2  leuiles  i/Z. 

120.  Société  d'agricultttre,  d'horticulture  et  de  Blatif  tique  de 
Tarrondissemenl  de  Roanne. — t*rocès-verbal  de  la  t^ean-  o-ij 
19  février  1867.  Présidence  de  >f.  k*  comte  de  Vougy.  —  £cho 
cleLu  /.o//(?,  journal  tic  HuaHLie,  28  juillet  1867. 

'121.  Société  d'agriculture,  d'horticulture  et  de  statistique  de 
l'arrondissement  de  Roanne.  Procés-verbal  de  la  séance  dn 
9  juillet  1867,  tenue  sous  la  présidence  de  M.  le  comte  de  Vougy. 
— £eho  roannais  du  18  août  1867. 

122.  Société  de  bieiil'aisance  entre  les  anciens  mililaires  de 
Saint-Ghamoud,  Izieux  et  Saint-Julien.  —  Saiut  ChuoiODd,  impr. 
Poméon  ,1867;  ia-1 2, 2/3  de  feuille. 

123.  Société  de  consommation- des  familles  réunies.  <—  Slatots 
(et  une  circulaire).  — ^  Saint-BUenoe,  impr.  Picbon,  1867;  in«8», 
1  feuille. .       *  ' 

124.  Société  d'enseignement  professionnel  do  la  Loire.  — 
Liste  des  souscripteurs.  —  Saiot-Elienae,  impr.  v*  Théolier  eiC, 
1867;  in-8o,  1  feuille. 

125.  Société  de  secours  mutuels  des  rubanicrs  et  Teioutiers 
de  Saint-Etienne.  —  Appel  aux  collègues  non  sociétaires.  — 
Saint-Etienne,  impr.  Mootagny,  1867;  in-folio,  1/2  feuille. 

126.  Société  du  Crédit  an  travail. — Statuts.  —  Sainl-Btienne, 
impr%  Montagny,  1867;  in*8(»,  1  feuille. 

127.  Société  sléphanoifie  d'approvisionnement  et  de  consom* 
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inaliou  des  familles  rî'iniios.  —  Saint-EUenDe,  ittipr.  Benevent, 

18G7;  in-8",  1/^  de  feuille. 

128.  SocitHé  sléphaDoise  pour  la  fourDilure  de  la  chaussure. 
—  Slatuts.  ->  SaintrBUenne,  imp.  Pichon»  1867;  ick^-S»,  1  feuille. 

120.  Slaluls  de  la  Société  d'approvisioniienieat  et  de  consom- 
aiaiiun  des  familles  réunies.  —  iUve-de-Gier,  iiupr.Jaoio,  1867; 
ÎQ-bo,  1  feuille. 

130.  Statuts  de  la  Société  de  la  Salubrité  sléphanoise.  •  Saint- 
Etieuue,  ioipr.  y  Théolier  et  G*,  1867;  iD-S»,  14  pages. 

131.  Slaluts  de  la  Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers 
chapeliers  de  Chazelles-suc-Lyoa.  —  Monlbriaoo,  imp.  Uuguet, 
1867  ;  in-S»,  1  Xeuiile  1/4. 

132.  Statuts  de  la  Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers  du 

Cbambon-Peugerolles  (l^ire).  —  Saiat- Etienne,  impr.  v*  Tbôolier 

el  C%  1807;  in-l'i,  'tû  ijugos. 

133.  Slaluts  de  la  Sociélé  des  maçons  ettailleurs  de  pierres 
de  Saint-iaienoe.  — Sainl-Btienoe,  Impr.  V*  Théolier  et  G%  1867; 
10-12,  16  pages. 

13  i.  Statuts  de  la  Société  immobilière  lleilmann  et  G",  à  Saint- 
Kiionne.  Sainl-Elienne,  impr.  Théolier  el  C%  1867;  in-8», 
l  feuille  1/2. 

135.  TESTENomB-LAFAYErrB.  —  Rapport  présenté  à  la  section 
des  arta  et  belles-lettres  par  la  Commission  nommée  pour  l'exa- 
men du  mémoire  présenté  par  H.  le  docteur  F.  Noélas,  de  Saint- 
Haon-le-Ghftlel,  sur  la  question  suivaule  proposée  comme  question 
de  pris  par  cette  section  :  •  Faire  le  Dictionnaire  géographique 
ancien  et  moderne  d'un  ou  plusieurs  cantons  du  département  de 
de  lu  Loire.  »  Membres  de  la  Commission  :  MM.  Michalowski, 
Abrial,  Teslenoire-Lafayclic,  rapporteur.  —  Sainl-Llienno,  impr. 

T' éolicr  cl  C%  1867;  iii-8",  1 1  paj^es.  (Extrait  ôeà  Annn/es 
de  lu  société  impériale  d'ii^Miculluie,  4udustrie,  sciences,  arls  et 
be!le>  '  lires  du  déparlcmcul  de  .la  Luire,  4'  livraison,  année 
1860,  \K  l'J8-2IO). 

Voir  ci -dessus  le  no  83. 

136.  TEi  ;':?K)Wft*LArAtBTTB.  —  (}ne  lettre  d'un  capitaine  li- 
gueur écrite  >8  environs  de  Saint-Btienne.  —  Saint-Etienne, 


m 


impr.  \'*  Tljcolier  cl  C%  S.  D.  (1S67):  in-8«,  I  *  iiaires.  (Kxlruild* 
la  Jîcvue  Forézicnnc,  livraison  de  septembre  t807,  p.  l  "26-1 3^. 

137.  Yachez  (A.).  —  InscriptioQ  aoUque  de  Néronde.  —  l'a 
Messala  en  Gaule.  —  Revue  du  Ljfonnais,  1867;  3*  série,  L  m, 
p.  409-413. 

138.  Vaghbz(â.)  .  —  Le  lirre  d'or  du  Lyoonais,  do  Foret  et  da 
BeaDjolat8,  par  M.  MoDralooD.  —  Gompte-rendo.  —  Revwe  du 
Lyonnais,  1867;  3*  série,  t.  IV,  p.  2t6-î$4. 

130.  Ville  (le  Saint-Cliamood.  —  Conirriission  des  eaux. — 
rai)|)or(  au  Conseil  muûicipaL  —  Sl^Chamond,  imp.  PoméoD, 
1867  i  ia-8»,  1  fyuiile. 

140.  Ville  de  Saint-Btienne.  —  Population  :  96,6^0  habitants. 
^  Budget  municipal  de  1867.  SaioUBtienne,  imp.  Monlagny, 
1867  ;  gr.  in-4«,  1 1  pages. 

M  t.  Ville  de  Saint -Etienne.  —  Compte  adminî?tralif  de 
l'exercice  186G,  et  budi:et  «upplémentairo  de  ISOT.  —  Saiol- 
Elionne,  impr.  de  Moiilagny,  1607;  gr.  iu-V»,  19  pages. 

142.  Ville  de  Saiot-Eiicnne.  —  Projets  d'utilité  communale. 
—  Rapport  des  commissions  au  Conseil  municipal  :  Ouverinre 
de  la  rue  Cité.  —  Prolongement  des  rues  Saint-Denis  et  des 
Jardins.  —  Suppression  du  bief  des  usines.  —  Achèvement  do 
Palais  de  Justice.  Amélioration  des  abords  de  la  colline  Sainte» 
Barbe.  —  AchèToment  du  boulevard  du  Nord.  —  Lycée  :  agran* 
dissemcnl  ou  reconstruction.  —  Abattoir  el  marchés.  —  Saint- 
Etienne,  impr.  Montagny,  1867;  in-8*,  52  pages. 

1  'i3,  Vue  de  Saiot-KtieDoe  (Loire),  lilh.  par  Muller.  ^  Paris, 
Lemercier,  1867. 

ADDENDA. 

Le  lork'ur  est  prié  d'ajouter  les  numéros  suivants  omis  daos 
les  précédeuts  catalogues. 

7  bis,  Bernard  Auguste).  —  Mine  de  plomb  exploitée  (à  Bussy) 
en  Fores  au  XIY*  siècle.  —  Mémorial  de  ia  Laire,  du  25  joie 
1864. 
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.  40  hit*  Gahibl  (H.).  —  BiblioiMqoe  du  Danphiné.  »  Die- 
tionnairo  du  Daupbioé,  de  Guy  AUaid,  aacieo  ooDseîUer  du  Roi, 
président  de  Télection  de  Grenoble,  publié  pour  la  première  fois 
et  d'après  le  manuscrir  original  par  H.  Gariel,  conservateur  de 

la  bibliothèque  de  la  ville  de  Grenoble.  —  Grenoble,  impr.  Edouard 
Allier,  1864;  gr.  in-8",  2  vol.,  le  1^'de  XI  pages  et  708  colonnes; 
le  2«  de  798  col. 

40  ter,  Garibl  (H.).  —  Bibliothèque  historique  et  litloraire 
du  Dauphioé,  publiée  par  H.  Garicl.  —  Grenoble,  Edouard  Allier, 
impr.-libr.,  1864;  gr.  in-S»,  480  pnges. 

L'histoire  des  comtes  de  Graisivaudan  et  d'Albon,  dauphins  de 
Viennds,  formant  les  pages  239-487  de  Toumge,  renferme  plu- 
sieurs faits  intéressants  pour  le  Fore? . 

73  bis.  Petit  manuel  de  l'Œuvre  de  la  Sainte-Af^onie  de  N.-S. 
J.-C.  (établie  à  Valtleury,  au  diocèse  île  Lvon  (par  i'iive-de-Gier, 
Loire).  —  Lyon,  impr.  et  Uhr.  J.-B.  l'elagaud,  18t)'i;  in-l8, 
XXXVI  et  128  pages  et  une  vue  de  Notre-Dame-de-Valfleury. 

104  bis,  Vallet  de  Viriville.  —  Jacques  «Cœur.  -  Paris, 
Oupray  de  la  Maherie,  1864  ;  gr.  in-8»,  45  pages.  (Bxtrait  de  la 
JRevue  desprmfinces,  mai  et  juin  1864). 

6  bis.  ARCKUN  (Adrien).  —  Indicateur  héraldique  et  généalo- 
gique du  Mâconnais,  par  M.  Adrien  Arcelin,  ancien  élève  de 
rEcolc  impériale  des  chartes.  —  Lyon,  imjir.  Aimé  Vingtrinier ; 
Maçon,  libr.  Durand,  1865;  in-S»,  XXV  et  490  pages. 

Une  deuxième  édition  a  para  en  1866;  die  est  de  tout  point 
conforme  à  la  première,  sauf  le  nom  du  libr.  Aubry,  à  tois, 
ajouté  au  titre,  et  un  carton  aux  pages  97-100,  art.  Gbandon. 

59  bis.  Graeff  (Auguste),  ingénieur  eu  chef  des  ponts  et 
chaussées.  —  Mémoire  biir  les  roules  du  département  de  la  Loire. 
—  Annales  des  ponts  cl  chaussées^  4*  série,  t.  IX.  Paris,  impr. 
Thunot;  Hbr.  Dunod,  1865;  in-8o,  p.  257  à  372,  avec  une 
planche,  contenant  entr'auLres  une  carie  des  routes  du  départe- 
ment de  la  Loire. 

90  dû.  POTHIBR  (Francisque).  —  Roanne,  en  mai  1790.  — 
Bphèméfide.  — -  (Extrait  d'une  Histoire  de  Roanne  pendant  la 
Réirolution).— d$  la  Loire,  journal  de  Roanne,  1 4  mai  1865. 


41  bis.  Graeff  (Auguste),  ingénieur  en  chef  des  pools  ei 
chaussées.  —  Rapport  sur  h  forme  et  le  mode  de  con^lriicliiw 
du  barrage  du  Gouffre  d'Enfer,  sur  le  Furens,  et  des  grands  bar- 
rages en  général.  —  Annales  des  ponts  et  chaussées,  i*  séné, 
t.  Xil;  Paris,  impr.  Thuaot,  libr.  Duood,  1866;  iû-8<»,  p.  1S4 
à  211,  plus  '^planches. 

Ce  sataot  mémoire,  iodépcndamment  â*uae  noUoe  ooopttlt 
sur  le  banage  du  Gouffre  d'Btifer,  plue  communéfheot  appelé 
Banrage  de  Rochetaillée,  ootilieut  de  Irès  intéressants  détails  lar 
les  barrages  les  plus  célèbres  de  l'Espagne,  avec  les  plans,  coi^ 
et  élévations. 

63  bis.  Monfalcon  (J.-B.).  —  Le  livre  d  or  du  Lyonnais,  du 
Forez  et  du  Beaujolais.  —  Paris,  impr.  de  Lainé  et  Havard, 
in-8o,  Vlllel  391  pages,  fig. 

Les  cluipilres  de  cet  ouvrage  qui  ont  plus  spécialcmeot  liait 
à  la  noblesse  du  Forez  sont  les  suivants  : 

Eludes  sur  la  noblesse  dans  le  Lyonnais,  le  Forez  et  le  Beaujolais, 
p.  0-11.  —  IV,  Tableau  dos  noms  el  bUisons  de  la  noblesse  do 
Lyoïmais,  du  Forez  el  du  Brnujolais  constatée  en  16G9,  p.  \  \\- 
159.  —  V.  Tiibleau  de  la  noblesse  du  Lyonnais,  du  Forez  el  du 
Beaujolais  en  1698,  d'après  l  inlendanl  d'Herbigny,  p.  161-170. 
—  XIU.  Moblesse  du  Forei  en  1789,  p.  275  à  2831  —  XIV.  Fiefi 
du  Forez,  p.  285-295.  —  XV.  Répertoire  des  Doms  de  Tieft, 
renies  nobles,  maisons  fortes,  seigneuries  et  domaines  aUodiaax 
dans  le  Fores,  p.  297*302. 

83  Ml.  Récit  do  Tlnondation  dn  25  septembre  1866.  Eekt 
i^laMrê,  journal  de  Roanne,  30  septembre  1866. 


Digm^cj  Ly  Google 


96i 


CATALOGUE 

« 

'  PUBLICATIONS  REÇUES  PAR  lA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 
Pendant  l*anné«  1867. 


yMi— tl—  <t— éen  par  vmimiL, 

Calalogiie  des  brevcls  triiivention  pris  en  1866.  Livraison  n®»  9, 

10,  11,  12;  en  1866,  livraison  no»  1,2,  3,  i,  5,  6,  7. 
Description  des  brevets  d  iiiv&ntion,  tome  53,  56,  57,  58,  59. 
Mémoires  lus  en  Soi  I  x  m  ne  en  avril  1866;  Philologie,  biâtpirCi  etc., 

1  vol.  ;  Arclii'ologio,  1  vol. 
Rapport  sur  la  viticulture  de  l'ouest  de  la  France  par  le  docteur 

Jules  Guyol,  1866  1  vol. 
Revue  des  SocitMiJs  savantes,  1867,  liv.  de  janvier,  février,  mars, 

avril,  juin,  juillet,  août,  septembre,  novembre. 
Revue  séricicole.  Lyou,  1867,  liv.  09  1„2^  3,  4. 

MUleatlMw  mér€Maémm  ptut  I— .■•cléiég  rerruinMiate». 

Aix  (Bouclies-du-Filiônc).  —  Académie  impériale  des  sciences, 

arts  et  belles  lettres,  tome  IX,  2«  partie  1867. 
Amiens  (Somme).  —  Société  linnéenne  du  nord  de  la  France. 

Mémoires,  année  1866,  1  volume. 
Amiens.  —  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Bulletin  1866, 

n«  i  ;.l867,  n-  1,  2,  3  et  4. 
Angers  (Maine-et-Loire).  —  Société  impériale  d'agriculture, 

sciences  et  arts.  Mémoires,  t.  9,  1866,  2*,  3*  et  4'  cahier^  t. 

10,  1867,  1er  et  2«  cahier. 
Angers.  —  Société  académique  de  Miline-et-Loire.  Mémoires,  tomea 

19  et  20,  1866. 

Alfas  (Pas-de-Calais).  —  Société  centrale  d'agriculture  du  dépar- 
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tement  du  Pas-do-CalaiB.  BuUeUa  agricole  1866,  ^  seoiestre; 
1867,  l«r  cl  2«  semestre. 
Auxcrrc  (Yonne).  —  SociOlé  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne.  Bulletin,  i.  20*  3«  ei  4«  IrimesUe;  1867,  1* 
et  2*  Irimeslre. 

Avesncs  (Nord). — Société  arcbédogique,  publIcatioD  f»  53  à  76, 

1865  et  1866,  f»  9  à  24. 
Avignon  (Vauduse).  —  Société  d'agriculture  etd'horticiiltiiieàe 

Vaucluse.  Bulletin,  année  1867. 
Besançon  (Doubs).  -  Société  d'émulation  du  Doul».  Mémoire», 

année  1866. 

Bésiers  (H<^ranlt).  —  Société  archéologique,  sdcnliiique,  etc., 
de  B^'ziers.  Bulletin,  t.  IV,  2«  livraison,  1867. 

Blois  (Loirc-ct-Cher).  —  Société  des  sciences  et  lettres  de  Blois. 

M<Mnoirt's,  t.  Ml,  18G7. 
Bo(iluirne-sur  lucr.  —  Socit  lé  (l'atrricultiirc  de  Huiilo^no  (Pa?-dc- 
Calais).  Rnllotin,  180G,  octobre,  novembre  et  décembre;  1867, 
aiHR'c  coniplL'le. 

Bonri;  Ain).  —  Soriôi.'«  impériale  d'émulation  d'airriciiUure, 
pcinires.  lellnsct  arl>«lc  l  Ain.  Joiirna! d'a'jrirulhirf'.  sciences, 
cic,  18r>0,  livraison  de  novembre  et  décembre;  1807,  année 
complète. 

Bruxelles.  —  Société  royale  de  flore  de  Bruxelles  (Belgique). 

Hulletin  de  la  89*^  et  de  la  1)0'  exposition  1867. 
Caen  (Calvados).  —  Académie  impériale  des  sciences,  arts  et 

helles-leltn  s  de  Gaen.  Mémoires,  I  vol.,  1867. 
Gamhray  (iNoni).  —  Société  d'émulation  de  Gambray.  Mémoires 

t.  XXIX,  l~et  2«  partie,  1867. 
Castres  (Tarn).  —  Société  littéraire  et  scientitique  de  Castres. 

Mémoires,  6*  volume,  1807. 
Cliàleau-Ticrry  (Aisne).  —  Société  historique  et  aichéologiqae  de 

Ghateau*Tierry.  Annales,  1866,  2"  semestre. 
Glcrfflont-Ferrand  (Puy-de-Dôme).— Académie  des  sciences,  bel- 
les-lettres et  arts  de  Glermont-Ferrand.  Mémoires  I.  \in,  1866. 
Gompiégne  (Oise).  —  Soaété  d'agriculture  de  rarrondissement 

de  Gompiégne.  L'agronome  praticien,  1867,  l*'  semestre. 
Gobnar  (Haut-Rhin).  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Golmar. 

Bulletin  1  volume,  année  1865  et  1866. 
Dijon  (Gôtc-D'or).  —  Académie  impériale  des  sciences,  arts  et 

belles-lettres  de  Dijon.  Mémoires,  t.  12,  186  i;  t.  13,  •865. 
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Douai  (Nord).  — »  Sodélé  impériale  centrale  d'agriculture,  scien- 
ces et  arts  de  Douai.  Séances  du  Gomice  agricole  de  Douai, 

186G,  janvier  à  septembre. 
Grenoble  (Isùre).  —  Académie  delphinale.  Buliclin  3^  série,  t  2, 
1866. 

Joigny  (Yonne).  —  Sociélc  d'agriculture  de  Joi^^ny.  Bulletin  tri- 
mestriel, 1866,  no  72  i  1867,  no  73,  74, 75,  el  programme  des 
roncoiirs. 

Lille  (Nord).  —  Comice  agricole  de  Lille.  Archives  de  ragricuUure 
du  iNord,  année  1807. 

Lille  (Nord).  ~  Suciété  des  sciences,  agriculture  et  arts  de  Lille. 
Mémoires,  aunée  1866,  1  volume. 

Lyon  (Rhône).  —  Société  littéraire  de  Lyon.  Mémoiios,  année 
1866, 1  volume. 

LuxeintM)urg.  —  Sodété  des  sciences  naturelles  du  Grand-Ducbé 
de  Luxembourg,  t.  IX,aniiée  1866. 

Mftoott  (SaAne-et-Loire).  —  Académie  des  sciences,  arts,  belles- 
lettres  et  agriculture  de  Hàcon.  Annales  t.  VI,  années  1862, 
1863,  1861. 

Le  Mans  (Sarthe).  ~  Sodété  d'a^rriculture,  sciences  et  arts  de 

la  Sarthe.  BuUeUn,  1855-66,  \'  trimestre;  1866-67,  année 
complète. 

Marseille   (Bouches-du-Rbônu).  —   Académie    impériale  des 

sciences,  belles- lettres  et  arts  de  Marseille.  Mémoires,  l  volume 

de  1858  à  18iji. 
Marseille.  —  Société  de  statistique  de  Marseille,  iléperloire  des 

travaux,  tomes  28,  29  et  30. 
Meaiix  fSoine-et-Marno).  —  Société  d'agrinillnrc,  scinifos  cl  arls 

de  Meaux.  Publication  dr  juin  1868  à  décembre  186G,  1  vol. 
Monde  (Luzcre).  —  Société  d'agriculliire,  sciences  et  arts  du  dépar- 
lement de  la  Lozère.  Bulletin,  année  1867  complète;  table  gé- 

Déralc  de  1827  à  1865. 
Mets  (Moselle).  —  Académie  impériale  de  Mets.  Mémoires, 47»* 

année,  1865-66,  I  volume. 
Montpellier.  —  Société  centrale  d'agriculture  et  des  comices 

agricoles  du  département  de  l'Hérault.  Bulletin,  1866,  fin  de 

Tannée  et  année  1867  complète. 
Moulins.  —  Société  d'érou'ation  de  l'Allier  à  Moulins  fAlUer). 

Bulletiu  t.  IX,  l*»  et  2^0  Uvr.,  1864;  3«  fivr.,  1865. 
Nantes  (Loire-Inférieur).  —  Société  académique  de  Nantes. 

Annales,  année  1866. 
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Nantes.  ~  Société  ntntalàe  d'horticnltun.  Annatos  1867,  1« 
semestre. 

Nîmes  (Gard).  —  Académie  du  Gard.  Mémoires,  t  vol.,  1864-65. 
Nice  (Àlpes^iaiitimes).  —  Sodélé  des  lettres,  sciences  et  arts  de 

Nice.  Annales,  1. 1,  1865. 
Orange  (VaucluRe).  —  Société  d'agricoltore,  sdenoes  et  arts 

d'Orange.  Bulletin,  année  1866. 
Orléans  (Loire).  —  Société  d'agriculturo,  sciences,  belles-lettres 

et  arts  d'Oi  léau?.  Mémoires,  2'  série  t.  \,  année  1806-67. 
Taris.  —  So(  ii  lé  impériale  et  centrale  d'a^'riculture  de  France. 

Bulletin,  année  186H;  Mémoires,  année  1865,  1  volume. 
Paris.  —  Société  d'encouragement  pour  riiiduslrie  nationale. 

Programme  des  prix  et  médailles  mis  au  concours,  séance  du 

20  février  1867 

Paris.  —  Société  pbiiotecbnique  de  Paris.  Annuaire,  t.  28,  année 

1866. 

Paris.  —  Société  protectrice  des  animaux.  Bulletin,  année  1867. 
Poitiers  (Vienne).  —  Société  académique  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers.  BuUelin,  1866,  q»  109  A 

11-2;  1867,  no  113  à  121. 
Poligny  (Jura).  —  Société  d'agriiiuiiure,  sciences  et  arts  de 

Poligny,  Bulletin,  année  1867. 
Privas  (Ardécbe).  —  Société  des  sciences  naturelles  et  bistoriqnee 

de  TArdéche.  Bulletin,  année  1866. 
Le  Puy  (Haute-Loire).  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et 

commerce  du  Puy.  Annales  t.  XXVIl,  année  1864-65. 
Bennes  (Ille-et-Vilaine).  —  Société  d'agriculture  et  d'industrie 

d'llle-et*>Vilaine.  Journal  d'agriculture  pratique,  1867. 
Rouen  (Seine-Inférieure).  —  Académie  impériale  des  sciences, 

belles-lettres  et  arts  de  Rouen.  Précis  analytique  des  travaux, 

année  1865-66. 

Rouen.  —  Société  libre  d'émulation  du  commerce  et  de  l'industrie 
de  la  Seino-Inféricure.  Bulletin  des  travaux,  1867,  n»  1,  2  et  3. 

Saint-Etienne  iLoire).  —  Société  de  rinduslrie  minérale  de  Saint- 
Etienne.  Bulletin  t.  XI,  4»  livraison,  1866;  t.  XII,  l«,  2™«:  et 
3"'<- livraison,  1806-67. 

Saint-Etienne.  —  Soriéié  demédiM  ini!  de  Saint-Etienne  et  de  la 
Loire.  Annales,  1866,  3'  et  i''  trinieslre. 

Saint-Quentin  (Aisne).  —  Société  académique  des  sciences,  arU^ 
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belles-lettres  et  agrieullure.  Travaux  desaonées  1966  et  1867, 

3«  série  t.  VIL 

Sainl-Queotin.  —  Ciomioe  agricole  de  Saint-Quenlia.  BoUatiii,  L 
XY,  1860. 

Sens  (Yonne).  —  Société  achéologiqae  de  Sens.  Bulletin,  U IX, 
1807. 

Strasbourg  (Bas-Bbin).  —  Société  des  sciences,  agricalture  etarta 
du  Bas-Rhin.  NouTcaux  mémoires,  1. 111, 3«  fascicule,  1867. 

Tooloase  (Haute-Garonne).  —  Société  d'agriculture  de  la  Hante- 
Garonne.  Journal  d'agriculture  du  Midi  de  la  France,  année 

KS67. 

Toulouse.  -   Académie  des  jeux  floreaux.  Uerueil,  1867,  l  vol. 
Toulouse.  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse.  Bulletin, 
1860-67,  n"»  1. 

Tours  (Indre-et-Loire).  —  SociOlé  d'ajrriculluro,  sciences,  arts  et 
bcl!o5-!i'llresd"!!)(lrp-et-Loire.  Annales,  Î86G fin;  1867 complet. 

Troyrs  (Aube).  —  Suci(''(é  acadômi  ue  d'îijrrirulturo,  Fciences, 
arts  et  beiles-letiree  du  département  de  l'Aube.  Mémoires,  3' 

"série,  t.  3,  1866. 

Valence  (Drôme).  —  Société  départementale  d'agriculture  de  la 
Drùme.  Bulletin  des  travaux,  1867,  n»  1 1  à  22  et  n<»  24  à  25. 

Yalencicnnes  (Nord)  —  Société  impéfiaie  d'agriculture,  industrie, 
sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Yalendennes.  Revue 
agricole  et  industrielle,  1866  fin  ;  t867  année  entière. 

Tannes  (MorMban).  —  Société  pliiiymatique  du  Morbihan.  Bulle- 
tin, 1866,  2«  semestre. 

YersailIfS  (Seine-ct-Oise).  Société  impériale  d'agriculture  et 
arts  d'î  Versailles.  Bulletin,  1866  n»»  2  et  3  ;  1867  n»  1. 

Vcsoul  (Haute-Saône).  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
de  la  Haute-Saùue.  Bulletin  des  travaux,  l  volume  1867. 

Journaux  et  — Mvmt». 

Annales  des  sciences  naturelles.  Botanique  et  Zoologie. 

Cosmos,  revue  politique  et  sociale  des  progrès  des  sciences  et  de 
leurs  appliailions.  Rédacteur  en  chef  M.  Victor  Meunier,  Paris, 
rue  Perronel,  7,  1867. 

Le  Clia^scur,  Paris,  1867. 

Juuiiial  (l'afjricuUure  pratique.  Pans,  I8t>7. 

iouroai  de  viticulture.  Paris,  1867. 
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Naître  Jacques,  joonial  populaire  d'agricnlture  pubtié  à  IQort 

(Oeui-Sèvrea)  1867. 
Les  Mondée»  rerue  hebdomadaire  des  sdenceB.  Paris,  1867. 
Le  Moniteur  sdenliâque,  journal  des  sciences  pures  et  appliquées. 

Paris,  1867. 

Revue  d'économie  rurale,  journal  des  cultivateurs.  Directeur,  M. 

A.  de  Lavalette.  Paris  rue  de  Bourgogne,  53,  1867. 
Revue  des  cours  Utiéraires  de  la  France  et  de  l'étranger.  Paris 

1867. 

Utivue  des  cours  scicntiliques  de  la  Fiaace  et  de  l  cUanycT.  Paris 
1867. 

Uevuo  des  Deux-Mondes.  Paris  1887. 

Revue  Fori^zienne,  histoire  et  archéologie.  St-Etiennc,  Chevalier, 

lihraire-édileur,  rue  Gérentel  4. 
Sud-Ksl,  Journal  a^'ricole  et  liorlirolo  paraissan!  chaque  mois. 

année  1867.  Grenoble,  imp.  de  Prudiiomme,  rue  LafayeLte,  1  i, 

PublleatloiM  méremttéem  par  lenr»  anCeBri»  ei  «atreii 

Anniinirc  de  l'Insliliil  des  |>rovi!if*c.>?,  des  SociiHr-s  savantes  et  des 
coiigrèà  scienliliques,  année  ië06.  Caen,  1856,  in-8%  41:^ pa- 
ges. 

Annuaire  id.,  année  1867.  Caen,  1867,  in-8**,  5'i6  pages. 
Annuaire  du  Cosmos,  1"^  année  1809,  2*  parlie  (la  1''  manque), 

2M860,  3"  1861,  V  1862,  5^  1863,  6"  1864,  7*  1865. 

8«  1866,  9*  1867,  donné  par  M.  Seguin  atoé.  Paris,  1859 

à  1867. 

BoocuBR  DB  Pbrthes.  —  Des  idées  innées,  de  la  ménioire  et  de 
l'instinct,  par  M.  Boucher  de  Perlhes.  Paris,  1867,  in-8», 
74  pages. 

BeucRBR  DB  Pbrthes.  Exposition  publique  des  produits  de  lin- 
dustrie.  Le  président  de  la  Sodélé  d'émulation  d'Abbeville  aux 
aux  ouvriers,  1833.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  royale 
d'émulation  d'Abbeville  de  Tannée  1833,  3*  édit.  Paris,  1867, 
in-8»,  15  pages. 

Catalogue  des  végétaux  et  graines  disponibles  et  mis  en  vente  au 
jardin  d'acclimatation  de  Hamma,  prés  Alger,  n»  24,  supplô- 
mcnl  au  n"  23.  .Muer,  1867,  in-8«,  33  pages. 

CuAi'KU.K  (F.).  Vive  la  taxe  iinii|ue!  par  F.  Chapelle.  St-Elienne, 
1867,  iu-8o,  16patics,  l'*el  2»^  édition. 
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Chatel  (Victor).  —  La  maladie  de  la  vigne,  par  Vidof  Ghalel. 
Gaeo,  1867,  in-Ôo,  12  pages. 

Gomple-rendu  de  la  séance  publique  d'on?erture  de  rABSodation 
polytechnique  de  Boulogne-sur-Mer  ;  cours  giatuits  élémen- 
taires. Boulogne-9ur-Her,  in-8<>,  12  pages. 

Congrès  archéologique  de  France,  XXXIl*  session.  Séances  géné- 
rales tenues  à  Monlauban,  Gabors  et  Guéret  en  1865  par  la 
Société  française  d'Archéologie.  Gaén,  1866,  in-S*»,  617  pages. 

Congrès  archéologique  de  France,  XXXm*  session.  Séances  géné- 
rales tenues  t  Senlis,  Ais  et  Nice  en  1866  par  la  Société 
française  d*arcbéologie.  Ga6n,  1867,  in-80,  'i50  pages. 

Courtois-Gérard.  —  Du  choix  et  de  la  culture  des  graminées 
projires  à  renscinencemenl  des  prairies,  par  Courlois-Guiaid, 
hurliciilleiir  t^rainier.  Paris,  1867,  in-80,  78  pages. 

CouuTois-GKhABi».  —  Du  ciluix  et  delà  culluie  dt-s  pommes  de 
lerre,  par  Courtois-Gérard,  hofUcuUurcur-grainier.  Paris, 
isr»7,  iii-18,  87  pages. 

Cn  dil  agricole  ^le)  i)ar  Ils  réserves  de  blé,  d'après  le  système  de 
M.  Kmilo  Pavy.  Tours,  impr.  Eroesl  Mazureau  et  G*,  1857, 
in-80,  15  pn?os. 

Deschamps  (I  rbain).  —  Lo<  iravaux  liisloriques  do  la  ville  de 
Paris.  Etudes,  critiques  sur  les  deux  premiers  volumes  de 
la  collection,  par  Urbain  Deschamps.  Paris,  1867,  in-8«, 
31  pages. 

.  Droutr  de  Lbuts*  —  Nécessité  d'améliorer  les  races  chevalines 
en  France.  Rapport  présenté  au  Sénat  sur  une  pétition  de 
M.  Richard,  du  Gantai,  par  S.  £xc.  M.  Drouyn  de  Lhuys. 
Paiis,  1867,  in-8»,  13  pages. 

FoRCiLDB  DE  Là  RoQOETTB.  Dlscours  prononcé  par  Son  Bxc, 
M*  Forcade  de  la  Roqnelte,  ministre  de  l'agnculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  au  concours  général  de  Poissy 
de  1867.  Paris,  1867,  m-S»,  39  pages. 

GossBLiN  (Louis).  —  L'enseigoement  agricole  appliqué  à  Pins- 
truction  iirimairo  et  h  Pinstruction  secondaire,  par  M.  Louis 
Gosselin,  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  do  Gonipiégne. 
Paris,  1867,  in-12,  36  pages. 

HuvELLE  (G.  et  (îouvREUR.  —  Petit  Guide  pour  remploi  des 
engrais  chimiques  d'après  le  système  de  M.  G.  Ville,  par 
MM.  G.  Iluvelle  el  Couvreur,  fabrieanUdc  produits  clumiques 
à  Parii-la-YiUcUe.  Paris,  1867,  iii-12,  24  pages. 
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Jalabf-RT  ainé.  —  Historique  des  armes  se  chargeant  par  la 
culasse  et  des  fulminates  employés  a  leur  inflammation,  par 
M.  Jalabert  ainé,  conservaleur  du  musée  d'artillerie.  Sainl- 
Elienne,  I8tj7,  in-8",  U  pages,  avec  2  planches  gravées. 

Magaud  (l'abhé).  —  L'Industrieuse  lyonnaise,  ruche  à  miel  à 

comparlimeals  verticaux  mobiles,  par  M.  l'abbé  Magaud.  LyoD, 
1867,  in  -So,  19  pagcg  cl  2  planches. 

Hdmoire  de  la  commission  d'archéologie  et  des  sciences  histo> 
riques.  Gompte-rendu  du  tome  iV.  Vesoul,  1867,  ia-S»,  536 
pafies. 

•  Million,  docteur-médecin.  Sloge  de  François  Poyet,  médecin 
à  Feurs,  par  le  docteur  Prosper  Million.  (Extrait  des  Annales 
de  la  Société  de  médecine  de  iiaintpËtieone  et  de  la  Loire. 
Sainl-BtienDe,  1867,  iQ-8o,  32  pages.* 
PoNTEAU  et  ROBUN.  t-  Deux  rapports  lus  à  la  Société  d'agrîcul- 
liire  de  Melun  en  1866,  savoir  :  Travail  comparaltf  du  boeaf 
et  du  cheval;  quel  est  le  meilleur  mode  d*attelage  des  bœufs? 
par  M  PoDteau,  vétérloairc.  Sucrerie  agricole,  système  de  M. 
Kedler,  par  A.  Robiio,  pbanuadeD.  Melun,  1867,  in-8»,  31 
pages. 

Rabâche  (Ch  ).  —  La  Réforme  sdeotifique,  recueU  périodique 
mensuel,  par  Gb.  Rabacbe.  Imp.  à  Péroune  (Somme),  1867, 

io-S»,  plusieurs  numéros. 

Rattibr  de  Susvallon.  —  L'Étincelle,  journal  liliéraire,  rédac- 
teur M.  Ernest  Kattier  de  Susvallon.  Bordeaux,  18G7,  in-f». 

Reutkr  K.).  — Observations  incléorologiques  faites  à  Lnxem- 
1)0 m  g  par  M.  F.  Ueuter  (de  1854  et  l6G3j.  Luxembourg, 
18G7,  in-8o,  1 2  i  pages. 

Reynard.  —  Lecjons  sur  les  lois  et  les  elîelâ  du  mouvemeut,  par 
M.  Ueynard.  Moulins,  in-8",  151  pa^cs. 

Seguln  ainé.  —  Considération  sur  les  lois  qui  président  à  Tac- 
coinpli>>i  iiiiMit  des  phénomènes  naturels  rapportes  à  l  attrac- 
tion iiew  touienne  et  basés  sur  la  synlhO'îe  des  actions  molécu- 
laires, exposée  dans  les  mémoires  publiés  jusqu'ici  par  M.  Seguin 
ainé,  membre  correspondant  de  l'Institut  impérial,  académie 
des  sciences.  Paris,  1861,  in-8",  77  pages, 

Seguin  ainé.  —  Cours  élémentaire  des  sciences  physiques  et  ma- 
thématiques, ))ar  iM.  Seguin  aîné.  Paris,  iStiO,  in-Ss  bXiXp. 

Seguin  aioé.  Mécanique  iodustrielle,  mémoire  surua  oouveau 
système  de  motear  fonctionnant  toujours  avec  la  même  vapeur 
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à  laquelle  ou  restitue  à  chaque  coup  de  ptotoo  la  chaleur 
qu'elle  a  perdue  en  produisant  Veflét  mécanique,  par  M. 
Seguin  aîné.  Parie,  1857,  in*4o,  17  pages. 
Sbccin  ainé.  —  Mémoire  sur  l'aviation  ou  navigations  aérienne 

par  M.  Seguin  ainé.  Paris,  186G,  iii-f«»,  23  pages. 
Seguin  aîné.  —  Mémoire  sur  ks  causes  et  sur  les  elTels  de  !a 

chaleur,  de  la  lumière  et  de  1  électricité  par  M.  Seguia  aiué. 

Paris,  1865,  in-S»,  113  pages. 
Seguin  ainé.  —  Mémoii  e  sur  l'origine  et  la  propagalion  de  la  force 

par  M.  Seguin  aiué.  Paris  1807,  in-  '»o,  62  pages. 
Statuts  de  la  Société  des  caraUiniers  de  Givofâ  (Lyon),  1867, 

in-8  \  18  [iiii^c^. 

ÎESTENoiuK-IjkFAYETTE.  —  llue  lelli  e  u'un  ('a|iilaine  ligueur,  écrite 

des  environs  de  Suint-Elieune.  Saini-Hlienue  1867,  in-8®,  14 

pages.  (Extrait  delà  Hevue  Forizieuue). 
Terhel  des  Chênes.  —  Le  Yinâge  par  M.  Terre!  des  Ghencs.  Paris 

1867,  in- 8»,  15  paires. 
Vilmorin-Anurieux  et  C".  —  FAtrait  générale  des  catalogues.  Paris  " 

1867,  in-8o,  47  pages.  (3  exemplaires). 
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INDICATION 

DES 

CHANGEMENTS  SmVF.NrS  DANS  l.K  PKHSONNEL  DES  MEMBRES 

liE  LA  âOaÉTÉ  IMPÉHIALB 

Pendant  l'auuco  1867. 


Membrcfi  Utulatrcs  nouvcsanx. 

MM. 

Payel,  receveur  du  timbre,  à  Saiul-Klicnne. 

David  (Francisque),  fabricaiil  de  rubans,  à  Sainl-ËlieDOC. 

Pcyrcl-Lacombc,  fabricant  de  rubans,  à  Saint-ËUeoDe. 

GliapoD  (Aoloine),  négocianl,  à  SuintpËlicnne. 

Devouoottx,  Dégociant,  à  Saiat-EUeDoe. 

Moyse,  noUiire,  à  SaiDl-Elienne. 

Bonabeau,  directeur  de  la  Salubrité  stéphanoise. 

Denis  (Antoine),  fabricant  de  rubans,  à  Saint-Bliennc. 

Gudin  (Christophe),  négociant  comptable,  &  Saint-Etienne. 

Favre  (Louis),  négociant,  à  Saint-Btienne. 

Paurc  (Auguste),  négociant,  à  Saint-Btienne. 

Ghalaycr  (Louis),  propriétaire,  à  Firminy. 

Lu  y  ton,  ingénieur-directeur  de  la  Compagnie  des  mines  de  Fit- 

miny  et  Roche-la-Motière,  à  Finmoy. 
Dcsbicf,  ingénieur,  chef  d'exploitation  de  la  même  Compagnie, 

ù  Firminy. 

Trollal,  inui'iiiciii  do  la  nicaïc  Compagnie,  à  riiiiiiny. 
Mak'cul,  labricaiil  de  produits  cbiuiiques,  ù  Suiiil-JLMU-Iiuuiie- 
fonils. 

Magaud  l'abbé),  rnn'  à  Foutanès. 
Gonon,  jngc-do-p:iix  à  lY'liissin 

Palle-Bcrlrand,  niéLallurgistc,  an  Chaînlion-reniUMulIo;^ 
Dciuuus,  mailrc  de  forges  et  maire,  au  Ghaïuboii-i^'cugerullcs. 
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Limousin  (Etienne),  niallro  de  forges,  an  Ghambon-Feugeroîles. 
SaoQouiiler  (Gabriel),  fabricant  de  limes,  au  Gbambon-Feuge- 
rolles. 

Giaudinon  (Jacques),  maître  de  forges,  au  GhamboQ-Feugerolies. 

Goyard,  propriétaire,  au  Ghamboii-P'eiigerolles. 

Ghacot  (Alex.),  maître  de  forges,  au  Ctumboa-FeugeroUcd. 

Aguilion  alué,  propriétaire,  à  la  niciimaric.  * 

Fou  vielle  (PaulJ,  propriétaire,  à  Saint-ûeaesl-ljerpt. 

nemlire*  Utalalres  décééém, 

MM* 

Joenud,  propriétaire,  à  Saiol-Ghrislôl-eh-Jarrét. 
Davier,  commis  négodant,  à  Sainl-Btienne. 

MM. 

Charles,  horticulteur. 

Balay  ^^Auloine),  propriétaire. 

Mondoo  (François),  mécanicien. 
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COMPTE-RENDU 

DBS  DÉPENSES  RT  RBGBTTBS  DU  GOIDGB  DU  GBA11B(HI< 

FëUGEROLLES 

Tenu  au  mois  é,e  Septembre  1867. 


RBCBTTB8. 


GoDtribotioo  de  la  Société  impériale   20 f  4  70 

—  de  la  ville  du  Chambon   1800  t 

—  de  la  Société  d'agriculture  de  St^Genest- 

MBiifftux   300  • 

—  de  N.  le  btioo  de  Saiot-GeueBl   40  • 


Total   4154  70 


DÊPBRSB8. 

Récompeases  : 

Bxploltalioos  agricoles,  en  espèces, ...  250  > 

—           en  médailles...  310  >    560  • 

Senriteurs  agricoles,  en  espèces   95  • 

—          en  médailles ....  48  »     143  > 

Labourage,  en  espèces   130  » 

Animaux  reproducteurs  : 

Espèce  bovine   875  • 

—  dieraline   100  • 

—  ovine   55  • 

—  caprine   2  » 

—  porcine   55  » 

Coqs  et  poules   66  • 

Lapins   15  •    1168  • 
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Report   2001  • 

Produitoagrioolesetborlkoles^enespëceB  125  • 

—            —      eoméd..     26  ■  151  • 

IiutnimeDtB  et  ontUs»  eo  médailles   58  • 

Musique,  eD  médaillée   20  • 

(Bn  résumé.  Il  a  été  décerné  2  médailles  d'or,  12 


médailles  de  Termeil,  26  médailles  d'arpent  el  1 1  de 
bronze,  représentant  uae  valeur  de  550  francs  et 


1680  en  argent.) 
Agencements  : 

Estrade  et  matériel  permanent   1375  » 

Frais  divers   78  75 

ImpressioDS  d'afBehes  et  autres*   1 37  • 

Frais  de  bureau   28  » 

Diplômes  agricoles   28  75 

Matériel  du  concours  de  labourage  . .  •  •  60  > 

Frais  accessoires   217  20  1924  70 


Total   4154  70 


COMPTE-REiNDU  GÉNÉRAL 

DBS  DEPENSES  ET  UECEmS  DE  Lk  SOCIÉTÉ  IMP.RIÀLE 

OV  DipABTBMBKT  DB  LA  LOIIE. 
Sxeroioe  1867. 


RBCBTTBS. 

Cotisations  de  1867  : 

183  membres  à  12  fr   2184  • 

27  droite  d'entrée  à  10  fr   270  • 

Abonnements  au  Sud^EU  et  à  la  FouT' 
m'Itère   235    •    2689  • 

SoiucriplioD  pour  les  engrais  chimiques    599  Od 

Allocalions  : 

(lu  df^partemenl     '2000  • 

du  ininisti^rc  de  l'ogricuilure   t>UÛ    «    2600  » 

Recettes  accidentelles  : 

Prix  d'uD  volume  perdu   S  • 

Demi-abonnement  du  Jtmmai  (Vagri- 

euHure  pratique   10  • 

Vente  dUwno/et   10  •      25  • 

RecellorJ  d'orrlre  : 

Fond  <le  niédailli^s,  fournitures  : 
Pour  le  comice  du  Chambon,  ?  or, 

12  vcrm.,  26  argent,  12  bronze.  .      550  » 
Pour  le  cours  d'agriculture  deSaiol- 

Chri>tôt  .  l  verra.,  2arg.,  2  br. . .       30  » 
Pour  le  Tir  Slépbanois,  l  vermeil, 

1  argent,  i  bronze   20   •     600  • 

A  reporter   6513  05 
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Report   6513  05 

Pour  les  prix  de  l'induBtrie,  1  mé- 
daille d*or   100  ■ 

Food  d'encouragement  pour  rindustrie 
(somme  non  employée)   200  >    300  • 


Total  des  receltes   6^!*^  on 


DÉPENSES. 

Agriculture  : 

Comice  du  Ghambon,  en  médailles. . .     540  » 

en  espèces          1464  70 

Conrs  d'agriculture  de  Saint-Ghristôt- 
en-Jarrét,  médailîts  et  espèces. ....      40  » 

Cours  d'arboriciillure,  affiches   30  • 

Enj^niis  chimiques  (0.  Vill,»)   598  45    2673  lo 

.4  nnales  de  la  Sociètc  imjH  rialc,  imprécision 1 397  • 
Bibliothèque,  |)ul)hi  ;ili  tn;^  reçues  par  ahonncmenl.  • .     207  • 

Journal  aj^ricole  le  Sud- Est,  aboDocmcnt   235  • 

Fond  (lo  iTKHIailIes,  acquisilloni^   550  • 

Fond  d  eiKour.ipement  pmr  l'industrie,  Us  lellres  et 

les  arts  (somme  votée)   300  » 

Société  du  Tir  Sléphaopis,  pri.\  en  médailles   20  • 

Frais  généraux  : 

Impressions  de  circuîaîres  et  bandes. .  23 i  90 

Timbres-poste,  fraii  de  bureau,  du  sé- 
crétai ial   112  70 

Fournitures  de  })ureau   27  tj5 

Indemnité  tlu  Sfcrélairt- iîi'-néral   800  » 

Entretien  des  salles  et  coUeclious,  cou- 
cierge   122  n 

Dépenses  diverses   32  95    1330  20 

Profits  et  pertes  : 

Frais  de  recouvrements   25  90 

Cotisations  perdues   24    »      49  90 


6772  25 

Excédant  des  recettes  pour  balance   40  80 

6813  05 
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Situation  au  H  décembre  1867. 

Excédant  de  l'aclif  au  M  décembre  1866.  1019  2fi 
Excédant  des  receltes  de  l'exercice  1867. .       4Û  Sû 

I0G9  00 

Actif: 

En  caisse  du  Trésorier   916  M) 

Cotisations  arriérées  a  recouvrer   \A1  âÛ 


Passif  : 

Néant. 


1060  00 
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TABLE  ANALYTIQUE 

PAM  OhDRB  ALPHABÉTtQOE 

DES  MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LE  TOME  XI  DES  ANNALES 

Année  1867. 


ABRIAL.  Mémoire  sur  l'importance  des  études  écononiiques,  la 
à  1  assemblée  générale  de  décembre  1 867,  195. 

Acier  (Industrie  de  V}\  son  état  actuel,  176. 

Agriculture.  —  Section  :  lîureau,  3^  —  Travaux,  2M  {voir 
Procés-vfirbaux/.  —  Mémoires  relatifs  à  l'agriculture  (voir  la 
Table  méthodique,  25KL  —  Questions  diverses  (voir  les  mots 
ComicCf  Concours^  Engrais^  Plantes^  Ruche,  Volailles, 

Air  comprimé;  son  emploi  comme  moteur  industriel, 

Analyses  agricoles  (Question  des),  LL 

Apiculture  Ruche  à  compartiments  mobiles  de  M.  l'abbé  Ma-  - 

gaud,  êâ.  —  Enseignement  de  l'apiculture,  IL 
Arroriculure.  Conférence  de  M.  Carrier  sur  l'arboriculture,  74j 

106.  -  Cours  projeté,  1_1J_,  174, 
Archéologie  du  département.  Prix  proposés  en  1867,  101. 
Arqlebuserie.  Prix  proposés  en  1867,        —  Application  de 

l'estampage  à  l'arquebuscrie,  105.  —  A  l'exposition  de  1867: 

comptes-rendus,  186,        —  Brevets  d'invention,  159. 
Arts  et  Belles  Lettres  (Section  des)  Bureau,  L  —  Travaux, 

231  (voir  Procès-verbaux  et  la  Table  méthodique  290.) 
Arts  et  ^il:TlERS.  Projet  d  école  à  Saint-Etienne,  104. 
BALAY  (Francisque),  président  de  la  Société,  X 
BAKIULLON  (Antony),  vice-président  de  la  section  d'industrie, 
Bnrthésafjo,  opticien.  Observations  météorologiques  recueillies 

à  Saint-Etienne  en  1867,  212. 
Battant  brocheur  Duplay.  Vote  d'une  médaille  d'or,  189.  — 

Rapport,  222. 
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Belles-Lettres  et  Arts  (voir  Arts), 

Bibliographie.  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au 
dûparleînent  île  la  Loire,  publiés  en  1867,  240.  —  Additions 
aux  Catalo^uos  de  18G4,  I8G5,  1860,  2ââ.  —  Caîalogue  des 
publications  reçues  parla  Société  impériale  en  1867,  '20 1 . 

BOUZERAND.  Note  sur  rengraisseinenl  des  volailles  à  la  méca- 
nique, 170. 

CuuE.\L'  GÉNÉRAL  de  l'uniiée  1867,  1.  —  Bureaux  des  sections,  Z- 
Canons  de  fusils.  Epreuve  (voir  ce  mot),  —  eu  acier  Bessemer,2^ 
Carabines  de  tir.  Hayage,  21. 

(la  iicrfAlph,).  Progranime  d'un  cours  d'arboriculture,  174. 

Catalogue  des  publications  reçues  par  la  Société  in)périale  en 
1867,  26 1 .  —  Des  ouvrages  relatifs  au  Forez  ou  au  départe- 
ment de  la  Loire,  publiés  en  1867,  240.  —  Addenda  à  1864, 
1865  et  1866,  258.  —  Des  plantes  qui  croissent  naturelle- 
ment dans  les  prairies  du  département  de  la  Loire,  109,  14'J. 

—  Des  brevets  d'invention  pns  en  1866  par  les  industriels  du 
département  de  la  Loire,  15^». 

CHAiim)N-FEUCEROLLES  (Comice  du),  LL  74j  106,  109,  1 13.  — 

Compte-rendu,  117. 
CHAPELLE  (F.),  avoca',  secrétaire  de  la  section  des  lettres,  4.  - 

Procès-verbaux  de  la  section  (voir  Procès-verbaux.  I 
CHAVhnO.NDlKH  (K.),  vice-président  de  la  section  des  lettres,  L. 

—  Etat  sliitisliqiie  des  cours  d'eau,  des  irrigations  et  des  usines 
du  département  de  la  Loire,  par  M.  GraëlT,  ingénieur  en  chef, 
compte-rendu,  269.  —  Catalogue  des  ouvrages  relatifs  au 
Forez  ou  au  département  de  la  Loire,  iiiL 

CHEVALlEIt,  bibliothécaire.  L 

Chlorure  de  sodium  appliqué  à  la  puritication  des  fontes,  186. 

CoMiCK  agiucole  de  1867,  1_1_,  Tjj  106.  109,  111.  —  Compte- 
rendu,  i  17.   -  Statistique,  1  '<8. 

Comice  aciucole  de  1868,  [78^  183^  [88^  l_9L  1^ 

Commissions  des  exploitations  agricoles  en  1867,  UL  —  Organi- 
sation du  comice,  II.  —  De  sériciculture,  li^ 

CoMPTE-KENDU.  Dcs  publicalious  ^cientiliques,  60,  65.  — Du 
comice  de  1867,  1 17.  —  Des  travaux  de  la  Société  impériale. 
232.  —  Des  dépenses  et  recettes  de  la  Société  en  1867,  080. 

CouRESPONDAXCF.  reçuc  par  la  Société  impériale  en  1867  (voir 
Proc('6-verbuux.) 

CoxcoLRS  régional  de  Bourg,       —  Des  exploitations  agricoles 
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descanions  du  Chambon  et  dcSaint-Genest-Malifaiix  en  1867  ; 
rapport  du  jury,  120. 

Cours  d'acriclltlre  de  Saint-Chrisiôl-en-Jarrét,  IL 

Coi  iîS 'D'EAU  du  di-parlemenlde  la  Loire  (ôlat  st;ilisliqiiedes),  209.  ' 

DEMANS,  maire  du  Chambon  Allocution  au  comice,  122. 

DUl'LAY  (George),  inventeur  d'un  ballant  brocheur.  Vote  d'une 
mùdaillo  d'or,  18U.  —  Rapport  sur  son  battant,  222. 

Echange  de  publications  entre  les  Sociétés  savantes;  proposi- 
tions pour  l'améliorer,  tiiL 

Engrais  chimiques  (Culture  par  îes),  Lâ,  —  Note  relative  aux 
essais  de  culture  (méthode  G.  Ville),  —  Résultats  de  cul- 
ture, 57,  183,  191,  107,  202,  2ÛL 

Engrais  do  la  société  la  Salubrité  stéphanoiso,  184. 

Engraissement  des  volailles,  Uû 

Épreuve  des  armes  à  Sainl-Elienne,  12,  18,  2iL 

Estampage  appliqué  à  l'arquebuserie,  1  ()."). 

Exposition  agricole  e'.  industrielle,  à  Saint-Etienne,  pour  18G8; 
projet,  192^  191,  lllL 

Exposition  universelle  de  1867,  27^  186,  191.  —  Rapport  sur 
l'arquebuserie,  181,  191. 

Financier  (Compte-rendu).  Du  comice  du  Chambon,  278.  — 
D»j  la  Société  impériale  en  1867,  280. 

Fond  d'encouragement  pour  l'industrie,  les  sciences,  2r>. 

Fontes  do  fer;  application  du  chlorure  de  sodium  à  leur  purifi- 
calion,  [Ml 

Fusils  à  aiguille,  20. 

Gracffy  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  dans  la  Loire. 

Etal  statistique  des  cours  d'eau,  irrigations  et  usines  du  dé- 

parlcnicnt  de  la  Luire  ;  compte-rendu,  209. 
Gelée  ;  son  elTct  sur  les  ti  èfles,  IlL 
Géographie  du  département  ;  prix  proposé,  101 . 
(iRisou  (Explo-^ion  de)  dans  les  mine.s  ;  moyen  proposé  pour  en 

empêcher  les  elTcls  désastreux,  I8r>. 
Histoire  .le  l'industrie  houillère  à  Saint-Elienne,  U. 
Histoire  naturelle  du  département;  prix  proposés  en  1867, 

101.  —  Plantes  des  prairies,  1 49. 
Horticulture;  conférence  de  M.  Carrier,  TV,  106. 
Hydrographie  de  la  Loire,  209. 

Indication  des  changements  survenus  dans  le  personnel  des 
membres  de  la  Société  pendant  l'année  1867,  270. 
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Industrie.  Travaux  de  la  section  d'industrie  (voir  Procès-ver- 
baux), —  Mémoires  relatifs  à  l'industrie  (voir  la  Table  métho- 
dique, mL 

Irrigations  du  déparlcment  de  la  Loire  (Statistique  des),  209. 

JACOD,  propriétaire,  secrétaire  de  la  section  d'agriculture,  1»  — 
Cours  d'agriculture,  2J_.  —  Note  sur  un  essai  de  culture  de 
pommeç  de  terre  avec  l'engrais  chimique  G.  Ville,  2Q7. 

JANIGUT,  ingénieur,  présideut  delà  section  d'industrie,  1. 

Liste  des  récompenses  accordées  au  comice  en  1867,  139. 

Liste  généralf..  Des  membres  titulaires  de  la  Société  impériale, 
classés  suivant  l'ordre  d'ancienneté,  ^  —  Des  membrei 
admis  en  1867,  270. 

Loire  (département  de  la)  ;  Statistique  (voir  ce  mot.) 

MAURIGE  (E.-F.)  docteur  médecin,  secrétaire  général,  p.  2^  — 
Travaux  :  procés-verbaux  des  séances  (voir  ces  mots). —  Noie 
relative  aux  essais  de  culture  par  les  engrais  chimiques  (mé- 
thode G.  Ville),  —  Note  et  Tableaux  sur  la  population  du 
département  de  la  Loire  d'après  le  recensement  de  1866,  31» 

—  Note  sur  l'emploi  de  l'air  comprimé  considéré  comme  mo- 
teur industriel,  liL  —  Compte-rendu  du  comice  de  1867,  119. 

—  Note  sur  les  Brevets  d'invention  pris  en  1866  parles  indus- 
triels du  déparlement  de  la  Loire,  avec  catalogue,  1 59.  — 
Projet  d'une  double  exposition  agricole  et  industrielle  à  Sainl- 
Elieunc  en  1868.  Demaude  adressée  à  M.  le  Maire  au  nom  de 
la  Société,  216.  —  Rapport  sur  la  demande  de  concours  de  M. 
G.  Duplay  de  Saint  -Etienne,  inventeur  d'un  nouveau  batlaol 
brocheur,  2^  —  Compte-rendu  des  travaux  de  la  Société 
impériale  pendant  l'année  1867,  —  Catalogue  des  ouvra- 
ges relatif  au  Forez  ou  au  département  de  la  Loire,  240.  — 
Catalogue  des  publications  reçues  par  la  Société  impériale  eo 
1867,  2ÛL  —  Tables  des  matières. 

Maurice  (Jean-Pierre),  Note  sur  la  possibilité  de  transformer 

économiquement  la  fabrique  de  rubans  de  Saint  Etienne  eu 

ateUers  à  moteurs  mécaniques,  7SL 
M  AUSSI  Eli.  ingénieur,  secrétaire  de  la  section  des  sciences.  — 

Rapport  général  sur  les  essais  de  culture  faits  en  1867,  avec 

les  engrais  chimiques  G.  Ville,  197. 
Membres  de  la  Société  impériale,  5j  270. 
Métallurgie,  prix  proposés  eu  1867,101.  -  Brevets  d'invention, 

15U. 
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MÉTÉOROLOGIE.  Carles  des  orages,  2iL  —  Observations  recueillies 
à  Saint- Etienne  en  1867.  272. 

MICHALOWSKI,  docteur  médecin,  président  de  la  section  des 
sciences,  1.  —  Allocution  ii  rassemblée  générale  publique  de 
la  Société  impériale  le  2fî  décembre  1867, 

Mines,  prix  proposés  en  1867,  101.  —  De  houille  à  Saint- 
Etienne,  leur  histoire,  IL  —  Brevets  d'invention,  159. 

Montagnes,  leur  culture,  64,  68,  81. 

iNOELAS  (Frédéric),  auteur  du  Dictionnaire  géographique  du 
canton  de  Saint-Haou-le-Chùtel;  vole  d'une  médaille  d'or,  LL. 

Oiseaux,  vœu  relatif  à  leur  conservation,  21. 

PALLUAT  DE  BESSET  (Joseph).  Rapport  sur  une  expérience  de 
culture  faite  avec  les  engrais  chimique.-^  de  M.  Ville,  202. 

PERRIOLAT,  trésorier  de  la  Société  impériale,  ^  —  Comptes- 
rendus  des  dépenses  et  recettes  en  1867. 

PEYRET  (Frédéric),  vice-président  de  la  section  d  agricultnre,  1. 

Plantes  qui  croissent  naturellement  dans  les  prairies  du  dépar- 
tement de  la  Loire,  119. 

Population.  Mouvement  de  la  population  en  France,  2iL  —  Note 
et  Tableaux  sur  la  population  du  département  de  la  Loire 
d'après  le  recensement  de  1866,  2Ix 

Prime  d'honneur  agricole  départementale  eu  1867,  20.  -  eu 
1868;  arrêté  préfectoral,  180. 

Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  impériale  en  1867. 
Séances  du  12  janvier,  10^  du  2  février,  [Tj  du  2  mais,  23j 
du  A  avril,  55j  du  4  mai,  63j  du  6  juin,  67j  du  4  juillet, 
104;  du  lef  août,  108;  du  à  septembre,  1_L2  ;  du  2  octobre, 
175;  du  2  novembre,  180;  du  5  décembre,  190;  du  2fi  dé- 
cembre, 195. 

Programme  des  prix  propoisés  pour  le  concours  agricole  du  Cham- 
bon,  ^  -  Pour  l'encouragement  de  l'industrie,  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts  en  1867,  9K.  . 

PUGNET  (Jéan-Baptiste).  Catalogue  des  plantes  qui  croissent 
IL  îurellement  dans  les  prairies  du  département  de  la  Loire, 

Quincaillerie;  prix  (iroposés,  IQl.  —  Brevets  d'invention,  159. 
Ravage  dos  carabines  de  tir,  2J_,  192. 

RIMAUD,  t!  rteur  médecin,  président  de  la  section  des  lettres,  L 
ROCHE,  pn  .  lent  de  la  section  d'agriculture,     ~  Discours  pro- 
noncé au  i  uicedel867,  126. 
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ROCHETAILLÉE  (Vital  de).  Rappport  sur  le  concours  des  exploi- 
talions  agricoles  du  Chamboa  et  de  Saiot-Gcue^t-MaLifaux  t-a 
1867,  128. 

ROUSSE,  professeur  de  physique,  vice-président  de  la  secliou  de» 
sciences,  3. 

RCBANEFUE  ;  prix  proposés  en  1867,  99.  -  Possibilité  de  liaos- 
fornicr  économiquement  la  fabrique  de  rubaDS  de  Sainl- 
Elienne  en  ateliers  ù  moteurs  mécaniques,  79.  —  Siluatioa 
de  l'iadusUie  desrubaos  en  1867, 72.  —  Brevets  d  ùiTeaiiûa, 
159. 

Ruche  à  miel,  à  oomparlimeots  InobileB,  de  M.  l'abbé  Itogaud, 

SÂ1NT-6BNBST  (baron  de).  Culture  des  montagnes,  défirkba- 
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